


LE MYSTE RE ACCOMPLI 

Le Mystère Accompli, septième volume de la série des Études dans les Écritures, était un livre qui 

commentait verset par verset les livres de la Révélation ou Apocalypse, d'Ézéchiel et du Cantique des 

Cantiques, le tout dans un style allégorique, accompagné d'une hagiographie de Charles Taze Russell. Bien 

qu'attribué à titre posthume au pasteur, il fut en réalité écrit dans la ville de Scranton par deux Étudiants de 

la Bible célèbres Clayton J. Woodworth, futur rédacteur en chef de la revue L'Âge d'Or et Georges H. Fisher 

un des membres désignés du Comité de rédaction par Russell dans son testament. Écrit dans le plus grand 

secret, en raison des dissensions au sein de l'équipe dirigeante de l'époque de la Société Watch Tower, il 

était attendu par la communauté des Étudiants de la Bible comme la conclusion de la doctrine du 

mouvement d'alors. 

GENÈSE DU LIVRE 
Russell avait eu l'idée d'écrire un septième volume à la série des Études dans les Écritures, ce qu'il avait 

évoqué dans son magazine, mais n'avait pas trouvé ni le temps ni l'énergie de le rédiger. À sa mort, Menta 

Sturgeon, son secrétaire, s'informa sur ce sujet et reçut la réponse que "quelqu'un d'autre peut l'écrire". En 

conséquence, vers la fin de 1916, Clayton Woodworth et George Fisher affirmèrent avoir "quelque 

compréhension et des interprétations de la Révélation et d’Ézéchiel qui pourraient être utiles". Le Comité 

accepta, et les deux Étudiants de la Bible étaient donc censés regrouper des notes de Russell tout en 

complétant les endroits où il n'avait pas fait de commentaires. Woodworth remplit sa mission en une 

centaine de jours environ, et ceci bien qu'il travaillait par ailleurs huit heures par jours sur d'autres questions. 

 

Sa publication fut accélérée pour être éditée avant la fin de 1917, date marquée dans ce livre comme 

accomplissant des prophéties dont les interprétations ont été abandonnées depuis par les Témoins de 

Jéhovah. Rutherford fit une active promotion du livre en en vantant les mérites dans les colonnes de La Tour 

de Garde et dans des tracts qui en contenaient des extraits, demandant à ce qu'il soit rapidement distribué au 

public. Selon la Watch Tower, "la vente du septième volume n'a été égalée, pour le même laps de temps, par 

aucun autre livre connu, la Bible exceptée". 

THÉOLOGIE CONTRAIRE À CELLE DE RUSSELL 
La pensée de Russell ne fut pas toujours respectée, et selon l'historien Timothy White, l'imagination de 

Woordworth s'est parfois laissé "errer librement". Il cite pour preuve le fait que le rédacteur a ridiculisé John 

Wesley et le mouvement méthodiste, les Européens, les calvinistes, les politiciens, le patriotisme, et tout ce 

qui était considéré comme sacré dans le monde, sans faire de distinction, trahissant les idées de Russell sur 

ces sujets. 

 

L'ouvrage exprimait l'idée que le livre était le denier dans la parabole mentionnée en Matthieu 20 et que 

Russell continuait de superviser l'œuvre dans son corps ressuscité. Cette idée provenait d'Apocalypse 8:3; 

14:18 qui citait sept anges — identifiés par Woodworth à l'apôtre Paul, l'apôtre Jean, Arius, Pierre Valdo, 

Wycliffe, Luther et Russell — plus un "autre ange" identifié à la Société Watch Tower. L'auteur expliqua 

aussi que le livre lui-même constituait l'antitype du chariot de feu qui sépara les prophètes Élie et Élisée, et 

que les cieux vers lesquels ce dernier fut emporté n'étaient rien d'autre que l'église nominale. Toutes ces 

idées étaient totalement étrangères à la théologie de Russell. 

AUJOURD'HUI 
Le contenu du livre, véritable festival d'interprétations douteuses et de prophéties inaccomplies, est de nature 

à remettre en cause la prétention de la Watch Tower selon laquelle c'est notamment la qualité de la 

"nourriture spirituelle" dispensée par l'organisation qui a fait que Jésus l'a choisie comme unique canal en 

1919, c'est-à-dire à peine deux ans après la parution du livre. En effet, une publication de 1975 expliquait: 

 

    "Avait-on servi la nourriture, la bonne sorte de nourriture, en temps voulu? Voilà ce sur quoi devait se 

prononcer le maître à son retour. Que dire à ce propos du groupe des chrétiens qui étaient l'objet de la 

haine et des persécutions internationales (Matthieu 24:9)? Jusqu'en 1919 ils s'étaient appliqués à donner la 

"nourriture en temps voulu" à la "maison de la foi", c'est-à-dire aux "domestiques" du Maître céleste, et 



cela malgré les obstacles suscités par les persécuteurs et les nations en guerre. Non seulement il était fort 

difficile de servir régulièrement la nourriture spirituelle, mais il fallait encore veiller à sa qualité. Sous ce 

rapport le groupe des chrétiens haïs et persécutés, qui s'étaient en tout temps évertués à être de fidèles 

esclaves de Jésus Christ, subirent victorieusement l'épreuve."  

 

Ancien membre du Collège Central, Raymond Franz cite dans l'un de ses livres de nombreux passages de ce 

livre qui aujourd'hui prêtent à rire, mais qui, à l'époque, furent considéré comme "le message de la dernière 

heure". Par exemple, il évoque l'idée que, selon le livre, le Béhémoth mentionné en Job 40:15 à 41:34 

correspondait à la machine à vapeur (et tous les éléments du passage s'y rapportant), et le Léviathan était 

censé représenter la locomotive, ou encore que Nahum 2:3 à 6 décrivait avec force détails l'apparition du 

train à vapeur. 

 

Franz conclut: "Ces exemples que nous venons de voir ne sont pas des exceptions. S'il en était besoin, il 

suffirait seulement de lire Le Mystère Accompli pour s'apercevoir que ce sont des sujets types que l'on 

trouve du début à la fin du livre. Ils ne sont pas présentés ici simplement pour montrer jusqu'où peut aller la 

stupidité et l'imagination délirante (...). Ces exemples sont destinés aux Témoins, ayant lu les prétentions de 

l'organisation Watch Tower quant à sa sagesse spirituelle clairvoyante et sa nourriture spirituelle supérieure 

à toutes les autres sources religieuses durant cette période de son histoire; ils ont entendu une présentation 

tronquée." 

 

Dès lors, on peut se demander comment le Christ a pu choisir la Watch Tower comment étant la seule vraie 

organisation alors que ce livre contenait tant d'absurdités, à tel point que cet ouvrage n'est plus réédité depuis 

bien longtemps et que sa lecture pourrait ébranler certains Témoins actuels. Malheureusement, ces derniers 

n'ont pas conscience de ce qu'était réellement ce livre, car dans les publications actuelles de la Watch Tower, 

il est présenté de façon élogieuse comme "un commentaire puissant sur les livres de la Révélation et 

d'Ézékiel" et comme un événement marquant de l'histoire de l'organisation.  

 

http://www.tj-encyclopedie.org/Le_Myst%C3%A8re_Accompli  

http://www.tj-encyclopedie.org/Le_Myst%C3%A8re_Accompli
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PREFACE 

Depuis le temps des apdtres, les chritiens ont toujoars 
attendu la venue de noire Seigneur Jesus en grande puissance 
et gloire, car le Maitre declara qu'il reviendrait pour prendre 
son Eglise avec !al. 

II annonga en outre qu'avant l'achevement complet de 
l'Eglise, it serail neanmoins present quelque temps avant cot 
achevement, afin de rassembler du milieu de Babylone et du 
monde les veritables consacres. 11 fit connaitre que le cMgs-
tere de Dieu » serail accompli pendant sa presence. 

Par le ministere de l'apotre Jean, noire Seigneur nous fit 
comprendre . que l'Eglise se developperait au tours des slides, 
pendant 7 periodes distinctes. Dans chacune de cos periodes, it 
devait y avoir an ange ou messager special qui viendrait 
desservir les autres membres du corps: 11 s'ensuit tout naturel-
lement que ie message,• envoye a l'Eglise de Laodicie, devait 
avoir pour mission d'annoncer la presence du Maitre, et de pro-
darner que le temps de la moisson de rage evangelique etait 
arrive. Notre Seigneur montra rpm le messager de la septieme 
periode de l'Eglise (celle de Laodicie)) aurait une lathe excep-
tionnellemairtrnportante ; _ sager lni-meme est appele axle 
serviteur fiddle et prudent  a, que Ie Seigneur a itabli sur Mate 
sa maison pour fur Bonner la nourritare an temps convenable. 

Les chritiens ronsacres qui ont lu el compris I'imporiance 
de to ve•ae contenue dans les six premiers volumes des 
Etudes des Ecritures, out ai.senzent discerne dansjp personne 
de Charles raze Ru •  ION 
Lass 	'our tonic personne qui a foi dans la Bible, les 
/weaves •enfe•mies dans le present volume demontreront la 
verite de l'a ffirnzation precidente dune marziere precise et 
autism table . 

A la lunziere des prophities de Dieu. qui s'accomplissent 
actuellement, chaque lour. a les sentinelles o, rear qui veillent, 
voient clairement, d'apres les quelques Hynes du pasteur Rus-
sell qui suiverzt, , que eel homme clam veritablement envoye .par 
Dien a In generation acluelle. Void, en effet. ce qu'a ecrit 
Russell longtemps avant les troubles presents qui dichirent les 
nations belligerantes 

• Les quatre indications que le Seigneur donna a Elie son( une reprisentation 
symbolique, croyons-nous, de quatre manifestations ou ivinements, dans lespiels 
Dieu va bientot se reveler a l'humanite. Les trois premibes manifestations prepare-
front les humains a recevoir le qziatriime ivinement, pendant Italie, viendront les 
binidictions disireces pour tattles les families de la terre. Void rrs manifestations : 

• 1. Le vent fort et violent qui dichirait les montagnes et briscit les rochers. 
Les Ecritures se servent du terme vent pour dEsigner desguerres. Les guerres, dont 
les sombres images ou indices pricursturs out menace' si fortement le monde civil/31 
dans les trente dernieres annees, ont Elf empichies afin de permettre Picture consis-
tant it marque,- du swan au front (dans le caractere et les facultis intellertuelles) its 
enfants de Dieu consacres, par le message de la viritl presente. Lorsque les vents de 
la guerre seront dichaine:s, nous pauvons done privoir cur catarksme qui partagera 
les royaumes ImontagnesI. Ce sera its is vent violent annoncia kite 11 Rots 19: 11), 
vent qui did :Irak les montagnes. Cependant In Royaume de Dieu ne stsivra pea 

• Pour qu'il app.,rtIsse Cla,,.err:.- 11t. A chacun, (Incite est Ia dispen:o .  

du mystere Caine eu Lh ru des 10 commencement des siecles. • 

.Solon les richesses de la zrace de 
Dieu qu'il a repandue 

avec abundance sue mms par torte torte de sagesse 

et d'intelligence, nous faisant connaitre le secret 
de sa volonte par an effet de sa bienveillance, 
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IV 

immidiatement la guerre, it monde as serait pas encore prit pour ['inauguration du 
Regne d'Emmanuel. Certes pas, ilfaudra encore sabir d'autres ipreuves qui seront : 

• 2. Un tremblement de terre. Dans Its Ecritures, un tremblement de terre 
parait toujours indiquer tine revolution. Notes pouvons d'ailleurs parfaitement 
concevoir qu'une guerre geafrale prolonged antinera an soulivement des masses 
populaires de l'Europe, mecontentes de tear sort materiel, tout specialement gores 
une telle guerre. La suite logique el' un tel itat de choses est la revolution (Apoc. 
16 : 18). Malgre les terribles sonffrances apportees par la revolution, ces epreures 
as sont pus encore suffisantes pour pre-parer its humain a entendre la voix de Dieu; 
ilfaudra encore : 

• 3. Le feu du del qui sera un temps de jugements et de chStiments divine 
in/liges au monde, affolE par les passions humaines, et certeS, loin d'être concerti 
veritablement. Ce monde, comme nous It voyons dans d'autres passages scripturaires, 
sera alors en pleine anarchie. Le re:sultat de la guerre, de la revolution et de 
?moire/tie, sera la demonstration de Pimpuissauce et de la faillite de toes Its renti-
des et plans humains proposes pour sortir thamani d'une tells situation. Cela aura 
pour effet d'humilier profondetnent Its hommes qui, alors, seront priparis a ream& 
Its revelations de Dieu apport 'ties par : 

• 4. Un murmure dour et leger. Assuriment celai qui parla aux vents et a la 
mgr de Galilee proclamera In pair aux peuples, au temps marque. 11 parleru aver 
autordi exigean( ['observation de sa lot d'amour , si longtentps miconnue. • route 
time qui n'ecoutera pas ce Prophite sera exterminee du milieu du peuple ,  (Actes 3: 23) 
— (Voir Tour de Garde anglaise du lerjuillet 1898, page 208). 

• Nous reportant aux timoignages prophitiques, relaffs aux temps des 
nations, nous voyons

' 
 scion its paroles de notre Seigneur, que Jerusalem devait 

titre fouled aux pads par Its nations jusqu'au moment oh its temps des nations 
seraient acromplis. Nous voyeurs par hi qu'il y avait des temps determines, ou use 
piriode d'annies, pendant impede la domination de la terre serait entre les mains 
des gouvernentents des nations. Cette periode, dans Its plans de Dieu, a une duree 
bien determine. Scion Its Ecritures, la domination exercie par les nations deceit 
darer jusqu'en octobre 1914. Nous comprenons des tors tine la puissance divine ne 
commencera d s'exercer pour its dep.  murder de lour pouvoir, qu'apres Paccomplisse-
meat des temps, qui leur ant etc acrordes pour rigner sup la terre et qui prennent 
fin en octobre 1914. 	(Voir Tour de Garde anglaise du ter faille' 1904, page 198.) 

En 18;9, Charles Ta=e Russell commence la publication de 
la Tour de Garde, (IOW it Jut le sent redacteur-directeur 
j.usqu'a sit ',tort. La Tour de Garde est le-  premier et le seal 
Journal annoncant la presence de noire Seigneur Jesus. Le 
puska:. Russell fat le messager ou l'ange de 14rlise de Laodicie ; 

fat dom. re serviteur special de Dieu qui eN apporter a in 
!liaison di la lei a In nourriture an temp cr.' .tenable a. Nous 
pouvons des lots concevoir qu'il apportectit de la maison des 
tresors du Seigneur la nourriture spirit ,elle necessaire a 
l'Eglise, conformernent a la volonte At. Par in grace du 
Seigneur, Russell icrivil les six vo ►t:nes les Etudes des Ecri-
tures, tutorage qui, avec in Bible, a COT ribue a rejouir plus de 
cceurs chreliens que tout autre ouvr ge humain existent, en 
faisant briller les grandes esperanc,  et les joyeuses perspecti-
ves offertes aux disciples de Christ cles volumes ont eti, destines 
a etre des « clefs pear ouvrir he d din plan des ages a. Ces cleft 
on! ele raises entre les mains dL mufflers de chretiens dans le 
monde et tear one etc tine aide pour ouvrir et dechiffrer les tre-
sors du Seigneur mis en reserve darts la Bible ; its ont trouve la 

gelques-uns des tresors de la sagesse et de la connaissance de 
Dieu. Quelques personnes se sont servies de ces « clefs a avec 
plus d'e fficacite et de benefice que d'autres personnes. s( Dieu a 
place chactin des membres dans le corps comme it l'a waltz .* 

V 

A maintes reprises, lepasteur Russell declare que le sep- 
Rime volume des Etudes des Ecritures serail icrit ; on pensait 
que Russell lui-meme l'ecrirait. Les Ecritures montrent effect& 
vement qu'il devait y avoir un septiente volume. Cependant 
Russell mourut el le septieme volume n'etait pas publie. Dans 
ses derniers moments it dit : a ern autre peut ecrire le Volume 
VII a. II eat etc presomptueux, devant Dieu, de la part de 
toule autre personne, de s arroger le droit d'ecrire et depublier 
le Volume VII. Qui done le Seigneur allait-il charger de l'ecrire? 

Russell emit un homme extraordinairement modeste. Les 
grands hommes sont en general modules. Si nous examinons 
le contenu de cet ouvrage, nous -  voyons .qu'il traite essentielle- 
ment de l'Apocalypse et du livre d'Ezechiel. Nous y voyons 
que, depuis longtemps, le Seigneur y .avait icrit, en langage 
symbolique, l'histoire de l'Eglise, et specialement les experien-
ces terrestres finales de cette deeniere. Nous trouvons en outre.' 
que, dans ces livres prophiliques, les nom'breuses fraudes, fat- 
sificcitions enseignements et rites blasphimatoires de l'eglise 
nominate (catholique et protestanto sont exposés clairement. 
Onyvout 

a 	
que, dans les derniers temps, le Seigneur devait reve- 

ler  tout mil, sous son veritable jour, !alliance impie contrac-
t& entre les systemes ecclesiastiques injustes, sans droitare, 
et les per politiques corrom,pus de in terre ; ces organisations 
religieuses prospererent materzellement, s'enrichirent sous le 
couvert du nom de Christ. Dans ces prophilies, nous remar-
quons que le Seigneur ex rime son indignation et sa col& 
contre lofts ces systemes babyloniens. el prononce leur destruc-
tion finale dans un temps de detresse tel (veil n'y en a jamais en 
el qu'il n'j en aura jamais plus. Nous constatons que !'Apoca-
lypse et Ilzechiel ► ettent en relief par-dessus tout autre servi-
tear humain. la personnalite du me.ssager de l'eglise de Laodi-
cie, a le serviteur idele et rudent a, Charles laze ussell. 
Nous cornprenons es ors pourquo► t n es pas surprenant que 
le Seigneur ne charged pas ce set-Meer lui-meme de publier 
le septierne volume. 

Cependant, en fait. ce fut lui qui l'ecrivit. On peat consi-
derer cet ouvrage comme un &fit posthume du pasteur Russell_ 
Comment donc cela? Puree que c est a lui que le Seigneur 
donna In « clef D ; c'est a lui que le Seigneur donna le privilege 
de devoiler clairement, dans ces derniers temps, a le mysfere 
de Dien a. C'est liii aussi que le Seigneur chargea d'apporter, a la 
maison de In foi, a in nourriture an temps convenable a qui 
devait assurer le developpement special el l'entretien des en-
fants bien-aimes de Dieu. Ce serviteur a accompli son devair 
fidelement. Ce volume est essentiellement one compilation de  
ses  ecrits : tout a etc harmonteusemen1 rassepttne et-  arcronne 
trans an style approprie en interpretant convenablement les 
syntbole* hibliques. scion les indications donnies a l'Eglise par-
C. T. Russell. 



Dans ses derrieres volontes et dans son testament, C. T. 
Russell designa Georges H Fisher, de Scranton, Pa., comme 
I'un des membres du comite de redaction de la Tour de Garde, 
le journal le plus important public sur la terre. Depuis nom-
bre d'annees, le frere Fisher est un veritable corzsacre du Set-
gneur, un itudiant sincere el fervent de la Bible', a la lumiere 
du message apporte de la part du Seigneur, par le messager 
de l'eglise de Laodicie ; pendant longtemps, itudia avec soin 
et dans la priere le livre d'Ezechiel. 

Pendant que C. T. Russell elait encore avec nous, it ordonna 
que le Manuel ou recueil des Etudiants de la Bible, fill 
prepare par Clayton J. Woodworth, aussi de Scranton, Pa. Ce 
manuel Jut public par noire Societe et fut veritablement une 
grande benediction pour la tamale de la foi. La preparation de 
ce manuel exigea un examen approfondi de tous les &His de 
C. T. Russell. De cette maniere, le frere Woodworth devint 
specialement qualifie, plus que tout mitre frere sans doute, 
pour harmoniser les commenlaires des EcritureS du frere 
Russell. C'est de cette maniere que le Seigneur sembla l'avoir 
quali fie specialement pour une (enure importanle. Par le 
moyen de la • clef . que frere Russell, le serviteur du Seigneur, 
avail mise entre ses mains. frere Woodworth put, avec l'aide 
du Seigneur, compiler harmoniensement lout ce que frere 
Russell avail ecrit stir l'Apocalypse it put aussi expliquer el 
harmoniser avec le divin plan. tonics les parties de ce Hare non 
encore commentees. Frere Woodworth accomplit aussi le 
ineme travail avec le Canlique des cantiques de Salomon. 

Visiblement le Seigneur jugea bon de charger les freres 
Woodworth et Fisher de preparer le Volume VII sons in 
auspices et la direction de la Tour de Garde, Societe de 
Bibles et Traites. Quoique denieurant darts la meme ville, en 
deux freres travaillerent separenzent, sans metre commit, 
fears notes el documents. Le lectezir verra neanmoins Pharr 
nie purfaite qui exisle entre les deux parties de cette (ruvir 
fear accord. non moths parfait. avec les plans divins. eV' q 
noes prelim(' indisentablement que le Seigneur a ding, 
travail. 

11 y a longtemps (frier, C. T. Russell disait gun in Volts 
VII ne servirait pas, a proprement parler. an developpfrrsrni 
l'Eglise, ear les six volumes precedents des Etudes des 
res renfermaient Ionic la nourriture spirituelle niew wainr 
ce but-la. Lorsqu'on demand(' a Russell pourquoi. des 
it etait necessaire d'ecrire ce volume, it dit : • Ce voles* 
sans doute donne a l'Eglise a un moment ois wee 
aura un urgent besoin pour 'etre reconfortee rt 
rag& •. 

At 	quel est le consacre qui ran pas ettevev 
.:glise est actuellement dans tine situation oti rtir 

Xesotu 	soli: d'etre reconfortee el encourager • Lbw',  

epreuves bralantes et des dares 'experiences est venue sur les 
enfants de Dieu, ils out besoin de reconfort et d'encouragement. 
Le Seigneur leur a promis que a sa grace leur suffiratfo, que 
son secours viendrait en tout temps de besoin a ceux qui 1 ai-
ment et viennent a Lui avec con/lance. Nous croyons qu'en 
lisant ce livre, les enfants bien-aimes du Seigneur, dans les cinq 
continents, verront comment Dieu les a preserves merveilleu-
sement de la tempete des passions humaines et des pieges de 
l'adversaire, Satan. Its seront grandement reconfortes en cons-. 
tatant que les systernes injustes et iniques de Babylone vont 
s'ecrouler sous la main puissante de Dieu, car„ pour eux, cola 
annonce la delivrance prochaine des derniers membres du 
Corps de Christ qui sort encore dans cette nail& de larmes et 
qui entreront alors darts la glorieuse lumiere et la libert4 des 
saints. •Ces enfants de Dieu sentiront renaitre en eux un nou-
veau courage, US ceindront les reins de leur caractere,' ils 
seront sobres et espereront jusqu'a la fin darts la grace qui va 
bientot descendre sur eux. C'est avec une grande joie qu'ils• 
redressent la tete 'lame que l'heure de la delivrance approche. 
Tons les veritables consacres qui liront ce livre l'apprecieront 
a sa juste valeur. C'est dans leurs oreilles que 1 expression, 

le Royaume des Cieux est proche., retentira comme les 
sons vibrants du clairon a l'aube d'un matin lumineux, leur 
dormant courage et force, fortifiant ceux qui sont (cables dans 
la foi et affermissant davantage ceux qui sont deja plus forts. 
Nous croyons que tons ceux qui apprecieront to valeur de ce 
volume auront le desir ardent de saisir leurs armes et d'aller 
frapper les eaux du Jourdain, en renciant graces an Seigneur 
pour avoir reeu tin tel privilege. 

Bon nombre de chretiens murmureront cependant, critique- 
ront ce volume, lui trouveront des defauts : quelques-ins meme 
s'irrileront et iront jusqu'a rejoindre les persecuteurs de 
l'Eglise. Nous sommes certain, cependant, que chaque saint, 
dont le cceur deborde d'arnour pour Dieu et pour ses enfants, 
se rejouira et louera Seigneur pour cette nouvelle preuve de 
sa faveur benie. 

Ceux qui publient ce volume ont le plaisir de le presenter aux 
derniers membres de l'Eglise et a tous ceux qui peuvent le lire 
et en retirer ur benefice pour eux-mimes, a la gloire de noire 
Seigneur Jesus et de noire Pere celeste. Lorsque le Seigneur a 
permis la publication de chacun des six autres volumes sa 
benediction les a tous accompagnes. Que sa benediction repose 
aussi sur le present volume afin qu'il puisse reconforter et 
encourager les saints bien-acmes, a l'heure on its en ont an 
urgent besoin. Telle, est noire priere. 

Tour de Garde 
Societe de Bibles et Traites 
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p,tpuute sort de la Mel' WC de la perimle atilt& du decline de la 
• paienne ; elle exene is poucoirt par 7 royarunes nu cornet qui 
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qui ,arent en evidence In perseverance des veritable, saints. — La 	a • ,•orne.st oft eglise d'Artgleteras et d'Irlande sort de la terre ou de 
• etablie et des classes de la societe aimanttrontre. — Caractere 
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litte met en !vartle Ecangelique, lei dire roma nation aposto- 
liats. ?'institution divine du pastorat. — L'irnage de la bete ou is monde 
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Le rtombre de la bete est renferme dans rinscriPtion Vicarius Fil if Del. 
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A la aeconde venue de Christ rEvlise est au complet, une partie delft 
celeste, l'autre est encore dans la chair.— L'Eglise dans la chair proclame 
la egIrrite presente, is cantique nouveau. — Les veritables disciples pro- 
clament ce message jusqu'au bout; its ne sont pas souillee par les doc- trines, les compromissions et lea hypocrisies de Babylone ; as sont hoar 
metes et proclament la rerite. — Le premier ange ou message est is Vo- 
lume I des Etudes des Ecritures ; it proclame rEvangile eternel, si me. 
connu aajourd'hui. — Le deuxiente ange on message est is Volume II 
des Etudes des. Ecritures; it annonce la chute des eglzses ou de Babylone. 
— Le troisie:me ange ou message est is Volume III des Etudes des Ecri-
tures ; aproclame les chdtiments qui frapperont ceux qui participeront 
aux pw,hes de Babylone. —1678, les saints ma meurent en Christ sont changes en. un din cree 

Depius
d, sont glorifies. — Lorsque Christ dent comme moissonneur, /a granite pyramids apporte son ternoignage qui eat is quatrieme ange ou message annoneant que is temps de la moisson est cenu.— Quoique mort, c'est en quelque torte Russell qui apporte a la Societe de la Tour de Garde, la derniere faucale tranchante, le anquieme message qui est la condi:urination des eglises nominates, la vendange de la cs nee de la tens. Le pressoir ou is message employe eat le Volume VII 

des Etudes des Ecritures. — Le sang sortant du pressoir est forme par 
les dupes verites qui submergent lea clu3raux de rerreur et des supers-titions.. 

APOC. 15. — LE CANTIQCE DES SAINTS 	  
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des Ecriaays ann ()avant le jugement des nations par Dieu. — Les saints 
de Dieu chantent le cantique de Morse et de rAgneau, en proclarnant la splendeur des plans de Dieu. in justice et rarnour fluent. — Les figures 

tabernacle donnent la clef des plans de Dieu reeeles dans les sept volumes des Etudes des fr.'critures ; moat la lee Sept jleaux frappant la chretiente runt •egeneree. — Cest la revelation de la veritable condition 
spirituelle de la chretiente et des .h.a,*meat* prononces contre elle. — Ceti fieaux acconeplissent tear (vivre. 

APOC. 16. — SEPT FLF.AUX DI: MONDE ECCLESIASTIQUE 276 
Le pasteur Russell encore lee sept angel ou les sept vokunes des Etudes 

des Ecritures our alter annortc-er les chcitiments de Dieu. — Le Volume I, 
ou premierJleau, agit comme un ulcers sur lea corps ecelesiastiques de la 
chretiente. — Le Volume II eat considers par Ia chretiente nominate comme one cause de mort spirituelle. — Le Volume III ou troisierne Items 
apparcat repulsif et sanglant aux non-consacres n'ainiant pas la voile. -- La granite pyramide confirme les jugements de Dieu. — Le Volume IV 
brute et irrite les cceurs du monde eccksicsstique. — Le Volume V MI cin-quieme jleau revele les tenebres papules et mares. -- Le Volume VI ou 
sixierne Ileau fait sortir de Babylone les quelques chretiens avant de la 
vie Babylone se desseche, decient sterile. — Un esprit ou doctrine impure 
sort des puissances terrestres (ou dragon), c'est le patriotisme, Is milita-
risme. — Un autre esprit irnpur, la doctrine du droit divine des clerges et 
des rota sort de reglise romaine (la bete). — Un troisieme esprit ou doc-trine impure sort Mt protestantisme (ou faux prophete), c'est rumnortolite de 1'&ne. — Cot trait elements de destruction spirituelle sont les causes 1-  de la bataille I birmaguedon qui debate par la querre actuelle. — En ce 

jour dangereux : reillez et pries — I.e Volume VII ou septierne "teem 
amine ropposition des corps ecrlesinetiques et rculterlement de rEglise. 
'Les r&obitions siu rent, les clerges et gouvernements sont rencerse:s. 
Cest recroidentent tie Habylone et de buts les pouvoirs terrestres. — duns rep' it& run nen t apprendre au mantle de rude: lecons. 
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APOC 	PHASE:DEBNIERE .  DE LA PAPAUTE.  

Le Volume 171 est range qui montre le jUgement de La papaute, de la 
Grande prostitute. - Lei femme ou la papaute s'etablit sur la bete ou sur 
La Rome patenne qui dement le Saint-Empire romaine, In Rome papale. -
Lea blasphemes et usurpations de la papaute sont prodigieux. Veglise 
romaine est Babylone la grande, eUe est la mere desprostituees qui sont 
les eglises protestantes unies aux goueernements et organisations ter-
restres. - La papaute persecuta la veritable Eglise. Dans sa phase 
derniere, le mystere de riniquite, la papaute est associee ime sorte de 
Saint-Empire romaine reconstitue prochainernent. - Le Saint-Ernpire 
rcnnain papalvista de 799 9799,11 disparut jusqu aujourd'hui ; ca 
bientilt se recorlitidier, mass it sera detruit pert apres♦ L'etonnement de 
beaucoup de personnes sera tres grand. -- Les sept Wes sont sept 
royaumes. Ce sont aussi sept formes successives du Saint-Empme 
romain sacerdotal (paten pule papal)• - Clans formes de eel empire 
sont passees ; la srxiente on dragon subsiste encore ; la septieme 
forme sera prochainentent etablie et organise ; elle durera 	de temps. 
- Le prochain empire papal sera, certain* egards,.une 	pans- 
.trance qui repentant faithe des mpg premieres • it on sa mune. - 
Les dix cornea 8Ortt dim hats actuels non encore reconnus offleiellement 
par le pape ; its tionnent leurpoucolr ci la puissance papale pour•arreter 
la guerre et reconstituer le Saint-Empire eomaut.- Its perseactent ensuite 
la veritable Eglise. Gouvernernente et pet*las.- ftnissent par se retourne- 

 contre la papaute et In mettent en Dieu dirige tonics cos choses. 
- La femme on reylise romaine represente. aunt, dans one certaine 
mesure, le Scant-Empire romain, In grande 

APOC. 18. CHUTE DU MONDEliCCUSIASTIQUE . . 322 
Seconde venue de Christ, chute de Bab lone. - Babylone decentie le 

repaire dui dehmn.tr, d'esprits impairs e, de rnalraiteurs ; c'est le resultat 
des fausses doctrines:- • Sorter du milieu d'etle, mon peuple... - Ba-
byloneest payee an double de sea peehes ; sea chatiments arriveront en 
an Jour,, elle sera detruite. Les roil de la terre pleureront stir eUe. - 
Les ecclesiastiques pleureront leur gagne-pain disparu, on reachetera plus 
leers denrees spirituelle*, its seront consternes.- Joie de Christ et de son 
Eglise ylorifide. - Les masses populaires detrairont Babylone qui porte 
le chatunera de sea erreurs, et de sea persecutions ; elle eat responsable de 
la guerre actuelle. 

. 344 
Apres la glorification de rEglise, le jugernent emigre Babylon est 

execute. - La • granite multitude • eat appele e a loner le Seigneur, les 
humains apprennent aussi a loner le Seigneur. - Les noces de l'Agneau 
sont venues. - La • granite multitude • eat invitee an festin. - Ilwnilite 
des serciteurs de Jesus. - Christ glorifie dent renverse• les nations area 
sort epee, an parole, la verde ; it se sett des volumes des Etudes des 
Ecritures. - Le Volume VII incite tow lea hwnaina, qui ont quelque en-
teridement spirituel, a s'approprier lea verites divines qui condamnent 
la chretiente actuelle et sea .faussea doctrines. La papaute et lea rots de 
la terre font la guerre a Christ en s'opposans ci retablissement de son 
Royatune. - La papaute et le protestantisme sont demists. Les Jea-
nie, de In chretbutte nominale song • tues • par la nettle, its mgent leer 
veritable situation spirituelle aux geux de Dieu. 

APOC. a). — LE REG.NE DE MILLE ANS 	 hsa 
A sa seconde muse, Christ fail sortir rhunumite de pare de gene- 

it et de diffiadaat on elle est tonabee. dent detrw:re par la atria les 
soutrernernaa actuels, gouges les-puissance* du mat ; rend Sabah /7n- 
puissant, rempeche de *Madre les humains pendant male ans. - Le* rots 
de ce monde sons juges indignes de regner _plus longtemps. L'Egilse "tort-
nee dent Hurter pendant milk ans ; emit la premiere resurrection.  

rimmortalite, In romiute. - Au ter-ate des male ens, Satan est relciche 
pour seduire les humains restes incorrigibles ; its se recoltent et Boat 
a neatais. - Satan est aneanti, comme le furent avant till la pa cute et 
le protestantisme.Leurstourrnents furent causes par la verde, par les 
sept volumes des Etudes des Ecritures qui seront le ternoi,gnage eternel 
des tourments infliges aux puissance.* de tenebres. - Le jugement Ines-
sianique commence. - Lea organisations actu‘elles ont clispcusi. - Les 
moms sortent des sepulcres, its recoivent tine connaiasance complete de la 
Bible et sont juges par laws rericres. La condition de most est detruite. 
- Tous les humains incorrigibles sont detruits detbuticement'  

APOC. 21. — . LE ROYAUME DESCENDANT SUR LA TERRE 377 
L'egli se nominate on cid actual ainsi que l'ordre social ou terre d'a 

present, ont disparu. - Le nouveau eiet, rEglise glorijlee a commence 
son regne ; la noucelle terre ou nouvel ordre social est etabli. L'Eglise 
dent enflnaccomplir sci grandiose mission enters les humainselle dent 
les concertir, les regenerer ; le regne du mat a disparu, unites choses sort 
nouvelles. - La Me est offerte gratuitement a toes les humains. --- Les 
mechants aunt detruits a to ours. - Description symbolique admirable 
de la splenderd,  de t'Eglise. glorifies ; c'est la nauneUe Jerusalem celeste ; 
c'est le rnerveilleux instrument ou canal qui,apportera les benedictions 
divines aux humains. L'or, les pierres precieuses,les, tortes its 
chose* pre:cieuses formant la dile, represerderd des q des certas 
des pouroirs et des attribute crordre spirituel et celeste que possede rEglise 
qui regne avec son Epoux. - Hien d'impur n'entrera dans cette vale 
cele..7, seals les elate y auront accds. 

APUC. 22. —. LE FLEUVE 'DE LA GRACE ET DE LA VEIIITE 399 
Ze fleuve creau de la vie coulera mires la glorification derEgtise ; it 

apportera • la vie aux humains. L arbre de la eta est Pt's-Est -et son 
Eglise; it guerit rhumanite. - La malediction ou la wort est enlecee. -
Les serviteurs de Dieu, la grande multitude, °errant sa face. - Les due 
regneront eternellement. - Les paroles de cette prophetic sold certainett; 
heureux celui qui let garde. - La revelation de cette prophetie par Russell 
montre que le temps eat proche. - Que les saints se sanctifient encore-
Christ merit avec sea, retributions. - La • grande multitude • 	ender, 
par la porte. - Les elerges et ecciesiastiques infideles an dehort .• 
are les mechants. - Jesus encore atVourd'hui sesties disciples temoi- 
gner eta choses dans les egli sea. Dana rage mt rEpouse offit . 
L'eau de la vie d l'humanite. - Cewe qui ajordent ou retranchent ci retie 
prophetie seront duities. - Des maintertant le Seigneur Jesus tient raPi- .7K dement. APOC. 19. — CHUTE DE L'EMPIRE DE SATAN 



CHAPITRE PREMIER 

LE MESSAGE POUR LE JOUR ACTUEL 

Revelation des e venementequi dem:tient arriver pendant to josyncition 
de l'Eglise, au corms de l'age evangelique. — Ce message eat destine aux 
veritable* disciples de. Christ. — Jesus gloridie annonce sa seconde venue. 
Jean est transports en esprit au /our du Seigneur, a sa seconde venue. 
— 11 roil alors la vision accomphe. — Jesus glori,Ite, la Tete et le Chef de 
l'Eglise, annonce a Jean que Sept messagers speciaux iront porter a son 
Eglise des messages qui *oat des mysteres pour le monde. 

1. — Revelation de Jesus-Christ. — L'apetre Jean et 
le prophete Habakuk ont annonce que la pleine compre-
hension de l'Apocalypse ou revelation donee a. Jean en 
Fan 96 de notre ere devait avoir lieu a une époque mar-
quee, a la fin de rage evangelique ; its ont fait comprendre 
qu'aux temps actuels, lorsque le « serviteur fidele et pru-
dent u serait present au milieu des enfants de Dieu, Ia vi-
sion prophetique serait rendue parfaitement claire. — 
Apoc. 1 : 10 ; Matth. 24 : 45 ; Hab. 2 : 1-3 ; 1 Pier. 1 : 13. 

Que Dien lid a donnee. — Cette declaration ainsi que 
celle disant : « le Fils ne peut rien faire de lui-meme * et 
quelques autres encore du Maitre lui-meme et des apetres 
sont en contradiction absolue avec la doctrine trinitaire 
affirmant que le Fils est aussi le Pere. — Z. 1899, p. 45 ; 
Jean 5 : 20 ; 12 : 49 ; 17 : 7, 8. 

Pour montrer a ses saints. — Notre Seigneur Jesus, notre 
grand Frere aine (de la maison des file de rage evangeli- 
qua) nous a promis de nous faire connaitre tout ce que. to 
Pere lui revelerait. — Z. 1899, p. 45. 

Les chases. — Les evenements historiques divers et va-
ries qui ont accompagne Ia formation de l'Eglise et des 
etats pendant Page evangelique et meme I'muvre mi1N-
naire. 

Qui doivent arriver bientet. — Qui commencerent meme 
de suite a l'epoque de Jean et qui se poursuivront jusqu'a, 
l'achevement complet de tout ce (101 discerna dans sa 
vision. 

Et qu'll a fait connaitre. — II s'agit de la revelation de 
notre Seigneur que Dieu lui donna apres quit eta passé 
dans la gloire et le Maitre a son tour l'envoya et la fit 
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APOC. 1. — Le mystEre acre 

connaitre [sous forme de figures et de symboles] 'a son 
Eglise. — B. 209. 

Par l'envoi. — Notre Seigneur ne vint pas lui-meme, mais 
ii se comports selon le rang et la position elevke qu'il avait 
acquise, car maintenant notre Seigneur est l'empreinte 
exacte de la personne du Pere lui-meme. 11 est celui qui 
habite une lumiere inaccessible et que nul homme n'a 

vu ni ne peut voir ». — Heb. 1 : 3 ; 1 Tim. 6 : 16. 
De son ange. — L' « ange » de Laodicee (Apoc. 3 : 14) ac 

complit effectivement la mission typique et symbolique de 
Verge qui apparut A Jean. Selon Luc 12 : 44, l'activite de 
I ange » de . Laodicee, « le serviteur fidele et prudent », 

/n'est pas limitee a sa ache de ce cOte-ci du voile, a ses ceu-
vres le suivent» au dela du voile. 

A son serviteur Jean. — La simplicite de cette appella-
tion de l'apOtre etait commune aussi aux autres ap6tres ; 
nous voyons par la qu'ils etaient des hommes veritable-
ment humbles et le Seigneur devait aussi employer des 
serviteurs humbles comme messagers speciaux aup,res de 
ses enfants. — Z. 1916, p. 343 ; Apoc. 19 : 10. 

2. — Legnel a attests. — Jean a en effet donne son temoi-
gnage dans le quatrieme Evangile et dans ses trois epitrei. 

La Parole de Dieu. — Personnifide par le Logos. Jean  
nous parle bien davantage de is personne du Logos (Jesus) 
que tous les autres apOtres. Autrefois, certains rois s'adres-
saient a leurs sujets par le moyen d'un intermediaire ; le 
roi restait dissimule derriere un &ran pendant que sa 
parole ou plut6t son porte-parole keit debout, bien en vue, 
deviant l'ecran et parlait a haute voix au peuple en lui 
transmettant les paroles que le roi murmurait a son oreille. 
Le roi restait invisible et l'orateur keit appeie la parole 
du roi. — E. 77. 

Et le temoignage. — Consistent dans les paroles et les.; 
actes que Jean entendit et vit journellement pendant 
trois ans et demi du ministere du Maitre. 

De Jesus-Christ. — Celui qui est appele .k 1 
dole et veritable ». — Apoc. 3 : 14. 
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Qui entendent la parole de la prophittie. — 
Tous ceuX qui ont lu et compris memo une pantie seulement des en-

seignements de ce livre en ont ete benis. Luther y trouva 
un secours puissant qui lui aide a comprendre que la pa- 
pante, dont lui-meme avait ete un serviteur consciencieux, 
kelt l' antechrist ». — A. 22, 23. 

Et qui garden — 
Qui ont les yeux fixes sur la prophetic

' 
et' observent ses enseignements. (C'est bien la la nuance' du texte grec). 	Apoc. 22 : 7. • 

Les choses qui y sent ecrites I— 	 bn6- diction pour ceux qui lisent l'Apocalye sans y a memo la une 
compreen- dre 	y a,'par contre, une benedictionps 

 speciale pour ceux qui rentendent et la comprennent et qui conforment leur conduiteaux ensei 
.p. 343. 	gnements qui y sont contenus. — Z. 1916, 

Car le temps est proche. — 
L'accomplissement com-menca en effet de suite a l'epoque ou vivait Jean. 

4:— Jean aux sept eases. — Il 
ne s'agit pas ici simple- _ `

meat des sept eglises speciales et litterales mentionnees 
an verset 11 de ce chapitre et ailleurs, mais aussi et tout 
specialement des p&iodes chronologiques successives de 
l'existence de l'Eglise dans son ensemble depuis le temps des apOtres jusqu'a nos joins. 

Qui sent en Asia, — 
C'est-a-dire en Orient, dans l'est, qui est la direction du soleil levant. Avant que le Soleil de jus-

tice vienne illuminer l'humanite, ses rayons doivent avoir passe au travers de toute l'Eglise (l'Orient symbolique) qui 
est la premiere a accueillir avec joie et a accepter 1e nou-veau Jour. 

Que la grace. — 
Que les faveurs divines imrneritees puis-sent etre votre lot beni. 

Et la pair vous solent donnees. — 
L'heritage special laisse par le Maitre a sOn Eglise fut sa paix. — Jean 14; 27. 

De is part de mini. — Il s'agit de notre Seigneur Jesus glorifie, de notre Tete et Chef. — Apoc. 1 : 8. Qui est. — 
Qui maintenant a la vie inherente, qui a la 

vie en lui-meme comme le Pere. — Jean 5 : 26. 
Qui Malt. — 

Le Logos (Jesus) fut I'agent utilise par le 
Pere dans la creation de toutes choses (Jean 1 : 3 ; Col. 1 : 16). Dans la suite des siecles, it devint le Redempteur des

•  
hommes, ayant « ete abaisse pour un peu de temps au-des- 
sous des tinges, afin de goiter la mort pour tous ». — HO. 2: 9. 

Et qui vient. — 
En gloire et en puissance, a sa seconde 

venue, • jusqu•a co qu'il ait etabli la justice sur la terra 0. — Es. 42 : 4. 
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Et de la part des sept esprits. — Figures aussi ailleurs 
par des lampes allumees ou par des yeux (Apoc. 4: 5; 5: 6). 
Dans ces figures symboliques, l'ceil du Seigneur est repre-
sante par le nombre sept, image de la perfection, montrant 
la puissance visuelle complete, absolue en tout lieu avec 
la connaissance integrale de toutes choses.' Notre confiance 
et notre joie reposent avec assurance sur de tels attributs 
du caractere de Dieu. — Z. 1905, p. 318 ; Zach. 3 : 9 ; 4 : 10. 

Qui sont devant son tram. — Qui rayonnent « par toute 
la terre » (qui exercent le contrede divin sur toutes choses). 
— Apoc. 4 : 5. 

5. — Et de la part de Jesus-Christ, le temoin 'Idols. 
—Qui « fit une belle confession devant Ponce Pilate (1 Tim. 

6 : 13). Le Maitre dit a Pilate : « Je suis roi. C'est pour ceci 
que je suis ne, et pour ceci que je suis venu dans le 
monde » (Jean 18 : 37). Cette affirmation fut Ia cause di-
recte de sa mort ; en effet; l'inscription cloude au-dessus 
de sa tete portait : « Celui-ci est Jesus, le roi des Juifs ». 
(Matth. 27 : 37 ; Jean 19 : 19). Il est possible que, de nos 
jours, des confessions analogues mettent fin a la carriere 
terrestre de certains membres des pieds du ,corps de Christ. 

Le premier-ne des morts. — Voir 1 Cor. 15 : 20 ; Col. 1 : 
18 ; Act. 26: 23. Ce passage nous enseigne ce que les con-
fessions de foi de in chretiente ignorent, c'est-a-dire que 
notre Seigneur fut le premier a subir l'oeuvre puissante 
de la resurrection qui l'eleva a la perftction et a la vie eter-
nelle du degre le plus eleve. Z. 1916, p. 343 ; Act. 13 : 33, 34. 

Et le Prince. — Le Roi elu par le Pere et qui maintenant 
regne dans les cccurs de ses disciples. 

Des rois de la terre — De ceux que le Pere lui associera 
comme rois, les rois venant de l'Orient, ses disciples glo-
rifies (Apoc. 16: 12). Tous les humains seront reveilles de 
la mort adamique comme dun sommeir, ils seront alors 
diriges et eduques par le royal Sacerdoce. Les experiences 
anterieures avec le peche, subies par chacun des membres 
de ce Sacerdoce, la victoire que chaque disciple dut rem-
porter sur le peche, tout cela prepara admirablement les 
membres de l'Eglise glorifiee, afin qu•ils pussent etre se-
courables et misericordieux enviers ceux sur lesquels ils 
regneront comrne rois et sacrificateurs. — Apoc. 5 : 10 ; 
E. 482. 

A celui qui nous aime. — L'amour de notre Seigneur 
pour nous est toujours present, toujours actif. 

Qui nous a delivres de nos pech6.s par son sang. 	De 
nombreux passages des Ecritures certifient d'une maniere 
absolue que c'est la mort de Jesus-Christ, homme, son 
sang, qui nous affranchit du Oche et de la mort. Voir 1 
Pier. 1 : 2 ; • Act. 4 : 12 ; 20 : 28 ; Apoc. 5 : 9 ; Rom. 5 : 9 ; 
13 : 12. — E. 448 ; Matth. 20 : 28 ; 1 Tim. 2 : 6 ; Apoc. 14 : 4. 
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6.— Et qui a fait de nous. — Et fera aussi de nous pen-
dant Page millenaire. 

Un royaume, des sacrificateurs. — L'ceuvre et le minis-
tere du sacrificateur. consistent a intervenir en faveur de 
la justice et a l'enseigner aussi. Ce seul fait nous montre 
qu'il y a des sujets relevant de l'antorite du Sacerdoce des 
sacrificateurs et que forcement aussi, it y a une ceuvre de 
salut qui s'accomplira dans l'avenir. — 1 Pier. 2 : 9 ; Apoc. 
5: 10 ; 20: 6; 22: 5. ' 

Pour Dieu son Pk*. — Comparez avec Rom. 15 : 6 ; 2 
Cor. 1 : 3 ; Eph, 1 : 3. 

A lui soli la gloire et la puissance, aux siecles des sie-
cles 1 Amen I « II dominera d une men a l'autre, et du fleuve 
aux extremites de la terre... Que toute la terre soit remplie 
de sa gloire ! Amen ! Amen ! » (Ps. 72 : 8, 19). L'expression 
« aux siecles des siecles », rendue litteralement, veut dire 
« pour les ages des ages ». Le Millenium et les ages qui sui-
vront sont ceux que designe l'expression les ages des ages. 

7. — Void it vient avec les nuees. — Les nuages des 
temps de trouble sont déjà presents, leur aspect est som-
bre, menacant ; les montagnes ou les royaumes de ce monde 
tremblent et s'ecroulent ; Ia terre ou la societe organisee 
actuelle est secouee, se desagrege. Nombre de personnes 
commencent a comprendre que l•Oint de Jehovah prend 
possession graduellement de son grand pouvoir ; it com-
mence a regner, ii fera de la droiture une regle et de la 
justice un niveau. — Z. 1916, p. 344 ; Matth. 24 : 30. 

Et tout cell le verra. — 11 ne sera pas visible 'a l'ceil char-
nel des humains, mais a l'ceil spirituel de la comprehen-
sion qui s'ouvrira de plus en plus en discernant les chati-
ments qui descendront sur l'humanite pendant le reg_ne 
du Messie. Notre Rai revelera lui-naerne sa presence gra-
duellement. Quelques humains discerneront le nouveau 
Souverain du monde plus rapidement que les autres ; mais 
bientat « tout coil le verra » spirituellement. lie verbe grec 
horao rendu par voir signifie discerner]. — Z. 1916, p. 344. 

Et ceux qui l'ont perce. — « Alors je repandrai sur la 
maison de David et sur les habitants de Jerusalem l'esprit 
de grace et de supplication, et ils tourneront les regards 
vers moi, Celui gulls ont perce. Its pleureront sur lui corn- 
me on pleure sur un Fits unique ». — Zach. 12 : 10. 

Et toutes lei tribus de la terre be pleureront. — A la se-
conde venue de notre Seigneur, l'humanite sera loin d'être 
convertie a Dieu, car toutes les races de la terre se lamen-
teront a cause de lui. Christ revient avant la conversion 
du monde, car c'est la precisement be but de sa seconde 
venue. — Z. 1916, p. 344. 

Oul. Amen 1 Nous ne pouvons pas arreter In marche des 
/wages sombres des temps 	 ni empectior les 
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pleurs amers des deceptions humaines, ni plus tard les 
larmes de la repentance ; nous ne le ferions pas non plus 
si nous le pouvions. Les temps de detresse et les -pleurs 
des humains sont une necessite qui doit preparer le monde 

recevoir les benedictions qui suivront. 
8. — Jo suis 1'Alpha et je suis aussi POmegad — Alpha 

est la premiere lettre de l'alphabet grec, Omega en est la 
derniere. 

Le commencement et la fin. — Le grand honneur accorde 
a notre Seigneur Jesus consiste dans le fait qu'il fut, non 
seulement la premiere creation directe de Dieu, mais aussi 
la derniere. Nous deduisons de ce fait que le grand Jeho-
vah ne se servit pas directement de sa grande puissance 
lors de la creation des anges et des hommes. Nous compre-
nons 'gull remit son pouvoir a son Fils, l'unique Engendre. 
— Z. 1893, p. 115. 

Dit le Seigneur Dieu. — Dieu dit en effet cela, mais pas 
les divers clerges de la chretiente, ils ne veulent rien sa-
voir de cette doctrine. 

Celui gut est, qui kali et qui vient, le Tout-Puissant 
—C'est depuis la resurrection de notre Seigneur Jesus qu'a 

ete proclarne le message : d Tout pouvoir m'a ete donne 
dans le ciel et sur la terre u (Matth. 28 : 18). C'est des ce 
moment-la, par consequent, que notre Seigneur Jesus pou-
vait etre appele Tout-Puissant---7778937-p. ii5 ; Apoc.1 : 

9. — Moi Jean, votre here. — L'apotre ne s'adjuge pas 
un titre tel que reverend, eveque, archeveque de toutes 
les eglises d'Asie-Mineure ; Jean se presente sirnplement 
comme a votre frere a. — Z. 1901, p. 187. 

Et votre compagnon dans l'affliction. — Jean participa 
aux afflictions de Christ comme membre de son corps ; 
c'est ainsi eut aussi a endurer des souffrances ; it fut 
le frere de tous les disciples ayant part aux memes souf-
frances et ayant aussi la perspective de la meme gloire. —
Z. 1901, p. 187 ; Matth. 20: 23. 

Et dans le Royaume. — Aujourd'hui deje, pendant que 
« le royaume des cieux est force » ; puis, plus tard, lorsque 
« le regne, la domination et la grandeur de tous les royau-
mes qui sont sous les cieux, seront donnes au peuple des 
saints du Tres-Haut ». — Matth. 11 : 12 ; Dan. 7 : 27. 

Et dans la patience de Jesus. — Lorsque Saul persecute 
les saints, it persecutait Jesus ; plus tard, lorsque Paul 
souffrit comme chretien, cela faisait partie de la « mort de 
Jesus 0 (Act. 9 : 5 ; 2 Cor. 4 : 10). Les souffrances que Jean 
endure avec joie etaient endurees aussi par Jesus. 

J'etais dans rile appelee Patmos. — Lors de sa vision, 
Jean etait prisonnier en exil dans File de Patmos, qui etait 
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une colonie penitentiaire en ce temps-la ; c'etait une ile 
rocheuse et aride dans Ia mer Egee. Le crime qui avait 
attire sur la tete de Jean cette condemnation a l'exil, etait 
sa fidelite de porte-parole et de messager du Seigneur. Jean. 
le disciple bien-aime, representait, a certains egards, les 
derniers membres vivants du corps de Christ (Jean 21 : 
20-23). Cette classe d'individus discerne avec les yeux 
In comprehension spirituelle les visions et revelations que 
le disciple bien-aime contempla en symboles et en figures 
dans sa vision. Dans une certaine mesure. l'exil de Jean 
represente le bannissement social qui sera probablement in-
flige a nombre des disciples du Seigneur, a la periode fi-
nale de rage evangelique actuel. Ce sera un isolement com-
plet d'avec le reste des humains ; ils seront Bien, a cer-
tains egards, des prisonniers. Pour eux, ce sera un recon-
fort de penser que la faveur du Seigneur et In revelation 
qui furent accordees a Jean compenserent abondamment 
les persecutions subies. — Z. 1916, p. 343. 

A cause de la Parole de Dieu. — Avec une modestie re-
marquable, Jean passe sous silence ses oeuvres anterieures 
au service de Ia verite (Apoc. 1 : 2) ; ce sont cependant ces 
ceuvres-la qui avaient amene les persecutions. Jean ne dit 
en somme rien de ces persecutions-la, it se borne a remar-
quer qu'il est dans cette lie a cause de sa fidelite a la Pa-
role de Dieu. — Z. 1901, p. 187. 

Et du temoignage de Jesus. — Cornme Jean l'a transcrit 
dans son Evangile et ses trots epitres. 

10. — Je fns en esprit. — Les visions ne sont pas des rea-
lites, bien que, sous une forme symbolique, elles represen-
tent des realites (Dan. 7 : 1; Matth. 17 : 9). Les visions ac-
cordees a Jean et transcrites dans l'Apocalypse ne sont, 
aucun egard, des realites. — Z. 1916, p. 343 ; Act. 10 : 10. 

Au jour du Seigneur. — Solon les chronologies de la Bi-
ble, nous cornprenons qu'aujourd'hui, nous sommes a l'aube 
matinale du jour de Christ. Maintenant. it est temps de 
commencer a voir les merveilles du caractere et des plans 
de Dieu. Cependant, pour voir et comprendre nous devons 
etre « en esprit » ou dans l'esprit de Christ. Seuls ceux qui 
sont devenus de nouvelles creatures en Christ peuvent ap-
precier la valour des choses spirituelles et l'apOtre Jean 
representait cette classe de personnes. — Z. 1916, p. 343. 

Et rentendis derriere moi une voix forte, comme le son 
d'une trompette. — Le fait que l'endroit d'oU provenait la 
voix est indique montre qu'il y a la un sens sumboliquc. 
Cele vent dire, en 'effet, que ce message commence a etre 
realise, non pas au moment de Ia vision de Jean, ni dans 
Uri avenir lointain, mais, a certains egards, dans un passe 
rapproche. En effet, quelques-tines des parties de l'Apoca- 
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lypse montrent que cette voix venant de derriere, nous re-
portait dans le passé, an temps du ministere terrestre de 
notre Seigneur Jesus (Z. 1916, p. 344). 

Lorsque Jean entendit une voix derriere Int ii regarda 
dans cette direction ; actuellement, nous- faisons de meme, 
nous connaissons les realites de la prophetie et, a certains 
egards,-le message ,est déjà derriere nous ; nous nous re-
tournons, nous jetons un coup d'ceil dans le passé et con-
templons l'accomplissement des diverses phases du divin 
plan des ages ; nous ecOutons et nous comprenons ainsi 
le message que notre Seigneur Jesus ressuscito a donne,a 
son peuple. — Z. 1905, p.' 168. 
" 11. — Out &salt : Co que to vole, ecris-le dans un livre, 
et envoie-le aux sept eglises. -- 11 y a d'excellentes raisons 
pour admettr'e que ce message, envoys aux sept eglises lit-
terales de ce temps-la, etait encore destine d'une manure 
plus appropriee et plus complete a toute l'Eglise de Christ, 
car, le nombre sept indique la perfection, l'etat d'acheve-
ment complet. L'ordre dans lequel les sept eglises sont gnu 
merges inclique sept periodes historiques successives et dis-
tinctes de l'Eglise. Si nous voulions intepreter litterale-
ment le message, nous\devrions accorder une importance 
considerable a ces petites eglises de l'Asie-Mineure et nous 
aurions lair d'ignorer totalement d'autres eglises plus nom-
breuses et plus importantes, telles que celles de Jerusa-
lem, d'Antioche, de Corinthe, de Colosse, de Philippes, de 
Thessalonique, etc. D'autre part, les details des messages 
donnas aux sept eglises s'appliquent bien la seule Eglise 
du Dieu vivant,. surtout an point de vue historique et chro-
nologique. Notre Seigneur Jesus a d'ailleurs pris un soin 
exceptionnel de toutes les branches de son Eglise et de tons 
leurs membres. Nous Noyons d'ailleurs que le chiffre sept 
dans d'autres representations symboliques designe bien un 
tout complet, it y a ainsi sept chandeliers d'or, sept etoiles, 
etc. (Z. 1905, p. 158). D'autres eglises d'Asie n'avaient d'ail-
lours pas ate mentionnees avec lee precedentes ; c'etaient 
Colosse (Col. 1 : 2), Milet (Act. 20 : 17) et Hierapolis (Col. 4: 
13). Les sept eglises mentionnges procedemment etaient 
situees dans la province la plus occidentals de l'Asie-Mi-
neure. 

A Ephese. — Ce fut l'Eglise du temps des apOtres. 
A Smyrna. — Cette eglise fut celle qui cubit les persecu-

tions de la Rome paienne. 
A Pergame. — Cette troisieme eglise fut celle qui vit 

souveraine et mondiale de I'antCchrist. 
A Thyatire. — Ce fut l'eglise pendant l'age des tenebres. 

pendant in periode de gloire de l'antechrist, pendant les 
persecutions exercees par la Rome papale.  

• 
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A Sardes. 	Ce fut l'eglise qui preceda la reformation. 
A Philadelphie. — Ce fut l'eglise pendant la reformation 

operee par les sectes. 
Et A Laodicee. — Cette derniere est l'Eglise au temps de 

la seconde presence de notre Seigneur. 
12. — Je me retournai pour voir la voix qui me parlait. 

— L'apdtre vit symboliquement ce que les enfants de Dieu 
voient aujourd'hui avec l'ceil de la foi et d'une pleine com-
prehension. Jean vit quelqu'un comme un Fils d'homme, 
semblable a un homme, a un sacrificateur mama, d'apres 
la description de ses vetements ; it marchait au milieu des 
sept chandeliers d'or, prenant soin d'eux, mettant en Rat 
leurs meches, les alimentant d'huile, etc. C'eat la l'opera-
tion que notre Seigneur Jesus, In Maitre glorifie, a effec-
thee pour son peuple pendant l'age evangelique ; it a pris 
soin de son Eglise, l'a surveillee, afin qu'elle fat un porte-
lumiere, un chandelier resplendissant. Helms, lee meches-
du chandelier ont ate souvent Bien chetives, la lumiere 
qu'elles projetaient sembla parfois s'eteindre. Combien it 
fut necessaire de nettoyer et de soigner ces meches-la. —
Z. 1916, p. 344. 

Et, apres m'etre retourne, Jo vie sept chandeliers d'or. 
—Le chandelier d'or ou porte-lampe place dans le tabernacle 

vis-a-vis de la table d'or eclairait tout le lieu saint 
i 
• il &sit 

d'or effectivement, await ate forge d'une seule pike 
(Erode 25 : 31-37), it y a ■ ait sept branches, -chacune por-
tant rune lampe ; ces sept lampes formaient un tout com-
plet, acheve. C'etait la l'image de l'Eglise an complet, de-
puis la Tete, Jesus, jusqu'au dernier membre du petit trou-
peau'que Dieu a choisi d'entre les hommes pour le rendre 
participant de in nature divine (symbolisee par l'or). —
T. 135 ; Apoc. 1 : 20 ; Zach. 4 : 2 ; Matth. 5 : 14-16. 

13. Et, an milieu des sept chandeliers. — Le milieu 
represente le point ou s'upissent les chandeliers ; l'union 
et l'association intime existant entre eux est fournie, rea-
lisee par notre Redempteur, le veritable souverain Sacri-
ficateur. — Z. 1916, p. 344. 

Qnelqu'nn qui ressemblait a un File d'homme. — Cette 
figure symbolique contient une lecon precieuse pour nous, 
elle a plus de valeur qu'une description qui aurait depeint 
l'apparence de notre Seigneur Jesus sous sa forme d'être 
spirituel glorifie, « qui habite une lumiere inaccessible.. 
Sous cette forme-la, nous ne pourrions pas, en effet, com-
prendre la personnalite de notre Seigneur avant d'avotr ate 
changes, avant d'etre « semblables a lui,,parce que nous le 
verrona tel qu'il est ». — 1 Jean 3 : 2 ; 1 Cor. 15 : 50-53. —
Z. 1916, p. 344 ; Dan. 7 : 13. 
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Thu d'une robe descendant Jusqu'aux pteds. — La gloire 
de Christ flit manifestee dans sa propre personne, dans 
son propre rninistere et dans celui de ses douze apeltres 
nn representants (Paul remplacant Judas). Apres la snort 
des apOtres. le corps de Christ renfermant la verite fut 
presque voile. cache au cours des dix-huit siecles passes 
jusqu'a maintenant. — Z. 1916, p. 344. 

Et ceint stir la poitrine. — Les vetements etaient sup-
portes directement par la poitrine au lieu d'être passes 
sur les epaules ainsi les bras et les epaules restaient nus. 
C'eit la tine image de l'Eglise primitive qui recut abon-
damment la lumiere du veritable Evangile pendant tine 
r.riode d'une certaine duree qui suivit le ministere ter-
restre de notre Seigneur et Chef. 

D'une ceintnre d'or. — L'or symbolise la nature divine ; 
ceinture est 11 -1 symbole de la servitude ou de l'emploi 

•11r service de quelqunn (Apoc. 15 : 6). Pendant rage even-
g6lique, noire Seigneur a Me le serviteur de son Eglise. 

Ifoureux ces serviteurs que le Maitre. A son arrivee, trou-
%sera. veillant! Je vous le dis en verite, it so ceindra, les fera 
• re 

	

	s'approchera pour les servir.» «Je suis au 
de vittp: comme celui qui sort ». — Luc. 12: 37; 22: 27. 

II. — Sa tete et ses chevenx etaient blancs comma de la 
i71‘3 blanche, comme de la neige. — Cette tete couronrOe 

• s ne nous indique pas que notre Seigneur 
l'apparence (fun homme aux cheveux 

.age nous suggere pluted la pensee d'une 
d'une sagesse parfaite et d'une tr:s 

— Z. 1901, p. 188 : Matth. 17 : 2. 
Xilazoat comme une flamme de feu. — L'image 

flamme de feu indique (ie notre 
sait tout. On ne pout pas le trouper par 

cures et par des pratiques superficielles : 
t? et intention du cceur. — Z. 1916, p. 344 ; 

-- 	ses pieds semblables a de l'airain ardent. — Les 
de l'airain pendant le raffinarz ,  

tine image des rnetnitro-t tlu corps de 
---igneur se sort atliourcl . hni comme les 
- :es pieds de son corps :de•piers doi- 
purifies, nettoyes pendant 	sont en 
-ion avec le monde. 	 vous 
s de l'Eternel.» -- Z. 19ol. p. 	: Ez6ch. 

s dans une fournaise. • .\ in fin de l'Age 
:•mores formant les  pied; 	Corns de 

l , a r 	verite t•I 	::•( ■1■ 04, ront 2 , 1-  
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tour d'eux, non pas avec la puissance de la Tete du Corps, 
mais comme de l'airain poli qui renvoie la lumiere. Les . 

 rayons convergents de l'inspiration et de la revelation di-
vine pendant pros de six mille ans viennent nous illumi-
ner d'un eclat presque incandescent. Cette chaude lumiere 
devrait consumer en nous toutes les smiles de l'egoisme ; 
combien nous devrions en etre purifies ! Combien nous 
devrions nous sentir humbles ! — Z. 1916, p. 344. 

Et sa voix dtait comme le bruit de grandes eaux. — Les 
grandes eaux dont it s'agit sont les peuples, les nations et 
leurs divers langages comme nous le verrons plus loin dans 
cet ouvrage. Notre Seigneur, present au milieu de son Egli-
se, lui parle aussi en plusieurs langues et par l'Eglise it 
parle aussi aux humains en divers langages. — Z. 1901, 
p. 188 ; Apoc. 19 : 6. 

16. — 11 await dans sa majn droite. — Celui que nous con-
naissons sous cette figure, que nous connaissons comme 
l'instructeur des chandeliers, comme celui qui en prend 
soin, nous le reconnaissons aussi comme ayant dans sa 
main droite, c'est-e-dire dans ses faveurs. dans sa puis-
sance. les sept etoiles qui sent les anges ou messagers des 
sept eglises. Le fait que ces etoiles ou messagers sont dans 
la main droite du Maitre, indique qu'ils sent sous sa direc-
tion, sous sa protection ; le Maitre prend soin d'eux dans 
l'interet de chacune des eglises qu'ils representent. — Z. 
1916, p. 315: Ter. 22 : 24. 

Sept etoiles. — Visiblement, les etoiles representent des 
ministres mr serviteurs speciaux de l'Eglise. Dans Apoca-
lypse 12 : 1. l'Eglise est figuree par line femme couronnee 
de dolize etoiles, qui, evidemment, representent les douze 
apAtres nu dolize flambeaux speciaux de l'Eglise. De meme 
darts l'imace gun nous examinons, les sept etoiles dans la 
main droite du Seigneur representent des porte-lumiere 
speciaux dans l'Eglise au cours des sept phases ou etapes 
chronologiques de sa formation. Nous remarquons que c'est 
par ces etoiles que les messages furent envoyes aux diver-
ses 6 glises. Notre Seigneur semble nous faire comprendre 
quo 1 ,  message approprie a cheque periode ou phase de 
la formation et des experiences de l'Eglise, devait etre ap-
port,; par line etoile speciale ou messager ou ange, qui se-
rail designe par le Maitre bii-meme pour etre 
son reprt -; ,entant. Notre Seigneur, lui-meme. est represents 
soils la figure du soleil et de sa lumiere : ses messagers 
sp•cia , tx envoyes a l'Eglise pendant Page evangelique sont 
tcujoer.: repr6sentes d'une manicure appropri'ie par des etoi-
les. -- Z. 1016. p. 345 ; Apoc. 1 : 20. 

De sa bouche sortait tine epee along a deux tranchants. 
In description qui precede, mien n•en saurait 

toute pens 
19 : 12. 
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mieuX montrer le caractere symbolique que cette derniere 
image. Cette figure symbolique assimile la Parole de Dieu. 
l'epee de l'esprit a une epee aigue a deux. tranchants ',Eph. 
6 : 17 ; I-I(b. 4 :12). Cette figure montre aussi que les paro-
les de notre Seigneur n'ont pas une nortee ou une applica-
tion unique, elles ne sont pas dirigees uniquement centre 
le 'Ache chez une classe d'individus ; nous voyons, en ef-
fet, que cette parole est aigue, tranchante dans touter; les 
directions, elle reprouve le jbache aussi bien chez les veri-
tables disciples du Maitre que chez tout autre humain. Se-
Ion cette parole, personne ne dolt enlever la paille dans 
l'ceil de son frere avant de s'Ore debarrasse de la poutre 
qui est dans Te sien. Si, en effet, nous ne sommes pas mise-
ricordieux envers nos debiteurs, nous ne recevrons pas 
misericorde de la part de Celui qui a voulu nous faire mi-
sericorde. Combien la, Parole de Dieu est penetrante dans 
le cceur, lorsque nous la comprenons, lorsque nous en sai-
sissons l'esprit et ,que nous ne la considerons plus comme 
une compilation' de reglements et de preceptes. Nous voyons 
alors que toutes ses 'exigences se ramenent a l'amour jail-
lissant d'un cceur pur. Cet amour va prernierement a notre 
Pere celeste, ensuite a notre Seigneur Jesus, notre Tete ; 
en troisierne lieu, nous aimons tous les freres, puis en qua-
trieme lieu, nous aimons le monde en general, la creation 
gernissante at en travail attendant les benedictions du jour 
de Christ qui vient ; nous aimons enfin, en cinquierne lieu, 
nos ennemis parce que nous comprenons avec pitie qu'ils 
sent fausses, pervertis et aveugles par les seductions du 
Oche at par les artifices du grand adversaire Satan. —
2 Cor. 4 : 4. — Z. 1916, p. 345 ; Apoc. 2 : 12, 16 ; 19 : 15, 21 ; 
Es. 11 : 4. 

Et son aspect brillait comme le soleil dans sa force. 
—Son visage keit comme le soleil. — Apoc. 10 : 1; Act. 26: 13. 

17. — Quand le le vis, je tombai a ses pieds comme mort 
— La splendeur de Christ glorifie keit telle que Jean 
tombs comme mort. II en fut de meme autrefois pour Da-
niel lorsqu'il contempla l'etre puissant qui lui apparut dans 
une vision. Saul de Tarse fit aussi la meme chose sur le 
chemin de Dames (Dan. 10: 4-11 ; Act. 9 : 3-9). Symboli-
quement it en est de meme pour le chretien lorsqu'il a en-
trevu les gloires du caractere de Dieu. Lorsque nous avons 
contemple le veritable aspect de celui avec lequel nous 
avons a faire pour toutes choses, nous tombons a ses pieds 
profondement humilies, comprenant toute notre imper-
fection at l'impossibilite de nous tenir debout par nos pro-
pres merites devant un tel Maitre. Nous sommes, en effet, 
indignes des benedictions de Celui qui sonde les cceurs des 
membres de son Eglise et qui Arend soin d'eux. — Z. 1916, 
p. 344'; Ez. 1 : 28. 
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11 pose sur moi sa main droite. — Notre Seigneur toucha 
'Jean avec bienveillance, le relevant ; c'est ainsi que le Mai-
tre nous reconforte, nous parte de paix et d'amour, nous 
assurant qu'en lui nous avons un souverain Sacrificateur 
qui peut compatir a nos infirmites, car it peut nous com-
prendre avec, bonte et nous secourir misericordieusement. 
— Z. 1916, p. 345. 

En. (its' ant : je suss le premier et Is dernier. — Nous de-
vons pleinement admettre que notre Seigneur fut le com-
mencement de la creation directe de Dieu, et aussi la fin 
de cette creation ; it est celui par lequel sent toutes choses, 

vient directement apres le Pere dans toutes les questions 
oui ont trait aux affaires de l'Univers. — Col. 1 15 ; Apoc. 
3 : 14 ; Jean 1: 1-3 ; 1 Cor. 8 : 6. - 7- Z. 1916, p. 345 ; Apoc. 1 : 
11 ;2:8. 

18. — Et celui qui vit et je fns mort — Maintenant le Sei-
gneur vit ; pour mieux comprendre cette affirmation, nous 
devons savoir qu'il rests mort pendant pros de trois jours ; 
ce ne fut pas simplement une mort apparente, mats une 
mort effective. « Il livra son ame en sacrifice pour le pe-
che... it a repandu son ame dans Ia mort. p (Esaie 53 : 10-12) 
Z. 1901, p. 189). C'est par le fait que lame (l'etre complat) 

de Christ fut morte que l'apetre put affirmer que si cette 
&me, cet etre n'avait pas ate ramene a la vie par la resur-

- rection, nous n'aurions eu anomie esperance en lui comme 
Sauveur et comma Dispensateur de vie. — Z. 1901, p. 122. 

It void, le suis vivant aux siecles des siecles. — La mort 
n'a plus de pouvoir sur lui (Rom. 6 : 9). Les humains n'ont 
pas besoin des sacrifices de la messe, ni de mort expia-
loire sous aucune forme quelconque, car l'ceuvre de Christ 
est complete, parfaite « tout est accompli — Z. 1916, p. 14-5; 
Jean 19 : 30 ; Apoc. 5 : 14. 

Je tiens les clefs de la mort. — Christ possede la clef ou 
le pouvoir sur la mort, afin que les humains non encore 
descendus dans la tombe, mais qui sont toujours sous Ia 
sentence de mort, puissant tous etre delivres un jour et 
amenes a la pleine liberte des enfants de Dieu, a la prati-
que de Ia justice et a la vie eternelle. — Rom. 8 : 21 ; Z. 1916, 
p. 345. 

Et du *our des morts. Ces termes font comprendre 
que lea enfants de Dieu vont dans le sejour des morts (ha 
des en grec). L'esperance de ceux qui descendent dans le 
'Lades ou dans I'oubli est que, au temps marque, notre grand 
Redempteur ouvrira la prison symbolique de la mort at en 
ramenera les captifs. Telle est done la signification de l'ex-
pression indiquant que Jesus p■ossede les clefs ; it peut 
dorm ouvrir. Toute puissance a ate remise entre ses mains. 
A sa premiere venue, le Maitre annonea ces choses et 416- 
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clara que c'etait la. l'Evangile (Es. 61 : 1 ; Luc 4.: 18). 
Combien ces passages des Ecritures sont significatifs tors-
que nous les examinons sous leur veritable aspect et corn-
bien Hs apparaissent embrouilles et absurdes si on les en-

r visage de toute autre maniere. — E. 376. 
19.— Ecris done les choses tine to as vases. — Jean con-

naissait personnellement tout ce qui avait trait a la pre-
miere periode de l'Eglise, periode déjà ecoulee. Ce que Jean 
ecrivit an sujet de cette époque-la (Apoc. 2 : 1-7) nous sert 
de guide pour les periodes qui suivirent. 

Et celles qui sont. — Lorsque Jean ecrivit, on etait déjà 
dans la seconde periode de l'Eglise ; l'ere des persecutions 
avait deja commence. — Apoc. 2 : 8-11. 

Et celles gni doivent bientat arriver spits elles. —, `cing 
periodes historiques devaient encore suivre avant la for-
mation complete de l'Eglise, apres quoi venait l'etablisse-
ment du Royaume. 

20.— Le mystere des sept etoiles. — Tout veritable refor-
mateur a d-0 marcher dans sa•vie en sens contraire du coil-
rant de l'humanite de son epoque. Dans la mesure ou Fun 
de ces serviteurs possedait l'esprit du Maitre, comma le 
Maitre, it devenait aussi un homme de mystere pour ses 
contemporains et meme « une pierre d'achoppement et un 
rocher de scandale n pour tous ceux qui n'ont pas K des 
oreilles pour entendre ». 
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de bonnes oeuvres ; ses representants terrestres firent luire 
une lumiere qui glorifia souvent bien peu le Pere celeste 
au cours des sept periodes historiques de l'Eglise. — Z.1916, 
p. 344 ; Apoc. 1 : 12 ; Zach. 4 : 2. 

CHAPITRE II 

PAUL, JEAN, ARIUS ET VALDO ;L; 

Message de Paul pour l'E.glise d'Ephise qui est reglise des apOs  tres. 
persecerante mais oublieuse de son amour pour Christ. — Message de 
Jean, pour rEglise de Smgrne qui est paucre en biens de ce monde 
malt riche en biens spirituels ; elle est persecutee par la Rome patenne 
mais reste fdele ; elle se detourne de l'antechrist en formation. — Mes-
Sage d'..4rius pour l'Eglise de Pergarne qui colt la formation et rele-

•cation de rcudechrist papal ainsi que le commencement des persecutions 
religieuses papales contre les ceritables disciples de Christ. — Message 
de, Valdo ppoouurr rEglise de Thyatire qui est realise de rage des tenthres 
et de l'tdc1dtile pontificate pendant Ca glorification de rantechrist et lea 
terribles persecutions de la Rome papale. 

1. — Ecris. — Paul ecrivit pres de la moitie du Nouveau-
' Testament. 
.• Par l'ange. — Le messager special pendant la moisson de 
`rage judaique fut Paul, un Hebreu his d'Hebreux (Phil. 3: 
5); ii naquit citoyen romain (Act. 22 : 25-29) ; it recut une 
instruction superieure (Act. 22 : 3) ; it parlait le grec (Act. 

: 37) ; it parlait aussi l'hebreu (Act. 22 : 2) ; it faisait 
bablement partie du sanhedrin, lors de la mort d'E-

enne (Act. 7 : 58 ; 8 : 1 ; 26 : 10). Paul fut choisi par Dieu 
avant sa naissance (Gal. 1 : 15); fut introduit d'une ma- 
niere miraculeuse dans le corps de Christ (Act- 9 : 1-22) afin 
de remplacer Judas (Ps. 109 : 8 ; Act. 1 : 20) ; it fut instruit 
personnellement par revelation divine de la plenitude de 
l'Evangile (Gal. 1 : 11, 12, 17). Paul fut specialement chargé 
d'expliquer l'Evangile aux freres de Jerusalem (GaL 2: 1, 2); 
dans une occasion, Paul n'hesita pas a reprendre Pierre 
qui avait manqué de courage moral (Gal. 2 : 11). Pierre re-

, connut cependant la sagesse celeste qui avait eta accordee 
a Paul (2 Pi. 3 : 15, 16) ; Paul ecrivit plus de la moitie des 
!lyres du Nouveau-Testament ; ii apporta l'Evangile en 
Europe (Act. 16 : 9). Il gagna sa propre vie par son travail 

-tout en prechant (Act. 20 : 32-35). Il eut it subir des tribu-
lations incroyables de toute nature et outre cela, it etait 

:chargé a du souci de toutes les eglises » (2 Cor. 11 : 24-28). 

Qua in as vases dans ma main droite. 	11 n'est pas eton- 
nant. des lors, que les grands reformateurs aient vecu d'une 
vie qui paraissait miraculeusement protegee. 

Et des sept chandeliers d'or. — Le chandelier ou porte-
lampe est une representation de l'eglise nominale plutZt 
que de la veritable eglise. La chose est demontree par le 
fait qu'en s'adressant a ces diverses eglises, le Seigneur 
adresse des reproches a la plupart d'entre elles et reserve 
ses approbations a une petite minorite de fideles. — Z.1916. 
p. 344. 

Les sept etoiles. — La lumiere des etoiles est la lumiere 
celeste ; elle symbolise l'instruction et les lumieres spiel-
tuelles. La lumiere des lampes est la lumiere terrestre, elle 
est representee par les bonnes ceuvres, l'obeissance, etc. de 
ceux qui ont accepte l'exhortation a faire luire leur lumiere 
afin que cette lumiere glorifie le Pere qui est dans le del. 
— Z. 1916, p. 345. 

Sont les anges des sept eglises. — Le titre d'ange a Re 
emprunte a la synagogue juive, dans laquelle l'ange ou 
messager de l'assemblee etait celui qui presidait et faisait 
le culte (Cook). — Mal. 2 : 7 ; Aggee 1 : 13. 

Et les sept chandeliers sent les sept *Mises. — Helas.! le 
Maitre constata evidemment qu'il y avait en somme peu 
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Quels etats de services magnifiques, quel honneur i  alors 
déja, et plus tard surtout ; voila tout ce que Judas, perdit 
par l'amour de l'argent ! Paul fut decapite par Neron en 
l'an 6i de notre ere. 

De l'Eglise a Ephese. — La premiere periode de l'Eglise 
commence a la Pentecete, en Fan 33 de notre ere, au prin-
temps, elle fut terminee au printempa de l'an 73. Il est bon 
de rappeler les evenements qui survinrent pendant cette 
periode, pour montrer la mansuetude de la misericorde 
divine, qui retarda la destruction de Jerusalem pendant 
40 ans, apres les crimes commis par les Juifs contre Jesus. 
(Eusebe, Histoire ecclesiastique). En l'an 73, le quinzieme 
jour de Nizan (en avril), le premier jour des fetes de la Pa-
quo juive, jour anniversaire de celui dans lequel Dieu avait 
fait sortir Israel du pays d'Egypte, la derniere forteresse 
de l'independance politique d'Israel tomba, et Israel fut 
reduit en esclavage (Cornil, Histoire du peuple d'Israel). 
Cette forteresse etait Masada, qui joua un grand role dans 
la guerre contre les Romains. La chute de Masada mit fin 
A la guerre, le quinzieme jour de Nizan, en l'an 73 (L'En-
cyclopedic juive). La chute de cette forteresse, situee sur la 
rive sud-ouest de la '.bier Morte, termina une des plus san-
glantes luttes de l'histoire (Morrisson, Les Juifs sous la 
domination romaine). Un autre historien dit : 

« La Judee ne fut pas entierement soumise apres la prise 
de Jerusalem, car trois forteresses tenaient encore debout, 
c'etaient Herodium, Machaerus et Masada... Le premier 
jour des fetes de Patine, les heroiques defenseurs decide-
rent avec enthousiasme, sur la proposition de leur chef, 
Eleasar, qu'apres avoir mis a mart femmes et enfants, ils 
se tueraient eux-mernes avec leurs epees (Graetz; Histoire 
des Juifs, Vol. 2). Eleasar persuade en effet a tout le peuple 
de tuer femmes et enfants, pendant cette nuit, puts de 
brUler tous leurs tresors, et de se tuer eux-memes le. jour 
suivant ; les Romains trouverent 960 cadavres ; par contre, 
deux femmes et cinq enfants qui s'etaient caches dans des 
cavernes furent retrouves. La Patine de l'annee 73 eut lieu 
7 ans apres le commencement du mouvement insurrection-
nel, et 40 ans apres la crucifixion de Christ. A ce moment- 

toute cette tragedie fut terminee (Ewald, Histoire d'Is-
reel, Vol. VII intitule l'Age apostolique). Le professeur 
Ewald declare que Page apostolique fut termine en l'an 73. 
L'historien juif Josenhe relate aussi la fin de Masada, le 
quinzieme jour de Nizan, en avril 73. Sa narration eat trop 
longue, nous ne pouvons la relever. 

Le mot Ephese signifie permission et meme approbation, 
ce qui s harmonise parfaitement avec is tradition qui vent 
que la signification d'Ephese soit la desirable. Tout ce qui 
rnerite I approbation est en effet desirable. 
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Void ce quo dit celni qui tient les sept atones dans sa 
main drone. — Le premier chapitre decrit quelqu'un qui 
ressemblait a un fils d'homme ; Fun ou l'autre des traits 
caracteristiquee de ce personnage . sont mentionnes dans les 
diverses phases successives de l'Eglise. — Z. 1916, p. 346 ; 
Apoc. 1 : 16, 20. 

Celui qui marche an milieu des sept chandeliers d'or. — 
Nous n'aurions jamais doute de l'amour et des soins affec-
tueux que notre Chef glorifie avait en reserve pour nous : 

 meme s'il ne nous avait pais fourni des declarations expli-
cites a eet egard. — F. 108 ; Apoc. 1 : 13 ; L4v. 24 : 2-4. 

2. — Je commis tee (envies. — Les premiers chretiens sup-
portaient joyeusement d'être depouilles de leurs biens 
(Hela. 10 : 34) ; au milieu de leurs grander epreuves et afflic-
tions, ils etaient dans la joie ; dans une pauvrete absolue, 
ils etaient neanmoins genereux a au dela. de leurs moyens» 
(2 -Cor. 8 : 2, 3). Its etaient des epitres vivantes a connues 

- 
 

at lues de tous lee hommes ». — 2 Cor. 3 : 2, 3. 
Ton travail. — Ces chretiens-la etaient consideres comme 

des traitres a la foi judaique ; ils vivaient au milieu de 
paiens idolatres, ils n'avaient ni chemins de far, ni bateaux 
A vapeur, ni telegraphe, ni ele-ctricite, ni gaz a briller ; ils 
vivaient au milieu de l'ignorance la plus epaisse et d'une 
immoralite absolue. Cependant, ces premiers chretiens tra-
verserent les niers et les continents connus alors, bravant 
les flagellations, la lapidation, la faim, la coif, le froid, 
la nudite et le martyre, tout cela, afin d'annoncer la bonne 
nouvelle du Royaume qui allait venir. — 2 Cor. 11 : 24-27. 

Et to perseverance. — (du grec hupoinone). I1 s'agit la, de 
l'endurance a supporter l'injustice ou les afflictions avec 
joie, sans que la volonte se revolte, en reconnaissant plei-
nement la sagesse et l'arnour de Dieu en toutes chases. —
Z. 1901, p. 115. 

Je sais qua tu ne peux supporter les mechants. — En 
pareil cas, a quel empressement cela a-t-il produit en vous? 
quelle justification, quelle indignation, quelle crainte, quel 
desir ardent, quel zele, quelle punition ? vous avez montre 
a tous egards que vous etiez purl clans cette affaire • (2 Cor. 
7 : 11). « II suffit pour cat homme du chatiment qui lui a 
ate inflige par le plus grand nombre, en sorts que vous 
devez Bien plutOt lui pardonner et le consoler, de peur qu'il 
ne soit accable par une tristesse excessive. Je vous exhorte 
done it faire acte de charite envers lui ),. — 2 Cor. 2 : 6-8. 

Qua tu as eprouve. — Que tu as fait des experiences avec 
ceux... 

Ceux qui se disont apetres et qui ne le sent pas et quo to 
les as trouves menteurs. — Simon le ruagicien se donnait 
sugar pour an personnage important, irritant ainsi par 
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avance l'attitude du clerge des eglises nominales ; Simon 
rechercha aussi le pouvoir des apotres afin que « celui 

- qui it imposerait les mains recoive le saint-esprit », mais 
l'apotals lui fit savoir que, pour lui, « it n'y avait ni part ni 
lot dans cette affaire u, parce que «son cceur n'etait pas 
droit devant Dieu u (Act. 8 : 9-24). Il y avait aussi, en ce 
temps-la, « quelques hommes, venus de la Judge D, (Act. 15 : 
1,2) qui etaient visiblement de a faux apotres, des ouvriers 
trompeurs &guises en apotres de Christ », au milieu de 
l'eglise de Corinthe (2 Cor. 11 : 12-15). « Hymenee et Alexan-
dre» furent ausai animes du meme esprit (1 Tim. 1 : 20) ; 
« Philete » etait egalement (2 Tim. 2 : 17) un de ceux « qui 
voulaient renverser l'Evangile de Christ » dans la Galatie 
(GaL 1 : 7) ; « Phygelle et Hermogene furent aussi de ces ' 
faux apotres. — 2 Tim. 1 : 15 ; Ac. 20 : 28-30 ; Apoc. 2 : 6. 

3.'— Que tu as de la perseverance. — Hupomone, en grec, 
signifie patiente et joyeuse endurance. 

Quo tu as soullert I cause de mon nom. — a Nous savons 
que cette secte rencontre partout de l'opposition u (Act. 28: 
22). La ligne de conduite des persecuteurs est, tout d'abord, 
is haine, puis la calomnie, et enfin le meurtre (Matth. 5 : 
21-22). Pierre fut crucifie la tete en bas en l'an 70 ; Andre 
fut crucifie sur une croix oblique disposee en X ; Jacques 
fut mis a mort par Herode en l'an 44 (Act. 12 : 2) ; Barthe-
lemy fut ecorche vif, puis crucifie la tote en bas ; Matthieu 
mourut en martyr, selon la tradition ; Thomas fut empale 
sur une epee ; Jacques, fils d'Alphee, fut precipite du haut 
du temple, puis lapide ; un coup de massue fit jaillir ses 
cervelles ; Simon le Mote fut crucifie et Paul decapite. 

Et que tu ne t'es point lime. — cc Ne nous lassons pas de 
faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convena-
ble, si nous ne nous relachons pas » (Gal. 6 : 9). « Conside-
rez, en effet, celui qui a supporte contre sa personne une 
telle opposition de la part des pecheurs, afin que vous ne 
vous lassiez point, rime decouragee ». — flab. 12 : 3. 

4. Mais ce que j'ai centre tot. — Le Seigneur s'adresse 
ici a l'eglise nominate qui existait déjà au temps des ape-
tres. 

C'est que tu as abandonn6 ton premier amour. — Je m'e-
tonne que vous vous detourniez si promptement de celui 
qui vous a appeles par is grace de Christ, pour passer a 
un autre Evangile ». — Gal. 1 : 6. 

5. — Souviens-tot done d'oa to as tombe. — « Souvenez-
vous de ces premiers jours, ott, apres avoir ete &lairds, 
vous avez soutenu un grand combat au milieu des sout-
frances, dune part. exposes comma en spectacle aux oppro- 
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bres et. aux tribulations, et de l'atitre, vous associant a ceux 
dont la position etait la meme ». — Hob. 10 : 32, 33. 

Repens-tot, et pratique tes premieres oeuvres. — « N'a-
bandonnez done pas votre assurance, a laquelle est atta-
elide une grande remuneration ». — Hob. 10 : 35. 

Simon, je viendral a tot, et Patera ton chandelier de 
sa place, a moths quo tu ne to repentes. — L'eglise nomi-
nale fut, a cette époque, en grave danger d'être desavoude 
par Dieu et rejetee. La piupart des disciples d'alors n'e-
taient pas des consacres jusqu'a la mort, ils ne faisaient 
pas partie de la sacrificature royale, ils etaient simplement 
des levites qui faisaient le service du sanctuaare, mais ne 
participaient point an sacrifice. — T. 138, 139. 

6. — Tn as,pourtant coot, c'est quo to hais les oeuvres des 
Nicolaltes. — Qui etaient les conquerants du peuple ou le 
clerge qui asservit la chretiente. — Apoc. 2 : 15. 

Oeuvres que je hats aussi. — Les enfants de Dieu qui 
haissent la conception, selon laquelle une classe de person-
nes cherchent « a dominer sur l'heritage » de Dieu (1 Pier. 
5 : 2, 3), haissent une chose que le Seigneur haft.. 

7.— Quo celui qui a des oreWes. — Recoive et comprenne 
la voix de Dieu exprirnee dans sa Parole. — Matth. 11 : 14, 
15 ; 13 : 9, 43 ; Apoc. 13 : 9. 

Entende ce que l'esprit dit aux eglises. — « S'ils m'ont 
persecute, its vous persecuteront aussi ; s'ils ont garde 
[observe, «entendu»j ma parole, ils garderont aussi la 
votre ». — Jean 15 : 20. 

A celui qui vaincra. — Voir 1 Jean 2 : 13, 14. 
Jo donneral a manger de l'arbre de vie. — En Eden, tous 

les arbres etaient des arbres de vie ; les vainqueurs de 
rage evangelique auront la pleine liberte de se servir 

l'arbre de la connaissance du bien et du mat », lorsque 
cette connaissance leur apportera un avantage et non une 
malediction. — Z. 1916, p. 346. 

Qui est dans le paradis de Dieu. — Le terme paradis, desi-
gnant le jardin de Dieu, etait un nom bien approprie pour 
designer le jardin d'Eden dans lequel residerent nos pre-
miers parents aussi longtemps qu'ils resterent en harmonie 
avec Dieu avant leur desobeissance. Le tame terme sert a 
designer dans les Ecritures la nouvelle terre, celle que les 
benedictions du retablissement de toutes choses auront 
ramenee a la perfection pendant la seconde presence du Sei-
gneur ou vtillenium. Cette terre sera alors la digne demeure 
de ceux qui, profitant des faveurs divines en ce temps-la,. 
auront montre qu'ils etaient dignes d'obtenir la vie eter-
nelle terrestre. C'est a ce paradis-lit sur la terre, que notre 
Seigneur faisait allusion lorsqu'il parla au brigand repen- 



34 	APOC. 2. — Le mystere accompli. 

tent sur la croix ; ailleurs, les Ecritures appellent ce pare- 
dis le « troisieme ciel », ou encore les « nouveaux cieux et 
la terre nouvelle ». — 2 Cor. 12 : 2, 4 ; 2 Pier. 3 : 13. — Z. 1901, 
p. 198. 

8. — Ecris. — Jean est celui qui, apres Paul, ecrivit le 
-plus dans le Nouveau Testament. 

Aussi par Tanga. — Le porte-parole du Seigneur, pen-
dant cette seconde periode de l'Eglise, fut Jean lui-merne. 
11 keit celui que Jesus aima entre tous (Jean 13 : 23 ; 20 : 
2 ; 21 : 7, 20) ; c'est a lui que Jesus confia son heritage ter-
restre le plus cher, sa mere (Jean 19 : 26). II semble que la 
longevite de la vie de Jean est plus ou moms indiquee dans 
les paroles suivantes du Seigneur : « Si je veux qu'il de-
meure jusqu'a, ce que je vienne, que Vimporte » ? (Jean 
21 : 22. 

Jean mourut a Ephese, age de cent ans. Poiycarpe, Ignace 
et Papias, ses disciples, affirment que Jean keit une veri-
table forteresse, par sa puissance morale, pour l'Eglise, lors-
que les empereurs Neron, Domitien et Trajan s'efforcerent 
de detruire la secte haissaient. Lorsque les capacites 
de travail de Jean eurent disparu, lorsqu'il ne pouvait plus 
meme se tenir debout, it se faisait porter au sein des as-
semblees chretiennes, ott it repetait toujours : « Petits en-
fants, aimez-vows les uns les autres 0. « Le but du comman- 
dement est l'amour » (1 Tim. 1 : 5`1 . 

Il est a remarquer que l'eglise de la seconde periode, con- 
flee specialement a Jean, est la seule des sept, a laquelle 
notre Seigneur n'adresse aucun reproche. 

De reglise a Smyrne. — Smyrne vient du grec myrrhe, 

signifiant amer. Ce terme symbolique s'applique parfai-
tement a l'histoire de la seconde eglise, depuis Fan 73, jus-
qu'en Fan 325. C'est, en effet, pendant cette periode qu'eu-
rent lieu les persecutions de Neron ; des chretiennes furent 
enduites de goudron et brillees comme des torches vivan-
tes pour eclairer la route suivie par son char royal ; plus 
tard, sous Domitien, en l'an 95, quarante tulle chretiens 
subirent le martyre ; Trajan (en Van 100), Antoine, Septime 
le severe (en l'an 127) firent mettre A nu de jeunes et belles 
chretiennes, ils les exposerent aux insultes de la populace 
et les firent mettre a mort par des taureaux sauvages ; 
Maximin (en Fan 235), Decius (en Fan 250) expulserent les 
chretiens de leurs demeures et proprietes ; Valerien (en 
Fan 257), Aurelien (en l'an 274 et Diocletien (en Fan 303) 
persi".cut;.rent aussi l'Eglise. 

Voici ce que dit le premier et le dernier. -- La seule ma- 
niere de comprendre comment Jesus est le premier at le 
dernier, consiste a admettre qu'il fut la soule creation di- 
recte du Pere ; c'est par lui que toute autre creation fut 
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executee. Toute autre conception a cet egard serait con-
traire aux Ecritures (Apoc. 3 : 14 ; Col. 1 : 15 ; 1 Cor. 8 : 6 ; 
Jean 1 : 1-3 Diaglotte. — Z. 1916, p. 346 ;; Apoc. 1 : 11, 17. 

Celui qui 'Halt mort, et qui est revenu a la vie. — Cette affirmation, it elle seule, fut un reconfort et une esperance 
aux martyrs dans leurs souffrances. — Apoc. 1 : 18. 

9.— de connais les oeuvres, ta tribulation et ta pauvrete. 
— C'est pendant la periode historique de l'eglise de Smyrne 
qu'eurent lieu quelques-uns des exemples les plus merveil-
leux de l'endurance chretienne. — Z. 1916, p. 346. 

Bien que to sois riche. — « C'est la benediction de l'Eter-
nel qui enrichit 0. — Prov. 10 : 22 ; Luc. 12 : 21 ;- 1 Tim. 6 : 
18 ; Jacq. 2 : 5. 

Et les calomnies de la part de coax qui se disent Jails et 
ne le sent pas. — « Car tous ceux qui descendent d'Israel 
ne sont pas Israel » (Rom. 9 : 6, 7). a Le Juif, ce n'est pas 
celui qui en a les dehors ; et la circoncision, ce n'est pas 
celle qui est visible dans in chair. Niels le duff, c'est celui qui l'est interieurement ; et la circoncision, c'est celle du 
cceur ». — Z. 1899, p. 68. 

Mats qui sent une synagogue de Satan. — Vendue au 
Oche par Adam, toute sa famille devint a esclave du O-
che » par le fait des faiblesses transmises par hereciite 
(Rom. 5 : 12, 21 ; 6 : 16-23 ; 7 : 14 ; 8 : 20, 21). Dans cette con-
dition de captivite, les humains ont ete aveugles par le 
dieu ou souverain du present monde mauvais (ou de l'etat 
de choses actuel) qui, dans les cceurs des humains, appelle 
bien ce qui est mal et lumiere ce qui est tenebres (2 Cor. 
4 : 4 ; Eph. 6 : 12 ; Es. 5 : 20). Satan exerce une direction 
generale, tout d'abord sur les masses, en les maintenant 
dans Fignorance, puis sur les classes huniaines plus intel-
ligentes, en provoquant leur orgueil et leur egoisme. 
E. 179. 

10.— Ne train pas ce que to vas souffrir. — Des chit-
liens furent couverts de peaux danimaux sauvages et mis 
en pieces par des chiens affames. D'autres furent tortures 
avec des fers rougis au feu ; on coupa la gorge it des en-
fants de chretiens ; on promulgua des edits gouvernemen-
taus contre les chretiens qui etaient abandonnes sans de-
fense it la rage de la populace d.chainee. — Matth. 10 : 22. 

Void, le diable. — Les gou.ernements terrestres furent 
compares dans les Ecritures a des lions, des ours, des leo-
pards (animaux dont la ferocite est bien connue), parce 
que ces gouvernements eurent gen ,:a-alement un caractere bestial. Le quatrierne grand empire universel est assimile 
au diable lui-meme dont on connait le caractere et la men-
talite cet empire, comprenant l'empire romain et les Etats 
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europeens issus de la civilisation romaine, fut l'empire et 
l'instrument de Satan. — A. 288. 

Jettera quelques-uns de vons en prison. — C'est-d-dire 
vous privera de liberte et d'occasions de servir le Maitre. 

Min qua vous soyez eprouves. — Ceux qui ont lu l'his-
toire de cette periode de 1'Eglise peuvent comprendre la 
profondeur du sens de .ces paroles. — Z. 1916, p. 346 ; Jacq. 
1 : 2, 3 ; 1 Pier. 1 : 6, 7. 

Et vons aurez une tribulation de dix lours. 	Ces dix 
jours sont symboliques et ont trait 'aux dernieres et vio-
lentes persecutions, sous Diocletien, qui durerent dix ans ; 
elles commencerent le '23 fevrier 303 et durerent jusqu'au 
13 juin 313 ; elles prirent naissance a Nicomedie et se gene-
raliserent. Des chretiens furent empales, d'autres eurent 
les membres brises ; d'autres furent brtiles a petit feu ; 
d'autres furent suspendus, la tete en bas, sur un feu jusqu'd 
suffocation complete. On versa du plomb fondu dans la 
bouche a d'autres ; a d'autres encore on arracha la chair. 
les doigts et les orteils ; des maisons remplies de chretiens 
furent incendiees ; d'autres chretiens furent lies ensemble 
et jetes dans la mer. Au cours d'un seul mois, 17,000 chre-
tiens furent massacres. En Egypte seulement, cette perse-
cution fit perir de mort violente 144,000 chretiens ; it y en 
eut en outre plus de 700,000 qui moururent a in suite de 
fatigues, de l'exil, de travaux penitentiaires, etc. On frappa 
des monnaies commemoratives avec des inscriptions certi-
fiant que les superstitions chretiennes etaient maintenant 
extirpees a fond. — Mc. C. 

Sois ildble jusqu'a la mort. — Le Seigneur exige de tout 
consacre qu'il meure journeilement, et qu'au terme de sa 
carriere, it y ait la mort litterale, comme ce fut le cas de 
notre Seigneur et Chef. Il est ecrit d'ailleurs : « J'ai dit 
Vous etes des dieux Lelohim des puissantsl, vous etes tous 
fits du Tres-Haut ; toutefois, vous mourrez comme des horn-
mes, vous tomberez comme l'un des princes n, non pas corn-
me le prince Adam, c'est-A-dire comme des condamnes, 
mais au contraire comme le Prince Jesus, en participant 
a sa mort. — Ps. 82 : 6, 7 ; F. 120. 

Et le to donneral la couronne de vie. — L'apOtre Jacques 
parie aussi de cette couronne (Jaq. 1 : 12). L'apetre Pierre 
parle egalement de la meme couronne sous le nom 
de couronne de gloire (1 Pier. 5: 4). Dans toutes ces ex-
pressions, it y a tine meme pensee, celle dune couronne ou 
recompense qui etait accordee autrefois litteralement aux 
vainqueurs des courses organisees dans la Grece et l'empire 
romain. Notre recompense sera la couronne de vie, ce sera 
la vie de la nature in plus elevee, la vie inherente, 
mortalite. Ce vera aussi nue couronne de justice, par le fait 

roe, seuls ceux qua Dieu approuvera, les considerant com-
me justes, obtiendront cette recompense at seront glori• ties ; parce que la justice du Seigneur est accomplie « en 
nous qui marchons, non selon la chair, mais scion l'esprit n. Z. 1903, p. 190;; Apoc. 3 : 11 ; 2 Tim. 2 : 15 ; Es. 6.2 : 3 ; 
Phil. 3 : 14. 

114— Qua celni qui a des oreilles entende ce quo remit 
dit aux eglises : Celni gni vaincra. — Il ne s'agit le. que des 
vainquetirs de I'dge evangelique. • 

T1 n'aura pas a souffrir de la seconde mort — Sa victoire, 
en effet, est,  eternelle. 

12. -- Ecris. — Les ecrits d'Arius, le troisieme messagcr, 
fitrene'detruits par Constantin. 

Anssi par range. Le messager qui apporta un temoi-
gnage de haute valeur a l'Eglise, pendant l'elevation au 
pouvoir de la papaute, etait Arius. Il affirma que le Fils de 
Dieu. etait une personne absolument distincte de celle de 
'son Pere, car Jesus fut le premier et le plus noble des etres 
que Dieu art crees, etant meme l'instrument obeissant par 
lequel Dieu le Pere forma i'univers ; de ce le Fills 
restait inferieur a. son Pere en (lignite et aussi par sa na-
ture (voir Buck). La controverse soulevee par Arius se 
repandit dans l'empire comme une Demme devorante. Le 
premier resultat fut la convocation du concile oecumenique 
de Nicee, en l'an 325 ; de nombreux eveques s'y rendirent, 
surtout des provinces orientales, it y en avait 318. La ques-
tion fondamentale qui devait etre tranchee par le concile 
etait l'affirmation d'Arius a Le Pere est un pere ; le Fils 
est un fils ; it s'ensuit que le Pere a (111 exister avant le 
Fils ; des lora, ce dernier n'exista pas toujours, et, comme 
toute autre creature, it fut fait d'une substance qui n'exis-
tait pas auparavant.» Le concile adopta finalement une 
resolution condarnnant l'heresie (? ?) d'Arius et fixant les 
termes de la confession doctrinale telle qu'elle existe au-
jourd'hui encore dans l'eglise nominale. Perm' tous les 
eveques, ,seals Thomas de Marmarique et Secundus de 
Ptolemais resisterent aux menaces de bannissement pro-
noncees par l'empereur contre les dissidents. Arius fut ex-
communie, banni, et ses ouvrages brbles. — Mc. C. 

A partir de la date a. laquelle la confession de foi de Nicee 
fut promulguee, en l'an 325, on n'etudia, pour ainsi dire, 
plus du tout la Bible, pendant pres de 12 siecles. Pendant 
cette periode, l'etude de la Bible etait consideree comme su-
perflue parce que les eveques apostoliques avaient formule 
les croyances ou credo qui devaient servir d'articles de foi 
pour l'eglise, en lieu et place de In Bible. Etudier la Bible 
aurait signiiie, en ce temps-la, s'opposer a l'empereur et 
aux eveques (Z. 1915, p. 253). Le fait d'avoir Jails de cOte la 
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Parole de Dieu era pour resultat que, pendant nombro de 
slacks, des enfants' de Dieu ont cru en une trinite de 
Dieux absolument incomprehensible et fantasmagorique ; 
d'autre part, on negligea d'etudier ce que la Bible enseigne 
sur cette question et qui est tout a fait raisonnable. Le seul 
fait de mettre en doute la trinite enoncee par la plupart 
des confessions de foi, suffisait b. faire lever les mains ICJ 
ciel avec un geste d'horreur ; 'on declarait aux malencon-
treux questionneurs que ce sujet etait un mystere incom-
prehensible, auquel ne• fallait pas toucher sous peine 
de damnation. Cette mysterieuse question etait parfoisposee 
sous la forme incomprehensible et irrationnelle de requa-
tion arithmetique 3 X 1 = 1 ; d'autres posaient cette equa-
tion sous la forme 1 X 3 =1. 11 ne faut pas s'etonner, des 
lors, si quelques humains intelligents se declarerent Inca-
pables de comprendre un tel raisonnement mathematique 
et si, de ce fait, ils refuserent d'admettre, d'enseign ce 
qu'ils ne pouvaient pas . croire (B. S. M.). 

Le temoignage rendu par' AriUs produisit une profonde 
impression ; sa doctrine fut portee au cinquieme siècle en 
Afrique, sous la domination vandale ; elle se repandit aussi 
en Asie avec les Goths. Cependant, cette doctrine disparut 
lorsque les Vandales furent chasses d'Afrique et les Goths 
repousses d'Italie par Justinien. Les Lombards la retabli-
rent en Italie. au septieme siecle, et elle ne disparut totale-
merit qu'it la fin du huitieme siècle. L'arianisme reapparut 
dans ]'Europe occidentale avec Michel Servet en 1531 ; Ser-
vet paya de sa vie sa fidelite a la verite. — Buck. 

De Manse a Pergame. — Le terme Pergame vient du 
grec purgos. signifiant une hauteur, une citadelle. Ce nom 
designait a l'origine une colline remarquable, d'apparence 
conique, qui fut puissamment fortifiee par la nature et l'art 
des hommes (S. B. D.) Au sujet de la vile litterale de Per-
game, qui symbolisa la papaute grandissante, cachee sous 
le symbole de Pergame, voici ce que dit rhistoire : a La 
magnificence des princes de Pergame eleva cette vine an 
premier rang en Asie, par sa beaute et sa splendeur. C'e-
tait a la fois tine vile palenne religieUse, aux temp* ma-
gnifiques, une vine universitaire, une residence royale, 
embellie au cours des annees par des rois qui avaient le 
gout des largesses, et possedaient d'amples ressources pour 
les satisfaire. — Mc. C. • 

Depuis le temoignage donne par Arius, en ran 325, it s'e-
coula une longue periode de 835.annees, jusqu'au moment 
oil vint le tt',moignage apporte a l'Eglise par le messager 
special, qui vint a:pres Arius. Pendant cette periode, Ia pa-
paute s'eleva graduellement en puissance. Le premier con-' 
rile cecumonique de Nicee, en l'an 325, mentionne incidem- 
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meat reveqiie de Rome dans le sixieme canon adopt4..En 
fait, le premier pape fut Leon I (440-461). Les eveques des 
eglises d'Afrique et d'Espagne se soumirent aux exigences 
de ce (fernier. qui peu a peu, acquit une influence conside-
rable, meme en Orient. Dans les Gaules, cependant, ii y eut 
beaucoup de resistance. gr6goire I (590-604), comprit que les I 
eveques.  de Rome ,ne pourraient pas obtenir la suprematie 
ecclesiastique guns desiraient, s'ils ne s'affranchissaient 
pas de la dependance des pouvoirs politiques, dans laquelle 
Rs etaient encore. Le triomphe‘de reglise catholique sur 
rarianisme, en Espagne,. fur gun progres enorme 'dans Ia 
realisation de ce programme. Cependant, les papes etaient 
encore loin de posseder la puissance de leurs' successeurs 
pendant le- moyen-age. Aux septieme et huitieine decks, 
quelques evenements importants vinrent Bonner, aux pa-
pes une situation puissante et influente parmi les gouver-
nements laiques du monde. Pendant plusieurs siecles, la 
puissance effective de la papaute ne fut pas equivalente 
aux pretentions et aux aspirations de ce systeme religieux. 
En l'an 1073, Hildebrand (Gregoire VII) proclama la the°. 
Tie du pouvoir theocratique de la papaute sur toutes lee 
nations du monde. Depuis ce moment-la, it y eut un conflit 
continuel entre les papes et les gouvernements laiques. 
Tout d'abord les papes s'efforcerent, avec tine perseverance 
inflexible, de detruire l'influence directe des princes sur 

; puis ils voulurent aller plus loin et assujettirent 
tons lee gouvernements laiques a l'eglise. Ce conflit prit fin 
par le concordat de Worms, en 1122. Dans ce concile, rem-
pereur.d'Allemagne Henri V suivit l'exemple des gouver-
nements d'Angleterre et de France, it abandonna It Dieu, 
St-Pierre, a. St-Paul et a. l'eglise catholique tous lee droits 
d'investiture qu'il posseclait (Mc. C.). La periode historique 
de l'eglise de Pergame (ou de l'61evation terrestre) prit fin 
en l'an 1160, comme nous le verrons. 

Void ce que dit mini gut a rope. Maui A deux tranchants. 
— L'epee aigue, la Parole de Dieu, maniee par Arius de-
vant l'empereur et ses freres, les autres eveques, au concile 
de Nicee, dut couper profondoment le cceur de quelques-
uns d'entre eux, Iorsqu'ils virent ce si aimable 
envoye en exil dans les montagnes des Balkans, dans un 
des lieux les plus inhospitaliers du monde. — Es. 11 : 4, 
49 ; Ogee 6 : 5 ; Eph. 6 : 17 ; 2 Thess. 2 : 8. 

13. — Je sale o>1< to demeures, le sais que la est le trona 
do Satan. — Pendant cette periode, la formation et le deve-
loppement de doctrines paiennes et papales servit de mise 
a. repreuve aux veritables chretiens. Les pretres paiens ne 
voulaient pas perdre leurs positions honorifiques et lour 
influence sur le peuple ; ils se rattacherent nominalement 
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1st Chretiente et apporterent avec eux leurs anciennes 
theories dans l'eglise chretienne (Z. 1916, p. 346). Le trOne 
dont it est question n'est autre que la contrefacon diaboli-
que du Royaume des cieux, erigee sur la' terre, au tours des 
Ages, par Satan. — Cook. 

Tu retiens mon nom, et to n'as pas renie ma foi aux soars 
d'Antipas, mon temoin fidele. — Dans toute I'Europe occi-

„dentate, l'eveque de Rome finit par etre appele le papa, le 
pape, ou encore le pere de l'eglise. Tous ceux qui s'oppose-

, rent a cette tendance, que Jesus condamna (Matth. 23 : 9), 
• furent persecutes comme les Ecritures l'avaient annonce 
(2 Tim. 3 : 12). La classe de personnes qui, dans cette eglise 
de Pergame, protesta contre cette tendance papale, fut desi-
gnee symboliquement par le Seigneur sous le nom d'Anti-
pas, le temoin fidele. La preposition grecque anti signifie 
contre, oppose a et papas signifie Ore. — Z. 1916, p. 347. 

Quika ete mis a mort chez vous, la ou Satan a sa demenre. 
Nous ne pouvons indiquer qu'une liste partielle des papes 
qui regnerent depuis Ia condemnation d'Arius jusqu'a is 
fin de la periode de l'eglise de Pergame. Pour ceux qui 
s'attachent encore a la doctrine de l'ordination humaine, 
qui croient, avec le clerge actuel, que l'imposition des mains 
des successeurs de St-Pierre peut conferer a quelqu'un un 
don d'esprit special. it sera instructif de voir quelques-
unes des manifestations de cet esprit apostolique chez 
ceux qui le recurent ou qui le confererent, chez quelques 
papes notamment ; Saint Gregoire I (pape de 590-604) keit 
l'arriere petit-fils du pape Felix II. Lorsque Phocas monta 
sur le trene imperial, apres avoir mis a mort l'empereur 
Maurice, il recut la lettre suivante de Gregoire I: «Le 
Tout-Puissant vous a choisi et place sur le trOne. Que les 
cieux se rejouissent, que la terre tressaille de joie*. Pho-
cas ne fut pas un ingrat, et, en retour, ii etablit la supre-
matie du siege episcopal de Rome sur tous les autres. Gre-
goire fut l'inventeur du purgatoire, qui lui fut revels par 
des apparitions et des visions (voir plus loin commentaire 
d'Apoc. 7 : 3). 

Le pape Honorius I (625-638) fut condemn& lens Is suite, 
par un autre pape, parce qu'il avait enseigne une heresie 
ex cathedra (officiellement). Cette chose est interessante 
pour nous. parce que, en 1870, le concile du Vatican pro-
clama l'infaillibilite de tous les. papes dans toutes leurs 
paroles prononcees officiellement (ex cathedra). Or, le pape 
qui proclama Honorius I un heretique, le fit aussi ex cathe-
dra. Depuis lora, les auteurs catholiques ont ecrit des cen-
taines d'ouvrages erudits pour tenter d'expliquer claire-
rnent au clerrre romain cette inconsequence monumentale. 
Cette question est cependant suffisamment claire pour 
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d'autres personnes'; en effet, le pape St-Agathon (678-682) 
pretendait etre un faiseur de miracles ; c'est lui qui, pape 
infaillible, denonca les doctrines enseignees par l'autre 
pape, non moins infaillible, Honorius I. Que chacun tire 
les conclusions qui se degagent de ces faith. St-Nicolas I 
(858-867) donipta les rois et les tyrans, gouverna le monde 
comme un souverain ; it keit la terreur des mechants et 
des inconvertis, selon l'expression d'un historien catholi-
que. Jean VIII (872-882) avait serieusement offense un de 
ses freres en Ia foi au Vatican ; ce dernier tenta de l'em-
poisonner ; le poison n'agissant pas assez rapidement, le 
frere acheva son oeuvre fratricide en brisant Is tete a Jean 
avec un marteau. Etienne VII (897-898) avait ete offense 
par son predecesseur qui, autrefois, l'avait frustre du trOne 
pontifical ; aussi le premier acte d'Etienne fut de faire ex-
humer le corps du pape Formose, de le faire mutiler, puis 
jeter dans le Tibre. Plus Lard, un autre frere dans Is foi 
etrangla Etienne. 

Christophe (900-903) depose, audacieusement son prede-
cesseur Leon V, le declarant impropre a regner ce qui 
keit probablement vrai. Leon mourut "de chagrin en pri-
son, moins de 40 jours apres etre month sur le trOne. On 

donna peut-etre quelque chose pour activer I'ceuvre du 
chagrin. Christophe fut lui-meme assassins par son suc-
cesseur. Serge III (904-911) monta sur le trOne apres avoir 
mis a mort Christophe ; it se comporta comme les rois des 
temps primitifs ; sa concubine Marosia lui enfants plu-
sieurs enfants. Jean X (915-928), puis Leon VI (928-929) fu-
rent tous deux mis a mort par Marosia, afin de faire place 
a d'autres qui lui tenaient plus a cceur. Jean XI (931-936) 
etait le fils de Marosia et de Serge III ; un de ses freres en 
la foi l'empoisonna. Jean XII (956-964) fut assassins pen-
dant qu'il commettait un adultere ; ce pape avait des habi-
tudes licencieuses, it entretenait des relations avec des fem-
mes de tout rang social

' 
 remplissait le palais de Latran 

de scenes d'orgie defiant toute description. Une de ses mat-
tresses keit Jeanne, connue dans I'histoire sous le nom 
de papesse Jeanne. Cette femme brillante, a certains egards, 
exerca It Rome une influence toute puissante pendant le 
pontificat de Jean. Benoit VI (972-973) fut etrangle ou 
empoisonne par un des saints de son entourage. Bonifeee VII 
(984-985) fut elu immediatement apres le tumulte cause 
par Is mort de Benoit VI, mais it dut s'enfuir de Rome 
pour echapper a un sort analogue qui l'aurait atteint, par 
le fait de ses gouts licencieux et de sa cruaute ; it resta 
absent de Home pendant onze ans, puis it rentra et fit jeter 
en prison le pape Jean XIV, it le fit mourir de fain, puis 
monta qnr le trOne pontifical a sa place. 
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GregOtre V (996 -999) fut empoisonnd par un membre du 
clerge regulierement ordonne. Benoit IX (1033-1045) fut 
l'enfant pape. Ses parents acheterent pour lui le siege papal 
lorsqu'il avait douze ans ; cet homme fut le pire monstre 
qui occupa jamais le trene pontifical. On affirme cependant 

(1que ce triste honneur fut detenu par Alexandre VI Borgia 
492-1503), qui avait plusieurs mattresses reconnues et f plusieurs enfants illegitimes, reconnus aussi. Alexandre 

tents d'empoisonner d'un seul coup neuf cardinaux afin 
t' de,vendre leurs charges au benefice de sa posterite, mais 

un serviteur stupide lui donna a boire justement un des 
yerres destines a d'autres et c'est ainsi qu'il quitta la vie 
prematurement. Quant a Benoit IX, sa conduite execrable 
le fit expulser de la vine par les Romains. Sylvestre III 
fut elu regullerement a la place de Benoit IX ; mais, an 
bout de trots mois, Benoit revint et reprit le pouvoir.• Peu 
de temps apres, it vendit le siege papal a Gregoire VI, afin 
de pouvoir epouser une princesse italienne. A un moment 
donne, it y cut simultanement trois papes a Rome, et cette 

itait remplie de violences et de meurtres. Sur ces en-
trefaites, un quattleme pape fut emu, Clement II ; male, an 
bout de neuf mois, un ami de Gregoire mit dans In nour-
riture de Clement quelque chose de plus que l'assaisonne-
ment habituel. Clement ne se reveilla plus ; peu apres, Be-
noit vint de nouveau a Rome et regna encore trots ans. 

14. — Mais j'ai quelque choie contre tot. — Le Seigneur 
avait des griefs contre l'eglise nominale de Pergame. 

C'est que to as la des gens attaches a la doctrine de Ba-
laam. — Balaam etait un porte-parole du Seigneur, mais tl 
en etait indigne ; it desirait maudire le veritable peuple de 
Dieu parce qu'on lui offrait de l'argent pour cela. II sedui-
sit finalement les Israelites en les induisant a la fornica-
tion (qui est un symbole de ''union impropre de l'eglise et 
de l'etat). Le terme Balaam a la meme signification que le 
mot Nicolaite (vainqueur du peuple) ; it se rapporte surtout 
an clerge assoiffe de richesse et de puissance. Nous aeons 
déja remarque les efforts considerables, deployes par l'e-
glise de Pergame pour acquerir la puissance temporelle 
ou mondiale (fornication spirituelle). L'histoire montre 
aussi qu'en ce temps-lk le clerge, comme iadis Balaam, 
'etait avide de biens materiels. Le pape Jean XX (1024-1033) 
's'efforca de vendre Is suprematie exercee par home sur les 
eglises d'Orient pour une grosse somme d'argent, mais tl 
ne put conclure cette vente. Benoit IX, encore enfant, a 
•douze ans, en 1033, tot elu pape « intereedcute thesaurorum 
pecuniaeo, c'est-a-dire par ''intervention pecuniaire de ses 
parents, qui fut necessaire pour ''acquisition de cette di-
gnite. GrOgoire VI Malt repute pour sa saintete, it obtint 
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cependant le siege papal en l'an 1044, en l'achetant de Be-
noit IX, qui avait abdique pour epouser une princesse 
lienne. A un concile de Lyon, l'archeveque et 45 eveques 
se declarerent coupables de simonie, c'est-h-dire d'avoir 
achete et vendu des charges dans l'eglise. Pendant le regne ' 
de Lucien II (1144-1145), le peuple, qui souffrait d'un etat 
de choses materiel intolerable, parcourait les rues de Rome 
avec une banniere portant 'Inscription « Cesar devrait 
avoir les choses qui sont a Cesar et le pretre les choses qui 
sont an pretre.» Lucien pensa que cela s'adressait a lui-
meme et it alla en personne pour reprimer la revolution ; 
mats le peuple le lapida. 

Qui enseignait It Balak a mettre une pierre d'achoppe-
ment devant les ills — Guide par Salaam, le roi 
Balak entra en relation avec les dirigeants des Madianites 
et it leur recommanda de se servir de leurs femmes et de 
leurs filles pour seduire les Israelites en feignant de les 
adorer sentimentalement afin de les amener a pratiquer 
les rites religieux sensuels des Madianites. Ce plan rens-
sit, plusieurs des femmes et des filles de marque des Ma-
dianites reussirent a attirer quelques-uns des principaux 
d'Israel, elles les amenerent a l'adultere, a ''adoration des 
idoles et a des orgies scandaleuses (Z. 1913, p. 297) ; Nomb. 
24 : 14 ; 25: 1 ; 31 : 16 ; 2 Pier. 2 : 15: Jude 11; 1 Cor. 10 : 8). 
is expression « mettre une pierre d'achoppement » a et' 
tres hien rendue dans la traduction de Rotherham par 
c tendre un piege ». 

Pour gulls mangeassent. — Pour (lulls s'approprient et 
rec•oivent comme des verites. 

Des viandes sacrifices aux idoles. — C'est-A-dire des doc-
trines faussees et tordues, mutilees afin d'être adaptees a 
des croyances !Illumines adorees comme des idoles. 

Et gulls se livrassent a l'impudicite. — La papaute se 
rendit parfaitement compte de sa grande puissance sur les 
peuples de l'Europe, qui tons, a cette époque, acceptaient 
aveuglement et sans discernement la foi catholique ro-
maine. La faiblesse relative des souverains d'Europe sug-
gera a la papaute que le temps etait venu pour etablir le 
royaume mes,sianique sur la terre puisque l'eglise dete-
nait le pouvoir. Quelques personnes declarerent cepen-
dant que cette conception etait fausse ; car, disaient-elles, 
selon in Bible, Jesus etablira son Royaume en puissance 
et en gloire a sa seconde venue; a ce moment-la, son Ea-,lise, 
vierge de toute alliance terrestre impure, deviendra son 
Epouse, elle heritera avec lui le Boyaume, apres que ses 
membres auront subi la premiere resurrection. L'eglise 
romaine repondit a cela en declarant qu'elle avait autre-
lois pease ainsi, mais qu'elle avait vainement attendu la 
venue du Mosaic pendant plus de SOO ans et que. depuis 
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lore, elle avait Compris que Christ desiraft sans doute que 
reglise etablisse son royaume a sa place et en son nom 
afire de regner sur les rocs de la terre (Z. 1916, p. 53). C'est 
ainsi que ces pretres palens enseignerent a reglise la for-
nication spirituelle, par l'union impropre de reglise et des 
pouvoirs terrestres. Ce fait-la attire sur reglise la colere 
de Dieu qui la frappa d'une fletrissure amenant une ste-
rilite spirituelle complete. — Cook. 

15.— De memo, toff aussi, to as des gene attaches pareil-
lement a la doctrine des Nicelanes. — La doctrine des 
Nicolaftes (ou conquerants du peuple) est visiblement cella 
qui a institue rautoritarisme et les distinctions honorifi-
ques clans reglise (1 Pier. 5: 3). Dans les conciles de re-
glise, it y eut des luttes acharnees pour conquerir la'supiii-
matie et l'autorite. Un premier arrangement intervint, re-
glise fut divisee en deux, it y eut reglise grecque, d'Orient 
avec le patriarche de Constantinople a sa tete, puIs reglise 
d'Occident ou papale dont reveque de Rome, le pape ou le 
pore, etait le chef (Z. 1916, p. 346). Les peches charnels par 
lesquels Balaam seduisit Israel etaient un type des- peches 
spirituels par lesquels la doctrine des Nicolaites secluisit 
reglise. — Voir Cook. 

16.— Repens-toff done ; sinon le viendrai a toi prompts-
went. — Cette venue aura lieu avant que reglise alt atteint 
rapogee de la puissance temporelle a laquelle elle aspire. 

Et je les combattraL — Je combattrai reglise nominale 
et infidele qui ne se repent pas. 

Avec repte de ma bouche. — Cette epee sera les Ecritu-
res placees entre les mains d'un serviteur veritablement 
fidele. Ce serviteur-la est venu au temps actuel, comme 
nous le verrons plus loin. — 2 Thess. 2 : 8 ; Heb. 4 : 12. 

17.— Que celui qui a des oreilles entende ce que resprit 
dit aux eglises. — Peu nombreux sont ceux qui ont des 
oreilles pour entendre, ils sont clairsemes, un id et l'autre 
la. 

A celni qui vaincra, je donnerai de la manne cadge. 
—La manne keit le pain venu du ciel pour soutenir la vie 

terrestre des enfants d'Israel dans le desert. Elle est une 
image du pain de vie qui est Christ lui-meme. Le vase d'or 
contenant la manne, et depose dans le tabernacle, avait 
un caractere special, car Ia manne qu'il contenait, a l'in-
verse de celle donnee aux Israelites, keit incorruptible ; 
ce fait illustre bien la condition d'immortalite et d'incor-
ruptibilite promise a l'Eglise. — T. 143, 144 ; Ex. 16 : 33, 34 ; 
Ileb. 9 : i ; Jean 6 : 49, 50. 

Et un caillon blanc. — Dans rantiquite. les Grecs et les 
Romaine avaient l'habitude de eceller leer amitie pour 
quelqu . un et de Is perpetuer avec one pierre blanche Cette 

pierre &aft divisee en deux parties, chaque ami inscrivait 
son nom sur la face d'un fragment de la pierre, puffs, on 
echangeait lee deux mollies de la pierre. 11 suffisait, a, un 
moment donne, de montrer l'une ou l'autre moitie de la 
pierre pour obtenir un appui ou une assistance amicale. 
La pierre, divisee en deux parties, devenait ainsi une piece 
d'identification.n existe aussi une communion individuelle 
at personnelle entre le Seigneur et les disciples vainqueurs 
de l'age evangelique ; on peut dire d'eux gulls unt regu 
in piece de leur identification qui est la pierre blanche spi-
rituelle dont l'autre n'est qu'un type ; ils font revue main-
tenant deja pendant leur vie terrestre, elle consiste dans 
la marque du sceau du saint esprit qui leur est apposee 
durant leur consecration. — Z. 1912, p. 345. 

Et sur ce cation est ecrit un now nouveau, que personae 
ne commit, si ce n'est celui qui le recoit. — Ce nouveau 
nom indique Ia nouvelle parents qui nous unit a Jehovah. 
— Gen. 17 : 5, 15 ; 32 : 28. 

18.— Ecris. — La premiere traduction de la Bible trans-
crite en langue moderne, en vieux francais, fut rceuvre de 
Valdo. 

Luau par range. — Le messager envoys a reglise de la 
quatrieme periode fut Pierre Valdo. II keit un riche mar-
chand de Lyon surnomme Valdensis, nom provenant de 
Vaux ou Valdum, une ville du marquisat de Lyon ; tl avait 
un zele ardent pour l'avancement de la veritable piste et 
de la connaissance chretienne ; it employe un pretre, 
Etienne de Evisa, pour traduire du latin en francais, les 
quatre Evangiles, ainsi que quelques autres livres des Ecri-
tures ; &keit approximativement en ran 1160. Valdo lut 
avec attention les livres sacres et it sapercut immediate-
ment que la religion enseignee par reglise romaine diffe-
reit totalement de celle enseignee primitivement par Christ 
et sea apotres. Frappe d'etonnement en constatant les con-
tradictions flagrantes qui existaient entre les doctrines 
papales et les verites de l'Evangile, it abandonna son com-
merce et distribua sea richesses aux pauvres. Anime d'un 
tele devorant, Valdo s'associa a d'autres personnes pieuses 
qui partageaient sea sentiments et sa pike commence 
a enseigner devant le public at a instruire la multitude 
dans les doctrines et les preceptes du veritable christia-
nisme. 

Peu apres les debuts de Valdo dans son nouveau minis-
tere, rarcheveque de Lyon et d'autres dignitaires eccle-
siastiques s'opposerent energiquement a lui. Cependant 
cette opposition fut vaine, car ces nobles chretiens avaient 
une vie irreprochable, ils enseignaient une religion simple 
et pure : on remarqua leur rnepris des richesses et des hon- 
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neurs ; leur conduite et leur conversation touchaient le 
coeur de tons ceux qui avaient quelque sens de la veritable 
pike, aussi le nombre des adeptes augmentait journelle-
merit. Its organiserent des assemblees religieuses en 
France, puis en Lombaraie d'oU Hs propagerent leur reli-
gion dans le reste de l'Europe avec une rapidite incroya- 
ble. Le courage de ces 	 etait ,  invincible ; rien 
ne put arreter leur zele, ni le feu, ni 	ni les perse- 
cutions inexorables. Leur cause ne put jamais etre entie-
rement aneantie. Leur but etait de ramener l'organisation 
ecclesiastique, ainsi que les mceurs du clerge et du peu-
ple, a. la simplicite cordials et a la saintete primitive, qui 
regnaient au temps des spares • toutes chosen express& 
ment enseignees et recommandies dans les instructions 
que nous a transmises 1'Auteur divin de notre sainte reli-
gion. 

Valdo et ses associes affirmaient, avec raison d'ailleurs, 
que l'eglise romaine avait degenere, avait perdu sa purete 
et sa saintete primitives. Its repousserent la suprematie du 
pontife romain et declarerent que lea ministres et diri-
geants de l'eglise devaient imiter la pauvrete des apotres et 
se procurer leur subsistence par leur propre travail. Its 
affirmerent que, dans une certaine mesure, tout chretien 
est autorise et qualifie pour instruire, exhorter et fortifier 
les freres en la foi dans leur carriere de chretien. Its decla-
rerent aussi qu'il n'etait nullement necessaire de se con-
fesser it des pretres, puisque le plus humble pecheur pou-
vait reconnaitre ses 'Aches, s'en repentir et indiquer la 
chose e. tout veritable croyant, de qui it pouvait esperer 
obtenir un bon conseil et l'exhortation appropriee au cas 
particulier. Valdo et ses amis affirmerent que le pouvoir 
de delivrer les pecheurs de leur culpabilite et du chAti-
merit qu'ils meritaient, appartenait a Dieu seul et que, des 
lors, les indulgences accordees par l'eglise pour la remis-
sion des peches etaient une invention criminelle due a la 
cupidite du clerge. Its declarerent aussi que lea prieres et 
autres ceremonies instituees en faveur des morts etaient 
vaines, inutiles et absurdes ; Hs affirmerent qu'apres la 
mort, i1 n'existait plus d'ame vivant dans un scat interrne-
diaire de purification. Les Vaudois, comme on appelait 
ces gens-la, semblent aussi avoir rejete le bapteme des en-
fants ; leur modele de discipline morale etait le sermon 
de Christ sur la montagne dont ils donnaient une inter-
pretation rigoureuse et litterale • c'eat pourquoi, dans :ern.' 
association, ils condamnerent ioute •guerre. tout prods 
devant les tribunaux et tout effort accompli en vue d'ac-
querir des richesses. — Buck. 

La traduction des quatre Evangiles en frangais par Valdo, 
fut la premiere apparition des Ecritures en langue mo- 
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dune. Par ces livres-la, Valdo decouvrit bien vite que re-
glise n'avait jamais ete instituee pour etre dependante d'un 
sacerdoce ou clerge quelconque, meme pour administrer 
les sacrements. Valdo devint si odieux aux yeux de l'eglise 
nomlhale qu'il fut frappe d'anatheme par le wipe. Valdo 
et ses amis durent s'enfuir dans les montagnes, ou ils for-
merent des communautes, d'ou rayonnerent les doctrines 
pures et simples du veritable christianisme sur toute l'Eu-
rope. La Provence, le Languedoc, les Flandres, l'Allema-
gne, l'une apres l'autre gouterent, ces eaux rafratchissan-
tes. Valdo 'se rendit aussi en Picardie ml it enseigna sea 
doctrines reformatrices, plusieurs siecles avant in nais-
sance de Luther. 11 se fixa finalement en Boheme, oit it 
mourut en 1179, l'annee memo ou ses doctrines etaient de-
noncees devant un concile cecumenique. L'eglise vaudoise 
fut certainement une lumiere sur lea montagnes pendant 
les ages de tenebres. — Voir Mc. C. 

De reglise a Thyatire. — Le terme Thyatire semble si-
gnifier a doux encens du sacrifice Cette époque fat cells 
des persecutions papales ; elle dura 218 ans, soit, depuis le 
temoignaga de Valdo, en 1160, jusqu'au moment ml apparut 
le messager suivant envoye a l'Eglise en 1378. 

Void ce que dit Is Fills de Dien, celni qui a les you 
comme tine flamme de feu. — C'est avec la vigilance de 
tels yeux que notre Seigneur prit soin de ses fideles lors-
gulls errerent dans de sombres vallees reculees. ou as ca-
cherent dans des cavernes obscures (Z. 1916, p. 347 ; Apoc. 
1 : 14). Les yeux du Maitre sondent aussi toutes les pen-
sees les plus secretes. 

Et dont les pieds sent semblables a de l'airain ardent. — 
Ce sont ces pieds-11 qui accompagnerent les disciples lors-
qu'ils escaladaient les rnontagnes escarpees, ou voyageaient 
fatigues, les pieds endoloris, cherchant un lieu pour y plan-
ter la semence de la verite (Z. 1916, p. 347 ; Apoc. 1 : 15). 
Ses pieds reduisent en miettes tout ce qui est impur. —
Cook. 

19. — Je connais tea oeuvres. -- Le Seigneur as souvient 
que Valdo fut le premier a tradiiire sa Parole en langage 
moderne. 

Ton amour, to foi, to constance et tes auvres. — Le Sei-
gneur se souvient que Valdo vendit litteralement tout ce 
qu'il possedait pour le donner aux pauvres (du Seigneur]. 

Et tea dernieres qui snrpassent les premieres. — La soi-
disant heresie de Valdo s'etait prodigieusement repandue, 
aussi le gape Innocent III voulut l'extirper completement, 
en exterminant toute cette race pestiferee, comme it appe-
lait les Vaudois. Le pape ordonna aux autorites de braler 
le chef des Vaudois, de disperser les heretiques, de confis- 

_ 



REAUTE 
(PAPA 15 -1:::) 

FIGURES TYPES 
(JEZABEL)  

Elle fut persecute parre 
avait etc fidele a la Write et a la 
justice. 

L'Eglise veritable fut pe•seru-
tee parce qu'elle fut la ve-
rite et a la justice. 

Le principal persecuteur d'Elie 
fut Jezebel, la mauvaise reine 
rael, qui est mentionnee comme 
un type des ennemis des saints.-
Apoc. 2 : 20; 2 Rots 9 : 7. 

La puissance persecutrice de 
Jezabel s'exerca par le moyen de 
son epoux, le roi Achab. — 1 Rois 
21 : 25. 

Le principal persecuteur 
fut reglise apostate tie Rome. 

qui pretend etre tine reine 
souverai n de l'Israi• spirituel. ---
Apoc:. IS : 7. 

La puissance persi'lcutrIce dr 
la papaute s'exerca par to r noyen 
du Saint-Empire romain auquel 
elle etait assoclee. 

Elie s'enfult loin de Jezabel et 
d'Achab au desert, dans une place 
preparee par Dieu, on 11 fut mire-
culeusement nourri. — 1 Rois 17 : . 
5-4. 

La veritable Eglise s'enfuit spi-
rituelleinent dans le desert symbo - 
lique, ou dans lemerit spiri - 

tuel, a la place que Iticu lui avalt 
preparee, ou elle tut nourrie. —
Apoc. 12 : 6, 16. 

Elie tut trois' ans et six mole 
dans le desert; pendant ce temps, 
it n'y eut pas de pluie et une gran-
de famine regnait dans le pays. — 
Jacq. 5 : 17: 1 Rois 17 : 7 ; 18 : 2. 

L'Eglise recta trots ans et denil 
symboliques (un jour valant une 
armee litterale, cola fait au total. 
1260 annees) dans to desert (isole-
ment spirituel). Pendant ce temps. 
it y eut une famine spirituelle pa: - 

 le fait de !'absence de !'eau de la 
vie qui est la verite.— Apoc. 12 • ti: 
11 : 3 : Amos 8 : 11. 
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quer leurs proprietes et de frapper de damnation toute ame 
qui s'opposerait au pape. Dans les persecutions implacables 
contre les Vaudois, Sa Saintete s'adjoignit Dominique, le 
Ore de l'inquisition. Telle fut l'histoire des Vaudois au 
tours des ages ils eurent a. endurer d'effroyables perse-
cutions. Pendant un certain temps, ils jouirent de quelque 
tranquillite dans les paisibles vallees superieures du Pie-
mont, mais leur ennemi inexorable, l'eglise catholique ro-
maine, les pourchassa de nouveau ; elle n'epargna ni le 
feu, ni les massacres, ni les tortures, ni meme les horreurs 
de l'inquisition, tout cela, pour venir a bout des infortunees 
victimes de sa fureur. N'est-il pas evident que les disciples 
de Valdo rendirent un temoignage dans les souffrances et 
les persecutions (dans leurs dernieres oeuvres) qui surpassa 
de beaucoup leurs premieres oeuvres (qui &talent la traduc-
tion des Evangiles en francais). 

20. — Mais j'ai beaucoup centre toi. — Cela s'adresse a 
l'eglise nominale de la quatrieme epoque. 

C'est quo to laisses la femme JezabeL — Ce nom designe 
l'eglise catholique romaine comme l'indiquent lea paral-
leles ci-apres : 

Au terme des 1260 annees du 
desert spirituel de l'Eglise, la puis-
sance de la verite et de ses temoins 
fut rendue manifeste is partir de 
1799). Depuis ce moment-la, la veri-
te s'est repandue cheque annee 
par des mailers de Bibles appor-
tent au monde un rafralchisse-
meat et produisant des fruits. —
B. 265. 

Qui se dit prophetesse. — L'eglise romaine proclame son 
infaillibilite en matiere doctrinale (ou prophetique), mais, 
en realite, elle n'a aucun droit d'enseigner ; Paul nous dit 
en effet : a Je ne permets pas e. la femme Lou eglisei d'en-
seigner, ni de prendre de l'autorite sur l'homme [Christ] » 
(1 Tim. 2 : 12 ; 1 Cor. 14 : 34 ; F. 71). La femme Jezabel est 
un symbole de fausses propheties, de fornication et d'ido-
latrie (voir Cook). Jezabel etait une prophetesse de Baal. 
— 1 Rois 16 : 31 -33 ; 21 : 25. 

Et qui enseigne et !What mes serviteurs pour qu'iLs se 
livrent a la fornication. — II s'agit la de l'enseignement et 
de la mise en pratique de l'union de l'eglise et de Fast.— 
Apoc. 2 : 14 ; 2 Rois 9 : 22 ; 1 Cor. 14 : 34. 

Et gulls mangent des viandes sacrifices aux idoles. 
s'agit la de l'absorption des idoles doctrinales ou croyan-

ces d'hommes (messe, transsubstantiation, trinite, etc.) pro-
mulguees par les divers conciles cecumeniques. — Apoc. 2 : 
14. 

21. — Jo lui ai donne du temps. — Le temps dont il est 
question est le temps prophetique de 360 jours symboliques, 
ou annees litterales, comme nous l'avons vu plus haut tin 
temps, des temps et un demi- temps » prophotiques valent 
trois temps et demi ou encore trois ans et demi, c'est-a-dire 
42 mois ou 1260 jours symboliques, representant 1260 an-
nees litterales. Les mois dont il s'agit sont de 30 jours 
(mois lunaires des Juifs) et les annees de 360 lours (annees 
judaiques). 

Alin qu'elle se repentit. — L'Eglise nominale devait se 
repentir de son infidelite au Seigneur. Pendant tout ce 
temps, l'Eglise vierge ou pure subissait les tribulations du 
desert, tandis que l'eglise apostate siegeait sur le trOne de 
ses amants, les rois de la terre. — Z. 1916, p. 347. 

Et elle ne vent pas se repentir de son impudicite. — Le 
Seigneur savait d'avance qu'apres le temps de repit qui lui 
4, tait accords, c'est-à-dire au terme des 360 annees qu'elle 
allait encore vivre en compagnie des rois de la terre, l'e-
glise catholique romaine ne se repentirait pas, s'efforcerait 
memo de regner sur les rois, ses associes. Les 360 amides 
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Au bout des trois ans et demi 
ou des 1260 jours litteraux,Elie re-
vint du desert;  .,a ce moment-la, les 
erreurs des pretres de Jezebel de-
vinrent evidentes, on honora de 
nouveau le veritable Dieu et des 
pluies abondantee suivirent. -- 
1 Rois 18 : 41-45. 
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de repit accordees a l'eglise commencaient en 1160, date 
du message de Valdo, et prenaient fin en 1520. Luther affi-
cha ses 95 theses a la porte de l'eglise de Wittenberg, le 
31 octobre 1517. A ce moment-la, Luther ne les presentait 
pas comme des points de doctrine parfaitethent etablis, it 
les presentait plutet comme des points d'interrogation sou-
mis a discussion. Les erudits en matiere religieuse etaient 
invites a les contester, soit verbalement, soit par knit. Lu-
ther, d'ailleurs, protesta de son profond respect et de sa 
soumission au saint siege et a son autorite. Aucune oppo-
sition ne fut formulee• avant le terme fixe ; des lors, ses 
theses se repandirent rapidement par toute l'Allemagne 
et on les lut avec avidite (Buck). Luther fut somme, en 
juillet 1518, d'avoir a comparaitre A Rome dans un delai 
de 60 jours. 11 ecrivit alors une lettre de soumission au 
pape, demandant a etre mis a l'epreuve et juge en Allema-
gne. Sur ces entrefaites, l'empereur d'Allemagne mourut, et 
le pape, absorbe par l'election du nouvel empereur, n'eut 
pas le temps de Soccuper du debat de Luther. 

C'est pour cette raison que, pendant dix-huit mois, toute 
procedure contre Luther fut suspendue, bien que l'on fat 
reste en negociations continuelles. La maniere dont ces 
negociations furent conduites, permirent a Luther d'obser-
ver frequemment la corruption qui regnait A la cour pon-
tificate de Rome ; it vit l'obstination de cette derniere, qui 
voulait conserver ses erreurs etablies ; it vit aussi combien 
ces gens-la etaient indifferents a la verite. C'est en 1520 
que Luther commence a emettre quelques doutes a regard 
de l'origine divine de Fautorite papale ; it eut, a co sujet, 
une controverse publique avec Eccius, un de ses adversai-
res les plus erudits et les plus redoutables. Apres avoir 
eprouve un doute profond a regard de l'autorite papale, 
Luther continua ses recherches et finit par attaquer tine 
doctrine apnea l'autre ; finalement it commence a Oran-
ler les fondements sur lesquels reposaient la richesse et la 
puissance de l'eglise. Le pape Leon X commence a corn-
prendre qu it keit impossible de ramener a la raison un 
heretique aussi incorrigib1e. Aussi it se prepare a le fou-
droyer dune sentence d excommunication. Le college des 
cardinaux s'assemble fre,quernment pour elaborer cette sen-
tence avec grand soin. Les erudits les plus capables en 
metier° canonique furent consultes, afin que cette sentence 
pat etre rendue et exprimee sous une forme exceptionnelle-
meat precise. Cette sentence rut prononcee le 15 juin 1520 ; 
elle condamnait quarante et une des propositiOns figurant 
dans les wuvres de Luther, les declarant heretiques, scan-
daleuses et nuisibles a des oreilles pieuses. 11 etait interdit 
a chacun de lire ces ecrits-la sous peine d'excommunica-
ton. Tous ceux qui en possedaient devaient les jeter au 
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feu. Quant a Luther, si, dans un alai de 60 jours, it ne 
retractait pas ses erreurs et ne bralait pas ses ouvrages, 
11 keit proclame heretique invetere, excommunie et Byre 
a Satan pour la destruction de la chair. Tous les princes 
laiques devaient, sous peine de la meme sentence, s'empa-
rer de sa personne,-afin qu'il soit puni selon ses crimes 
(Buck). L'excommunication de Luther ne fit que jeter de 
l'huile sur le feu et l'eglise catholique romaine essaya vai-
nement d'arreter le mouvement de la reformation. La 
periode accordee a l'eglise romaine pour se repentir, le 
temps dont it est panle, soit 360 annees, prit fin le 15 juin 
1520 (voir commentaire du verset 21). 

22.— Void, je vats la jeter sur un lit. — Ce ne fut pas 
un lit de roses, mais un lit de douleur (voir Diaglotte em-
phatique). La ou elle a peche elle souffrira. 

Et ceux qui commettent adultere avec elle. — Ce sont les 
gouvernements qui recoivent ses legats ou qui ont des am-
bassadeurs aupres du Vatican. Ces gouvernements-la con-
naissent parfaitement le caractere de cette eglise et ils 
sont egalement coupables. 

Dans une grand° tribulation. — Ces gouvernements ont 
déjà maintenant des tribulations et bientet ils en auront 
davantage. 

A mans gulls ne se repentent de ses mnvres. — Ce texte 
nous montre que la situation actuelle de l'Europe est le 
resultat direct des enseignements de realise catholique 
romaine, de ses oeuvres. 

23.— Je feral mourir ses enfants. — Aujourdhui, catho-
liques et protestants admettent parfaitement la parente 
des deux eglises, l'une etant la mere, et l'autre la fille, ou 
plus exactement, les filles ; la premiere s'intitule d'ailleurs 
toujours la sainte eglise mere, les dernieres se rallient plei-
nement a cette filiation, elles se reconnaissent les filles de 
la mere. — D. 28 ; Es. 57 : 3, 4. 

De mort. 	Elles seront comme si elles n'eussent jamais 
ete. » — Abdias 16. 

Et toutes les eglises connaitront. — Cette connaissance 
aura lieu lorsque les secrets et les erreurs de ces eglises 
seront mis a nu par la revelation des choses profondes de 
la Parole de Dieu. 

Que Jo suis celui qui sonde les reins et les cmurs. — Dans 
l'antiquite, on croyait que les reins etaient le siege de 1 in-
telligence. La prophetie se conforme a la tradition ; c'est 
ainsi que David dit : « Mes reins minstruisent merne pen-
dant la nuit » ; « Son chant sera avec moi pendant la nuit » 
(Ps. 16 : 7 ; 42 : 9). « Mes reins se consurnent dans mon sein » 
Job. 19 : 27). L'image des reins comme symbole expressif 
est des lors tout a fait appropriee. -- l's. 7 : 9 ; Ter. 11 : 20; 
17 : 10; 20: 12. 
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Et je vons rendral a chacun selon vos cenvres. — La 
lumiere de la verite projette ses rayons les plus bralants 
contre les organisations ecclesiastiques dont les mefaits 
ont ete les plus grands. Quant a la papaute, u ses 'Aches se 
sont accumules jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses 
iniquites ». — Apoc. 18 : 5, 6 ; Matth. 7 : 16, 20. 

21. — A vons, a tons les antres de Thyatire. — Ce sont 
• les Vaudois (du Piemont) et tous ceux qui ne sont pas em-
brigades dans le systeme papal. 

Qui ne recoivent pas cette doctrine. — Qui n'acceptent 
pas de pratiquer la fornication spirituelle, c'est-a-dire, l'as-
sociation de l'eglise et de l'etat, qui fait le principal objet 
du message adresse a l'eglise de Thyatire. 

Qui n'ont pas connu les profondenrs de Satan. — Qui 
n'ont pas compris et penetre les profondeurs de la Rome 
paienne et papale. 

Comma ils lee appellent. — Pour cette derniere classe de 
personnes, Satan est un nom s'appliquant parfaitement a 
Rome, dont les institutions paiennes et papales portent les 
traits caracteristiques de Satan. — Apoc. 2 : 10. 

Je ne mete pas our vons d'autres fardeanx. — Le Sei-
gneur n'exige de ses enfants qu'une obeissance conforme 
a la lumiere brillant a leur époque. — 1 Jean 1 : 7. 

25.— Seulement, ea quo yens avez. — Qui consiste dans 
les verites dont ii est parle au commentaire du verset 18. 

Retenez-le jusqu'a ce quo je vienne. — line partie de la 
lumiere qui eclairs les Vaudois ne s'eteignit jamais. 

26.— A celui qui vaincra. — A celui qui resisters effecti-
vement aux efforts exerces contre lui pour l'amener a etre 
infidele au Seigneur. 

Et qui gardera jusqu'a la fin mes oeuvres. — Qui demeu-- 
rera dans la foi (Jean 6 : 29 ; 1 Jean 3 : 23), malgre les asso-
ciations ou unions de l'eglise et de l'etat. Les oeuvres de 
Christ sont opposees a celles de Jezebel (papaute). — Apoc. 
2 : 22. 

Je donnerai Pantorite des nations. — Combien une telle 
chose est conforme au caractere de notre Dieu ; le Christ 
sacrifie, Tete et Corps, obtient precisement la recompense 
sur laquelle Satan await porte toutes ses aspirations et 
son ambition. — Essie 14 : 13, 14 ; 1 Cor. 6 : 2, 3 ; Apoc. 3 : 
21 ; 5 : 10 ; Ps. 149: 5-9. 

27.— II les paitra avec tine verge de fer. — Le Royaume 
de Dieu ne sera pas etabli par le suffrage populaire ni par 
celui des aristocraties et des dirigeants. Celui a qui appar-
tient de droit le pouvoir, celui qui l'a achete par son sang 
precieux prendra possession du Royaume, prendra en mains 
son pouvoir et son regne grarulioses tD. 5181. Les nations  

seront gouvernees par un pouvoir irresistible et o tout ge-
nou flechira, toute langue confessera » le nom de Jesus ; 
l'obeissance sera obligatoire, imposee a tons (D. 636). o En 
son jour, seuls ceux qui sont humbles et justes fleuriront o 
(Es. 28 : 17 ; Rom. 14 : 11 ; Ps. 92 : 13, 14. Pyramide, p. 67). 
La seule liberte qui sera accordee a chacun sera la glo-
rieuse liberte des enfants de Dieu, la libette de faire du 
bien a son prochain comme a soi-meme, dans tous les do-
maines. Rien ne pourra faire du tort ou causer un dom-
mage quelconque dans tout le saint Royaume (Es. 11 : 9 ; 
Rom: 8 : 21). C'est par be fait de sa rigidite et de sa puis-
sance que ce regne est designe comme etant celui de la 
verge de fer. — A. 337 ; Apoc. 19 : 15. 

Et elles seront brisees comme des vases de potter. — La 
pierre Marilee de la montagne sans be secours d'une main, 
qui frappe et reduit en miettes les puissances ou nations, 
represente la veritable Eglise, le Royaume de Dieu. Dans 
la statue de Daniel sent symbolises, non pas les peuples, 
mais les gouvernements et ce sont ces derniers qui seront 
detruits afin que lee peuples soient delivres. Notre Sei-
gneur Jesus ne vint pas pour detruire les humains, mats 
pour les sauver (Jean 3 : 17). La pierre decrite par Daniel 
ne devient une montagne qu'apres avoir detruit la statue ; 
it en est de merne de l'Eglise, elle ne sera veritablement 
le Royaume clue lorsque le o jour du Seigneur 0, le o joir 
de la colere » stir les nations aura acheve son muvre (A. 283, 
284). La destruction des nations, l'emiettement de leur pou-
voir est une oeuvre qui, a vrai dire, a lieu pendant le o jour 
de la vengeance » qui inaugure le Millenium proprement 
dit. Pendant ce dernier, le regime de la verge de fer ou du 
pouvoir absolu subsistera constamment. mais ce ne sera 
plus l'operation de destruction et d'erniettement du debut. 
D. 637 ; Ps. 2 : 9 ; Dan. 7 : 22. 

Ainsi que mot-meme je l'ai recn [le ponvoirl de :non 
Pere. — Le Pere celeste (qui represente la justice divine) 
a decrete que les nations etaient indignes d'exercer le pou-
voir et de gouverner le monde plus longtemps. Leur iniquite 
est arrivee a son terme. Quatre cents ans a partir du 31 
octobre 1517 nous amenent le 31 octobre 1917. — Apoc. 2 : 
21 ; Gen. 15 : 13-16. 

28.— Et je lni donnerai l'etoile da matin. — « Je suis 
l'etoile brillante du matin ». — Apoc. 22 : 16 : Nfatth. 13 : 43. 

29. — Que celui qui a des mollies. — C'est-h-dire une 
oroille arcordee au diapason de la harpe divine. 

Entende ce que l'esprit dit aux eglises. — Peu nombreux 
sont ceux qui peuvent apprecier toute la valeur du dux 
et antique ,( cantique de Moise et de l'Ag-neau». Apoc. 
15 - 3. 
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CHAPITRE III 

WYCLIFFE, LUTHER ET RUSSELL 

Message de Wycli ffe pour rEglise de Sardes ; c'est reglise presque 
eteinte qui preceda la reforrnaticvi ; elle conseroait encore quelques „Me-
tes disciples. — Message de Daher pour rEglise de Philad,elplue ou 
reglise de la reformation, elle est peu puissante mats le Seigneur lui 
ouore cependant un grand champ d'acticite. — Message de Russell pour 
rEglise de Laodicee ou eglise de la /In de rage ecangeligue,pen.dant la 
moisson de 1878 a 1918; c'est regli4e no,minale tiede ca etre rejetee ; 
elle eat riche en Mena de ce monde mais paucre en biens spiritue2s. —
Notre Seigneur est present ; it rassemble ceux qui entendent sa coix , leer 
donne la nourriture spirituelle pour la moisson. 

• 1. — Ecris. — Wycliffe ecrivit la premiere traduction de 
in Bible en anglais. 

Anssi par range. — Le cinquieme messager special en-
voye a l'Eglise flit Wycliffe. Ce fut en 1378 que Wycliffe 
devint un reformateurde doctrines. En cette meme armee 
avait lieu le grand schisme d'occident, pendant lequel it 
y avait deux papes simultanement, l'un elu a Rome et l'au-
tre a Avignon. Dans son ouvrage sur u L'a.urore de la refor-
mation», Workman dit : Le sens spirituel profond de Wy-
cliffe fut ebranle a la vue de ces deux papes qui tous deux 
pretendaient etre la seule tete de l'eglise et qui s'anathema-
tisaient reciproquement, se traitant d'antechrist ; quelue 
chose fut detruit dans le cceur de Wycliffe, et. pour lui, 
l'annee 1378 fut le point critique de toute son existence. 11 
demanda instamment que l'on mit de cad ces deux papes 
qui, visiblement, n'avaient rien de commun avec l'Eglise 
du Dieu saint. D'une position neutre, au debut, Wycliffe 
devint rapidement un antagoniste de la papaute elle-me-
me. Dans son ouvrage u L'Histoire de l'eglise au moyen-
dge», l'archeveque Trench dit: L'annee 1378 flit le point 
tournant de la carriere de Wycliffe. Jusqu'alors, it s'etait 
occupe de matieres politiques et religieuses, des ce moment 
it se consacra exclusivement aux questions doctrinales et 
devint un reformateur. Il commenca serieusement in tra-
duction de la Bible en anglais, puis it fit un nouveau pas 
decisif, en attaquant ouvertement In transsubstantiati-)n, 
car ses etudes de la Bible lui en avalent fait un devoir im-
perieux. Ainsi, d'emblee, Wycliffe s'attaqunit au mend vital 

de tont le systeme de l'antechrist, car la doctrine de In 
transsubstantiation, ou le sacrifice de la messe annnlait 
pratiquement le veritable sacrifice de Christ. C'est d'ail-
lours ce fait qui, aux yeux de Dieu, fut considers conarne 
a I'abomination de la desolation ». — Dan. 11 : 31 ; Edgar. 

Do realise a Sardes. — Le terme Sardes semble signifier 
• ce qui reste », indignant par le. simplement sue, de cette 
!Sglise,  la vie ou la vertu est presnue eteinte. Pendant cette 
perlode. realise nominale avait conserve line certaine for-
me de pike, mais sans ce qui en fait la force. Sardes start 
le reste de la veritable Eglise chassee dans le desert spiri-
tuel. Lorsque la persecution se dechaina contre elle, son 
zele disparut. — Z. 1916, p. 347. 

Void oe quo dit cant qui a les sent esprits tie Dien. —
Les sept esprits de Dieu sont les sept lampes de feu men-
tionnees dans Apoc. 4 : 5 ; ce sont aussi les sept yeux en-
voYes par toute la terre dont perle Apoc. 5 : 6 ; c'est la con-
naissance parfaite. — Apoc. 1 : 4. 

Et lee sept etches. — Comment le Seigneur garda-t-il 
cbacnn de ses sept messagers speciaux ? Paul. croit-on. 
Went 8 ens en liberte apres son premier emnrisonnement ; 
11 implanta l'Evangile en Espagne puis visita de nouveau 
les contrees qui virent sa premiere activite : Jean. selon 

• la tradition. fut jets dans une chaudiere 	bouillante 
d'ott 11 sortit sans silicon mal mourut a lin Age tres 
avarice. Arius mourut (rune mort naturelle ; it en fut de 
meme de Valdo, Wycliffe, Luther et Russell. hien clue cha- 
cun, de ces derniers e0t parfaitement pu s'attendre subir 
le martyrs de In part du monde ecclesiastieue et cleri ,-al. 
L'annee de la mort de Valdo, ses doctrines furent condam-
rles par un concile cecumenique. Wycliffe precha sans etre 
persecute, mais le 5 mai 1415. le concile de Constance con-
damna ses doctrines et en 1428 on exhuma ses restes et on 
Its brilla, puis on jeta les cendres dans la riviere Swift. 
Ses doctrines penetrerent en Boheme et v donnerent nais-
sanee an mouvement hussite. Le Nouveau-Testament fut 
publie en 1378 ; l'Ancien-Testament fut acheve peu avant 
sa mort. -- Mc. C. 

Je connate ter cenvres, qua to as le nom d'iltre vivant. — 
Nombre des admirateurs de Wycliffe ne furent pas de Teri-
tables chretiens. Un homme qui n'a, pas la volonte d'aller 
jusque sur le bftcher pour sa religion. n'a pas veritable-
ment de religion. 

Et to es mort. — Mort spirituellement. — Luc. 9 : 60. 
2. — Sole vigilant, et affermis les restes qui etaient pros 

de monrir. — Beaucoup des admirateurs de Wycliffe per-- 
dirent la foi et l'amour et, en ce sens-la, moururent spiri- 
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Parce qu'ils en sent dignes. — Aucun de ceux qui se con-
fient dans les sacrifices de la messe ou dans tout autre sa-
crifice qui n'est pas celui du Calvaire ne sera jamais juge 
digne d'heriter avec notre Seigneur Jesus. — Matth. 10 : 37. 

5.— Celni qui vaincra ainsi. — L'epreuve imposee sem-
ble etre, selon toute apparence, sur la question de la trans-
substantiation, qui est pratiquement la negation de la ran-
con de Christ. 
• Sera revetu de vetements Manes. = Les figures symbo-
liques de notre Pere celeste to representent comme vetu 
(Ps. 104 : 1, 2) ; de meme les descriptions figuratives de notre 
Seigneur Jesus le representent aussi comme vetu. Les an-
ges qui apparurent lora de la resurrection de notre Sei-
gneur nous sont depeints comme revetus de blanc. Notre 
Seigneur dit : « Heureux celui qui veille, et qui garde ses 
vetements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie 
pas sa honte » (Apoc. 16 : 15). L'Eglise glorifiee est (Write 
non comme depouillee de la robe de justice, mais comme 
continuant h marcher revetue de vetements blancs ; non 
pas, it eat vrai, comme aujourd'hui, dans une robe de jus-
tice imputee, mais dans tine robe de justice effective. --- 
Z. 1914, p. 11 ; Apoc. 19 : 8. 

Je n'effacerai point son nom du livre de vie. — Dans ce 
livre sent ecrits les noms de tons ceux qui ont fait avec 
le Seigneur une « alliance par le sacrifice a. Le nom de cha-
cun d'eux est ecrit dans le livre de vie de l'Agneau au debut 
de sa consecration, de sa nouvelle vie. S'ils sent fideles, 
leurs noms ne seront point effaces et ils obtiendront toutes 
les choses glorieuses qui sont promises It ceux qui aiment 
Dieu par-dessus toutes choses. — Apoc. 3 : 21 ; Z. 1915, p. 
119 ; Apoc. 13 : 8 ; Ps. 69 : 28 ; Dan. 12 : 1 ; Phil. 4 : 3 ; Luc 
10 : 20. 

Et je confesserai son nom devant mon Pere et devant ses 
anges. — Au terme de la carriere des vainqueurs, chacun 
d'eux aura atteint un tel developpement spirituel que notre 
Seigneur n'aura pas honte de confesser son nom devant 
son Pere et de dire de chacun d'eux. « celui-ci est un de 
mes disciples ; it a suivi mes traces et it a vaincu ». Par 
contre, le Maitre aura honte de tons ceux qui auront eu 
honte de lui ou de ses paroles. — Luc. 9 : 26 ; Z. 1915, p. 
119 ; Luc. 12: 8, 9. 

6. — Que celui qui a des oreilles. — Le Maitre dit de ceux 
qui ont l'oreille spirituelle : « Mes brebis entendent ma 
voix D. - Jean 10 : 27. 

Entende ce que l'esprit dit aux Wises. — « Heureux le 
people aui connaft be son joyeux 0. — Ps. 89 : 16. 

7. — Ecris. — Luther ecrivit In premiere traduction de 
In Bible en allemand. 

APOC. 3. — Le mystere accompli. 

tuellement ; d'autres, par contre, conserverent une certaine 
vie spirituelle. Le Seigneur desirait reveiller, fortifier et 
encourager ces derniers. — Eph. 5 : 14. 

Car le n'ai pas trouve tes oeuvres parfaites devant mon 
Dien. — Ce passage est rendu plus exactement dans une 
version par l'expression : « car je n'ai pas trouve tes 
vres accomplies devant mon Dieu ». 

3. — Rappelle-toi [done] comment tu as reeu. 
quelle maniere tu as regu en langue anglaise toute In Pa-
role divine. 

Et entendu. — Wycliffe ecrivit plus de 200 ouvrages ou 
brochures stir la rangon. 

Et garde et [repens-toil, reforme-toi. — Si les travaux 
de Wycliffe avaient etc apprecies a leur juste valeur, la 
reformation aurait commence 150 ans plus Mt. 

Si done tu ne to repens pas. — Si tu ne changes pas de 
ligne de conduite. 

Je viendrai comme un velour. — Aujourd'hui, nombreex 
sont ceux qui sont dans les memes dispositions que ceux 
de Sardes. Cet avertissement s'adresse e. eux. A sept repri-
ses, it nous est dit que la seconde venue de notre Seigneur 
est comme celle d'un voleur, dissirnulee. Ceux qui dorment 
ne seront reveilles que lorsque I'a'uvre de destruction aura 
déjà pleinement commence. La presence de notre Seigneur 
ne sera reconnue par les dormeurs qu'au moment on, sc-
ion la description du Maitre, la raise an pillage de la mai-
son de l'homme fort se fern avec un bruit grandissant (Z. 
1916. p. 347: 1 Thess. 5 : 2 ; Matth. 24 : 43 ; 2 Pier. 3 : 10. 
L'imeze contenue dans le texte original ne fait ressortir 
one la demarche furtive. dissimulee du voleur et non pas is 
violence du brigand. — Voir Cook. 

Et tu ne sauras pas A quell° henre ie viendrai sur toi. — 
N'g vont pas compris (rue les corps spirltuels ne peuvent 
etre visibles a Vasil humain. sans un miracle. beaucoup • 
de personnes ne comprendront pas one le Maitre puisse 
etre present pendant cue toutes choses demetirent comme 
des le commencement de in creation (2 Pier. 3 : 3, 4). C'est 
ainsi one ces dormeurs ne peiivent comprendre les Mimes 
des temps qui marquent le retour du Maitre. — Z. 1916. 
p. 347. 

4. — Cepen4snt to as A Sardes quelques hommes qui 
n'ont vas gentile leurs vetements. — Qui ont, au contraire, 
prete toute leur attention an message de l'heure qui Raft 
la rancon. 

is marcheront avec moi en blanc. — Its seront. en effet. 
pleinement couverts par la robe de justice de Christ. 
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Angst par range — Le sixieme messager special envoye 
l'Egliselut Luther. II y a une analogie assez prononcee 

entre l'ceuvre commence(' a. la PentecOte et celle inauguree 
par Lixther. A certains egards, la reformation keit le debut 
d'une ere nouvelle, I'aurore d'une lumiere jaillissant dans 
des tenebres completes, une nouvelle etape marquante dans 
le chemin parcouru par ,  la verite. — Z. 1916, p. 347. 

De Peglise a Philadelpble. — Philadelphie signifie amour 
fraternel. Cette Rape de l'histoire de l'Eglise commence 
par la reformation et thexiste encore de veritables chretiens 
qui possedent le carectere distinctif de cette eglise (l'amour 
fraternel) (Z. 1916, p. 347). La date exacta a laauelle l'eglise 

'de la period(' de Philadelphie commence, fut le 31 octobre 
1517, a midi. C'est a ce moment precis aue Luther clone 
sea 95 theses I la porte de l'eglise de Wittenberg. L'affi-
chage de cette proclamation fut le commencement d'une 
grande division dans l'eglise. A la suite de cet evenement, 
des trdnes s'ecroulerent avec les rots ant y etalent assis ; 
des empires furent dechires, des contrees" furent desolees 
par la guerre, des massacres. d'horribles outrages, furent 
perpetres centre la vie et la liberte des hommes ; pendent 
30 ans it y eut une guerre continuelle en Allemagne, h Pa-
ris et dans les vallees du vignoble italien. le sang mils 
a torrents ; sur toute I'Angleterre des bOchers s'allume-
rent et des homines. des femmes et des enfants y monte-
rent ; des hommes furent jet& dans des precipices, d'au-
tres furent belles a petit feu, d'autres encore perirent d'i-
nanition dans des cachots, d'autres subirent toutes lea tor-
tures imaginables. En depit de toutes ces choses. Ia justice, 
Ia verite et la liberte firent leur chemin et une nouvelle 
ere dans les destinees de l'humanite commence (voir Cof-
fin). Les theses de Luther firent le tour de I'Allemagne en 
14 jours, car, it ce moment-IA, chacun se plaignait de la 
vente des indulgences et Luther acquit sa reputation, parce 
qu'il keit enfin celui qui osait prendre position contre cette 
vente scandaleuse. — Mc. C. 

Void ce qua dit le Veritable. — Cette expression designe 
Christ (1 Jean 5: 20). Cependant, un des traits caracteris-
tiques de Luther etait son grand amour de la verite. Lors-
que le nonce du pape lui demands de se retracter, it re-
pondit : « je m'en tiens a la verite, je ne veux pas la reti-
rer ». 

Le Saint. — Voir dans Marc 1 : 24. Le message special de 
Luther avait trait A la justification par la foi qui seule 
mane a la veritable saintete. Une des theses de Luther etait 
ainsi redigee : « ceux qui se repentent veritablement de 
leurs peches, obtiennent la pleine remission de leurs fau-
tes et de la condemnation. 

Cella qui a in clef de David. — a Tout pouvoir m'a ete 
donne dans le del et sur la terre » (Matth. 28: 18; Luc. 1:32). 
Les theses de Luther attaquaient le systeme organise qui, 
on ce temps4A, dirigeait effectivement toutes choses 
dans le monde. Un representant du pape vint avertir Lu-
ther qu'il mourrait certainement s'il ne se retractait pas 
et it lui demands ensuite it se refugierait lorsqu'une 
defense generale serait faite A tous de lui donner agile ; 
Luther repondit « Je demeurerai sous la vote des cieux.» 

Et qui ouvre. — • Voir Luc 24 : 32. 
Et, personne ne fermera. — Il est certain que toutes les 

forces de Satan so dechatherent pour fermer la porte qui 
s'ouvrait en ce temps-IA, mats celui qui est « le veritable* 
avail declare que « persorme ne fermera ». — Z. 1916, p. 347; 
ES. 22 : 22. 

Et celui qui ferme, et personne n'ouvrira. — La porte de 
ropportunite ouverte a. l'eglise catholique romaine pour se 
repentir fut fermee le jour oil Luther fut excommunie 
(Apoe. 2: 21). Luther ne se laissa pas emouvoir par cette 
sentence a laquelle it s'attendait depuis quelque temps. Il 
fit appel de nouveau a un concile general : it declare one le 
pane keit l'antechrist ou l'homme du peche dont I'appa-
rition est annoncee dans le Nouveau-Testament. Luther 
s'eleva contra la tyrannie de cette monstrueuse institution 
avec plus d'energie qu'auparavant puis, ayant enfin as-
semble runiversite, ii prit le parchemin contenant le droit 
canonique romain ainsi que la bulle papale qui l'excom-
muniait et les jets dans les flammes. — Voir Buck. 

S. — Je commis tes opt:tyres. — Un des traits saillants du 
caractere de Luther keit sa promptitude a executer tout 
ce qu'il discernait etre la volonte du Seigneur. Longue 
l'heure de l'epreuve decisive eilt sonne, Luther dit A Eras-
me : « Vous aimez marcher sur les cenfs sans les casser». 
Erasme repondit : «Je ne serai pas infidele a Is cause de 
Christ, dans Is mesure, tout an moths. oil mon Age le per-
met. » Sur cela, Luther dit : « J'irai a Worms quand bien 
meme it y aurait contre moi autant de demons que de 
tuiles sur les toits.» 

Void, I'd mis devant tot nne porte ()avert.. — 1 Cor. 16 : 
9 ; Act. 14 : 27. 

Qua personne ne pent former.— Le pontife romain de 
cette epoque-Ia croyait que l'etat de choses d'alors, avait 
des bases solides et inebranlables ; par contre, les person-
nes veritablement pieuses et sinceres de ce temps-la. Uses-
peraient de voir se realiser une reforme religieuse tant 
desires. Voici que, soudain, un moine obscur et peu impor-
tant d'une province de Saxe s'oppose tout seul, avec une 



APOC. 3. — Le mystere accompli. 

resolution incroyable, a Ia puissance de Rome ; cet homme 
etait Martin Luther. — Voir Mosheim. 

Parce que tu as pen de force. — Compares avec leurs en-
nemis innombrables, les reformateurs avaient peu de force, 
mais ils savaient qu'ils possedaient la verite et ils se con-
fiaient pleinement en Celui qui l'avait donnee. — Z. 1916, 
p. 347. 

Et que tu as garde ma Parole. — « Celui qui garde sa pa-
role, Valmont de Dieu est veritablement parfait en lui ». —
1 Jean 2 : 5. 

Et que tu n'as pas mad mon nom. — « Si nous le renions, 
lui aussi nous reniera P. - 2 Tim. 2 : 12. 

9. — Void Jo les al faits de la synagogue de Satan. — 
Ceux qui s'opposaient aux reformateurs faisaient dejci par-
tie de la synagogue de Satan. — Apoc. 2 : 13. 

Qui se tilsent Jnifs. — Qui pretendent etre de veritables 
Israelites spirituels, des saints. — Apoc. 2 : 9. 

Et ne le sent pas, mais qui mentent. — La papaute est 
un des deux systemes de domination (le pouvoir imperial 
est l'autre), qui, des leur naissance, etaient o semblables a un leopard * a regard de la verite, etaient 
perfides et menteurs. — Dan. 11 : 27 ; Apoc. 13 : 2. 

Void, le feral gulls viendront. — « Toutes les nations 
que tu as faites viendront ». — Ps. 86 : 9. 

Et qu'ils adoreront devant tes plods. — « Les fits de tes 
oppresseurs, viendront s'humilier devant teL et tous ceux 
qui te meprisaient se prosterneront a tes pieds». — Esaie 
60 : 14 ; 49 : 23. 

Et In connaitras que le t'al aims. — Eph. 2 : 7. 
10.— Parce que to as garde la parole de ma patience. 

—Ma Parole qui enseigne la patience. — Matth. 10 : 22 ; Luc. 
8 : 15. 

Je te garderai aussi. — Cette promesse sembie indiquer 
que plusieurs des membres de la fin de la periode de re-
glise de Philadelphie entreront aussi dans la periode sui-
vante, celle de l'Eglise de Laodicee, et ne seront pas sou-
mis aux epreuves speciales de cette derniere phase de l'E-
glise, ils seront ainsi preserves de l'heure de la tentation. 
Nous connaissons l'exemple d'un vieux monsieur age de 
90 ans, tors de la fin de Ia periode de l'Eglise de Philadel-
phie (1874) ; it etait pasteur. La verite presente sembla le 
remplir de joie et it en parla avec un zele ardent ; cepen-
dant it rencontra une telle opposition chez lui et dans son 
eglise, que sa confiance dans son propre jugement et dis-
cernement disparut visiblement et rempecha de s'engager 
plus avant dans les epreuves et tentations de rheure pre- 

sente. Le texte scripturaire que nous meditons a reconforte 
nos eceurs a regard de ce monsieur et a regard de ceux qui 
etaient dans une situation spirituelle analogue. — Z. 1915. 
p. 200. 

De l'heure de la tentation. — L'heute de la tentation a (AO 
le temps de la moisson ; la plupart des chretiens de nom 
qui forwent le monde ont perdu toute foi dans la Bible, ils 
sont tombes dans le piege des doctrines de revolution, de 
la critique religieuse moderne, de la science chretienne, de 
la theosophie, du spiritisme, etc. ; ils sont incapables de 
rester debout dans le « mauvais jour » (Z. 1915, p. 200). D'au-
tre part, parmi les etudiants de Ia Bible, it regne aujour-
d'hui un kat d'esprit (chez quelques-uns tout au moins) 
analogue a celui que rapatre avait constate a Ephese et 
au sujet duquel Paul avait donne de serieuses recommen-
dations aux anciens de cette eglise. — Act. 20 : 28-32 ; Z. 
1916, p. 328. 

Qui va venir stir le monde entier. — Nous croyons que 
cette tentation qui revet surtout la forme d'un esprit &am-
bition, de domination et de contestation se propage gra-

, duellement partout. Le Maitre ne nous a-t-il pas dit, d'ail-
leurs, que si ces jours n'etaient abreges par retablissemmt 
de son Royaurne, entre les mains des elus, nulle chair ne 
survivrait. — Z. 1916, p. 327 ; Apoc. 7 : 1, 3 ; 16 : 24 ; Matth. 
24 : 21. 

Pour epronver les habitants de la terre. — Nous croyons 
que l'egoisme et rambition conduisent les nations a une 
veritable demence dans la formidable guerre actuelle, faite 
afin d'obtenir la suprematie commerciale. Cet kat &esprit 
ne fera qu'augmenter et finira par s'emparer de tous les 
humains. — Z. 1916, p. 327 ; Apoc. 6 : 10 ; 8 : 13 11 : 10 ; 
13 : 8, 14. 

11.— Je viens bient6t. — Relativement a la seconde e-
nue de Christ, it ne fut rien dit aux eglises de Smyrne (celle 
de l'an 73 a l'an 325) et de Pergame (325-1160). Par contre, 

fut dit a reglise de Thyatire (1160-1378) : « Ce que nous 
avez, retenez-le jusqu'a ce quo je vienne Quant a l'eglise 
de Sardes (1378-1518), elle recut ravertissement suivant : 
« Si tu ne te reformes pas, je viendrai comme un voleur 
A reglise de Philadelphie (1518-1874), le Seigneur dit : Je 
viens bientOt». Combien ces divers messages aux eglises 
marquent des periodes toujours plus rapprochees de 1 . 6- 
\Tenement le plus grandiose de toute Fliistoire de rhunaa-
nite qui est Fetablissement du cinquieme empire universe' 
dont le temps est maintenant venu. 

Retiens ce que tu as. — Le mouvement adventiste de Mil-
ler etublit une separation entre ceux qui garderent la Pa- 
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role de Dieu avec patience et ceux" qui perdirent leur foi 
dans la Parole divine. L'Eglise de Philadelphie qui passa 
par la dure Opreuve de foi causee par le mouvement Mil-
ler, ne fut cependant pas soumise a la derriere epreuve 
(celle de l'heure de la tentation reservee a l'eglise de Laodi-
ace). 

Ann quo personae ne prenne to couronne. — L'infidelite 
des enfants de Dieu peut faire effacer leurs noms du livre 
de vie, leur faire perdre leurs couronnes qui seront donnees 
a d'autres (F. 43). Nous croyons que cette oeuvre de cri-
blage, dans laquelle les uns sortent at les autres entrent 
en venant remplacer les premiers, se poursuivra jusqu'au 
moment oil le dernier membre de la nouvelle Creation aura 
ete jugs digne de la recompense promise ; toutes les cou-
ronnes auront ete alors attribuees pour toujours a leurs 
possesseurs definitifs. — F. 22, 23 ; 1 Sam. 16 : 1 ; Apoc. 2: 10. 

12. — Celui qui vaincra, je feral de lui une colons an tem-
ple de mon Dien. — Pendant la periode de l'eglise de Phi-
ladelphie, les fideles disciples ont ete obliges de sortir du 
temple de l'eglise nominate, sinon Dieu les a rejetes. La 
recompense promise a ces disciples fideles est d'etre des 
piliers du Temple eternel dont aucune partie ne peut etre 
enlevee de l'edifice. — Z. 1916, p. 347 ; Gal. 2 : 9 ; 1 Rois 7 ; 
21, 22 ; Jer. 1 : 18 ; 1 Cor. 3 : 17 ; Eph. 2 : 19-22. 

Et II n'en sortira pas. — Pendant leur mise a l'epreuve, 
les noms des disciples fideles furent proscrits du temple 
nominal, consideres comme indignes ; on ne lee roconnut 
pas comme chretiens. Tout cela changera completement, 
car « le Seigneur connait ceux qui sont siens — Z. 1916, 
p. 347. 

J'ecrirai sur lui le nom de mon Dieu. — « Je regardai, et 
void, l'Agneau se tenait sur Ia montagne de Sion, et avec 
lui cent quarante-quatre mile personnes, qui avaient son 
nom et le nom de son Pere ecrits sur leurs fronts [dans 
leur cceur et dans leur intelligence] v. — Apoc. 14 : 1 ; 22: 4. 

Et le nom de la vine de mon Dieu. — « On les appellera 
peuple saint, rachetes de l'Eternel ; et toe, on t'appellera 
recherchee, vile non delaissee rr. — Es. 62 : 12 ; Ezech. 48 : 
35 ; Jer. 23 : 6 ; 33 : 16. 

De La nouvelle Jerusalem. — Ce sera la glorieuse cite de 
Is paix dont les fondations reposent sur la justice ; elle ne 
sera jamais plus obranlee car son constructeur et son archi-
tects est Dieu. Cost a la lumiere qui resplendira de cette 
glorieuse cite ,ou royaume) de Dieu que les nations mar-
cheront dans to grand chemin de Ia saintete pour aller a la 
perfection at a 1 harmonie complete avec Dieu. — Apoc. 21 : 
2, 10, 24 ; A. 329, 330 11613. 12 : 22. 

Liam 	wucuie, Luther et Butisseu.  
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membre de l'eglise congregationaliste (presbyterienne). A 
ce moment-la, sa foi en certaines doctrines, depuis long-
temps admises, fut rudement secouee. Il avait ete eduque 
et instruit avec le catechisme presbyterien ; it avait le tem-
perament d'un chercheur et, des qu'il commences a rend-
chir par lui-meme, it tombs dans les sophismes et la logi-
que apparente de l'infidelite. Ce qui semblait etre, a pre-
miere vue, la ruine totale de sa foi en Dieu et dans la Bi-
ble, fut, par la grace de Dieu, une epreuve salutaire. Le 
tasultat final fut que Russell perdit toute confiance dans 
les croyances et confessions humaines, ainsi que dans leurs 
methodes d'interpreter la Bible. Il vit graduellement que 
cheque confession de foi contenait quelques verites, mais 
qu'au total elles induisaient en erreur et etaient en con-
tradiction avec la Parole de Dieu. A un moment donne, 
Russell tomba dans l'adventisme ; un jour, comme par ha-
sard, it entre dans une salle poussiereuse et sombre, a. Alle-
gheny, Pa. ; it ecouta le culte religieux pour voir si,. dans 
cette petite assemblee, ils avaient quelque chose de meil-
leur pour lui que dans les grandes eglises. Pour la premiere 
lois, i1 entendit quelques-unes des theories du second adven-
tisme exposees par Jonas Wendell, mort depuis longtemps. 
Russell fut assurement redevabie aux adventistes de cer-
taMes lumieres ; it en recut aussi de quelques autres etu-
diants de la Bible. Le culte qu'il ecouta n'etait pas tres 
clair et naturellement bien loin des verites qui font notre 
joie aujourd'hui cependant eels, fut suffisant pour raf-
fermir la foi de Russell dans l'inspiration divine de la Bi-
ble et pour lui prouver que les ecrits des prophetes et ceux 
des ap6tres sent indissolublement lies entre eux. 

En 1872, Russell examine la question du retablissement 
de toutes choses en la mettant en regard de la ration 
payee par notre Seigneur Jesus pour Adam et, par la me- 
me, pour tous ceux qui furent perdus en Adam. Cette etude 
le fixa completement sur cette question et lui donna l'as-
surance complete que TOUS doivent sortir des sepulcres 
puis etre amenes a une connaissance parfaite de la verite 
et a une pleine opportunite et occasion d'obtenir la vie 
eternelle par Christ. Les annees qui suivirent (de 1872 a 
1876) furent des annees pendant lesquelles Russell et quel-
ques amis, etudiants de la Bible comme lui. croissaient en 
grace et en connaissance. Leurs notions elementaires sur le 
retablissement de toutes choses se preciserent, devinrent 
plus claires; cependant le temps marque par Dieu pour la 
lumiere cornolete n'etait pas venu. A ce moment-la déja., 
Russell et ses amis comprirent la difference qu'il y avait en-
tre notre Seigneur. Vhomme qui s'offrit en sacrifice, et celui 
qui devait revenir plus tard comme etre spirituel; ils com-
prirent que les kiln spirituals peuvent etre presents et 

cependant invisibles aux humains. Peu de temps apres la 
deception eprouvee par Russell et see amis en 1874 (au su-
jet de la venue du Christ), run d'eux, qui lisait le journal 
religieux, le Messager du Matin, remarqua l'expression 
presence de Christ ; it consults le Diaglotte Emphatique et 
constata dans ce dernier ouvrage que, dans Matthieu 24 : 
27, 37, 39, le terme grec parousia rendu usuellement par 
venue ou avenement etait traduit par presence, ce qui etait 
indiscutablement is traduction correete du grec. Ce fut 
un trait lumineux pour nos amis ; ils approfondirent la 
question et, par l'etude des temps prophetiques, ils en yin-
rent a etudier le but de la seconde venue de notre Seigneur 
et la maniere dont elle doit avoir'lieu. Its examinerent en-
suite le temps pendant lequel devaient avoir lieu les eve-
nements qui, selon la Parole de Dieu, avaient trait a la 
presence de Christ. C'est ainsi que Dieu conduit ses enfants, 
souvent par differents points de depart, pour les amener 
dans la verite. Partout on it y a un cceur sincere et con-
fiant, le iesultat final est que tous les elements de la verite 
finissent graduellement par s'assembler completement dans 
un tel cceur. 

A ce moment-la, it n'y avait pas d'Ouvrages, ni d'autres 
publications, excepte le Messager du Matin, qui etudiaient 
les propheties chronologiques que l'on comprenait alors. 
Russell paya a Barbour, redacteur de ce dernier journal, 
ses frais de voyage pour avoir une entrevue avec lui a Phi-
ladelphie (pendant Fete 1876). Russell desirait que Barbour 
lui montrat clairement et scripturairement que les prophe-
ties designaient 1874 comme la date de la presence de notre 
Seigneur et du commencement de is moisson evangelique. 
Les preuves fournies furent satisfaisantes pour Russell 
qui, pleinement consacre au Seigneur, avait de solides con-
v ictions et comprit de suite qu'au temps special dans lequel 
noun vivons, le disciple de Christ a des devoirs et une uu-
vre exceptionnelle a accomplir. Si l'on est au temps de la 
moisson, le travail de la moisson doit etre fait. Russell vit 
que l'outil de travail dans la moisson, la faucille, etait is 
verite presente. Le Seigneur veut que ses enfants s'en ser-
vent pour accomplir leeuvre de la moisson en tout lieu. 
Russell demands a Barbour ce qu'il avait fait dans ce but-
la et comment son journal avait contribue a cette ceuvre. 
Barbour declare qu'en somme rien n'avait ete fait dans 
ce domaine-la. — Z. 1916, p. 170, 171. 

Des ce moment. Russell prit visiblement la place que 
Barbour semblait avoir ete appele a remplir ; ce dernier 
devint infidele et dans sa personne s'accomplirent lee pro-
pinties de Matthteu 23 : 48-51 et Zacharie 11 : 15-17. 

En 1877, Russell couvoqua une assemblee generale de 
t., 	pasteurs &Allegheny et de Pittsburg ; it leur mon- 
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d'autre part, que les traductions actuclles de la Bible sont 
nombreuses e 	piupart tres bonnes. Il posseclait presque 

) • ces versions bibliques et les comparait souvent dans 
l'etude de certains textes, l'une exprimant certaines nuances 
de pensee que d'autres ne rendaient pas. Un jour, par .curio-
site, it compta les diverses versions de - la Bible qu'il pos-
seclait et en trouva trente-deux. — Z. 1914, p. 286. 

Voici ce que dit Russell au sujet de son ordination pasta. 
rale : « 11 existe deux ordinations veritables, l'une vient de 
Dieu et l'autre des hommes. L'ordination de Dieu consiste 
dans l'engendrement du saint esprit ; celui qui preche sans 
cette ordination-la fait quelque chose qu'il n'a aucun droit 
de faire, it n'est pas autoris4 par Dieu a etre uft ambassa-
deur de Christ. 11 y a aussi une seconde ordination pour 
ceux qui sont appeles ministres de l'Evangile et au nombre 
desquels je me compte moi-meme ; cette ordination est ac-
cordee par l'eglise elle-meme et cette seconde ordination, 
tout au moins, est reconnue par les diverses confessions 
religieuses en tout lieu. Cette derniere est consideree par 
beaucoup comme une simple formalite ; d'autres l'accom-
plissent en grande ceremonie, d'autres enfin y mettent 
moins d'apparat. Nous pensons que chaque ecclesia ou as-
semblee religieuse devrait accorder l'ordination de ceux 
qu'elle a choisis pour la desservir par un vote a mains le-
vees selon les indications de la Bible. Quiconque n'a pas 
recu les deux ordinations ci-dessus n'a pas etc ordonne 
ministre de l'Evangile selon les instructions de la Bible. 
L'ordination divine est premierement indispensable, en-
suite l'ordination terrestre est aussi necessaire. Par la 
grace de Dieu je possede ces deux ordinations ». — Z. 1915, 
p. 358. 

Voici encore quelques extraits des doctrines de Russell : 
Les Ecritures nous enseignent que l'Eglise est U le tem-

ple du Dieu vivant », cc son ouvrage (special) », dont la cons-
truction a progresse durant tout rage de l'Evangile, depuis 
que Christ devint le Redempteur du monde et la principale 
pierre d'angle de ce temple ; c'est par ce temple, lorsqu'il 
sera acheve, que les benedictions de Dieu seront repandues 
sur toutes les families de la terre et elles auront acces au-
pres de lui. — 1 Cor. 3 : 16, 17 ; Eph. 2 : 20-22 ; Gen. 28 : 14 ; 
Gal. 3 : 29. 

Qu'en attendant, le perfectionnement des consacres qui 
croient au sacrifice expiatoire de Christ, se continue ; quand 
la derniere de ces o pierres vivantes », « clues et precieu-
ses p, aura etc taillee, faconnee et finie, le grand Architecte 
les reunira toutes dans la premiere resurrection ; le tem-
ple resplendira alors de sa gloire et sera, pendant le Mil-
lAnium, le woven de communion entre Dieu et les hommas. 
- - Apoc. 15 : 5-S ; 21 : 3. 
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tra que, selon les Ecritures, notre Seigneur etait present 
et it les adjure d'approfondir ce message puis de le pro-
clamor. Tous les pasteurs de ces deux villes etaient presents 
et tons refuserent de croire a ce message. Au cours de la 
meme armee, Russell se decide a abandonner son commerce 
et a consacrer tout son temps et toute sa fortune a l'ceuvre 
que les Ecritures indiquaient comme etant cells qui devait 
cloturer rage evangelique et presider au changement de 
dispensation qui allait avoir lieu. Pour determiner si sa 
ligne de conduite etait en harmonic avec les Ecritures, et 
aussi pour demontrer sa propre sincerite, Russell decide 
de mettre a l'epreuve l'approbation du Seigneur. Dans ce 
but, it proceda comme suit : (1) it consacra sa vie a cette 
cause ; (2) it engages toute sa fortune pour faire progres-
ser cette oeuvre ; (3) it refusa d'instituer des collectes dans 
les assemblees et conferences ; (4) it fit dependre l'ceuvre 
de contributions volontaires, non sollicitees, pour assurer 
la continuation du travail apres l'epuisement de sa for-
tune. En 1881, it fit distribuer gratuitement 1,400,000 nume-
ros de in brochure a Nourriture pour chretiens qui rifle:- 
chissent ». Cette brochure fut distribuee h. la porte de toutes 
les eglises protestantes des Etats-Unix, du Canada et de la 
Grande-Bretagne, pendant trois dimanches consecutifs, par 
des messagers speciaux. 

Relativement a son education et instruction religieuse, 
Russell nous dit : en ce qui concerne mes connaissances 
du grec et de l'hebreu, elles sont tres sommaires, je n'ai 
aucune erudition speciale dans l'une ou l'autre langue, 
d'ailleurs, sur mille pasteurs je ne pense pas qu'il y en ait 
plus d'un qui soit un veritable erudit dans le grec ou dans 
l'hebreu. Le fait de poll .% oir lire quelques mots d'hebreu 
n'a d'ailleurs guae -a- nyortarice ; it n'est pas non—ylis  
necessaire creludier ces Ian ues our corrrnnTre in Bible. 
Nos amis les pres yteriens ont pu 1 a --kibLitittr-frais la 
celebre Concordance analytique de Yung,  qui embrasse tons 
les termes bibliques en hebreu, en chaIdeen, on grec et en 
anglais ; nos amis, les methodistes, ont aussi public un ou-
v : :e analogue de haute valeur, la Concordance analyti-
cjue e  at urs un autre ouvrage plus 
ancien, Ta Loncordance anglaise des textes hebreu, chal-
deen, grec et anglais ; it y a en outre Is Lexique grec de 
Liddell et Scott qui fait autorite en la Enatiere. Chacun 
peut se procurer aisement ces ouvrages de haute valour 
et approfondir personnellement les textes originaux de la 
Bible. Russell possedait ces quatre ouvrages et les utilisa 
fidelement ; d'ailleurs, peu de professeurs des facultes de 
theologie ou s•minaires oseraient aborder une etude criti-
que de textes bibliques sans se referer a ces ouvrages dont 
l'autorite est universellement reconnue. Russell  rappelle,  
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Nous affirmons la preexistence de Jesus, lorsqu'il etait 
appele la Parole (le Logos), ou le Porte-parole puissant, 
lorsqu'il etait « le Premier-ne de toute creature », le com-
mencement de la creation de Dieu, I'Agent ou le Repre-
sentant actif du Pere celeste, le grand Jehovah dans toutes 
les oeuvres de la Creation.« Rien de ce qui a ete fait n'a ete 
fait sans elle » (Apoc. 3 : 14 ; Col. 1 : 15 ; Jean 1 : 3). Nous 
affirmons que la Parole (le. Logos) fut faite chair, devint 
le. petit enfant de Bethlehem puis, l'homme Jesus « saint, 
innocent, sans tache et separe des pecheurs D. Comme nous 
affirmons l'humanite de Jesus pendant sa carriere terres-

. tre, nous affirmOns aussi la divinite de Christ que «Dieu 
sa souverainement eleve » lui dormant « le nom est au-

dessus de tout nom ». — Heb. 7 : 26 ; Phil. 2 : 9. 
Pour nous, le saint esprit est une chose personnifiee dans 

le Pere et dans son Ells ; le saint esprit emane de tons 
deux et est manifesto chez tous ceux qui recoivent l'en-
gendrement du saint esprit et, par la, deviennent des fils 
de Dieu (Jean 1 : 12 ; 1 Pier. 1 : 3). Nous affirmons pie 
Christ ressuscita, qu'il fut « mis a mort quant a la chair, 
mais rendu vivant quant l'esprit ». Nous nions formalle-
ment que Jesus ressuscita en chair et nous affirmons que 
toute autre declaration a. cet egard est antiscripturaire 
(1 Pier. 3 : 18 ; 2 Cor. 3 : 17 ; 1 Cor. 15 : 8 ; Act. 26 : 13-15). 
Les Ecritures affirment que la base de l'esperance, pour 
l'Eglise et le monde, repose sur le fait que « Jesus-Christ, 
par la grace de Dieu, souffrit la mort en rancon pour tous »; 
et « qu'au propre temps » il sera 0 la vraie lumiere qui, 
venant dans le monde, eclaire tout homme ». — Heb. 2 : 9; 
Jean 1 : 9 ; 1 Tim. 2 : 5-6. 

Que l'esperance de l'Eglise est de devenir semblable a 
son Seigneur, « de le voir tel qu'il est », de « participer a sa 
nature divine o et d'avoir part a sa gloire cornme coheri-
tiere. — 1 Jean 3 : 2 ; Jean 17 : 24 ; Born. 8 : 17 ; 2 Pier. 1 : 4. 

Que la presente mission de l'Eglise est : de perfectionner 
les saints en vue de leur oeuvre future, de developper au 
sein d'elle-meme toutes les graces, d'être le temoin de Dieu 
aupres du monde, de se preparer pour que ses membres 
soient rois et sacrificateurs dans I'dge futur. — Eph. 4 : 12 ; 
Matth. 24 : 14 ; Apoc. 1 : 6 ; 20 : 6. 

Que l'esperance du monde reside dans les benedictions 
de la connaissance et des occasions favorables fournies 
chacun pendant le Regne de mille ans de Christ. A tous 
ceux qui se montreront obeissants et de bonne volonte, tout 
ce qui fut perdu en Adam sera restitua par leur Redemp-
teur et son Eglise glorifiee. Tous les mechants obstines, 
par contre, seront extermines. — Actes 3 : 19-23 ; Esaie ch. 
35. — B. S. M. 

Le travail areornpli par le pasteur Russell est prodigieui,  
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incroyable meme ; il est peu probable qu'un autre humain 
en alt accompli un pareil. A l'age de 20 ans, Russell ne put 
contracter un bail, parce que le proprietaire de l'immeuble 
presuma que Russell mourrait avant l'echeance du bail. 
Pendant 50 ans, it souffrit constamment de douloureux 
maux de tete, provenant d'une chute survenue dans sa jeu-
nesse; pendant 25 ans, it fut, en outre, afflige par des hernor-
roldes qui l'empechaient de s'asseoir sur le siege le plus con-
fortable. Tout cela ne l'empecha pas, au tours des 40 der-
nieres annees, de parcourir en chemin de fer 1.600,000 kilo-
metres ; it prononta 30,000 sermons dont plusieurs dure-
rent deux . heures et demie ecrivit plus de 50,000 pages 
(du format de celles des Etudes des Ecritures) ; certains 
mois it dictait jusqu'a mille lettres et en outre dirigeait 
tons les departements d'une oeuvre d'evangelisation mon-
diale qui employait 700 predicateurs. Russell elabora per-
sonnellement le plus merveilleux drame biblique que l'on 
ait jamais vu (le Photo-drame de la Creation). On vit par-
fois Russell, a son insu, rester toute la nuit en priere dans 
la meme position. Ses ecrits furent, a un moment donne, 
soumis a une analyse comparative en regard de 20,511 ex-
poses des Ecritures. On assembla toutes ces comparaisons 
et explications dans l'ordre biblique et l'on ne decouvrit 
que 6 points d'interrogation restes en suspens et ils furent 
d'ailleurs aisement harmonises avec l'ensemble des Ecri-
tures. Aucun auteur, pas meme ceux qui ecrivirent la Bi-
ble, n'eurent a subir de telles critiques de la part de leurs 
lecteurs. Ses oeuvres ont ete publiees en 35 langues. Pen-
dant la derniere semaine de sa vie, il avait a accomplir une 
tournee de conferences regulierement organisees en Cali-
fornie, dans le Kansas, ]'Oklahoma, le Nebraska et h New-
York. Depuis plusieurs jours, it etait déjà en fait un  mori-
bond (il souffrait d'une cystite causee par la fatigue pro-
venant des nombreux voyages et des innombrables ser-
mons qu'il prononca), neanmoins Russell refusa de contre-
mander ces conferences ; it mourut le 31 octobre 1916, en 
ehemin de fer, lorsqu'il se rendait dans le Kansas pour y 
faire la conference annoncee. A l'hge de 30 ans. il posse-
dait line fortune de plus de 300,000 dollars : it mourut ce-
pendant pauvre ; toute sa fortune ainsi que les larges con-
tributions volontaires revues pour la cause de la verite 
avaient ete depensees an service du Maitre. En tout lieu, 
Russell fut aime par ceux qui « suivent l'Agneau partout 
nil it va ». — Apoc. 14 : 14. 

Crux qui desirent des renseienernents romplementaires 
sur l'artivite de Russell (1,.•pens.'e au service des enfants 
de Dieu, peuvent consulter le numero special de la Tour de 
Garde anglaise. contenant In biographic de ce dernier ainsi 
que l'article n croingique proprement ,lit. 
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Ds Mils. a Laodieee. — Dans les premiers temps de l'E-
glise it y avait des Nicolaites (Nikao ton laon) ou vain-
queurs du peuple ; ils constituaient déjà un clerge qui 
reussit a s'imposer au commun peuple et a ]'exploiter. Au 
temps de l'eglise de Ia derniere periode, sa caracteristique 
principale est indiquee par le terme Laodicee (laos dike) 
signifiant e justice pour le peuple ». Nous comprenons dans 
ces derniers temps que les enfants de Dieu accomplissent 
infiniment mieux leur ache en se passant totalement de 
clerge ou tie Ia classe ecclesiastique. La periode de l'eglise de 
Laodicee commence dans l'automne de 1874 et va jusqu'au 
printemps de 1918, elle comprend tout d'abord 3 ans et demi 
de preparation (de 1874 a 1878), puis 40 ans de moisson pro-
prement dite. Les paralleles entre les deux maisons d'Israel 
concernaient uniquement la maison juive d'alors et la mai-
son chretienne nominale d'aujourd'hui. Ces deux maisons 
furent rejetees parce qu'elles ne furent pas dans de bonnes 
conditions du cceur pour recevoir les verites qui leur etaient 
destinees, aussi toutes deux furent rejetees pour etre de-
truites. Le systeme religieux judalque etait une organisa-
tion associant l'eglise et l'etat ; le parallele correspondant 
de nos jours est forme essentiellement par les Brands sys-
temes religieux plus on moins associes avec les gouver-
nements ; leur destruction commenca en 1914. Souvenons-
nous cependant que les trois ans et demi du ministere de 
Jesus furent essentiellement un temps de preparation pour 
les ap6tres en vile de leur cylivre dans la moisson propre-
ment dite qui commenca a. la Pentecote ; c'etait aussi la 
preparation de la faucille de la verite, outil que les apetres 
apprenaient a mieux connaitre et a manier. Avant la Pen-
tec6te, it n'existait pas de gr,ilicr pour y rassembler le Me, 
c'est pourquoi la moisson no commenca pas avant re mo-
ment-la. 

PARALLUE DES DEUX MAISONS D'ISRAIL 

EGLISE RIVE NOMINA LE 
de l'an 29 a l'an 33 de notret'■ . 
Pendant ces trois ans et demi des deux dispensations, les deux mai-

sons d'Israel n'ont point rffill111 le temps do leur visitation. 
De I'an 33 ft Pan 36. 	 De 1575 it 1551. 

Les plus saints des deux maisonK d ' tsra l sont oints ill/ saint esprit : 
la faveur divine est prolon gee petulant 3 ans tour eontpiker les 70 
semaines de faveur promises ft Israid, dont le rejet flit di 

De I'an 36 a l'an 73. 	l 	De 1 , 91 A OK 
Parce que les abominations se multipliers,nt, ii la rendra deserte 

iusqu'a Ia consommation complete ou la destruction totale, jusqu'a ce 
que lea choses determinees d'avance par Dieu aient rte accomplice. —
Dan. 9 : 24-27 ; Z. 1916, p. 264. 

Le petit tableau qui precede est la derniere apprecia-
tion du pasteur Russell dans le domaine de ]'interpretation 
chronologique et nous pensons true cette appreciation aura 
une grande valeur pour les enfants de Dieu au temps actuel. 
Les apotres, les prophetes et les anges celestes ont tons 
ardemment desire connaitre l'epogue qui avait ete indiquee 
par ]'esprit de Dieu aft moyen des prophetes. L'interet que 
portent lea enfants de Dieu a ces choses est toujours agrea-
ble a leur Pere. Le Seigneur dit a Daniel qui posait des 
questions, qu'il kait un bien-aime flit repondu aux 
questions de Daniel dans la mesure oft cela convenait aux 
plans de Dieu. Il n'est pas impropre de prier pour deman-
der de connaitre les secrets de Dieu. Notre Pere celeste 
veut meme que nous discernions la verite rapidement, lon-
gue le temps est venu de la connaitre (B. 9, 10). Que cha-
que veritable consacre estime a leur juste valeur les preu-
ves chronologiques de la prophetie, car leur but est de gui-
der nos paroles et nos actes pendant la premiere aube du 
Jour millenaire dans laquelle nous vivons. Dieu se servit 
des propheties chronologiques pour attirer plus fortement 
]'attention de l'auteur des Etudes des Ecritures sur d'au-
tres points speciaux du divin plan des ages. — B. 24, 25. 

Daniel « comprit par les livres » sacres (par Ia prophetie 
de Jeremie) la duree de la grande captivite des enfants 
d'Israel (Dan. 9: 2). A In premiere venue de Christ, une 
seule prophetie chronologique pouvait attirer ]'attention 
sur cet evenement (Dan. 9 : 24-271: cependant tout le peu-
ple etait dans l'attente (Luc. 3 : 15). En 1190. le bon moine 
Joachim declare déjà que be systeme pontifical etait l'an-
techrist ; it affirms aussi que l'histoiro de l'humanite etait 
divisee en trois ages ; it declara egaloment qu'en 1260 la 
papaute inaugurerait une nouvelle organisation Qui trans-
formerait le monde entier en un vaste monastere on con-
vent. Or, en 1260, le concile d'Arles d6creta que toes les 
disciples de Joachim &talent des herMiuties. Un des traits 
caracteristiques .ties interpretations proph ticities de Joa-
chim, c'est qu'il appliqua le principo correct de un jour 
svmbolique ou prophetique pour lino armee litterale dans 
les periodes prophetiques. Il est rernarquable qu'ati milieu 
des tenebres des ages cobscurs. ce trait lumineux ait déjà 
ete entrevu. L'etude des prophMios clironologiques apporta 
a Joachim la paix et Ia joie du coo ; deia un ad-
versaire declare des doctrines de la trinito universelle-
ment admises a ce moment-la. Plus tarn. on 1829, William. 
Miller out le privilege de discerner a pproximativemen0 
la date correcte de l'etablissemont II• ]'abomination de la 
desolation en l'an 539 ; Miller vit aus , i la date du commen-
cement do temps de la fin. en 179,1 M , rton Edgard, l'auteur 
des Passages de la Grande Pyratf , ; , !.', a constate dans la 
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Chute d'Adam . . 	. . . 
Fin du jour millenaire.  d'AdaM . 
Deluge. . 	. . . . . . 
Naissance d'Isaa— c 	  
Mort de Jacob 	  
Exode ; la lei est dorm& a Israel. 
Entree dans le Pays de Canaan . 
Dernier jubile observe   
Desolation du Pays . • • . • 
La mission est donnee a Nehemie 

de rebatir Jerusalem . . . . 
. Naissance de Jesus-Christ  . . . 

Bapteme de Christ . . . 
Mort de Christ . . 	• 
Conversion de Corneille 
Wycliffe 	 
Diete de Worms 
Formation del'Alliance even gel irj u e 
Seconds venue du Seigneur 
Resurrection des saints qui dor- 

ment et commencement du.retour 
des faveurs divines a Israel. . . 

Fin des temps des nations 	. . . 
Fin du retablissement de touter 

choses . . 	...... . 
L'humanite rentre en possession 

uu royaume de is terra restauree. 

.. 	.. 10-24-43-58 
10-1144-32 
51 
37 
38 
14-52 
10.32-50-51 

17-28 
/9-48 

Z. 1904, p. 344 37 

Z. 1904, p. 343 58 

1.a chronologie publiee dans les Etudes des Ecritures est 
exttete. L.'annee 1914 fut.bien la fin des temps des nations, 
nails not la fin de l'ceuvre de la moisson. Los enseignements 
deo' paralleles des deux• dispensations ont-ils donc perdu 
lath valieur ? Non certes. Ce que l'on n'avait pas discerns 
aViterieurement, c'est que l'etat full devait etre détruit, non 
Paz; t1 Jiirusalem seulement, mais dans toute la indef.. La 
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Judge ne signifie meme pas toute la Palestine. La depopu-
lation effective de toute la Palestine n'eut lieu qu'en l'an 
135 de notre' ere' (dont le parallele tomberait en 1980) le 
neuvieme jour du mois judaique Ab, a l'anniversaire de 
l'incendie du temple sous Titus. En ce jour, l'insurrection 
de Bar-Cocheba, le faux messier tut terminee ; cet homme 
et 580,000 de ses partisans avaient peri dans cette tentative 
malheureuse reconquerir la Jude(' et Jerusalem. Cale 
lutte dura 5 ans et commenca en l'an 130. Cet effort deses-
pere dirige par Bar-Cocheba amens Ia repetition des see-
nes terribles qui eurent lieu sous Titus ; le resultat final 
fut la depopulation effective de la Palestine. Toute la Ju-
dee fut transformee en desert, pres de 985 villas et villages 
furent reduits en cendres ; 50 forteresses furent complete-
ment rasees ; le nom meme de la capitale fut change en 
celui de Aelia Capitolina ; l'on interdit aux Israelites de 
s:en approcher sous peine de mort. Des milliers de Juifs 
qui avaient echappe , a la most furent reduits en esclavage 
et ceux dont on ne put pas tirer un parti avantageux fu-
rent deportes en Egypte. — Mc. C. 

Lorsque le Seigneur donna la merveilleuse prophetie 
dans laquelle it indiquait les destinees d'Israel charnel no-
minal, d'Israel spirituel nominal et de l'Israel de Dieu, it 
repondait alors a trois questions precises : « Quand cela 
arrivera-t-il et quel sera le signe de to presence et de la fin -
de l'Cge ? a (Matth. 24 : 3). Le Seigneur ne mit pas de cote 
leurs questions et, dans sa reponse, it indiqua des evene-
ments historiques qui allaient se derouler pendant pr is 
de 20 siecles. Le Maitre fit voir que la fin de 'Israel char-
nel etait tune figure anticipee de la fin de l'Israel spirituel 
nominal. Israel selon la chair arriva a sa fin comme na-
tion a trois moments chronologiques distincts qui sont : 
la destruction de Jerusalem en l'an 70, puis la repression 
totale de la revolte juive en l'an 73 apres la prise de Ma-
sada et enfin, troisiemement, la depopulation totale de la 
Palestine qui eut lieu en l'an 135 apres une lutte Uses-
peree de 5 annees. Quelle est done la fin qui devait servir 
d'indication precieuse aux disciples du Maitre pour leur 
montrer la fin de rage evangelique ? Ce ne Int pas la fin 
de l'an 70 qur prefigura l'annee 1915 car, aujourd'hui en-
core, la moisson continue. Ce ne fut pas non plus la fin 
prHiguree par celle de l'an 135 et dont le parallele est l'an-
née 1980, car, selon le Maitre, La moisson (actuelle) est la 
fin de rage. C'est evidemment it la fin des evenements qui 
se chsroulerent en Jude() et s'achegerent en l'an 73, que no-
tre Seigneur fit allusion, car it dit :« Que ceux qui seront 
en Jude, fuient dans les montagnes (Matt. 24: 16). Voir 
aussi Matt. 2 : 22 ; 3 : 5 ; Marc 1 : 5 ; Luc 1 : 5, 65 ; 3 : 1 ; 7:17; 
Actes 11 : 29 : Bora. 15 : 31, et specialement Jean 7: 1-3 et 
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grindEr pyrainide l'exactitude de la chronologie biblique 
de Russell et cela par des preuves nombreuses et precises ; 
le docteur John Edgard, aujourd'hui decade, contribua 

ce dernier ouvrage. Toutes lea donnees ,relelides 
di4is la grande pyramide ont ate exposees dans le second 
v9intne des Passages de la Grande Pyrarrtide. Nous recant-
1n4ndons Ia lectu're des divisions de chanitres ou sections, 
el-apres relevees, dans Ie volume II' des freres Edgard: Par 
raison d'ordre pratique, nOus indiquons ci-dessous les refe-
rences aux ouvrages dlr pastetir Russell qui traiterit ees 
divers points. La pyramide subsiste toujours et chatan 
Peitt en verifier les mensuration. La chronologie de Rus-
sell fut Acrite avant qu'il eat jamais vu la pyrarnide. 
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mon  
un spasme 
11'. xaminons de nouveau a ta leen 'es I ispense ons 
raTalleles contenu dens le Vol. II cies Etudes des Ecritures (pages 254 et 255) ; - changeons le chiffre 37 en. 40, la date 70 devient 73 et 1914 devient  1918. Nousoiwo_ce 
changement est exact ei que strn accom i lisseme ra 
h 	: • • 	• - 	:se- 	ssance e avec g oire (Marc 13 : 

• .• 	nips encore, 11 etas impossible de dis- 
cerner si le Seigneur avait voulu nous indiquer , l'annee 70 
ou l'annee 73 comme etant la fin de l'etat social juif ; on ne 
put etre fixe a cet egard qu'apres octobre 1915. Nous avons 
d'ailleurs constate la realisation des indications promises 
par le Seigneur : Sur la terre, it y aura de l'angoisse chez 
les nations.- les hommes rendant l'ame de terreur dans 
l'attente de ce qui surviendra pour la terre ». Le Maitre a 
d'ailleurs affirme que, si nous avons vu ces choses, « le 
Royaume de Dieu est proche D, qu'il est meme « a la porte* 
et que g not re delivrance approche • (Luc. 21 : 25-36 ; Marc 
13 : 27-30). Il est possible que l'annee 1980 marque l'acheve-
ment de la delivrance d'Israel charnel de la captivite de 
la wort. Cette date intervient 70 •ans spits le grand dis-
cours et temoignage donne par le pasteur Russell aux Is-
raelites dans l'Hippodrome de New-York. 

$.1  le moment des douleurs de l'enfantement de la. Sion 
nominale ck117-68-7-7/11 an tours de_ 1918 et si our  jourd'hui, nous ne som us qu quel ue- I • • e et 
itvetrefirerti annonc I . > 'p e, que devons-nous, par 
contre, attenclre pour le a petit troupeau » ce moment-lit? 
Le travail d'enfantement dont parle la prophetie se rap-
porte aux temps de grande detresse qui sont les dou-
lours de l'enfantement venant sur l'eglise evangelique no-
minale, la grande a Babylone », de laquelle quelques, fideles 
disciples tint ate juges dignes d'echapper (Luc 21 : 36). Ce 
fait-le est indique dans Esaie 66: 6, oil nous voyons que 
le temps de la prophetie est aussi celui ou l'on entend «une 
voix eclatante [ou de bruyante confusion] qu' sort de la 
ville [de Babylone], une voix sort du temple [voix de ye-
rite at d'avertissement sortant du petit troupeau des emus, 
des fideles consacres torment le temple de C'est la 
voix de l'Eternel qui paie a ses ennemis leur salaire pen-
dant le temps de grande detresse. Le travail d'enfantement 
qui vient, descendra sur la Sion nominale, sur la chre-
tiente, sur « Babylone » ce sera une grande et terrible af-
fliction, un temps de detresse tel qu'il n'y en a point eu 
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depuis que lee nations existent. 
Cependant Esale nous annonce une chose• merveilleuse, 

c'est qu'un enfant'est ne de Sion avant que les douleurs 
de l'enfantement fussent venues. Cette allusion significa-
tive a trait b. la separation du ble mir de rage evangeli-
que d'avec•l'ivraie ; le ble ou les disciples fideles de Christ 
seront glorifies, mates avant la conflagration, les trou-' 
bles cleyorants qui viendront consumer l'ivraie. Cet enfant 
est done le « petit troupeau la veritable Sion aux yeux 
de Dieu, c'est le corps de Christ. Il est ecrit ailleurs : «Le 
liberateur [le Christ, Tete et corps] viendra de Sion [1'e-
glise evangelique nominale] et it detournera de Jacob. [Is-
rael charnel] les impietes* (Rom. 11 : 26). Tel est l'enfant 
complet et grandiose qui doit benir toutes Ids families de 
la terra (Gen. 28: 14; Gal. 3: 16, 29). La naissance de cet 
enfant est la premiere resurrection, celle des saints ; hen-
reux et saints ceux qui ont part a. la premiere resurrection. 
Aujourd'hui, ces sont engendres de Dieu par 
la Parole de veritejls sont vivifies par le saint esprit (Jaq. 
1 18 ; Eph. 2 : I ; Rom. 8: 11) et, an temps marque, avant , 

les douleurs de l'enfantement, ils naitront a la glorieuse 
ressemblance de Christ. La naissance de cat enfant com-
mence, it y a pres de 19 siecles, par la resurrection de Je-
sus-Christ. C'etait la Tete du corps de Christ qui vint au 
monde et aussi strement que la Tete est née, le corps nat.- 
tra aussi : g Ouvrirais-je le sein maternel, pour ne pas lais-
ser enfanter ? dit l'Eternel ; moi, qui fais naltre. empeche-
rais-je d'enfanter ? dit ton Dieu.» (Es. 66 : 9). Ah cert.% ! 
L'enfant, le Christ complet, Tete et corps, le grand Libera-
teur doit naitre. — Z. 1894, p. 135. 

On nous dire peut-etre OU done est le chariot de feu qui 
doit separer la classe des disciples figures par Elie d'avec 
eelle representee par Elisee ? Nous pensons que le chariot 
embrase n'est autre que les propheties brillantes et claires 
montrant les temps de grande detresse ; les cavaliers mon-
tent les chevaux sont Jean et Ezechiel, le chariot est le 
vehicule, le moyen par lequel leur message est apporte aux 
disciples de Ia classe d'Elie. Ces montent-ils 
sur ce vehicule, l'acceptent-ils ? Certainement. Et pourquoi 
cela ? « Ses brebis le suivent, parce qu'elles connaissent 
sa voix » (Jean 10 : 4). La separation interviendra entre 
ceux qui sont representes, d'une part, par Elie, d'autre 
part, par Elisee ; elle se fern d'une maniere naturelle. Les 
uns accepteront le chariot qui leur est envoye par le Sei-
gneur et s'en serviront ; les autres le reconnaitront proba-
blement, mais ne s'en serviront pas pour monter au ciel. 
Quelle dolt etre, pensons-nous, l'ceuvre qu'accomplira un 
tel chariot de feu lorsqu'il sera enlev4 vers le del ? La 
prophetie repond : « Les cieux enflammes se dissoudront »; 
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1 Thes. 2: 14-16. Les dates indiquees dans les commental- 
res sur Apoc. 2 : 1, demontrent que la conquete de Ia Judee 
ne fut pas achevee avant le jour de la Paque de l'an 73. 
L'examen des passa es scripturaires indi ties lus haut 
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g lea cieux passeront avec fracas » ; e toute ramiee des 
cieux se dissout ; les cieux sont mules comme un livre. 
et toute leur armee tombe, comme tombe la feuille de la 
vigne, comme tombe celle du figuier» (2 Pier. 3 : 12, 10 ; 
Es. 34: 4). II est certain que la dissemination et la diffu-
sion du denier (ou du Vol. VII) auront une relation directe 

• avec la mise au feu de l'ivraie. — Matth. 13: 40-43; Es. 21:9. 
Quarante jours apres sa resurrection, Christ monta sn 

Cette figure confirme resperance de I'Eglise dans sa 
glorification qui interviendrait quarante ans (un jour sym-
bolique pour une anyptee litterale) apres le reveil ou resur-
rection des saints hidormis, evenement qui eut lieu au 
printemps de 1878. Les 7 jours qui precederent le deluge 
sont peut-etre une image des 7 annees allant de 1914 a 1921; 
au milieu de cette « semaine de 7 ans » les derniers mem-
bres du corps du Messie passeraient de l'autre cote- du 
voile. A la fin de la semaine, par contre, ceux qui forment 
la « grande multitude » seraient, a leur tour, retranches de 
la vie terrestre. Le fait que la premiere moitie de cette se-
maine'est si nettement marquee, nous porte a croire que 
la seconde moitio (de 3 l ans) sera remplie par le temoi-
gnage donne par la grande multitude. II nous paralt, en 
effet, que notre Pere celeste a accompli ses oeuvres au cours 
de semaines et de demi-semaines, des le debut de la creation 
jusqu'a aujourd'hui. L'alliance conclue avec Abraham en 
ran 2045 avant Christ divisait en deux parties egales In 
longue periode ecoulee depuis la chute d'Adam, en Fan 
4127 avant Christ jusqu'it la conversion de Corneille, en 
l'an 36 de notre ere. Cette periode, longue de 4162 ans, est 
Bien divisee en deux parties egales de 2081 ans chacune 
par l'alliance abrahamique. Le dernier jubile typique d'is-
rael eut Hen en 626 avant Christ. II partageait en deux par-
ties egales (de 2500 ans chacune) la periode allant depuis 
le terme du jour de 1000 ans d'Adam (en l'an 3127 avant 
Christ) jusqu'au commencement des temps du retablisse-
ment de toutes choses en ran 1874. La captivite d'Israel a Bahylone comnksnca en l'an 606 avant Christ ; cette date 
est le commencement des temps des nations ; cette date 
est aussi a mi-chemin dans In longue periode allant depuis 
la fin du jour de 1000 ans d'Adam. en 3127 avant Christ, 
jusqu'a la fin des temps des nations en 1914 ; cette periode 
de 5040 ans est partagee en them trinities de 2520 ans eha-
ctine par rannee 606. Cette meme armee 606 partage aussi 
en deux parties egales de 3520 ans chacune, la periode 
allant de la chute de rhomme en 1127 avant Christ jusqu'a 
son retablissement complet en ran 2914 apres Christ. La 
mort de Christ en l'an 33 marque aussi le milieu de la IA-
riode de 3690 ans, allant de la mort de Jacob en ran 1813 
avant Christ jusqu'au retour de la faveur divine a Israel 

a in com 

en. 1878 ; les deux moities de cette periode sont donc de 1845 
ans chacune, Tune avant et l'autre apres la mort de Christ. 

mort de Christ en ran 33 est aussi le point milieu de 
la periode de 7 ans allant depuis le bapteme de Jesus en 
ran 29 jusqu'a la conversion de. Corneille en l'an 36. 

Le reveil ou resurrection des saints endormis en Fan 
1878 fut a mi-chemin (3 % ans avant et 3 4; ans apres) dans 
la periode de 7 axis allant depuis le commencement du re-
tablissement de toutes choses en 1874 et la fin du haut ap-
pel general en 1881. 

Nous pensons que la glorification du petit troup•3au aura 
lieu au cours de 1918 a mi-ehemin (3 % ans avant et 3 %, 
ans apres) dans la periode de 7 ans allant depuis la fin 
des temps des nations en 191 

acces au ciel pour les umains, en 19'  P  Les trois 
fours e s • • • i s e rou r ie (2 Rois 2: 
17, 18) nous confirment dans cette maniere de voir ; c'est 
pendant 3 jours ou annees litterales, de 1918 a 1921, que les 
humains apprendront que l'Eglise a bien ete enlevee. Nous 
attendons et nous verrons ; pendant cette attente, nous ne 
resterons pas indifferents et inactifs, de peur qu'un autre 
plus zele ne prenne notre couronne. Le temps est court ; 
si d'ailleurs nous devions marcher encore 50 axis, de quoi 
nous plaindrions-nous ? Nous sommes au Seigneur, consa-
cres jusqu'a la mort. Qu'Il fasse des siens ce que bon lui 
semblera. 

Void ce que dit l'Amen. — Ce dernier terme est rendu 
parfois dans les Evangiles par rexpression « en verite ». 
Notre Seigneur s'en servit souvent pour donner un accent 
solennel a quelques messages importants. 

Et le temoin fiddle et veritable. — Les trinitaires rendent 
temoignage que Christ et son Pere sont un en une seule 
personne. Christ, par -..:ontre, dit : « Il est &nit dans votre 
loi que le temoignage de deux hommes est vrai ; je rends 
temoignage de moi-meme, et le Pere qui m'a envoye rend 
temoignage de moi » (Jean 8 : 17, 18). Christ keit done une 
seule personne, le Pere etait aussi une seule personne, 
1 + 1 = 2. Cette lecon d'arithmetique est destinee aux doc-
teurs de la loi de Christ (trinitaires) qui enseignent que 
1 +1 + 1 1. — Apoc. 1 : 5; 19: 11. 

Et le commencement de l'Eglise de Dieu. — Certaines 
versions disent « le commencement de la creation » ; ces 
deux variantes sent justes. Notre Seigneur fut le commen-
cement de la nouvelle creation (1Eglise) et aussi ii &telt 
le commencement de toute creation. a II est l'image du Dieu 
invisible, le premier-ne de toute creature. Car par lui ont 
ete creees toutes les choses qui sont dans les cieux et sur 
la terre, les visibles et les invisibles, mles, dignites, domi- 
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nations, autorites. Tout a ate cree par lui et pour lui. II est 
avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui (Col. 
1: 15-18). Ecoutons aussi la parole prophetique relative-
ment a l'unique Engendre ; elle dit que Jesus va etre sou-
verainement eleve comma Roi des rois terrestres ei elle 
dit aussi etait déjà le Premier-ne de Jehovah : Je 
ferai de mon premier-ne, le plus eleve des rois de la terra ». 
— Ps. 89 : 28 ; E. 78. 

15.— Je connais tes cenvres. — L'Eglise de Laodicee a 
beaucoup de zele, mais sans cdnaissance, sans discerne-
ment. Son objectif principal est de convertir les pecheurs 
aim d'enfanter des enfants spirituels. Esaie met des paro-
les analogues dans la bouche de chretiens de nom lorsqu'ils 
se reveillent et constatent leur veritable situation spiri-
tuelle ; ils disent alors : u Nous avons collo, nous avons 
eprouve des douleurs, et, quand nous enfantons, ce West 
que du vent : le pays nest pas sauve, et ses habitants ne 
sont pas nes [ne se sont pas convertis veritablement] (Es. 
26 : 16-18 ; Z. 1916, p. 347). La vile litterale de Laodicee 
&telt connue par la toison noire de ses brebis. Les brebis 
de la Laodicee actuelle ne sont certes pas blanchei ! 

Tn n'es ni hold. — Tu ne te vantes pas, it est vrai, d'an-
noncer la verite de Dieu. — Luc 7 : 36-50. 

Ni bouillant. — Tu n'as pas une pieta et une consecra-
tion pleines de chaleur et d'amour pour Christ. — 2 Tim. 
3 : 5 ; Ezech. 5 : 6. 

Puisses-tu etre froid on bouillant I — « Ephraim [la 
chretiente nominale] est un gateau qui na pas eta re-
tourne », qui nest pas cuit sur ses deux faces, qui est a 
moitie prepare. — Os. 7 : 8. 

16.— Des lors. — Le printemps 1878 est la date paral-
lele de l'entree de Jesus a Jerusalem comme roi, monte 
sur un ane ; c'est alors qu'il purifia le temple en chassant 
les vendeurs et les changeurs ; c'est a ce moment aussi 
qu'il pleura sur Jerusalem et declara que cette eglise ou 
royaume nominal serait laisse desert. La date de 1878 est 
aussi le moment a partir duquel les systemes ou eglises 
noininaies ne sont plus lee Porte-parole de Dieu, car Dieu 
ne lee reconnait plus du tout. — B. 242, 243. 

Parce que tu es ainsi tied% et que to n'es n1 bouillant ni 
froid. — La chretiente nominale conserve encore certaines 
formes d'adoration et de foi en un Createur et dans une 
vie future ; mais elle considere les enseignements de la 
Parole divine au travers de sa propre philosophie ou de 
celle de divers philosophes humains. Ces chretiens-la avec 
leurs theories n'admettent plus l'infaillibilite des ensei-
gnements de la Bible et des desseins de Dieu ; ils ne croient  

plus aux recite bibliques, a celui d'Eden, a la chute de 
l'homme Ces gene-la conservent le nom de Jesus, l'appel-
lent encore le Christ, le Sauveur, mais, pour eux, it nest 
qu'un humain tres superieur et non infaillible ; ils rejet-
tent entierement le sacrifice de la rancon, la croix de Christ. 
Ce monde-la pretend que la paternite de Dieu s'etend 
tous les pecheurs ; ils repudient ainsi la malediction qui 
separe l'homme de son Createur et aussi la necessite d'un 
Mediateur. — C. 152, 153. 

Retiens ta bouche. — La chretiente nominale est prise 
de rester tranquille, car elle a besoin d'etudier, elle ne 
dolt pas enseigner ; c'est ce qu'indiquent les versets sui-
vents. Un grand nombre de versions remplacent l'expres-
sion u retiens ta bouche » par « je te vomirai de ma bou-
che ». Bien que le sens de cette derriere expression pa-
raisse assez approprie, nous pensons que la premiere va-
riante, conforme au manuscrit du Sinai, est plus exacte. — 
Os. 5 : 6; 9: 12. 

17.— Parce que tu dis: je suis riche. — Je possede tou-
tes les lumieres spirituelles du monde, j'ai u beaucoup de 
biens en reserve pour plusieurs annees » (Luc 12: 19). La 
chretiente nominale ajoute encore : « je suis assise en 
reine, je ne suis point veuve, et je ne verrai point de deuil 
— Apoc. 18 : 7 ; Os. 12 : 8 ; 1 Cor. 4 : 8. 

Je me suis enrichi. — Les chretiens de la Laodicee ac-
tuelle denombrent avec satisfaction leurs millions d'adep-
tes, leurs revenus considerables et ils disent : nous som-
mes plus riches que jamais. Helas ! ils ne comprennent 
pas que ce sont la des richesses terrestres, qui, salon lee 
enseignements du Seigneur, ne sont certes pas des preu-
ves de la possession des faveurs divines qui devaient etre 
deversees sur la veritable eglise de rage evangelique ; c'est 
bien plutot une preuve du contraire. Ces chretiens-la ne 
voient guere les veritables richesses que le Seigneur ad-
mire et qui sont un avant-gout de ses grandes faveurs et 
des richesses du Royaume qui vient. — Z. 1901, p. 56. 

Et je n'ai besoin de rien. — Les chretiens de nom ne veu-
lent pas avouer qu'ils sont sortie des veritables voles du 
Seigneur. Ce monde-la croit etre riche, abondamment pour-
vu de biens spirituels et temporels, it croit n'avoir besoin 
de rien. — Mal. 3 : 7 ; Z. 1892, p. 261. 

Et to ne sais pas. — Tu es la settle qui ne connaisse pas 
ta propre situation. 

Que tu es malheurens. — A la honte eternelle des Etats- 
ce pays est celui ou it se commet le plus de meur-

tres, plus de 8000 par an. Pour un meurtrier a Londres, 
y en a proportionnellement 12 dans la nouvelle Angleterre, 
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75 en Californie et 245 dans le Nevada (Z. 1908, p. 83). Les 
autres nations chretiennes se glorifient de leurs grands 
hommes nationaux et autres, elles se vantent de la gran-
deur de leurs armements, de Ia qualite de leurs canons et 
de l'excellence de tout le reste. C'est le sentiment de leur 
haute suffisance, de leur orgueil, qui a amend les nations 
dans le conflit actuel. Elles estiment toutes qu'elles sont 
personnellement si meritantes, si grandes moralement, que 
Dieu ne peut pas ne pas leur accorder la victoire. — Z. 
1915, p..174. 

Et miserable. — Combien nous avons ete aveugles de n'a-
voir pas constate : (1) Qu'au cours du dernier siècle, le 
nombre des patens de la terre a double ; leur accroisse-
ment.nufnerique a ete proportionnellement bien plus grand 
que celui de la chretiente nominale ; (2) que si le monde 
paten etait amend au niveau moral et spirituel des nations 
chretiennes les plus civilisees, it ne serait guere convert! 
et la volonte de Dieu serait encore moires faite stir la 
terre a ce moment-la qu'elle ne 1'est aujourd'hui. — Z.1908, 
p 83. 

Et panne. — L'eglise de Laodicee est pauvre parce 
qu'elle possede bien peu l'esprit du Maitre, elle a peu de 
verite et peu de l'esprit de verite. c— Z. 11)01, p. 56. 

Et aveugle. — L'eglise nominale a Ia vile .ourte, 	ne 
discerne pas le haut appel de 1 	ni !es benedictions 
mises en reserve pour le reste des humains pendant le re-
tablissement de toutes chosen. — Z. 1898, p. 128. 

Et nu. — Les divers clerges, le monde ecclesiastique en 
general est occupe aujourd'hui a se devetir, a se mettre 
a nu rapidement, ii enleve de lui la robe de la justice de 
Christ sous l'influence des doctrines corrosives et funestes 
de la critique religieuse et de revolution. Ces ecclesiasti-
ques ne se confient plus dans les merites du pr.ccieux 
de notre Redempteur, ils croient plutert au salut des hu-
mains par une sorte devolution qui supprime toute nects-
site d'un Sauveur et toute necessite d'une expiation pcur 
les peches.S- Z. 1901, p. 56. 

18. — Je to conseille. — « Tu me conduiras par ton con-
sell, puis tu me recevras dans la gloirg ». — Ps. 73 : 24. 

D'acheter de mot. — Ce n'est qu'apres avoir saisi forte-
ment par la foi les tres grandes et tres precieuses promes-
ses qu'il entre en nous une parcelle « d'or » de « la nature 
divine ». Nous ne pouvons acheter ce tresor qu'au prix dune 
pleine consecration, d'un sacrifice de tout ce que nous 
avons, a Christ. — Z. 1896, p. 44 ; Prov. 23 : 23 ; Matth. 13 : 
44. 
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De l'or eprouve par is feu. — Si nous voulons acheter 
u l'or eprouve par is feu », ce sera au prix d'une soumission 
constante et fidele a la discipline du Seigneur dans de Mal-
!antes epreuves. En effet, comment pourrions-nous elimi-.  
ner autrement les stories de notre caractere Y 11 n'y a pas 
d'autres moyens. C'est pourquoi, ne considerons pas Ia 
chose comme etrange, mais laissons le feu achever son 
oeuvre sur la scorie et efforcons-nous, bien-aimes, pendant 
que la flamme fait son oeuvre, de ne pas enlever notre « sa-
crifice vivant » de l'autel. — Z. 1896, p. 44 ; 1 Pier. 4 : 12. 

Afin que tu deViennes riche. — « Car vous connaissez la 
grace de notre Seigneur Jesus-Christ, qui pour vous lest 
fait pauvre, de riche qu'il etait, afin que par .sa pauvrete 
vous fussiez enrichis ». — 2 Cor. 8 : 9 ; Prov. 10 : 22 ; Luc 
12 21 ; 1 Tim. 6 : 18 ; Jacq. 2 : 5 ; Apoc. 2 : 18. 

Et des vetements blancs. — Il s'agit ici de la robe de la 
justice de Christ imputee, qu'un si grand nombre de per-
sonnes mettent de cote aujourd hui, pour se presenter de-
vant Dieu revetues des haillons sales de leur propre jus-
tice. -- D. 42 ; Apoc. 19 : 8. 
• Alin que tu sots vein. — Afin que l'Eglise glorieuse appa-
raisse sans tache ni ride ni rien de semulable. — Eph. 5: 27. 

Et que la honte de to nudite ne paraisse pas. — « Void, le 
viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui 
garde ses vetements, afin ne marche pas nu et qu on 
ne vote pas sa honte » — Apoc. 16 : 15 ; Matth. 22 : 11-13 ; 
Es. 47 : 3. 

Et un collyre pour oindre too yens.. — Ce collyre doit 
etre achete aupres du grand Medecin (Marc 2 : 17). La gue-
rison viendra par une complete consecration et soumisiion 
a la volonte divine telle qu'elle est exprimee dans les Ecri-
tures. — D. 42. 

Afire quo tu voles. — Le maitre de la maison ou le chef 
de la present° dispensation nest pas noire Seigneur, mais 
notre adversaire, le diable, le « dieu de ce monde », le 
« prince de la puissance de fair », le a prince de ce monde », 
qui aujourd'hui agit sur les enfants de la rebellion, ay.'u-
giant l'intelligence de tous ceux qui ne croient pas. — 
D. 611 ; 2 Cor. 4 : 4 ; Eph. 2 : 2 ; Ps. 13 : 3 ; 19 : 8 ; Jean 9: 
6, 41. 

19. — Tous corm qua cairns. — C'est-a-dire tous ceux 
dont le cur est honnete et fidele a Dieu. — Z. 1892, p. 59. 

Je les reprends et les chatie. — « Mon fils, ne meprise pas 
la correction de l'Eternel, et ne teffraie point de ses chd-
timents ; car l'Eternel chatie celui aime ». — Prov. 3: 
11, 12 ; Deb. 12 : 5-8 ; Z. 1896, p. 44 ; Job. 5 : 17 ; Jet,q. 1 : 12. 
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Ale done du able et repens -tol. — L'homme de loi se con-
tente; souvent d'observer la legalite au lieu de la justice ; 
le Marchand se contente souvent, dans son commerce, de se 
conformer aux regles admises de son commerce ; s'il corn-
met quelques malhounetetes, it s'excuse en disant : tous 
en font autant que moi; le monsieur ou grande dame 
affectent souvent une.politesse et une courtoisie exterieu-
res qui cacbent un ,manque de sincerite et de bonte du 
cmur. Tout ce monde-la est anime d'un meme esprit, l'es-
prit ou la conscience ecclesiastique, clericale. Ce fut cette 
mentalite et cette conscience ecclesiastiques et clericales 
qui firent crucifier Jesus. — Z. 1915, p. 339. 

20. — Void, je me Liens a la porte. — Nous allons indi-
quer. quelques passages des Ecritures qui prouvent que la 
seconde venue du Seigneur eut lieu dans l'automne 1874 ; 
ii faut naturellement interpreter ces passages avec leur 
contexte•et leurs autres liaisons scripturaires « Parlez au 
cceur de Jerusalem, et criez-lui que sa servitude est finie, 
que son iniquite est expiee, qu'elle a reciu de la wain de 
l'Eternel le double pour tous ses peches » Es. 40 : 2 ; B. 233, 
234). a Auparavant je leur rendrai le double pour leur ini-
quite et leurs peches » (Jer. 16 : 18 ; B. 225). a Retournez 
la forteresse, captifs pleins d'esperance ! Aujourd'hui en-
core je le declare, je to rendrai le double» (Zach. 9 : 12 ; 
B. 231). a C'est au second mois qu'ils la celebreront, le qua-
torzibne jour entre les deux soirs (Nomb. 9 : 11 ; Z. 1898, 
p. 68). a Lea jours oil elle devait accoucher s'accomplirent ; 
et voici, it y avait deux junteaux » (Gen. 25 : 	; Z. 1894, p. 
63). a 11 avait quarante ans, 	lui vint dans le cceur 
de visiter ses freres. {quarante ans plus tard, un ange lui 
apparut, au desert de la montagne de Sinai » ; « c'est lui 
qui opera des prodiges et des miracles au pays d'Egypte, 
au sein de la mer Rouge, et au desert, pendant quarante 
ans ». — Act. 7 : 23, 30, 36 ; Z. 1911, p. 215. 

Heureux celui qui attendra, et qui arrivera jusqu'a mille 
trois cent trente-cinq jours » (Dan. 12 : 12 ; C. 66, 67). a Le 
dixieme jour du septieme mois, to feras retentir les sons 
eclatants de la trompette, le jour des expiations » (Lev. 25 : 
9 ; B. 191). a Jusqu'a ce que le pays eut joui de ses sabbats, 
it se reposa tout le temps qu'il fut devaste, jusqu'a Use-
complissement de soixante et dix ans (2 Chron. 36 : 21 ; 
B. 201). «En ce meme temps, it y aura un autel a l'Eternel 
au milieu du pays d'Egypte, et sur la frontiere un monu-
ment a l'Eternel. Ce sera pour l'Eternel des arundes un si-
gne et un temoignage dans le pays d'Egypte » (Es. 19 : 
20 ; Pyr. 4). a C'etait une figure du baptenie qui maintenant 
vous sauve » (1 Pier. 3 :21 ; Z. 1905, p. 181 Diagramme) 
e La premiere armee de Cyrus, rai de Parse, it fit faire une  

proclamation » (Esd. 1 : 1; Z. 1905, p. 185). cc La maison fut 
achevee le troisieme jour du mois d'Adar, dans la sixieme 
annee du regne du roi Darius » (Esd. 6 : 15 ; Z. 1905, p. 185). 

Cet. Esdras vint de Babylone... Esdras arriva a Jerusalem 
au cinquieme mois de la septieme armee du roi » (Esd. 7 : 
6-8 ; Z. 1905, p. 185). « La vingtieme armee du roi Artaxer-
xes a. --I- Neh. 2 : 1 ; Z. 1905, p. 185. 

Outre. les passages ci-dessus, les preuves chronologiques 
visibles du retour de notre Seigneur sont l'accomplisse-
ment .visible des signes indiques par le Seigneur : l'Evau-
gile a ete preche en tentoignage par toute la terre (Matth. 
24 : 14 ; A. 93) ; l'abomination de la desolation a ete dAment 
etablie et constatee en lieu saint (Matth. 24 : 15 ; D. 572) ; 
les saints de 16. « Judee » mystique (chretiente nominale) 
se sont enfuis (Matth. 24 : 16 ; D. 573) ; le temps de grande 
detresse a commence (Matth. 24 : 21 ; D. 540) ; de faux 
christ sont avec nous (Matth. 24 : 23, 24 ; D. 580) ; les aigles 
se sont rassembles autour du cadavre (Matth. 24 : 28 ; D. 
610) ; le soleil et la lune se sont obscurcis (Matth. 24 : 29 ; 
D. 590) ; l'homme du 'Ache s'est manifesto (2 Thess. 2 : 8 ; 
1'. 99 ; B. 281) ; - l'Elie est venu (Mal. 4 : 6 ; B. 259) ; le retour 
des Juifs-  en Palestine a commence (Jer. 31 : 8 ; Z. 1906, 
p. 84) ; l'affinage et le polissage des fils de Levi progressent 
grandement (Mal. 3 : 1-3 ; Z. 1905, p. 378) ; la foi veritable 
a presque disparu de la terre (Luc 18 : 8 ; Z. 1906, p. 265) ; 
les doctrines de demons sinfiltrent partout (1 Tim. 4: 1 ; 
F. 171) ; le Seigneur Dieu a fait boire aux pecheurs des 
eaux empoisonnees (Jer. 8 : 14 ; C. 143) ; les temps perilleux 
et les maux les accompagnant sont presents (2 Tim. 3 : 1-7 ; 
Z. 1899, p. 99) ; l'ange puissant a crie avec force: k Sort ,3z du 
milieu d'elle » Apoc. 18 : 4 ; C. 141) ; on constate partout que 
les humains courent ca et la (Dan. 12 : 4 ; C. 51, 52) ; la 
grande Paque ou delivrance parallele a celle celebree par 
le roi typique Josias a déja eu lieu (2 Chron. 35 : 19 ; Z. 1905, 
p. 180) ; in pays. qui fait ombrage avec ses ailes a déjà joue 
son role (Es. 18 : 1 ; Z. 1904, p. 230) ; la sentinelle s'est déjà 
tenue a son poste sur la tour (Hab 2 - 1 ; C. 73) ; les roues 
a l'interieur d'autres roues sont aujourd'hui des figures 
comprehensibles (Ezech. 1 : 15) ; in prophete est deja venu 
vers le peuple rebelle (Ezech. 2 : 3) ; it a deja mange le rou-
leau contenant le destin d'Israel spirituel nominal (Ezech. 
2 : 9) ; les sept jours ou. annees de stupefaction sont ter-
mines (Ezech. 3 : 15) ; les 390 ans et les 40 ans dont parle 
Ezechiel sont termines (Ezech. 4 : 5, 6) ; iidele de la jalou-
sie est interpretee aujourd'hui (Ezech. 8 : 3) ; 1 hornme avec 
l'ecritoire a acheve sa tache (Ezech. 9 : 2) ; tout pouvoir, 
toute existence meme va bientOt etre enlevee aux etats et 
institutions de la chretiente nominale iEzech. 11 : 21) ; 
pee spir:tueile et charnelle est aiguisee. prt!,te Itoi:r le 
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sacre et la•destruction totale (Ezech. 21 : 15) ; les pouvoirs 
ecclesiastiques sont livres aux mains de la populace dechai-
née qui va les exterminer (Ezech. 21 : 36) ; ce qui faisait les 
delices des yeux du fidele serviteur lui a ete enleve (Ezech. 
24 : 16) ; quoique mort, muet, le fidele serviteur a • de nou-
veau fait entendre sa. voix. — Ezech. 33 : 22. 

Les sept tonnerres out fait entendre leur voix (Apoc. 10 : 
3) ; les sept derniers fleaux ont ete repandus (Apoe:. 15 : 
6) ; la voix des, trois signes a ete entendue (Exod. 4 :' 3 -9 ; 
Z. 1907, p. 276) ;le cordon bleu (le vceu) a fait sen oeuvre 
(Nomb. 15 : 38) ; l'ivraie et le ble out ete separes (Matth. 
13 : 30 ; C. 122,123) ; le filet a eta tire sur le rivage et les 
poissons tries (Matth. 13 : 48 ; C. 198, 199) ; les ambassa-
deurs de la pair out amerement pleure (Es. 33 : 7) • les vier-
ges folles out dormi d'un sommeil profond (Matth. 25 :' 5 ; 
C. 76) ; les sept sceaux ont eta ouverts (Apoc. 8 : 1) ' • les sept 
anges out sonne de in trompette (Apoc. 10 : 7 ; B. 150) ; les 
nations se sont irritees (Apoc. 11 : 18) ; le pressoir de la co-
lere de Dieu a ete fouls (Apoc. 14 : 20) ; les chevitux et le 
chariot de feu sont venus pour enlever Elie (2 Rois 2 : 11) ; 
les chars courent comme l'eclair (Nah. 2 : 4 ; C. 254) ; l'ange 
puissant a vole par le milieu du ciel (Apoc. 14 : 6) ; les faux 
adorateurs de Dieu out ete tourmentes dans le feu et le 
soufre (Apoc. 14 : 10) ; le behemoth et le leviathan out ac-
compli leur ceuvre (Job. 40 : 15-23 ; 41 : 1-34) ; le secret du 
Seigneur a ete revele to. ceux qui le craignent (Ps. 25 : 14 ; 
Z. 1897, p. 255) ; 1'Eternel juge son peuple et rassemble ses 
saints (Ps. 50 : 4, 5 ; D. 75 ; B. 167) ; des éclairs ont illumine 
le monde (Ps. 97 : 4 ; A. 185) ; les montagnes se sont fon-
dues comme la cire (Ps. 97 : 5 ; D. 551) ; la banniere a ete 
elevee sur une haute montagne (Es. 13 : 2 ; D. 40) ; les ta-
bles sont pleines de vomissements (Es. 28 : 8 ; Z. 1907, p. 91); 
les chiens muets n'ont pas aboye (Es. 56 : 10 ; F. 76) ; l'ar-
gent a ete jete dans les rues (Ezech. 7 : 19) ; les nations out 
toutes ete ebraniees (Aggee 2 : 7 ; D. 528) ; la pluie, les tor-
rents et les vents se sont dechaines contre la clu•etiente 
(Matth. 7 : 27 ; Z. 1906, p. 95) ; le roi est entre pour inspec-
ter les hetes (Matth. 22 : 11 ; C. 18) ; l'homme a la bouche 
feat:tee fut lie, pieds et mains, et jete an dehors (Matth. 22 : 
13 ; C. 185, 186) ; le Maitre fait rendre compte a ses ser-
viteurs Matth. 25 : 19 ; F. 113) ; la mer et les Hots mugis-
sent (Luc 21 : 25 ; D. 551) ; les 144,000 sont debout sur la 
mer de verre et its chantent (Apoc. 15 : 3 ; C.'221) ; le diable 
s'est souleve contre lui-meme (Marc 3: 26; F. 177); le sang, 
le feu et la vapeur de fumee sont visibles actuellement 
(Act. 2 : 19 ; D. 592) ; les freres ne sont pas dans les tenebres 
mais sous les autres y sont (1 Thess. 5 : 4 ; B. 12) ; ceux qui 
anseignent suivent les desirs de ceux qui les ecoutent et 
ila se to,,rricut vets les fables (2 Tim. 1 : 3 : : F. 76 : 7,. 1907, 

APOE. 	Wycliffe, Luther et Russell. 	85 

p. 308) ;' les 24 anciens out jete leurs couronnes devant le 
tr6ne (Apoc. 4 : 10) •, les moqueurs annonces sont venus 
(2 Pier. 3 : 3.; B. 170) ; les ouvriers ont recu leur denier 
(Matth. 20 : 8). Nous n'avons cite ici que 88 preuves recueil-
lies a la hate. 

Et le frappe. -- Le coup frappe ou la proclamation de la 
presence de notre Seigneur (conformement aux propheties 
de l'Ancien Testament) a retenti depuis 1875 et retentit 
toujouis.'L-- Z. 1904, p. 124 ; Luc 12 : 36 ; Cant. 5 : 2-6. ( 

Si quelqu'un enfend ma yeti. — Le coup frappe est en 
lui-meme la preuve de in presence du Maitre ; les servi-
teurs ne connaissent pas a l'avance le moment de l'arrivee, 
mais cela leur est revele an temps de l'arrivee,"et cela sans 
la vile des yeux de la chair. — Z. 1904, p. 123. 

rouvrirai la parte. — Lorsque nous aeons souhaite une 
cordiale bienvenue au Seigneur, combien it ouvre les por-
tes toutes grandes pour nous apporter des joies que nous 
n'avions jamais connues auparavant. 

Et j'entrerai chez tut — 4( Si quelqu'un m'aime, it gar-
dere ma parole, et mon Pere l'aimera ; nous viendrons 
lui, et nous ferons notre demeure chez lui ». — Jean 14 : 23. 

Et le souperai. — C'est-h-dire je prendrai le repas du soir 
du jour evangelique. — Luc 12 : 37. 

Avec lui. -- Le Maitre lui-merne prend part au meme fes-
tin des joies du Pere, qui fait les delices de nos cceurs. 

Et lui avec moi. — Nous comprenons que le Maitre sert 
chacun de ses serviteurs individuellement ne les sort 
pas en effet collectivement, it s'occupe de chacun d'eux 
personnellement. — Z. 1904, p. 124. 

21. — Celui qui vaincra. — Ne cherchons pas a eviter 
notre Gethsemane si le Seigneur juge bon de nous l'en-
voyer, mais jetons les yeux avec de grands cris et des lar-
mos a Celui qui peut nous sauver de la mort par la glorieuse 
premiere resurrection (Heb. 5 : 7) : Rappelons-nous que si 
nous demeurons dans son amour, notre Maitre peut et 
veut faire de nous des vainqueurs, et memo des plus que 
vainqueurs par ses propres merites. — Z. 1906, p. 348. 

Je donnerai. — S'il reste fidele jusqu'a la mort. 
De s'asseoir avec mol. — Pour l'eglise primitive, les pro-

messes du Royaume, de ses honneurs, de l'heritage corn-
mun avec le Maitre furent de puissants mobiles et secours 
pour soutenir leur fidelite dans les epreuves et les perse-
cutions eurent a endurer comme on le leur avait an-
nonce. — A. 318. 

Sur mon hone. 	Ce trone ou ce Royaume est en effet 
le moyen qu'a choisi Dieu pour benir le monde et pour en- 
voyer a toute creature la connaissance complete du Crea- 
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teur. -- A. 92, 93 ; 1 Cor. 6 : 2 ; 2 Tim. 2 : 12 ; Apoc. 2 : 26, 27; 
22 : 1. 

Comme mot I'M vetoer'. — Dieu envoya, en effet, un ange 
pour reconforter notre Seigneur a Gethsemane, pour lui 
assurer que la faveur divine etait toujours sur lui et pour 
lui donner de nouveau courage, force de caractere et fer-
mete pour endurer tout ce qui lui etait reserve jusqu'a la 
mort. L'amertume de la lutte morale qui s'etait elevee dans 
le mur du Maitre etait maintenant dissipee et la lumiere 
celeste, resplendissant dans son ame, avait chasse l'ombre 
epaisse qui etait descendue sur lui comme un linceuil mor-
tuaire. -- Z. 1906, p. 348. 

Et me snis assts avec mon Pere sum son tram — Les 
mille ans du regne messianique ne seront que le commen-
cement des gloires, des honneurs et de l'immortalite des 
nouvelles creatures. Au terme de ce regne, le Royaume 
sera remis entre les mains du Pere et entre les mains des 
humains qui seront les agents terrestres glorifies du Pere 
pour dominer sur la terre ; a ce moment-la la nouvelle 
creation celeste verra s'ouvrir devant elle un nouveau 
champ d'activite bien plus grandiose pour faire usage de la 
gloire, de' l'honneur et de l'immortalite que Dieu lui a don-
nes. — F. 15 ; 1 Cor. 15 : 24-28. 

22. — Que celni qui a des oreilles. — « Ileureux sont vos 
yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles en-
tendent !» — Matth. 13 : 16. 

Entende. — R Je vous le dis en verite, beaucoup de pro-
phetes et de justes ont desire voir ce que vous voyez, et ne 
Font pas vu, entendre ce que vous entendez, et rie Font pas 
entendu ». — Matth. 13 : 17. 

Ce que Pesprit dit aux eglises. — Pendant les sept pe-
Hodes chronologiques qui s'acheverent respectivement en 
l'an 73, en 325, 1160, 1378, 1518, 1874 et 1918. 

CHAPITRE IV 
L'AUTEUR DU PLAN DE SALUT DES HUMAINS 

Rerelation de la majeste du Createur, Jehovah. — Vingt-quatre pro- 
phecies de l'Ancien Testament annoncent le royaume de Dieu et glorillent 
Ice grandeur et la beaute dzc caractere du Pere celeste. — Les quatre at-
tributs du caractere dicin, la justice, la puissance, rumour et la sagesse 
rendent gloire et honneur au Createur comme les prophetiei. 

. 	1. — Apres cela. — C'est-a.-dire apres avoir contemple le 
developpement des sept phases historiques successives de 
l'Eglise. • 
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Je reqardai, et void, une porte &aft ouverte dans to cieL 
— Ce n'est qu'au moment on le Seigneur, qui possede les 
rh ouvre la porte de notre comprehension des choses 
celestes, que nous pouvons les comprendre. — Matth. 3 : 16; 
Eztich. 1 : 1 ; Apoc. 19 : 11. 

Et void, la premiere voice que l'avais entendue, Mall coin-
= la vela d'une trompette qui parlait avec mot. — Voir 
commentaires sur Apoc. 1 : 1 ; 7 : 2. 

Pliant ; Monte id. Jean n'alla pas au ciel a ce moment-
lh, it eut simplement une vision des choses celestes (Apoc. 
11 : 12). Aujourd'hui, le voyant spirituel (le disciple con-
sacre) contemple une vision spirituelle bien. plus gran- 
41ose. — Cook. \  

Et je to montrerat les choses qui doivent arriver cures 
cellos-a — C'est-A-dire le deroulement successif et complet 
des plans diving parallelement a la permission du mal. 

2. — Aussit8t le Ins en esprit. — C'est-a-dire dans un kat 
de vision spirituelle inspiree. — Act. 10 : 10 ; Apoc. 1 : 10. 

Et void, un tr8ne. — Le tr6ne de notre Pere .  celeste. —
Es. 6 : 1 ; Ezech. 1 : 26-28. 

Etait place. — C'est-a-dire etabli en permanence. Le verbe 
place est le meme cue celui employe dans Luc 2: 34 lora-
ou'il est dit de notre Seigneur': « Voici, celui-ci est mis 
rptace en grec] pour la chute et pour le relevement d'un 
grand nombre en Israel )). « Je suis etahli [place] pour la 
defense de 1'Evangile — Phil. 1 : 16. 

Pans le ciel. — e LA oil Jesus est entre pour nous comme 
precurseur ». — WI). 6 : 20. 

Et sur be trone. — I e trOne de l'univers. Toes compren-
dront combien les humains ont le devoir de reconnoitre le 
Tout-Puissant comme le centre de toute autorite, de toute 
sagesse. justice, amour et puissance, de reconnoitre ses 
cornmandements, car en cela reside toute vEritE ; toute 
autre maniere de proceder et de conrevoir les choses serait 
fausse et des lors mauvaise et funeste. — E. 45 ; Apoc. 7 
10; 19: 4; Dan. 7: 9. 

Quelqu'nn Malt assts. — C'est Jehovah hit-meme *le 
Dieu et Pere de notre Seigneur Jesus-Christ » (1 Pier 1 : 3); 
Il est l'Auteur du divin plan de saint pendant la permission 
du mal, ;limn de recreer -one race humaine partaite et de 
ereer en outre une race de dieex, ses propres fill. Dieu 
decide de permettre le vial <il n'en est pas l'auteur) parce 
mfayant pourvu é un moyen pour liberer l'homme du ma], 
it vit que le resultat de cette permission serait d'emener 
les humains a aimer et honorer davantage leur Createur, 
Celui qui est la source et l'origine de tout ce qui est bon. 



Par contre, les hommes apprendront k eviter & jamais tout 
ce aui leur a apporte tent de malheurs et de miseres 
(A.131.). Les humains beneficieront pendant toute l'eternite

•des experiences acquises ; les anges sussi auront proOte 
des experiences de l'humanite qu'ils ont pu observer ;;thus 
auront en mitre mieux appris a connaltre le caractere gran- 
diose de notre Dieu, tel qu'il est reyele darts ses plans., St 

Oche che n'avait pas etc permis, le sacrifice de •notre Sei- 
gneur Jesus et celui de son Eglise auraient etc impossi- 
bles et naturellement la recompense de ces sacrifices
est la nature, divine n'aurait pas ete'accordee. -- A. 144. 

3. — Et .celul qui 6tait assis await l'aspeet d'une Pierre 
de I asps,. -- «La muraille etait construite en jaspe, et la 
ville etait d'or pur, semblable A du verre pur. Les fon e- 
meats de la mnraille de la ville Relent ornes de pie 
precieuses de toute espece : le premier fondement etait 
jaspe A (Apoc. 21 : 18, 19). Le jaspe est une pierre piecieuse 
de couleur variee. elle eat tres dure ; quelques varietes sent 
d'une couleur vert de mer (Diaglotte emphatique). Le fatpe 
ancien Parait avoir ere souvent transparent ; les tichant11- 
lorts rnodernes, par contre, sont opaques (Mc. C.). On a 44- 
duit de ce fait que le jaspe ancien n'etalt autre que le dia- 
mant moderne rare et magnifiquement teinte en vent: Le 
diamant est la plus dure des substances counties, 11 sur- 
passe en éclat et en beaute toute autre pierre par le jell 
de himiere de ses prismes et facettes. Les cristaux du dia- 
mant presentent 8 facettes en triangle equilateral qui pre- 
sentent done au total 24 angles ; ces cristaux sont 9011g 
forme d'Une double pyramide reguliere formee par la .itix- 
taposition base contre base, de deux pyramides simples. 
Combien notre Dieu est adorable, sublime et parfait ! Corn- 
bien it est impossible de pouvoir le decrire d'une maniere 

. vraiment appropride ! Pour connaltre veritablement notre 
Pere, it faudrait l'eternite. Le jaspe paratt etre veritable- 
ment la pierre qui 'depeint le mieux la gloire, la perfection 
et la prescience de Dieu (exprimee par les 24 anciens ou 
prnph Ries). 

Et de sardoine. — La sardoine est une variete d'agate 
eoperieure, aid a etc longtemps la pierre favorite des gra - 

venni. Les artistes les plus celebres ont grave leurs chefs- 
d'netivre sur cette pierre ; ils avaient de honnes raisons 
pour cola, car, malgre sa durete. elle est facile A travailler; 
sa coeleur est magnifiaue, elk pent acquerir un polissage 
sunerbe qui dure plus longtemps que celui de toute autre 
pierre. Aujourd'hui, la sardoine est appelee cornaline ou 
carneliene A cause de sa couleur analogue A celle de la 
chair crue ; on croyait autrefois que cette pierre pouvait 
arreter les hemorragies (Mc. C.). La sardoine semble etre 
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une image appropriee de l'amour de Dieu, du souvenir qu'il 
conserve de chacune de ses creatures et de ses desseins 
mlsericordieux pour ressusciter tons ceux qui ont ete frap-
pes en Adam et rachetes en Christ. Est-ce que Dieu oubliera 
de ressusciter un seul de ceux qui ont etc rachetes par le 
sang, precieux de. Christ ? « 'Cue femme oublie-t-elle 
fantqu'elle allaite ? N'a-t-elle pas pine du fruit de ses en-
trailles ? Quand elle l'oublierait, moi je ne t'oublierai point. 
Void je t'ai gravee sur mes mains ». — Es. 49 : 15, 16. 

Et is trona Malt environné. — La justice est « la base de 
ton , tr6ne » (Ps. 89 : 15). La loi de Dieu est la justice rigide 
qui ne connalt pas le pardon et est prete a consumer comme 
par le feu tons ceux qui portent la moindre fletrissure du 
Oche. Pourquoi done les humains ne peuvent-ils compren-
dre que al Dieu pouvait entrer en relation directe avec les 
pecheurs, pardonner sans autre leurs peches, accepter pu-
rement et simplement lea efforts plus ou Tithing parfaits 
qu'ila font pour suivre ses lois, it n'y aurait pas eu besoin 
d'un Redempteur? Par contre, pendant toute l'eternite, ceux 
aui tfauraient pas encore participe an Oche auraient ete 
en danger d'être contamines par lui et de faire durer le 
regne du peche. Nous ne sommes des lore pas surpris que, 
dans l'interet de toutes ses saintes creatures et aussi pour 
son plaisir, Dieu ait decide de n'admettre et de n'accepter 
que la perfection absolve chez toutes ses creatures ; Il fit 
ainsi de In justice la base de son trOne. — E. 474, 475. 

E'en arc-en-ctel. — L'arc-en-ciel a toujours etc un em-
bleme de paix ; it apparaft sur les nuages apres la tempete. 
II etablit un contraste magnifique avec l'orage qui vient 
de faire fureur. L'arc-en-ciel appareit lorsque les rayons 
du soleil se montrent de nouveau, revetant toutes chores 
d'une beaute d'autant plus saisissante que la tempete a eta 
plus violente. Cet arc-en-ciel est une garantie.du fait que lea 
elements en conflit se sont apaises et que le sourire de Dieu 
rayonne de nouveau sur la terre. L'apparence de l'arc-en-
cie/ autour du trene de Dieu etait un embleme merveil-
leux de la misericorde divine et de la paix qui doit regner 
dans le monde lorsque les evenements devoiles dans les 
visions de Jean seraient accomplis (Barnes). L'arc-en-ciel 
possede 7 couleurs fondamentaies, symbole de la perfec-
tion (Ezech. I : 28). C'est lh une image de la promesse faite 
aux humains et surtout tine figure de la paix de Dieu. Tels 
sont, en effet, ses plans. La paix de Dieu jaillit des vastes 
richesses inherentes de noire Pere. ainsi que de sa puis-
sance et de sa sagesse. La paix divine ne vient cependant 
pas de cette seule source parce que la paix est le comple-
ment obligatoire de la bonte inherente. Dieu est la person-
nification de toute vertu et de Wilk greee, c'est pourqttoi 

mpli, 

4 
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It possede la paix et le• contentement benis d'une perfec-
tion morale et consciente ainsi au'une sagesse et un pou-
voir inherents (Z. 1895, p. 153). Pendant le septierne 
naire, depuis la creation de l'homme, notre Seigneur Jesus 
aura le joyeux privilege, selon les desseins de Dieu, de 
manifester pleinement a toute creature dans le del et sur 
la terre le glorieux caractere du Pere celeste. C'est alors 
que le Pere se rejouira de la grandeur de son oeuvre ache-
\Tee ainsi que de la paix eternelle et du bonheur qui regne-
rant de nouveau dans toute sa Camille, celeste et terrestre, 
reunie sous une seule Tete, Christ. — Eph. 1 :10, Diaglotte; 
Z. 1895, p. 155. 

Semblable a de l'dnteraude. — Cette pierre est la meme 
que l'ancienne smaragdite, une des plus belles pierres pre-
cieuses d'un vert brillant sans melange. Diaglotte. L'eme-
raude d'un vert eclatant keit la pierre la plus precteuse 
des joailliers romains qui etaient ahondamment fournis de 
cette pieire. La smaragdite du temps de Neron ne com-
prend en definitive que l'emeraude veritable et le rubis 
vert (King, Histoire naturelle des pierres precieuses). La 
couleur verte de l'emeraude symbolise la duree a toujours. 

D'eternite en etemite tu es Dieu ». — Ps. 90 : 2 ; Ezech. 1: 
28. 

4. — Autour du franc — L'entourant de toutes parts, in-
dignant par la tine intelligence, qui, toujours, pense a ton-
tes chases, qui n'oublie jamais rien. 

de vis 24 tr8nes. — Du grec thronoi signifiant des trones 
ou places fres elevees, figurees par les 24 angles du dia-
mant. Apoc. 4 : 3, 10. 

Et, sur ces trones, 24 anciens assis. — Ces anciens sont 
les personnificatinns des temoignages de 24 prophetes 
(Ileb. 11 : 2), qui annoncerent des choses ayant trait au 
Royaume de Dieu. Ce ne sont pas les prophetes eux-rne-
mes dont it s'agit, car its ne sont pas au ciel ; a David n'est 
point month au ciel** (Act. 2: 34) ; Daniel dort toujours 
dans In poussiere de la terre (Dan. 12 : 2, 13) ; aucun des 
prophetes n'est au ciel, g Dieu ayant en vue quelque chose 
de meilleur pour nous, afin qu'ils ne parvinssent pas sans 
nous a la perfection» (Heb: 11 : 40). Depute le moment oil 
de saints hommes de Dieu ont parle « popsses par le saint 
esprit * (2 Pier. 1 : 21), les temoignages d'F.noch. de Jacob, 
de Molse, de Samuel, de Job. de David. de Salomon, d'Esale, 
de Jeremie, d'Ezechiel, de Daniel, d'Osee, de Joel, d'Amos, 
d'Abdias, de Jonas, de Michee, de Nahum. d'Ilabakuk, de 
Sophonie, d'Aggee, de Zacharie, de Maisel -de at de Jean 
Baptiste sont venus proclamer devant Dieu qu'il y aurait 
a des temps de rafralchissement », des 0 temps du retablis-
sement de toutes choses ». — Act. 3 : 19-21. 
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Rowans de Moments .  blame. — Tous les 
considererent comme indignes d'etre les polsomlis 
Dieu. Jacob dit en effet : « Je suis trop petit 
les graces et pour toute la fidelite dont tu 
ton serviteur* (Gen.,32 : 10). Moise dit : a Qui 
eller vers Pharaon, et pour faire sortir d'Egyph 
&Israel 7* (Ex. 3 : 11). David dit : a Qui suis-e-
Eterhel,'et quelle est ma maison, pour crue IBM 
parvenir on je Buis'? (2 Sam. 7: 18). Salomon it re 
suis qu'un jeune, homme, je n'ai point d'expertier-s--11 
3 : 7). Esafe dit : 0 Malheur a moi t je anis memare 
suis un homme dbnt les levres sont impures*-7-sat. 
milieu d'un peuple dont les levres sent imply". is 5: 
Jererhie dit : « Ah 1 Seigneur Eternel I Void ie st'srs 
parler, car je suis un enfant* (Jen I : 61. Ds -t: 
ce secret m'a ete revel& ce n'est point qu'il 
tine sagesse superieure )1. (Dan. 2 : 30). « C'esi sty -Rd &Lid, 
besoin d'être baptise par toi, et tu viens a um' letatilitth. 
3 14). Le Seigneur connalt neanmoins ceux ern are gamma 
(2 Tim. 2: 19) ; quelle que soit I'opinion crue t•Y-- azziimemws 
aient d'eux-rnemes. dans leur humilite si, etvkaant„ 	'• 
sent les porte-parole de Dieu, ils sont purl. 	?Aix = de 
Diem les paroles &rites par Esafe sont sans tstm•—•÷-vetLz..-nes 
de vetements blancs. — Es. 6 : 6, 7. 

Et sur leers Meg des couronnes d'or. — * .arrocurnes 
sont le symhole de la gloire de Dien. de son 0t.c.-  qui  -est 
son attrihut le plus eleve, le plus noble. 	evr-- tea nrrro- 
phetes qui n'ont rien a transmettre relativemer: 	disnuo- 
sitions pleines d'amour prises par Dien pour 1'14 Pays du 
retablissement de tortes choses, de tels wont 
des lors pas saints. Si Von voulait aniourd", • = --herr"-rier 
les saints qui prilchent ou prophetisent si:r •= tl-abli•:•=ste-
ment de toutes chases, combien des nr6dicl:i-: actrirels 
seraient-its des saints 7 — Act. 3 : 19-21. 

5. — Du tramp sortent des eclairs. — Combine 
est appropriee ! C'est vraiment comme des k-lay-4 qu'•tu-
jourd'hui, dans les nuages sombres et men:Wart: 4e notre 
horizon, lea humains entrevoient anelnues f'd'erepees re-
marauables des grands principes de verite et f.e. justice. 

voiler de temps a autre tune erreur, puis d'Hutt: eennte!ndree. Un eclat de lumiere, projete 	tr6ne obscorri 

II est curieux de constater qua ces rayons de tutu re repor-
tent toujours l'attention de /Tux qui les peri:oivent stir la 
Parole de Dieu, sur la lot d'or. it est interessant de remar-
quer aussi combien souvent dans les temp the  guerre et 
de detresses actuels, des hommes du monde reDrertent •eur 
attention sur les propheties des Ecritures. — Z. Ilng, p. 339; 
Apoc. 8 : 5 : 16 : 18. 
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Et des vela. — Ces rayons et faisceaux lumineux venant 
de Dieu et eclairant le monde provoquent cependant des 
murmures, du rnecontentement, de ('agitation. Ces Hots de 
lumiere revelent en effet la corruption du monde, Ia mal-
honnetete de beaucoup de fres grands personnages. Au 
milieu d'un conflit d'idees, de theories, de voix furieuses 
et de menaces, « les nations se sont irritees», [les paiens, 
les gent's, les peuples de la terrel, sont en fureur et toute 
la terre tremble au fracas des discussions ameres, des theo-
ries et de commotions qui maintenant commencent a son-
lever le monde. — Z. 1916, p. 340. 

Et des tonnerres. — Nous entendons main -tenant le bruit 
des tonnerres du jugement qui s convoque la terre depuis 
le soleil levant jusqu'au soleil couchant s (Ps. 50 : 1). Le 
monde entier aujourd'hui subit un ebranlement progressif 
qui va amener le bouleversement total de toutes les insti-
tutions, de tous les systemes et gouvernements actuels. Les 
evenements d'aujourd'hui parlent veritablement comme 
des trompettes retentissantes. — Z. 1916, p. 340 ; Ex. 19 : 16; 
Apoc. 8 : 5 ; 11 : 19 ; 16 : 18. 

Devant le trene brillent 7 lampes ardentes qai sent les 
sept esprits de Dieu. — C'est la personnification de la con-
naissance parfaite et absolue. — Apoc. 1 : 4 ; 3 : 1. 

6. — Devant le 	C'est-a-dire sur la terre et en tous 
lieux dans l'univers. 

y a comme une mer de verre. — I1 s'agit la des surfa-
ces liquides et agitees que Daniel et Esaie contempnrent 
(Dan. 7 : 2, 3 ; Es. 57 : 201. Lorsque l'on contemple ces mers 
symboliques devant le traThe de Dieu. elles sont calmes et 
claires, elles reflechissent comme des miroirs I'accomplis-
sement lumineux de tous les desseins de Dieu (Cook ; Apoc. 
21 : 18, 21 ; Ex. 24 : 10). La mer, c'est-a-dire les conditions 
et l'etat de choses impies ont ete le moyen de purifier les 
fideles consacres, les futurs sacrificateurs de l'humanite. 
— 1 Rois 7 : 23-36, 38. 

Semblable a du cristal. — Cette indication montre que 
rien n'echappe aux yeux de Dieu ; tout est transparent 
pour Lui. Pendant des siecles les sceptiques et les railleurs 
ont volontiers souri avec incredulite a la Parole de notre 
Seigneur : « Entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie 
ton Pere qui est la dans le lieu secret ; et ton Pere. qui volt 
dans le secret, to le rendra » (Matth. 6: Aujourd'hui un 
rayon electrique peut traverser des substances opaques, du 
papier. du hots, des vetements, du cuir, de l'aluminium, de 
la chair, etc. ; des lora, les savants peuvent-ils encore se 
moquer de Ia s credulite s des chretiens qui croient que 
G mine creature nest cachee devant Diet:, mais pie tout est 

nu et decouvert aux yeux de Celui a qui nous devons ren-
dre compte » ? (Help. 4 : 13). Celui qui a forme l'oreille n'en-
tendrait-il pas ? Celui qui a forme l'ceil ne verrait-il pas ? 
Maintenant nous commencons a comprendre le sens cona-
plet de la Parole qui dit : « 11 n'y a rien de cache qui ne 
doive etre decouvert, ni de secret qui ne doive etre connu». 

Z. 1896, p. 27 ; Ezech. 1 : 22. 
An milieu du trans. — C'est-a-dire faisant partie de sa 

structure proprement dite. 
Et autour du trench — C'est-a-dire l'enveloppant, l'encer-

clant de toute part. 
11 y a quatre titres vivants. — Le Diaglotte emphatique 

les appelle ceux qui sont vivants* ; it s'agit la des quatre 
attributs immortels (vivants) de Dieu, la justice, la puis-
sance, l'amour et la sagesse. — Ezech. 1 : 5, 6. 

Remplis d'yeux devant et derriere. — C'est-a-dire voyant 
avec la clarte absolue tout ce qui surviendra dans le futur 
et tout ce qui fut accompli dans le passé. — Ezech. 10 : 4, 
12. 

7. — Le premier etre vivant — Qui personnifie la justice, 
fut l'attribut de notre Dieu manifest& le premier envers 
notre race pecheresse. Dieu dut, en effet, accomplir les de-
voirs desagreables de faire regner la discipline. 11 aims ce-
pendant les humains d'un amour paternel, it veut benir 
tous ces pauvres dechus lorsque ses plans redempteurs 
s'accompliront et rameneront les humains repentants dans 
ses favours. Neanmoins l'amour de Dieu reste voile lorsque 
la justice rigide et inexorable doit etre manifestee. Ce ne 
fut pas assurement un devoir agreable pour Dieu de punir 
l'homme avec justice. — Z. 1895, p. 154. 

Est semblable a an lion. — Le caractere distinctif du lion 
met en relief cet attribut de Dieu (la justice). Les dents du 
lion sont puissantes pour saisir et garder avec force ce 
qu'il a capture. Le lion sort rarement pendant le jour, c'est 
la nuit surtout (Ps. 30 : 5) gull deploie toute son activite. 
Generalement cot animal marche au pas ordinaire ; cepen-
dant, malgre sa lenteur apparente, ii peut parcourir de 
grands espaces tres rapidement. En regle generale, le lion 
ne tue que pousse par la faim ou attaque ; it ne tue pas 
par plaisir. — Ezech. 1 : 10 ; 10 : 14. 

Le second etre vivant. — C'est la puissance, le second 
attribut de Dieu qui fut puissamment manifesto a l'homme 
par le deluge. Dieu, le Createur de toutes choses, est aussi 
Celui qui soutient toutes choses. Dans sa grandeur silen-
cieuse, d'age en age, l'univers physique tout entier accom-
plit 'a volonte sans hombre dun desordre ou d one errettr; 
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cette meme puissance s'est engagee a soutenir tout l'uni- 
vers pendant l'eternite future. — Z. 1895, p. 153; Ezech. 1: 10. 

Est semblable a an vean. — Chez les Hebreux, le veau 
(jeunetaureau) etait l'embleme de la puissance, l'attribut 
de Dieu qu'ils connaissaient le mieux. Les Juifs etaient des 
agriculteurs et its connaissaient forcement cet animal qui 
etait certainement le plus fort de tous les animaux domes-
tiques. Les Israelites sortirent d'Egypte 4( par sa grande 
puissance et par son bras. etendu » (Deut. 9: 29). Lorsque ce 
peuple voulut se faire tine representation (idole) de la puis-
sance, its firent un veau d'or. — Deut. 9 :. 16-21. 

Le troisieme etre .  vivant. — C'est l'amour divin que le 
Pere manifests en envoyant son Fils, l'unique Engendre, 
pour mourir afin que nous puissions vivre ; c'etait le troi-
sieme des attributs de Dieu manifesto envers l'homme. No-
tre salut couta a notre Pere celeste le sacrifice de son Tre-
sor le plus cher ; son Fils bien-aime dut etre assujetti b. la 
plus abjecte humiliation, a. l'ignominie, a la souffrance et 
a la wort. Est-ce que le Pere celeste laissa partir ce Fils 
bien-aime pour une telle mission de misericorde sans la 
moindre sensation d'une douloureuse emotion ? Eat-ce 
ne ressentit pas les douleurs poignantes de l'amour dun 
Pere loraque les traits de la mort percerent le cteur de son 
Fils bien-aime ? Notre Seigneur, dans sa tristesse, pro-
nonea les paroles suivautes : u isilon time est triste jusqu'a 
la wort s et encore : a Mon Pere, s'il est possible, que cette 
coupe s'eloigne de moi ! Toutefois, non pas ce quo je veux, 
mais ce que to veux Pensons-nous qunn tel soupir du 
cceur ne fit pas vibrer une des cordes les plus sensibles et 
profondes du cceur 'de Jehovah ? Oui, certainement. — Z. 
1895, p. 154. 

A la face chin homme. — C'est bien lit la personnification 
de l'amour (A. 189, 190). Fermons les yeux un instant sur 
toutes les rdiseres, lea malheurs, in depravation et lea tris-
tesses de l'humanite, frappee a cause du peche, et repre-
sentons-nous par la pensee les gloires de la terre rendue 
parfaite. 11 n'existe plus une trace de Oche, rien ne trouble 
plus l'harmonie et is paix d'une societe parfaite ; toute 
pensee amore a disparu, les paroles ou lea regards me-
chants nexistent plus. L'amour deborde de chaque cceur 
et rencontre un echo bienveillant dans tout autre cceur ; 
toutes lea actions sont empreintes d'une bienveillance par-
faite. Pennons un instant aux types de beaute et de sante 
humaines que nous connaissons et disons-nous que l'hu-
manite redevenue parfait° surpassera encore beaucoup en 
harmonie et en grace ces types-lit. La purete du cceur, is 
perfection mentale et morale marqueront d'une empreinte  

glorieuse la face rayonnante des humains. —A. 209 ; EziSch. 
1: 5. 

t 	Et le gnat:dame etre vivant. — C'est la sagesse divine 
que, nous pouvons contempler dans les plans de notre Pere 
qui, maintenant, sont &voiles devant nos regards charmes 
et, rejouis ; cet attribut est la quatrieme manifestation de 
Dieu envers l'homme. Le Createur n'a jamais ete ember- 
nose, preoccupe ou soucieux relativement a l'accomplisse- 

, ment de ses desseins parce que en Lui resident toute puis-
sance et toute sagesse. Les horizons de sa puissance intel-
lectuelle depassent toutes les possibilites concevables ; cette 
sagesse .  discerne toutes les causes et voit d'avance avec 
precision tous les effets. Dieu connait la fin des le com-
mencement et cela, non pas simplement par des deductions 
philosophiques, mais aussi par la connaissance d'intuition. 
Le Createur de toutes choses, l'Auteur de toute loi, connait 
a fond toutes les subtilites infinies des lois physiques, chi-
miques, mecaniques, morales et intellectuelles, c'est pour-
quoi aucun probleme ne surgit sans que les resultats soient 
connus d'avance a. Dieu. H Dieu est lumiere et it n'y a point 
en lui de tenebres ». — 1 Jean 1 : 5 ; Z. 1895, p. 153. 

Est semblable a nn aigle qui vole. — De tous les oiseaux 
connus, l'aigle est celui qui vole le plus haut et le plus ra-
pidement. Autant les cieux sont eleves au-dessus tie la 
terre, autant mes voies sont elevees au-dessus de vos voies, 
et mes pensees au-dessus de vos pensees » (Es. 55: 9). 

Ceux qui sont attires par la verite presente sont les ai-
gles, its ont la vue percante, r ils volent la terre eloignee* 
(Matth. 24 : 28 ; 2 Pier. 1 : 9 ; Es. 33 : 16, 11' ; Ps. 103: 5). L'ai-
gle qui instruit ses petits fait preuve dune grande sagesse. 
Lorsqu'il veut faire sortir sea petits du nid, it bouleverse 
ce dernier, amenant les asperites et opines exterieures dans 
rinterieur, pour obliger lea jeunes aiglons a. quitter le nid 
et a apprendre a voter ; Dieu fait de meme avec see en- 
fants, it transforme nos situations de tout repos en incer- 
titudes, en sejours peu confortables afin de nous eprouver, 

' de nous amener a nous confier a sea soins at a. sea direc-
tions dans des voies inconnues et souvent difficiles. —
Z. 1904, p. 116. 

8. — Les quatre Ores vivants ont chacnn six ailes. — La 
justice, la puissance, l'amour et la sagesse sont personni-
fies par s des seraphins qui se tenaient au-dessus du Sei-
gneur ; its avaient chacuu six sites : deux dont its se con-

' vraient la face, deux dont its se cuu%raient lea plods, et 
deux dont its se servaient pour voter. lls criaient run a. 
l'autre at disaient : Saint, saint, saint est l'Eternel des ar-
mees ! toute la terre est pleine de sa gloire ! s (Es. 6 : 2, 3). 
La vision d'Esafe a trait aux temps future, lorsque « in 
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gloire de 1'Eternel sera revelee et au merne instant toute 
chair la verra » pendant l'etablissement du Royaume mil-
lenaire de Dieu (Es. 40 : 5). C'est seulement a ce point de 
vue prophetique special que les paroles du seraphin sent 
vraies, car toute la terre n'a certes jamais ete remplie de 
la gloire du Seigneur ; au contraire, la terre est couverte 
de peches, de violence et de toutes mauvaises oeuvres 
(Z. 1898, p. 305). Le chiffre 6 est le symbole de l'imperfec-
tion ; en nous reportant a ce qui precede, les 6 ailes sem-
blent avoir trait aux 6000 ans de la permission du mal qui 
fait en somme le sujet de toute l'Apocalypse. Pendant les 
deux premiers mille ans, depuis la chute jusqu'a l'alliance 
abrahamique, la face de Dieu resta presque entierement 
voilee a l'homme. Pendant les deux raffle ans qui suivi-
rent jusqu'a la mort de Christ, on ne voyait pas encore com-
ment Dieu « glorifierait la place on reposent ses pieds » 
(Es. 60 : 13 ; 66 : 1). Depuis lors, par contre, pendant 2000 
ans environ, l'amour de Dieu est devenu manifesto a tous 
et « la creation attend avec un ardent desir la revelation 
des fits de Dieu s (Rom. 8 : 19), evenement qui preparera 
retablissement du Royaume, de rage d'or pour lequel nous 
avons taut prie, depuis si longtemps (Matth. 6: 10). Les 
ailes agissent toujours par paire, c'est pourquoi les perio-
des de 1000 ans sent groupees deux par deux, dans les trois 
dispensations ci-dessus indiquees. 

Et ils sent remplis d'yeux tout autour et au-dedans. — 
Rien ne s'est passé et ne se passera jamais sans que Dieu 
en ait connaissance. Au cours des six mille ans passes, la 
justice, la puissance, lamour et la sagesse de Dieu furent 
partiellement reveles et le plus souvent caches aux !au-
mains et cependant toutes les affaires terrestres ont ete en 
contact avec ces quatre attributs de Dieu. — Ezech. 10: 12. 

Et Us n'ont de repos ni jour ni milt. — En ce qui con-
come l'Eglise gjorifiee, sa mission ne sera pas une inac-
tivite eternelle, mais bien un travail etarnel, une uauvre 
accomplie au benefice des autres creatures de Dieu, telle 
sera la recompense de l'Eglise. d Mon Pere agit jusqUa 
maintenant ; moi aussi, j'agis 0 (Jean 5 : 17). « 11 faut que 
je fame, tandis qu'il est jour, les oeuvres de Celui qui m'a 
envoye ; Ia nuit vient on personne ne peut travailler 
(Jean 9 : 4). « Nous sommes son ouvrage, ayant ete cress en 
Jesus-Christ pour de bonnes oeuvres » (Eph. 2 : 10). « C'est 
Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire » (Phil. 2: 13). 
« Nous sommes ouvriers avec Dieu » (1 Cor. 3 : 9). « Nous 
travaillons avec Dieu » (2 Cor. 6 : 1). 11 « transformera le 
corps do notre humiliation, en le rendant semblable au 
corps de sa gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir tou-
tes choses - Phil. 3 21. 
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Disant : saint, saint, saint, saint, saint, saint, saint, saint. 
— Le manuscrit du Sinai repete 8 fois le mot saint (voir 
Apoc. 4: 3). Pendant le septieme jour de mille ans Dieu 
amenera toutes choses a la perfection par le moyen du 
Christ ; cependant c'est le huitieme jour qui marquera la 
separation complete, absolue, d'avec le vieil ordre de cho-
ses, Les enfants males juifs etaient circoncis le huitieme 
Jour (Luc 1 : 59 ; Phil. 3 : 5) ; la jeune brebis restait pen-
dant 7 jours avec sa mere et le huitieme jour elle etait don-
née au Seigneur (Ex. 22 : 30) ; le huitieme jour de Ia fete 
des Tabernacles etait une convocation sainte aupres du 
Seigneur (Lev. 23: 36, 39). Pendant le huitieme jour de 
mille ans de l'histoire de l'humanite sur la terre, la circon-
cision du cceur sera parfaite chez tous lea humains ; toutes 
les brebis auront ete remises entre les mains du Pere et la 
sainte convocation pour reternite aura commence ce sera 
repoque grandiose dans laquelle it n'y aura plus ni sou-
pir, ni cri, ni douleur et la mort ne sera plus, pence que 
l'ceuvre creatrice de Dieu sera alors achevee sur la terre. 
— F. 10  • 	• 

Le Seigneur Dien, le Tont-Puissant — C'est Jehovah dont 
it est parle et toute la scene se deroule dans le ciel on meme 
son Fils bien-aime lui est assujetti. — 1 Cor. 15 : 28. 

Celui qui Reit — Celui qui fut la cause premiere et 
grandiose de toute creation. 

Et qui est. — L'Etre plein de majeste qui dit : « JE 
SUIS Y. 

Et qui vient — Celui qui existera a tout jamais. 
9.— Quand les Wes vivants donneront gloire et honneur 

et actions de grAces a Celui qui est assis stir le trone. — La 
justice, la puissance, l'amour et la sagesse donneront titer-
nellement leur temoignage commun pour proclamer la per-
fection du caractere de Dieu dans tous ses attributs ; ce 
temoignage est déjà rendu maintenant depuis que la sa-
gesse divine nous a ete devoilee. 

Qui est vivant au siècle des siecles, Amen. — Cet Etre-la 
se servira a toujours de ses attributs pour benir tous ceux 
qui seront bien disposes et obeissants dans Funiv ens. 

10.— Les 24 anciens. — Qui sent ainsi la personnification 
des messages des 24 prophetes qui annoncerent la venue du 
Royaume de Dieu. 

Tomberont devant Celui qui est assis sur le trene. — 
C'est-h-dire ces propheties rendront un temoignage parfai-
tement harmonieux au Createur, proclamant son pouvoir 
qui annonce d'avance par les propheties ce qui dolt venir. 

7 
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Et adoreront Celui qui est vivant aux sibcies des siecles. 
Anion. — Les propheties rendent un hommage magnifique 
a la perfection de la justice, de la puissance, de l'amour et 
de la sagesse de Dieu. 

Et jetteront leurs couronnes devant le triine en disant 
Les propheties continueront eternellement a jeter leers 
couronnes, a rendre hommage a Dieu. Voici quelques-unes 
des indications de la prophetie : (1) Enoch fut le premier 
des saints prophetes ; seion l'apOtre Jude, it annonea Ia 
venue du regne de Christ et de sa glorieuse Epouse qui 
doivent juger le monde'; Enoch dit : « Voici, le Seigneur 
vient avec ses saintes myriades pour exercer un jugement 
(Jude 14, 15). 11 est certain qu ii y aura un jour du juge- 

glorieux. et beni, plein d'esperance et de joie pour 
tous les humains, car l'apotre Paul assure que les decrets 
de Dieu en ont decide ainsi ; nous avons ainsi une base so-
lide pour une attente joyeuse et confiante dans ce qui est 
reserve a a tous les hommes » (Act. 17 : 31). Lorsque ces 
temps heureux viendront a les habitants du monde appron-
dront la justice o (Es. 26 : 9) et les a pauvres du peuple se-
rout releves » (Ps. 72: 2-4, 12-14). Ce sera alors le bonheur 
promis, depuis si longtemps attendu, par les pauvres de 
ce monde. 

(2) Ja,:ob est aussi un des saints prophetes, - il dit dans 
Gen. 49 : 10 : a Le sceptre ne s'eloignera point de Juda, ni 
le legislateur d'entre ses pieds, jusqu'a, ce que vienne le 
Schilo, et que les peuples lui obeissent ». Le sceptre, dont 
it est question, signifie le droit de regner, le titre a la puis-
sance et le nom de Schilo veut dire pacificateur. Sous une 
autre forme, cette prophetic dit que Juda sera l'ancetre du 
grand Legislateur, du grand a Prince de Ia paix » auquel 
Dieu doimera, au temps marque, ales nations pour heri-
tage», a afin qu'elles invoquent toutes le nom de l'Eternel, 
pour le servir d'un cominun accord ». — Ps. 2 8 ; Soph. 
3 : 9. 

(3) Moise relate l'histoire de la creation originelle de Dieu 
qui voulut donner a l'hornme la domination stir la terre 
(Gen. 1 : 28). Dans ce recit, on voit la declaration divine 
affirmant que la posterite de la femme ecraserait la tete 
du serpent (Gen. 3 : 15) ; apres vient la protnesse faite 4 
Abraham, d'apres laquelle toutes les families de la terre 
seraient benies en lui (Gen. 12 : 3) ; un heritage terrestre 
fut aussi promis it Abraham (Gen. 13 : 15) ; cet heritage 
devait etre eternel (Gen. 17 : 8) ; it fut encore dit a. Abra-
ham que toutes les nations de la terre seraient benies en 
lui (Gon. 16 : 18) ; qu'en sa posterite toutes les families de 
la terre seraient benies (Gen. 22 : 18) ; it fut dit a Isaac 
qu'en sa posterite teuteis lee nations de la terre seraient 
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bellies (Gen. 28 :' 4) ; it fut dit a Jacob qu'en sa posterite 
toutes les families de la terre seraient bellies (Gen. 28: 14) ; 
it fut dit de nouveau a Jacob qu'il serait coheritier d'Abra-
ham et d'Isaac dans le pays de Canaan (Gen. 35 : 12) ; les 
sacrifices typiques accomplis apres le jour d'expiation mon-
trerent la perfection recouvree par l'humanite pendant le 
Millenium (Lev. 1 : 5) ; les gloires qui apparurent aux yeux 
de tout le peuple d'Israel annoncerent a ces Bens-la leur 
future delivrance du peche et de la mort (Lev. 9 : 23) ; en 
acceptant un bout dans le sacrifice pour les 'Aches du peu-
ple, Dieu montra que les benedictions de la vie, destinees 
au monde entier, viendraient apres l'achevement du sacri-
fice de l'Eglise (Lev. 16 : 15) • la proclamation des trom-
pettes du Jubile fit comprendre la grande proclamation de 
la liberte qui sera donnee a tous les captifs de la mort, tout 
homme rentrant en possession de ce qu'il avait perdu ; c'e-
tait la une figure du retablissement de l'humanite a l'image 
et a. la ressemblance de Dieu (Lev. 25: 10). Moise annonea 
qu'au tours de l'age evangelique, Dieu susciterait un grand 
Prophete, un Liberateur comme Moise (le Christ) ; 
tout le monde devrait ecouter ce Prophete et lui obeir pen-
dant rage millenaire (Deut. 18 : 15, 19) ; ce grand Libera-
teur placerait alors devant tous les humains la vie eter-
nelle s ils sont obeissants et la mort s'ils desobeissent. —
Deut. 30 : 15. 

(4) Samuel nous rapporte la prophetic d'Anne « l'Eter-
nel fait mourir et it fait vivre, it fait descendre au sejour 
des morts et it en fait remonter (1 Sam. 2 : 6). C'est une des 
premieres allusions de la Bible a la resurrection et au fait 
que ce qui descend dans le sejour des morts n'y demeu-
rera pas necessairement. Ailleurs, Samuel annonca aussi 
figurativement la venue d'un meilleur Roi, ce fut Tors du 
couronnement du roi Saul. Saul avait etc choisi comme 
roi, mais it keit timide ; lorsqu'on le decouvrit, on le 
trouva cache derriere des bagages. Nous lisons en effet : 
« On courut le tirer de lit, et it se presenta au milieu du 
peuple. 11 les depassait tous de la tete. Samuel dit a tout 
le peuple : Voyez-vous celui que l'Eternel a choisi ? II n'y 
a personne dans tout le peuple qui soit semblable a lui. 
Et tout le peuple poussa les cris de : Vive le roi » ! (1 Sam. 
10 : 17-24). Saul avait etc choisi par Dieu comme roi, son 
nom signifie « desire » et en. cela it est un type de Christ 
qui est « le desir de toutes les nations ». Cette allusion nous 
amene au temps ou les peuples du monde diront de Christ: 
a 0 Dieu qui est semblable a. toi ? Voici, c'est notre Dieu, 
notre Roi, celui que nous -  avons attendu. 11 est le Chef et 
le Dominateur ; combien it surpasse tous nos rois et nos 
maltres d'autrefois ». 

pria Dieu, 1 ui demandant de pouvoir descendre 
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dans le sejour des morts et d'y demeurer jusqu'l ce que 
fa colere divine felt passe*, ; i1 demande en outre a Dieu 
de se souvenir de lui au matin de la resurrection (Job. 14 : 
13-15). Au moment de sa priere, Job avait ate terriblement 
eprouve, les Sabeens lui avaient vole son Mail et ses ems, 
un coup de tonnerre avait foudroye ses moutons, les Chal-
deens avaient vole ses chameaux et tue ses serviteurs, un 
ouragan avait fait ecrouler sa maison, en faisant perir ses 
enfants • apres cela, Job avait ate couvert d'ulceresedes 
pieds a la tete, sa femme s'etait tournee contre lui et ses 
trois derniers amis s'etaient efforces de lui prouver quit 
n'etait qu'un hypocrite • c'est cela qui nous exelique is 
priere du malheureux job. Ce dernier nous rapporte en-
suite la declaration prophetique d'Elihu annoncant (pie la 
mort cesserait au retour du Messager de l'alliance, car, , A 
ce moment-la, les humains n'auront plus besoin de des-
cendre dans la tombe (Job 33: 19-30). Job decrit aussi la 
machine a vapeur sous forme de locomotive ou de bateau 
a vapeur. — Job 40 : 10-28 ' • 41 : 1-25. 

Dane les chapitres 38 et 39, l'Eternel donne a Job une se-
rieuse lecon sur sa sagesse infinie ; Dieu lui montra les 
merveilles de la creation, de la formation des mondes, de 
celle de notre terre, de la creation des animaux et des dis-
positions generales du Createur dans toutes ses ceuvres 
creatricee. Dieu termine son exposé dans les chapitres 40 et 
41 en decrivant a Job deux animaux d'un caractere spe-
cial, qui, selon l'expression du Createur. sont des chefs-
d'oeuvre ; sous la description symbolique, nous ne tardons 
pas a discerner qu'il ne s'agit pas ici d animaux ordinai-
res ; les termes hebreux behemoth et leviathan qui lee desi-
gnent ont ate parfois rendus iniproprereent par hippopo-
tame et crocodile. Nous ne tardons pas a voir qu'il s'agit la, 
selon toute probabilite, des aniteaux ulecaniqueS moder-
nes, producteurs de grande energie et de grande puissance, 
permettant de parcourir rapidernent des distances consi-
derables. Qui n'a pas reconnu dans cette description le 
navire a vapeur tracant son sillage ecumant sur lea mere 
et les fleuves ? Qui n'a pas reconnu le monstre a vapeur 
aux cuisses d'airain accouplees (cylindres), sans crainte 
et sans peur,,lorsqu'il parcourt la voie ierree ou les mere 

toute vitesse. Selon l'expression de Joe 11 : 25, cet animal 
eat bien le roi des plus tiers animaux, l .euvre derniere du 
Createur accomplie grace h. la connaissaiwe donee a l'hom-
me par Dieu au temps de Is fin, selon is promesse des 
Ecritures. C'est bie• l'animal remaneiable dont il est 
dit (Job 41 : 10, 11, 12) : q des flanimes jai lissent de sa bou-
che, des etincelles de feu s'en echappent. une fumee sort 
de see narines comme d'un vase qui bole. dune chaudiere 
ardente. Son ,onffle son tira4 	alltin • •os charbons, sa 

gueuie lance Is flamme. Quand it se lave, les plus vaillants 
ont peur et l'epouvante les fait fuir D. Qui ne reconnait pas 
la l'effroi qui s'empare de ceux qui sont devant une loco-
motive ou un bateau a vapeur en marche. Chemin ne s'em-
presse-t-il pas de se niettre de one pour lui faire place, con-
naissant la puissance redoutable du monstre d'acier dont 
le cur dur et inflexible n'a jamais cOnnU, la crainte, a l'in-
verse de celui de thus les animaux connus ? 

(6) David vit, par anticipation, un temps lee toutes les 
extremites de la terre penseront a l'Eternel et se tourne-
ront vets Lui ; ,toutes les families des nations se proster-
neront alors devant, sa face (Ps: 22: 28) ; David vit aussi 
le matin d'allegresse arrivant mires la. null des pleurs 
(Ps. 30: ; it vit que les huMbles possederaient Is terre 
(Ps. 37 :,11), que les ennemis du Roi d'aujourd'hui seraient 
convertis et le loueraient eternellement (Ps. 45: 6, 18), que 
les guerres cesseraient jusqu'aux extremites de Ia terre et 
que le Seigneur seul dominerait sur Is terre (Ps. 46 : 11.) ; 
David vit encore que les mechants sortiraient des sepul-
cres et qu'au matin, les justes regneront sur eux (Ps. 49: 
15), que le Seigneur sera l'espoir de toutes lee extremites 
lointaines de Is terre (Ps. 65 : 6), que Von connaitra son sa-
lut parmi toutes les nations, que thus lee peuples le ale-
breront, well les jugera et lee gouvernera avec justice an 
temps oh la terre don nera son fruit (Ps. 67), que Dieu dis-
persera les peuples qui prennent plaisir a combattre (Ps.68: 
31), qu'Il porters. la paix pour le peuple qu'Il delivrera de 
l'oppresseer, que les ales de la* terre s'agiteront comme les 
arbres du Liban (Ps. 72 : 3, 4, 6, 16), que le miserable et l'in-
digent seront delivres de Ia main des mechants (Ps. 82 : 4), 
que Ia bonte et la Write se rencontreront, que la justice et 
la paix s'embrasseront. que Is Write germera de la terre 
longue In justice regfirdera du haut des cieux (Ps. 84: 11, 
12), que toutes lee nations faites par le Seigneur viendront, 
se prosterneront devent sa face et glorifieront son nom 
(Ps. 86: 9); qu'Il dire : Fils de I'homme, retournez 
ceux avait fait rontrer dans la poussiere (Ps. 90 : 3), 
que be monde sera affermi, qu'il ne chancellera plus (Ps. 93: 
2). David dit que les •e.ux se rejouiraient, que la terre, les 
mers, la campagne et !es arbres des forets se rejouiraient 
parce que l'Eternel virnt pour juger is terre avec justice 
et selon sa verite (Ps. e6 : 11-13). Que tons les habitants de 
is terre poussent des rris de joie vers l'Eternel, qu'ils fas-
sent &later leur allegresse, gulls chantent avec la harpe, 
avec le cur, avec les trompettes! Que la met, les (lots et 
les monturnes battent des mains, car it vient pour juger la 
terre (Ps. 98 : 4-9). Les fondements de la terre ne seront ja-
mais ebrenles ; elle deviendra ainsi a tonjotirs la demeure 
d'une race d'humains parfaits et heureux. — Ps. 104: 5. 
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(7) Salomon declare que les hommes droits habiteront 
le pays, qua les hommes integres y resteront (Prov. 2: 21); 
qua le juste sera recompense sur la terre (Prov. 11 : 31) ; 
pie la terre subsiste a toujours. — Eccl. 1 : 4. 

(8) Esaie a annonce que, dans les derniers Pours, le 
Royaume du Seigneur serait etabli sur les ruines de tons 
les royaumes tereestres, (me toutes les nations entreralent 
dans ce Royaume pour y apprendre les yoke du Seigneur 
et qu'en ce temps-la les humains convertiraient leurs epees 
en hoyaux et leurs lances en serpes, car l'on n'apprendrait 
plus la guerre (Es. 2 : 2-4) ; Esaie a aussi.annonce que le 
nouvel empire aurait de l'accroissement et une pain sans 
fin (Es. 9 : 6); que rien dans ce Royaume ne fera du tort 
oti du dommage a quelqu'un, que toutes les mauvaises dis-
positions des hommes et des animaux seront enlevees, que 
les pauvres et les humbles seront eleves, que la terre sera 
remplie de la connaissance de l'Eternel comme le fond de 
la mer par les eaux qui le couvrent (Es. 11 : 4-9)4 que 
Christ sera une banniere pour les peuples, que sa demenre 
sera glorieuse, qu'il y aura la une grande route pour le 
reste de son peuple (Es. 11 : 1e-16) ; que toute la terre joutra 
du repos et de la paix et eclatera en chants d'allegresse 
(Es. 14 : 7). Esaie dit encore, qu'au temps oft le monument 
a l'Eternel dans le pays d'Egypte sera reconnu (la grande 
pyramide a déjà parle), lee humains se convertiront a l'E-
ternel qui lee exaucera et lee guerira (Es. 19 : 19, 22) ; que 
l'Eternel prepare a tons les peuples sur cette montagne 
(Royaume de Christ) un festin de mets succulents, de doc-
trines de joie. pleines de verite, qui detruiront l'ignorance 
et Is superstition. qui engloutiront la mort dans la victoire 
et essuieront les larmes de tons les visages ; ce ne sera 
plus un opprobre pour personne de &darer 	appar- 
tient au Seigneur, car tous diront : Voice c'est notre Dien 
en qui nous aeons confiance et c'est Lui qui nous same, 
Il renverse les forteresses dans la poussiere (Es. 25: 6-12) ; 
lorsque les jugements du Seigneur s'exercent sur la terre, 
les habitants apprennent la justice ; les tyrans modernes, 
lee financiers. les trusts qui ont domino le monde sont 
morts, entierement aneantis et, d'autre part, les morts re-
vivent, les cadavres se relevent (Es. 26 : 9, 13, 14. 19). En ce 
jour, 11 fera de la droiture une regle et de la justice un ni-
veau, la grele (verite) balayera le refuge du mensonge et 
detruira l'alliance avec la mort (l'immortalite de rt me). 
ainsi que le pacte avec le sejour des morts ou enfer (les 
tourments eternels) (Es. 28: 17, 18). Les sourds spirituels 
entendront, comprendront l'harmonie de la Parole divine : 
lee yeux des aveugles spirituels pourront percer robs-
curite et lee tenebres des erreurs doctrinales. Lee 
recoltes dans lee champs seront si grandes qu'elles 
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seront semblables a des forets epaisses Es. 29: 17, 
18) • les yeux de ceux qui voient ne seront plus bou-
elle; et les oreilles de ceux qui' entendent seront attentives; 
le ca'ur des hommes legers sera intelligent pour compren-
dre et la langue de ceux qui balbutient parlera vite et net-
tement •, les collines (les palais eleves) et les tours (ou for-
teresses) deviendront le repaire des Ames sauvages, le peu-
ple demeurera dans le sejour dela paix, dans des habita-
tions titres, dans des asiles tranquilles (Es. 32 : 3, 4, 14, 16, 
17, 18) ; aucun des habitants ne dire : je suis malade ! car 
le peuple de Jerusalem recoit le pardon de ses iniquites. — 
Es. 33 : 24. 

Esaie declare en outre que le desert et la solitude se re-
joniraient, fleuriraient comme la rose, se couvriraient de 
fleurs, que les mains languissantes et les genoux chance-
lents seraient fortifies, que ceux qui ont le cceur trouble 
seraient encourages, que les yeux des aveugles s'ouvri-
raient, que les ()relies des sourds entendraient, que lee 
boiteux sauteraient comme des cerfs, clue la langue des 
niuets eclaterait de joie, que des eaux jailliraient dans le 
desert et des ruisseaux dans la solitude, au'un grand che-
min fraye, le chemin de la saintete, serait etabli, aue nul 
impur n'y passerait avant d'etre amine de ses peches, car, 
cur cette route, les rachetes de l'Eternel iront a Sion avec 
chants de triomphe et une joie etemelle couronnera leurs 
fetes, l'allegresse et la joie s'approcheront, la doeleur et les 
gemissements s'enfuiront (Es. 35). Les lieux arides seront 
aplanis, les vallees seront exhatissees, les montagnes et 
collines abaissees (Es. 40: 4). Des Reeves iailliront sur des 
collines et des sources an milieu des vallees ; le desert se 
transformera en forets d'a rbres utiles (Es. 41 : 18. 191. Dieu 
fera sortir de prison lee captifs (de Is mort) (Es. 42 : 7). Les 
cieux et les nuees (les nouveaux pouvoirs spirituels) re-
pandront d'en haut la justice ; la terre (la nouvelle societe 
humaine) s'ouvrira pour que le salut y fructifie sins' que 
Is justice (Es. 45 : 8). Dieu crea la terre, non pour etre de-
serte, mais it Is forma pour etre habitee (Es. 45: 18). Le 
Seigneur vent relever le pays et partager les heritages de-
soles, afin que le peuple puisse se reioter et chanter d'alle-
gresse (Es. 49: 8, 13). Les rachetes de l'Eternel (toute l'hu-
manite) retourneront (de In tombel et obtiendront leur 
salut en allant a Sion avec des chants de triomphe et une 
joie eternelle couronnera leers totes. Is douleur et les ice-
missements s'enfuiront (Es. 51 : 11). ()ells sont beaux cur 
lee montagnes les pieds de Celui aoporfe de honnes nou-
velles, qui publie le salut, parce que le Roi est venu pour 
regner : R Ton Dieu regneo (Es. 52 : 7). Les montagnes, les 
collines et les arhres se relouiront per leur belle verdure ; 
le cypres et le myrte viendront remplacer les opines et lee 
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roncea (symbole de la malediction) Es. 55 : 12, 13). Le 
Seigneur glorifiers (la terre) la place oil reposent ses pieds, 
car on n'entendra plus parler de violences, de ravages et 
de ruines dans le pays ; it ify aura plus que des justes 
parmi ton peuple, ils possederont toujours le pays (Es. 60 : 
13, 18, 21). Le chemin du peuple sera aplani, la route 
frayee, les pierces , d'achoppements enlevees et la banniere 
de la verite sera elevee pour les peuples (Es. 62 : 10. Celui 
qui mourra a. 100 ans sera jeune ; ceurt qui batiront des 
maisons les batiront pour eux-memes, et les habiteront 
au milieu de leurs vignes et vergers (Es. 65 : 20-22). Le 
temps est venu de rassembler toutes les nations et toutes 
les langues, elles viendront et verront la gloire de l'Eter-
neL son glorieux caractere revele sous son vrai jour. — 
Es. 66 : 18. 

(9) Jeremie annonca que toutes les nations, en ce temps- 
s'assembleraient a Jerusalem au nom de l'Eternel et 

ne suivraient plus les penchants de leurs mauvais cceurs 
(Jer. 3 : 17). Toutes les nations viendront a l'Eternel ‘les 
extremites de la terre, car elles comprendront alors tine 
leurs Ores n'ont herite que le mensonge, que les ensei-
gnements religieux de la plupart des pr&licateurs n'etaient 
que de l'erreur (Jer. 16 : 19) ; de nouveaux pasteurs pal-
front les brebis du Seigneur qui ne seront plus dans Ia 
crainte et dans le besoin (Jer. 23 : 4) ; l'Eternel donnera 
aux humains un cceur pour gulls le reconnaissent et gulls 
reviennent a Lui de tout leur cceur (Jer. 24 : 7). Les enfants 
reviendront du pays de l'ennerni, ifs ne souffriront plus 
pour les peches des parents ; tons Le connaItront du plus 
petit au plus grand et ainsi personne n'aura plus besoin 
d'enseigner son prochain ou son frere en lui disant, con-
naissez l'Eternel (Jer. 31 : 16, 29, 34). Le Seigneur donnera 
au peuple un meme cceur et une meme vole, it fern avec 
eux une alliance eternelle ; it ne se detournera plus d'eux 
pour leur faire du bien et ils ne s'eloigneront plus de Lui 
(Jer. 32 : 39, 40). Les humains seront etonnes et emus de 
l'immensite du bonheur et de la prosperite que l'Eternel 
leur accordera, lorsque Il pardonnera leurs iniquites et 
lours transgressions (Jer. 33 : 8, 9) ; ils reviendront pour 
jouir du repos et de la tranquillite et it n'y aura plus per-
sonne pour les troubler (Jer. 46 : 27) ; les Moabites et les 
Elamites retourneront a leur premier kat (Jer. 48 : 47 ; 
49 : 39) ; en ce temps-la, lea penitents reviendront ensemble 
en pleurant, ils chercheront l'Eternel leur Dieu, ils s'in-
formeront du chemin de Sion disant : venez, attachez-
voile, a l'Eternel par une alliance eternelle qui ne soit 
jarnais oubliee. — Jer. 50 : 4, 5. 

(10) Ezechiel annonca un temps oa l'Eternel enleverait 
le eo3ur de pierre des humains et leur donnerait un cceur 

tendre et chaud (Ez. 11 : 19). Les habitants de Sodome, les 
Samaritains et les Juifs, qui etaient deux fois aussi mau-

1 vain que d'autres, reviendront a leur premier kat et le 
Seigneur etablira avec eux une alliance eternelle et sera 
apaise envers eux (Ez. 16 : 55, 61, 62, 63) ; it ne sera plus 
vrai, en ce temps-la, que les enfants devront souffrir pour 
les peches de lours parents (Ez. 18 : 2) ; it ne sera plus 
necessaire que quelqu'un meure en ce temps-la. (Ez. 18 : 
31, 32) ; les. humains habiteront en securite les maisons 
qu'ils auront baties, ils jouiront avec confiance des vignes 
at jardins qu'ils auront plantes (Ez. 28 : 26) ; le Seigneur 
fera disparaitre du pays les animaux feroces, les humains 
habiteront en securite dans le desert et dormiront au mi-
lieu des forks, la pluie viendra en son temps et ce sera 
une pluie de benediction, i'arbre des champs donnera son 
fruit, la terre produira ses recoltes, les humains demeu-
reront en securite et personne ne les effrayera (Ez. 34 : 25-
28) • le Seigneur mettra en eux un esprit nouveau, II fera 
qu'ils suivront ses ordonnances ; Il multipliers les fruits 
des arbres et le produit des champs ; le pays qui keit de-
vaste sera devenu comme un jardin d'Eden (Ez. 36 : 26, 27, 
29, 30, 35) ; les humains auront un Berger ; ils suivront 
ses ordonnances et les mettront en pratique (Ez. 37 : 24); 
le Seigneur ne cachera plus sa face d'eux, car it repandra 
son esprit sur eux. — Ez. 39 : 29. 

(11) Daniel annonca que le Dieu des cieux susciterait un 
Royaume qui ne serait jamais &fruit, qui briserait et 
aneantirait tous les autres royaumes et subsisterait eter-
nellement (Dan. 2 : 44). Le Royaume, la domination et la 
grandeur de tous les royaumes qui sont sous les cieux 
seront donnas aux saints du Tres-Haut, leur regne sera 
kernel. — Dan. 7 : 27. 

(12) Osee prophetisa une alliance et des benedictions 
meme pour les animaux des champs, les oiseaux du ciel 
et les reptiles de la terre ; 11 armories que l'Eternel brise-
reit l'arc, l'epee et la guerre sur la terre et ferait reposer 
en sietrete les humains. En ce jour, Dieu exaucera les cieux 
(no!). eaux pouvoirs spirituels) et les cieux exauceront Ia 
terre (les humains) (Os. 2 : 20, 23) ; le peuple tressaillera 
a la vue des bontes de l'Eternel dans les derniers jours 
(Os. 3 : 5) ; lorsque le cinouieme et le sixieme ,fours de 1000 
ans de la creation humaine seront passes, 1 Eternel rele-
vera les humains et les fera revivre devant Lui (Os. 6 : 2) ; 
11 les rachetera du sejour des morts (de l'enfer, salon cer-
taines versions) it les delivrera de la mort et detruira le 
sejour des morts (l'enfer). — Os. 13 : 14. 

(13) Joel dit : L'Eternel fera reverdir les plaines du de-
sert ; it fera porter du fruit aux arbres, au figuier et a 
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la vigne et quiconaue invoquera le nom de I'Eternel sera 
sauve. — Joel 2 : 22, 32. 

(14) Amos vient ensuite. L'ap6tre Jacques commente ce 
prophete dans Actes 15 : 14-18, disant : a Simon (Pierre) a 
raconte comment Dieu a d'abord jete les regards [lors de 
la conversion de Corneille] sur les nations pour choisir du 
milieu d'elles un peuple qui portat son nom [reponse de 
Christ]. Et avec cela s'accordent les paroles des prophetes 
[Amos 9 : 11, 12], selon qu'il est edit : Apres cela [apres 
que reponse de Christ aura ate choisie], je reviendrai et je 
releverai de sa chute la tente [la maison, la royaute ou 
puissance] de David, j'en reparerai les ruiner et je la re-
dresserai [Jo retablirai le Royaume de Dieu sur Ia tercel, 
afin que le reste des hommes [le reste de l'humanitel 
cherche le Seigneur, ainsi que toutes les nations sur les-
quelles mon nom est invoque, dit le Seigneur, aui fait ces 
choses et a qui elles sont connues de toute eternite 

(15) Abdias vient ensuite. Void le dernier verset de sa 
courte prophetie : a Des liberateurs [le pluriel employe ici 
designe non seulement Jesus. la Tete, le Sauveur, mais 
aussi l'Eglise, les membres de son corps] monteront sur la 
montagne de Sion [c'est-h-dire entreront en possession du 
Royaume et de la puissance celestes] pour juger la mon-
tagne d'Esati [pour juger lea. royaumes de ce monde] 0. 
*Ne savez-vous pas aue les saints jugeront le monde 0 ? 

(16) Jonas nous depeint dans son quatrieme chapitre les 
evenements qui se deroulent actuellement. Jonas se prome-
nait dans In ville de Ninive et proclamait que dans 40 
jours la villa serait detruite. La prophetie s'accomplit 
ntais en 40 annees litterales. Lorsaue Jonas vit. -clue les 
choses ne se passaient pas comme it l'avait espore ii s'en 
irrita et dit au Seigneur : a C'est hien la ce que je disais . 

6 Eternel quand retais encore dans mon pays 	 ; car je 
savais que tu es un Dieu compatissant et misericordieux. 
lent a In colere, riche en bonte et que tu reviens sur tes 
menaces ». Jonas sortit de la ville, s'assit au soleil it l'exte-
rieur de In ville, encore irrite de ce nue Ninive ne filt pas 
detruite. Le Seigneur eut pitie de lui et fit crottre un ricin 
pour abriter Jonas et le proteger contre les rayons du 
soleil. Jonas fut tres heureux de cette favour divine, mais 
be Seigneur suscita un ver rongeur qui attapia le ricin et 
be fit dessecher. L'arbuste ne projetait plus d'omhre et 
Jonas fut plus irrite que jamais ; le Seigneur lui dit : 

Fais-tu bien de Virriter A. cause du ricin » ? Jonas re-
pondit : « le fais hien de m'irriter jusqu'et la mort a. Le 
Seigneur lui dit alors : « Tu as pale du nein qui ne t'a 
cotte aucune peine  qui est ne dans une nuit et qui a 
pen dans une nuit. Et moi je n'aurals pas pitie de Ninive 
la grande vine dans laquelle se trouvent plus de 120,000 
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hommes qui ne savent pas discerner leur droite de leur 
gauche a l 

Nous vivons a une époque oil une classe de personnes a 
anlionce la destruction litterale du monde actuel et, com-
me- Jonas, ces gens-la n'ont pas pleinement compris leur 
message ; ils s'irritent du fait que le monde n'est pas en-
core detruit. Le monde qui doit etre detruit est l'empire de 
Satan, le present ordre de choses et non la terre litterale. 
Nous devons comprendre combien il est sage de ne pas 
s'attacber a la lettre des propheties, car ceux qui tombent 
dans ce travers, dans ce &fent, commencent maintenant 
a, voir leur erreur et repetent avec irritation comme Jo-
nas : a Nest-ce pas ce que je disais, [j'aurais dit me mefier 
de la parole prophetique]  ; car je savais que tu es in 
Dieu compatissant et misericordieux, lent It Ia colere a. 
Ces personnes-la sont maintenant au dehors de la ville et 
In lumiere brtlante de la verite presente est bien chaude 
pour elles. 

Bientet Ia confiance de ces gens-la dans la prophetie sera 
ebranlee, leur ombre protectrice sera evanouie. Le Sei-
gneur leur dira alors : Vous n'avez pas It volts irriter 
vous n'etes pas les premiers qui aient fait des erreurs d'ap-
predation, vous en avez meme fait beaucoup, vous avez 
ate navres de ce que votre foi en la destruction du monde, 
foi qui avait grandement cral en une armee, se soit dissipee 
l'annee suivante ; vous avez eu pitie de vous-memes. Le 

,Seigneur ajoute : Ne puis-je done pas avoir epergne, quel-
que temps encore, ce pauvre monde qui a une connaissance 
du bien et du mal si limitee et qui ne connait pas In diffe-
rence entre sa main droite et sa main gauche ? 

(17) Michee a -parte de la venue du Royaume de Dieu sur 
la terre ; it a montre auz,si les severes reprimandes adres-
sees aux nations qui sont invitees a transformer leurs 
glaives en hoyaux et leurs lances en serpes, car une nation 
ne tirera plus l'epee contre une autre et l'on n'appiendra 
plus la cruerre ; chacun habitera sous sa vigne et sous son 
figuier [ils ne seront plus les fermiers. les tenanciers d'un 
autre] et il n'y aura personne [ni dzcteurs. ni proprietai-
res, ni gens de loi, ni fossoyeurs] pour les troubler, car 
tous les peuples marcheront au nom de notre Dieu et 
l'ancienne domination Feeble qui fut perdue par Adam en 
Eden] sera restituee a Christ, la Tour du troupeau. — Mi-
chee 4 : 1-5, 8. 

(18) Nahum prophetisa aussi sur In venue du Royaume 
et de ses benedictions de paix qui seront apportees aux 
humains charges de peches puffs. dans son chapitre 2, ver-
sets 4 et 5 il nous montre un evenement, une realite qui 
existera au temps du Rovaume ; il nous parle visiblement 
en termes tres fmages d'un train a vapeur en marche ; be 
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terme hebreu qui a ate traduit par char ou chariot, 'Ar-
tois meme par dromadaire (Es. 68 : 20), depeint un vehi-
cule de nature speciale qui ne ressemble a aucun autre et 
qui paralt etre une locomotive en mouvement pendant 
la nuit lorsque la lueur rouge des lanternes et du foyer 
vient projeter sa clarte empourpree sur les spectateurs qui 
regardent defiler le convoi • Nahum semble montrer en 
effet un train de nuit marchant a toute vapeur ; le chauf-
feur et le meranicien sont fortement eclaires par l'aveu-
glante lumiere du foyer grand ouvert lorsqu'il est ali-
ment& Les wagons puissamment illumines donnent bien 
l'illusion de flambeaux marchant comme l'eclair dans la 
nuit. 

(19) Habakuk vient ensuite et nous dit : u La terre sera 
remplie de la connaissance de la gloire de l'Eternel, corn-
me le fond de la mer par les eaux qui le couvrent » (Hab. 
2 : 14). Dans certains endroits le Pacifique a une profon-
deur de 12,000 metres ; imaginons, par comparaison, quelle 
devra etre la perfection de la connaissance de la gloire de 
Dieu pendant le regne messianique, it sera aussi impos-
sible a un homme de ne pas connaltre Dieu parfaitement 
qu'a un individu de ne pas etre mouille au fond des mers. 

(20) Sophonie annonca que l'Eternel aneantirait tous les 
faux dieux de la terre ; en ce temps-la, tous les hommes 
adoreront le seul et veritable Dieu, memo les paiens, au 
sujet desquels nous nous sommes, bien a tort, fait de si 
grands Kiwis (Soph. 2 : 11). Lorsque l'etat de chores actual, 
si pen equitable aura disparu, aura ate consume par le 
feu do la jalousie du Seigneur, il n'y aura plus de sectes, 
d'esprit sectaire, car tous sercnt enseignes dans la pure 
verite et adoreront le Seigneur d'un seul et rneine eceur. 
Le rnenteur et le seducteur aulont fini leur regne, chacun 
mangera et se reposera sans avoir a redouter des mal-
heurs ou meme la mort. — Soph. 3 : 9, 13. 

(21) Aggee nous dit : « Le &sir de toutes les nations vien-
dra » (Agg. 2 : 7). Dans Rom. 8 : 19-22, Paul nous indique 
ce qu'est le desir de toutes les nations : « la Creation tout 
entiere soupire et souffre les douleurs de l'enfantsment 
elle attend avec un ardent &sir la revelation des Ws de 
Dieu Le terme fils de Dieu est au pluriel, Jesus n'est pas 
seul ma's it y a aussi le petit troupeau, son Eglise. Les 
soupirs de la creation seront entendus, car l'apetre nous 
dit encore, que cette creation gemissante sera delivree des 
liens de la corruption pour avoir part a la gloriense  li- 
berte oui l'affranchira du pechts et de tout mal. 

(22) Zacharie annonca qu'en ce jour-la beaucoup de na-
tions s'attacheront a l'Eternel, deviendront son peuple et 
II habitera au milieu dieux (Zach. 2 : 11). Tout homme de-
meurera sous sa vigne et sous son figuier et tous s'aime- 
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rent, s'inviteront les uns les autres (Zach. 3 : 10). Le 
Royaume qui vient sera aussi un Royaume de verite, le 
peuple sera le peuple de Dieu qui sera leur seul Dieu dans 
la verite et la droiture. La terre donnera ses produits, les 
cieux enverront leur rosee et le Seigneur, en ces jours, fera 
du bien au peuple et enlevera ses craintes (Zach. 8 : 3, 8 
12‘  15). Les habitants d'une ville iront a l'autre en disant : 
« allons implorer l'Eternel at chercher I'Eternel des ar-
mees...... et implorer l'Eternel » (Zach. 8 : 21, 22) ; les arcs 
de guerre seront aneantis ; it (Jesus) annoncera la pais aux 
nations ; le froment (le pain de vie) fera croitre les jeu-
nes hommes et le mout (les saines doctrines) fera croitre 
les jeunes lilies (Zach. 9 : 10, 17) ; l'Eternel sera Roi de 
toute la terre, on habitera dans son sein et il n'y aura plus 
d'interdit et tout, en ce jour-la, sera saintete a I'Eternel. 
— Zach. 14 : 9, 11, 20. 

(23) Malachie =nonce que, depuis le lever du soleil jus-
qu'a son coucher, le nom de l'Eternel sera grand parmi 
les nations et, en tous lieux, une veritable adoration du 
cceur sera offerte a son nom (Mal. 1 : 11) ; celui qui devore 
sera reprime et ne pourra plus dEtruire les fruits de la 
terre, la vigne ne sera pas sterile dans les campagnes ; en 
effet, it n'y aura plus de parasites, de bacilles, de microbes 
et de germes de toute nature. Les recoltes seront abon-
dantes en tous lieux (Mal. 3 : 11) ; le Christ, Tete et Corps, 
le Soleil de justice se levers et la guerison sera dans ses 
rayons, apportant la nourriture et amenant a la perfection 
tous les humains bien disposes qui recevront des soins 
aussi attentifs que le betail de choix eleve de nos jours 
dans les etables, et dont on prend souvent beaucoup plus 
de soins que des humains. — Mal. 4 : 2. 

(24) Jean-Baptiste vient terminer la serie des saints pro-
phetes, car Jesus dit : « la loi et les prophetes ont subsiste 
jusqu'a Jean ». Jean voyant Jesus venir a lui dit : « Voici 
I'Agneau de Dieu qui tite le peche du monde ». — Jean 1 : 
29 ; Matth. 11 :.9, 11, 13. 

11. Tn as digne, S Seigneur, notre Seigneur et Dien — 
Nous voyons ainsi que notre Pere celeste est parfait dans 
tous ses attributs et dans la parfaite noblesse de son terse-
tere. Il est parfait dans sa justice, a tel point que les jus-
tes sentences de sa loi de justice ne peuvent pas etre Ni0- 
lees, pas rneme par lui-meme. Il est parfait en sagesse, ses 
plans, ses dispositions relatives a la creation de l'homme 
et au salut de ce dernier par l'expiation, sont si complets. 
si parfaits, qu'aucun hasard ou echec ne peut survenir et 
qu'il ne fut a aucun moment necessaire d'apporter le moin-
dre changement aux plans divins ; car it est ecrit « Je 
culs l'Eternel, je ne change pas, dit l'Eternel » et « les ceu-
res tie l'Eternel lui sont connues de toute eternite ». Son 
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amour aussi est parfait, it serait impossible d'en con-
cevoir un plus grand, et cependant cet amour reste en 
parfaite harmonie et equilibre avec les autres attributs 
divins ; c'est ainsi que l'amour divin ne pouvait sauver le 
pecheur qu'en restant en harmonie avec le programme 
rigoureusement juste, trace par la sagesse divine. La 
puissance de Dieu aussi est parfaite, car tous ses desseins 
misericordieux, toutes ses intentions bienveillantes, son 
programme de justice, ses plans, tout d'amour, tout cela 
est admirablement coordonne et sera execute en produi-
sant les resultats prevus et voulus, comme it a ete ecrit : 

Ma parole, qui sort de ma bouche, ne retournera point 
a moi sans effet, sans avoir execute ma volonte et accom-
pli mes desseins — Es. 55 : 11 ; Mal. 3 : 6 ; Act. 15 : 18 ; E. 
28. 

De recevoir la gloire et l'honneur at la puissance. — Les 
Ecritures seraient-elles accomplies, le caractere de Dieu 
pourrait-il etre connu et apprecie, meme par des cceurs 
intelligents, honnetes, justes et bons, s'il existait encore 
dans l'univers des endroits ou ion torture les humains et 
oir Von se livre a des orgies infernales, comme autrefois 
dans les ages de tenebres, lorsque les humains etaient 
aveugles par les fausses doctrines ? Assurement pas! --
B. S. M. 

Car In as cute toutes choses. — Toutes choses compren-
nent l'univers entier. Au travers des longues series de sie-
cles, Dieu vit par anticipation la realisation de ses plans 
grandioses, la gloire dune creation intelligente, a sa pro-
pre image, pratiquant la justice et, de ce fait, digne du don 
par excellence du Createur qui est la vie eternelle. Le 
Createur vit d'avance la joie mutuelle d'une pleine com-
munion entre Lui et sa creature, c'est pourquoi ii attendit 
avec tine patience paisible la consommation glorieuse de 
ses plans. —Z. 1895, p. 154. 

Et c'est par ta volonte qu'elles furent credos. — Le Crea-
teur voulut que l'amour repondit a l'amour, !'admiration 
a !'admiration, la vertu a la vertu et is grace a la grace. 
Tels furent les rapports que le Createur voulut entre as 
creature et Lui. C'est par de tels rapports entre Createur 
et creatures, par is bienveillance genereuse du Pere et par 
is gratitude filiale de la creature que le bonheur mutuel 
parfait sera assure. Dieu est heureux de i'accomplissement 
de ses plans et de l'exercice continuel des merveilleux attri-
buts divins de son caractere envers sa creature ; son bon• 
heur est rehausse par le fait que ses creatures savent ap-
precier les vertus et les dons de leur Createur et s'effor-
cent de former en elles les memes qualites, les memes dis-
positions de !'esprit et du cceur. L'homme doit en effet 
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comprendre le merveilleux caractere du CrOateur et s'ef-
forcer de former en lui un caractere et des vertus modelees 
sur celles du Pere celeste, afin d'obtenir son approbation, 
car le vrai bonheur consiste, pour la creature, it recevoir 
!'approbation de sa propre conscience et celle de son Crea-
teur et Juge ; ce dernier peut alors accorder sa faveur qui 
est la vie eternelle : « it y a  des delices eternelles a ta 
droite ». — Ps. 16 : 11 ; Z. 1895, p. 167. 

CHAPITRE V 

L'EXECUTEUR DU PLAN DE SALUT DES HUMAINS 

Les plans de Dieu le Pere sont longtemps secrets.— Persortne ne les 
connatt scant le sacrifice du Calcaire. — La prophetie de Jacob indique 
celui qui ourrira ces plans pour les accomplir. — La rancon est payee. —
Christ est soucerainement elece. — Torts gloriftent Jesus juge ctigne 
&executer les plans du Pere et de les reveler. — (;Loire et nonaeur au 
Pere l'Auteur et a Christ l'E...xecuteur des grandioses plans de scut pour 
les humains. 

1. — Puis je vis dans la main droite. — C'est dans sa 
main droite, dans sa puissance, que le Pere, Jehovah, con-
serva ses plans divins, connus de Lui seul, jusqu'a ce que 
quelqu'un eirt demontre qu'il knit digne de les connaitre, 
et &etre chargé de leur execution en qualite de Represen-
taut hautement honore de Jehovah, le Pere. — E. 29. 

De Celui qui &tali assis sur he trona un livre. — Celui qui 
est assis sur le trtine est Jehovah. Le livre dans sa main 
droite est le divin plan de la redemption des humains, 
reste sceile a tous jusqu'a ce que quelquan eUt etc trouve 
et juge « digne » de le connaitre. (Z. 1897, p. 150). Ce livre 
est non pas la Bible elle-meme, mais le divin plan avec 
ses temps et ses saisons (Z. 1916, p. 252) qui cependant eat 
contenu dans la Bible) ; it constituait le mystere, he secret 
du Seigneur cache a tous, sauf a lui-meme ; c'etait le 
plan de Dieu pour le salut du monde. — Z. 1397, p. 256. 

Ecrit sur le devant. — Ce qui eat ecrit sur le devant du 
livre est l'accomplissement de tout ce qui a etc prophetise 
et annunce a l'exterieur, c'est-a-dire dans la Bible. Chaque 
mot de toute prophetie de la Parole de Dieu s'accomplira. 

Consultez le byre de l'Eternei et Baez ! Aucun d'eux ne 
fera defaut, ni fun ni l'autre no manqueront ; car sa boo-
che l'a ordonne. C'est mon esprit qui les rassamblera )1 (Es. 
34 : 
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Le rouleau ou le livre contient tout ce qui a trait aux 
evenements actuels, tout ce qui s'accomplira pendant rage 
millenaire jusqu'a son terme, lorsque toute creature dans 
le ciel, sur la terre et dans la mer adressera louanges, 
honneur; gloire et puissance a Celui qui est assis sur le 
trOne et a l'Agneau, aux siecles des siecles. — Apoc. 5 : 16 
Z. 1909, p. 343. 

La Parole est ecrite en toutes lettres a l'exterieur, c'est-
a-dire sur les pages de la Bible ; chacun peut lire les mots, 
les paroles, MiliS ne peut en comprendre le sens veritable 
sans l'aide de Dieu. Tout au long des ages, les evenements 
annonces se sont accomplis sous la forme predite, jus-
qu'au dernier iota, jusqu'au dernier trait de lettre. Les 
propheties demeurent etranges et mysterieuses jusqu'au 
temps marque on alors, eclairees par la lumiere divine 
elles deviennent comprehensibles ; elles ne pouvaient etre 
dechiffrees avant que le sceau eilt ate rompu ; a ce mo-
ment-la., la lumiere les eclairait et les rendait comprehen-
sibles ; ou pouvait alors constater que Faccomplissement 
s'adaptait parfaitement a la prophetie. Si certaines lignes 
de la prophetie ne nous sont pas claires, cela provient du 
fait que nous lisons ces paroles de rexterieur (c'est-A-dire 
selon la lettre) et non de l'interieur (c'est-a-dire selon la 
comprehension spirituelle). 

Et sur le derriere. — A l'exception de la connaissance 
d'une promesse pure et simple (ecrite a l'exterieur du rou-
leau, dans 1'Ancien Testament) d'un salut qui viendrait de 
la posterite de la femme, de celle d'Abraham, on ne peut 
rien connaltre des merveilleux plans de Dieu pour le 
retablissernent de l'humanite. Ce ne fut qu'apres a'.oir ate 
rachetes de la mort par le sacrifice de Jesus (qui avait 
quitte sa nature spirituelle pour prendre notre nature 
et pour se sacrifier pour les humains), que nous pernes 
connsitre ces plans admirables. Lorsque la justice de 
Christ nous eut eta imputee par la foi, nous fames alors 
juges dignes de lire, de comprendre le rouleau, lorsque les 
sceaux eurent ate brises, Fun apres l'autre. — Z. 1902, p 
232 ; Ezech. 2 : 9, 10. 

Scelle de sept sceaux. — Les choses qui etaient scellees 
ne purent etre comprises par notre Redempteur avant qu'il 
eilt reel] toute puissance, apres sa resurrection. C•est alors 
que l'execution des plans de Dieu fut remise entre see 
mains. — Z. 1916. p. 253. 

2. — Et le via un ange puissant, qui criait d'une yob( 
forte. — C'etait une personnification de la loi de INfoise an-
noncant par des types, des ombres, des figures et des sym-
boles ce qui allait suivre depuis la chute d'Adam jusqu'a la 
venue du Messie et demandant qui serait chargee'aa cette 
te.the. 
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Qui est digne. 	Cette question embrasse done toute la 
longue periode depuis la chute d'Adam jusqu'a la resur-
rection de Christ. Dieu accorua a celui qui avait le plus 
haut rang dans le ciel aupres, de Lui la premiere opportu-
nite et occasion de prouver quit etait digne ue rompre les 
sceaux du rouleau ou du livre contenaut les plans gran-
dioses de Dieu ; a celui-la Dieu °lint aussi la charge u,exe-
cuter ces plans. Jesus ne laissa pas passer de teas 

les accepta. -- Z. 191e, p. Za2. 
u'ouvrir le livre. — Pendant 4Uth) ans cette question fut 

posee, depuis la promesse faite a la femme en Eden. Quelle 
serait donc la posterite qui ecraserait la tete du serpent, 
qui ouvrirait le livre et romprait les sceaux Quel serait 
Fare juge digne par Jehovah d accomphr ses plans raise-
ricordieux et d'etre ainsi honore par ciessus tous ses antres 
serviteurs 1 Quel serait le Messager de Falliance de grace ? 
— Z. 1697, p. 150. 

Et d'en rompre les sceaux. — Symboliquement Jean en-
tend la proclamation : « Qui est digne d ouvrir le livre et 
d'en rompre les sceaux » 1 Quel sera celui auquel l'execu-
lion des plans de Dieu grandioses sera confiee, qui sera 
chargé d'ouvrir ces plans merveilleux de sagesse et d'a-
mour, depassant toute comprehension humame ; qui les 
executera — Z. 1897, p. 256. 

3.— Et personne dans is cieL — Aucun ange no fut en 
effet juge digne dune telle mission, d'executer ces choses 
« dams lesquelles les anges desirent plonger leurs re-
gards». — 1 Pier. 1 : 12. 

Ni sur la terra. — Aucun homme egalement ne fut juge 
digne de cette noble tache. « 11 n'y a point de juste, pas 
raeme un seul... Car tous ont peche at sont prives de la 
gloire de Dieu e. — Rom. 3 : 10, 23. 

Ne put ouvrir is livre, ni is regarder. — Dans sa vision, 
Jean regardait pour voir qui serait juge digne d'ouvrir le 
livre, mais voici personne ne fut trouve digne (Z. 1909, p. 
243). Apres avoir vu une pareille affirmation dans les Ecri-
tures, qui donc oserait interpreter la Parole de Dieu et 
prendre part a l'execution des plans diving en se fiant 
sa propre force, a sa propre sagesse ou justice ? — Deb. 12 : 
18-29. 

4.— Et le pleural beaucoup de co qua personne. — Jean 
etait navre de ce que Dieu eilt en reserve des desseins 
grandioses et merveilleux qui allaient etre reduits a neant 
parce que personne n'etait juge digne d'etre l'executeur de 
ces plans divins, pas meme un seul etre dans tout l'uni-
vers. — Z. 1909. p. 243. 

Ne fut trouve digits d'ouvrir is livre ni de le regarder. 
—Pendant pie le silence regnait et qu'aucune reponse n'etait 
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donnee, parce que personne n'etait trouve digne dans le 
ciel et sur Ia terre (pendant la poriode precedent Is pre-
mière venue), Jean commencait a se demander si nous ne 
connaitrions jamais les merveilleux plans de Dieu si mise-
ricordieux et sages mais inexecutables parce que personne 
'ne pouvait les dechiffrer, ni les executer. — Z. 1897, p. 150; 
Jean 1 : 27 ; Matth. 8 : 8. 

Tl en fut ainsi jusqu'au moment ou Jesus eut acheve son 
sacrifice. Jesus declara en effet avant sa' mort qu'il ne 
connaissait pas tout ce qui concernait les plans de Dieu, 
les temps et les saisons. — Marc 13 : 32 ; Z. 1897, p. 150. 

5. — Et l'un des anciens me dit. — C'est la prophetie de 
Jacob sur son lit de mort. Apres avoir reconnu et identifie 
cet ancien ou cette prophetie, nous avons pu reconnoitre 
les 23 autres (Apoc. 4 : 10). Jacob disait : « Juda est un 
jeune lion  Le sceptre ne s'eloignera point de Juda ni le 
Legislateur dentre sea pieds, jusqu'a ce que vienne le 
Schilo, et que les peuples lui obeissent H. — Gen. 49: 9, 10. 

Ne pleura point ; void is Lion de la tribu de Jude. 
Le Saint et le Juste . (Act. 3 : 14 ; 22 : 14). Il est parfaite-

ment etabli que le grand prix, si ardemment desire par le 
peuple d'Israel pendant des siecles, fut gagne par le Lion 
de la tribu de Juda. — (lieb. 7 : 14 ; B. 82). 

Remarquons en passant qu'un des derniers papas, Leon 
XIII s'intitula le lion de la tribu de Juda. Cette extraordi-
naire pretention est digne d'etre relevee. — B. 329. 

La racine de David. — Ce ne fut pas le Logos (Jesus dans 
sa preexistence) ni Jesus-Christ, homme, qui fut le Sei-
gneur de David, la Racine de David, mais bien le Messie 
ressuscite. — E. 128, 129 ; Es. 11 : 1 ; Rom. 15 : 12 ; Apoc. 
22 : 16. 
,A vaincu pour ouvrir le stye. — Lorsque notre Seigneur 

Jesus eut demontre sa fidelite au Pere celeste par son 
obeissance jusqu'a is mort ignominieuse de la croix, a ce 
moment-1h, it avait demontre qu'il etait digne de la con-
flame de son Pere. — E. 30. 

Et ses sept sceaux. — Le privilege d'ouvrir les sceaux 
qui fut accordo au Juste de la tribu de Juda etait tres 
grand. Tres grand est aussi le privilege accorde a ceux qui 
peuvent aujourdhui regarder dans le livro dont les sceaux 
sent ouverts. — Z. 1902, p. 332 ; Apoc. 5 : 2 ; 6 : 1. 

IL Et Js vis au milieu du trOne et des quail. Wes vi-
vants. — Jean vit « dans le sein du Pere » (Jean 1 : 18) 
« l'empreinte exacte de sa personne v (Hob. 1 : 3), celui qui 
possedait un memo caractere. 

Et an milieu des ancients — C'est-a-dire au point central 
oil convergent toutos lee propheties mossianiques. Apoc. 
4 : 10. 
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tin agneau qui etait la comma immole. — Jesus ne put 
pas connaitre completement les plans divins avant d'avoir 
demontre qu'il en etait digne par son obeissance juequ'a 
la mort de Ia croix. — Z. 1906, p. 39 ; Es. 53 : 7 ; Jean 1 : 29, 
36 ; Act. 8 : 32 ; 1 Pier. 1 : 19. 

II even sept conies. — C'est-h-dire la puissance parfaite. 
Toute puissance m'a eta donnee dans le ciel et sur In 

terre p. — Matth, 28 : 18 ; 1 Sam. 2 : 1, 10 ; Deut. 33 : 17 ; 
1 Bois 22 : 11. 

Et sept yeux qui sent les sept esprits de Dieu. — C'est la 
sagesse, parfaite, le mystere « dans lequel sont caches tous 
les tresors de la sagesse et de la science n (Col. 2 : 3 ; Zach. 
3 : 9 ; 4 : 10 ; Apoc. 1 : 4 ; 3 : 1 ; 4 : 5 ; 2 Chron. 16 : 9). Ce 
sont a.ussi les lampes de feu mentionnees dans Apoc. 4 : 5. 

Envoyes par toute la terre. — Voir commentaire d'Apoc. 
1 : 4. 

7. —II vint et 11 prit le Uwe de la main droite. — Le li-
vre fut confie a Jesus afin qu'au temps marque, toutcs les 
merveilleuses dispositions des plans divins fussent pleine-
ment executees, tout d'abord, par la glorification de 
se et ensuite par les benedictions 1e5pandues sur toutes lea 
families de la terre grace a l'autorite et a la puissance qui 
lui etaient conferees. — Z. 1906, p. 39 ; Apoc. 5 : 1. 

De Celni qui, etait assts sur le tame. — C'est Jehovah 
lui-meme. Si Jesus et son Pere formaient la fameuse tri-
nite, etaient un en une seule personne, s'ils etaient egaux 
en gloire et en puissance, comment l'un d'eux pourrait-il 
venir aupres de l'autre pour obtenir queique chose ; com-
ment pourrait-il done venir aupres de lui-mCme prendre 
quelque chose qu'il possede deja et se le dormer 11 itii-me-
me ? 

8.— Quand it out pris le Eyre. — La preuve absolue que 
Jesus etait juge digne de cet honneur fut sa resurrection 
qui l'eleva a is nature divine, a la droite du Pere. 

Les quatre titres vivants et les vingt-quatre ancieus se 
prosternerent devant l'Agneau. — La justice, la puissance, 
l'amour et is sagesse, ainsi que ies messages des 24 pro-
pheties rendirent hommages et adoration a celui qui avait 
vaincu le peche et in mort. — Apoc. 4 : 6, 7, ilk 

Chacun tenant une harpe. — 11 s'en degagea la musique 
la plus harmonieuse qui out jamais frappe des oreilles hu-
maines. — ..pox. 15 : 1-4 ; 4 : 10. 

Et des coupes d'or remplies de pariums. — C'etaient des 
coupes d'encens, des sorters de cuilleres analogues A. cellos 
qui (Aslant employees pour l'autel d'or (Ex. 25 : 29; 30 : 1-
9). L'odeur ou lea dcrux parturne qui .;e. Ogsgent des crimes 
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patients wont precieux aux, yeux du Pere ; ils intercedent 
aupres de la sagesse et de l'amour divins. — Ps. 141 : 2 ; 
Ex. 30 : 34-38 ; Lev. 16 : 12,43 ; Luc. 1 : 9, 10 ; Act. 10 : 4. , 

Qui sent les pribres des saints. — Toutes les prieres de 
ces derniers out ate faites au nom de celui que le Pere a 
si, grandement honors dans ses dispositions. — Jean 16. 
23 ; Epb. 2 : 19. 

— Et its chautalent un cantique nouveau. — Nous 
voyons par cela que les plans de Dieu dans leur ensemble 
furent a ce moment-la completement &voiles a Jesus qui 
en connaissait deja une grande partie ; car c'est .alors que 
toutes chose& lui furent remises. — Z. 1916, p. 253 ; Ps. 40 : 
4 ; Apoc. 14 : 3. 

En disant : tu as digne de prendre le livre at d'en ouvrir 
les sceaux. — Tu es digne de posseder a le nom qui est au-
dessus de tout nom » 2 : 9) et de faire connaitre les 
dispositions merveilleuses par lesquelles le Pere veut for-
mer les sauveurs du monde. — :bbd. 21. 

Car tu as ate immole. — Jesus avait sacrifie sa volonte, 
mais cela ne suffisait pas, Dieu desirait qu'il sacrifiat aussi 
sa vie humaine. Lorsque les epreuves du Maitre eurent eta 
terminees par sa mort, Dieu lui accords un nom devant 
lequel tout genou devrait flechir dans le ciel et sur la 
terre. — Z. 1916, p. 252. 

Et tu as rachete. — Le terme grec agoradzo signifie ache-
ter sur le marche public. — E. 430 ' • 1 Cor. 6 : 20 ; Gal. 3 : 13; 
Eph. 1 : 7 ; Col. 1 : 14 ; 1 Pier. 1 : 18, 19. 

Pour Dien. — Les Ecritures disent-elles que le sacrifice 
de Christ fut offert a Satan ou a Jehovah ? Dans tous les 
sacrifices types de la dispensation juice, qui etaient des 
figures du meilleur sacrifice, du sacrifice qui the les 'Aches 
du monde, on volt que ces offrandes etaient presentees a 
Dieu par le souverain sacrificateur qui etait un type de 
notre Seigneur Jesus. — E. 451. 

Par ton sang. — « Si le sang des taureaux et des boucs... 
sanctifie et procure la purete de la chair, combien plus le 
sang de Christ, qui, par un esprit eternal, s'est offert lui-
memo sans tache a Dieu purifiera-t-il votre conscience » ! 
— Heb. 9 : 13-15. 

Des hommes de touts tribe, de touts langue, de tout pen-
pie it de touts nation. — « En ta posterite toutes les fa-
milies de la terre seront benies* (Act. 3 : 25) ; a tout genou 
flechira devant moi, toute langue jurera par moi » (Es. 45 : 
23) ; « les cieux publient sa justice et tous les peuples voient 
sa gloire* (Ps. 97 : 6) ; « et en ta posterite toutes les nations 
de Is terra seront berries ». — Gen. 26 : 4 : 22 , : 18 ; Apoc. 
14 : 6. 
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10. — Ta as fait d'eua nn Royaume at des sacrificateurs 
pour noire Dieu. Ce sera le Royaume des saints ; ils ju-
geront le monde et le beniront sous la direction de notre 
Seigneur Jesus (Rom. 8: 17, 18). La classe formant le 
Royaume proprenaent dit est constituee par notre Seigneur 
et par son petit troupeau 	elus» (D. 618). Le fait que 
Dieu a prevu un sacerdoce royal fait comprendre qu'il y 
aura beauconp de. faiblesses et d'imperfections, chez ceux 
que ces sacrificateurs devront instruire, eduquer et secou-
rir. Ce sacerdoce accepters les sacrifices et offrandes pour 
le Oche. Tresentes par le peuple a qui it sera accord6 
misericorde et pardon. — E. 480, 481: 1 Pierre 2 : 5, 9 ; 
Apoc. 1 : 6 ; 20 : 6. 

Et ils rdgneront sur la terre. — Cependant avant de re-
gner, ceux qui ferment la sacrificature ou le sacerdoce 
royal devront souffrir avec Jesus et prendre part aux sa-
crifices veritables. — 2 Tim. 2 : 12 ; T. 28, 29. a Le regne, la 
domination et la grandeur de tons les royaumes qui sent 
seas les cieux seront dorm& au peuple des saints du Tres-
Haut. Son segue est un regne eternel, et taus les domina-
teurs le serviront et lui obeiront * (Dan. 7 : 27). D. 618. 

11. — Je regardai et rentendis. — Jean conternpla ce 
tableau en vision ; it le verra aussi en realite 	entendit 
aussi dans sa vision ce que plus tard f1 entendra reelle-
ment. 

La vol.: de beaucoup d'anges autour du trene. — Dans 
ces myriades d'etres celestes sent compris les anges pro-
prement dit et ceux qui forment la <, grande multitude » ; 
tons sent dans l'allegresse. Les evenements relates dans 
cette fin de chapitre sent encore futurs. Ces etres angeli-
ques habitent a la vote des cieux » (Job 22 : 14), la sphere 
de l'univers. 

Et des Mee vivants at des =miens. — Ce sent done la 
justice, la puissance, l'amour, la sagesse et les propheties 
de Dieu. Voir Apoc. 4 : 6, 7. 10. 

Et leur nombre Matt des myriades de myriades et des 
milliers de milliers. — « Personne ne pouvait compter » 
ce nombre (Apoc. 7 : 9). Le nombre des membres de la 
grande multitude » depassera probablement 100 millions. 

11 est indique dans Nomb. 4 : 46-48 of Ex. 28 : 1. que pour 
cheque sacrificateur it y avait 2860 levites. Sur ces bases-
lk le nombre de la grande multitude se rapprocherait de 
411,840,000. — T. 138, 139 ; Dan. 7 : 10. 

12. — Its disaient dune voix forte. — De l'autre dote du 
voile les membres de la grande multitude seront des tra-
vailleurs zeles, car ils aiment veritablement le Seigneur de 
tout leur cceur, de toute leur ame. de toute leur pensee et 
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de toute leur force (Marc 12 : 30). Ca qui leur avait man-
qué, c'est d'être liberes de leurs entraves terrestres pour 
pouvoir donner a leur amour toute son efficacite. 

Digne est rAgneau qui a etc ,gorge. — Notre Seigneur 
Jesus fit preuve de sa, fidelite devant son Pere, devant les 
anges et devant sec freres ; it demontra qu'il etait possible 
pour un humain parfait d'observer la. loi du Pere (loi du 
Sinai) meme dans des conditions tres defavorables. — E. 
113, 114. 

De recevoir la puissance et la richesse et la sagesse et 
la force et l'honneur at la gloire et la benediction. — Les 
membres de la grande multitude comprennent alors hum-
blement que leur fidelite et leur zele etaient insuffisants 
pour leur permettre d'être eleve,s a la gloire de l'Eglise de 
Christ. Its comprennent qu'ils n'ont pas amasse les tre-
sors celestes gulls auraient pu acquerir, car ils ont cache 
leurs talents en poursuivant des buts terrestres. Its com-
prennent qu'en recherchant l'approbation des hommes, ils 
out etc peu sages : Us voient que les membres de l'Eglise, 
en apparence-des fous en Christ, etaient en realite infini-
ment plus sages qu'eux. Its sauront aussi qu'en usant leur 
force pour soutenir des institutions contraires a la verita-
ble Eglise, ils out manque de discernement. Les membres 
de cette grande multitude connaitront qu'en recherchant 
l'honneur des hommes ils n'ont pas obtenu celui qui vient 
de Dieu. Its verront que n'ayant pas accompli un sacrifice 
complet, ils ne furent pas juges dignes de recevoir la haute 
recompense. Its comprendront aussi que souvent les bene-
dictions de toute nature venant du Seigneur furent utiti-
sees par eux inconsiderement, pour leur propre usage, sans 
conger aux besoins des autres membres de la famille bien-
aintee chi Seigneur. Its comprendront que la plus grande 
de toutes les benedictions, le privilege d'apporter a l'hii-
manite necessiteuse les benedictions divines. devait etre 
accordee, en toute justice, it ceux qui « pas Ia perseverance 
A bien faire chercherent l'honnetir, la gloire et l'immo ► 

talite » (Born. 2 : 7). Ayant compris toutes ces choses, « la 
grande multitude » rend hommage a l'Agneau et a son 
Spouse. car Us sont un. — Npoc. 19 : 7. 

13. — Et butte creature. --- Au terme de 	millenaire 
lorsque tons les incorrigibles auront et() detruits. 

Qui est dans le ciel at stir la terre. — « Que tons les an-
' ges de Dieu adorent (1161). 1 : 6‘.« Tons les dieux se pros-
ternent deviant l'liternel » (I's. 97 : 71. Tons les humains 
font aussi chorus avec les celestes. — 1 Cor. 15 : 25. 

Et stir /a mer. — Les humains qui resteront encore dans 
la classe qui est silt- la met, c'est-a-dire qui n'a aucun 

principe religieux,'cesseront d'exister, leur existence a pris 
fin. Et meme leur destruction sera a la louange de Celui 
qui mourut pour eux sur le Calvaire, car tous auront joui 
d'une possibilite complete d'obtenir la vie eternelle et au-
ront meprise un si grand salut. 

Et tout ce qui est en ces choses. — « Au nom de Jesus 
tout genou flechira dans les cieux, sur la terre et sous Ia 
terre to. --- Phil. 2 : 10 ; Eph. 1 : 10 ; Col. 1 : 20. 

Je les eittendis qui disorient. — Les milliers de creatures 
heure,uses appartenant a toutes les natures, ayant des in-
telligences variees, depuis le degre le plus eleve jusqu'au 
phi*, bumble, dans le ciel et sur la terre, toutes reconnat-
front .avec joie la Source de toutes leurs benedictions. — 
R644 9'; 5. 

A- Celui qui est assts sur le trene et a rAgneau.• — Ces 
deux personnalites sont notre Pere et Ami (1 Chron. 29 : 
11), puis notre Redempteur et Frere atne. 

Solent Ia benediction et rhonneur. — Tous auront fini 
par apprendre la valeur des benedictions aul leur furent 
accordees •, ils comprendront aussi la grandeur de rhon-
neur fait a toute creature par le don de la vie eternelle 
quell, qu'en soit la nature ; tons en reconnaltront joyeu-
sement la provenance. — 1 Tim. 6 : 16. 

Et In gloire du Tout-Puissant. — Toute creature aura 
appris a apprecier la gloire de la vie eternelle a la nature 
qu'elle possede. Il y a « des corps celestes » et des corps 
terrestres, mais autre est Is noire des corps celestes, autre 
cells des corps terrestres. Antre est Ia gloire du soleil, au-
tre la gloire de la lime et autre la gloire des etolles, car 
tine ,toile differe en gloire dune autre 'toile. — 1 Cor. 15 : 
40, 41 ; Born. 16 : 27 : 1 Pier. 4 : 11 : : 11 ; Apoc. 1 : 6. 

Aux stecles des siecles. — Pour les ages des ages. 
14. — Et les quatre etres vivants disorient : Amen. — La 

justice, la puissance, ramour et la sagesse de Dieu decla-
rent a l'unisson (MO cot tv'hevernent grandiose des plans 
de Dieu est tin evenernent heureux entre tons. 

Et les rvingt-quatrel anciens se prasternerent et adore-
rent. — Les propheties certifient avec assurance que ni 
homme, ni demon ne pourrait modifier oil alterer cette fin 
grandiose des plans de Dieu qui da. uterent d'une ma-
niere si strange, qui progresserent ni"-anmoins et qui s'a-
chevent maintenant en ,levant a la perfection par les 
souffrances le « petit troupeau la « grande multitude » et 
finalement toute l'humanite. — Apoc. 4 : 10. 
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CHAPITRE VI 

LES SIX SCEAUX ET LA PAPAUTE 

°overture du premier sceau. — L'antechrist papal s'empare de la 
pure doctrine, i1 est caingueur, commence a regner sur la terre. 	Deu- 
rvierne sceau. 	L'antechrist a corrompu la-doctrine ; ii tue spirituelle- 
ment lea humains par l'epee de l'erreur. — Troisierne sceau. — Lea tene-
bres papcdes sont presgues completes. — Quatrierne sceau. — Persecutions 
papales ; triomphe complet de iapapaute; destruction spirituelle et kW-
rale des enfants de Dieu. — Cinquieme sceau. — Periode d'attente depuis 
la reformationjusgtecut moment de la resurrection des saints et de 
l'acherement de la rerdable Eglise. — Sixieme sceau. — Boulecersements 
et changement dicers, symboliques et litteraux, sui'renant a La An de 
Verge ecangeligue. 

1. — Et je regardaL — Dieu ne devoile pas ses plans pour 
satisfaire une simple curiosite. Si nous voulons compren-
dre les revelations contenues dans le rouleau, nous de-
vons avoir le desir sincere de connaftra en detail lee plans 
de Dieu, afin de cooperer avec zele et ardeur a leur accom-
plissement. C'est settlement a de tels individus que la con-
naissance est donnee ; seuls i18 peuvent arriver a discer-
ner la profondeur des choses de Dieu, a les comprendre et 
a les apprecier veritablement ; ces choses sont &Met a 
l'intericur du rouleau (ne peuvent etre comprises que spi-
rituellement) ce sont de tels individus, ayant de telles 
dispositions, aui peuvent recevoir la verite, c'est pour eux 
d'ailleurs que la lumiere est semee ; its sont juges dignes 
de la recevoir mais cet kat de choses dolt exister, non sett-
lement an debut de la carriere du consa.Cre, mais pendant 
toute la duree de son ministere terrestre. Si nous ne som-
mes pas trouves dignes de la faveur divine a chacune des 
epreuves successives qui nous sont imposees, de temps a 
autre, nous ne pouvons pas demeurer dans le gentler de 
la lumiere et si ceux aui sont déja devenus infideles dans , 

 tine certaine mesure, ne se reveillent pas avec diligence, 
ne redeviennent pas vigilante et pleins d'ardeur, is In-
mitre qui est en eux deviendra tenebres. Combien grandes, 
combien profondes seront les tenebres de celui qui a Re 
jets hors de In lumierel — Matth. 6 : 23 ; 7. 1902, p. 332. 

Qnand l'Agnean onvrit. — L'ouverture des sceaux s'est 
operee graduellement pendant tout rage evangelique. Il 
a fatly tout cet age-la et 11 faudra encore tout rage pro-
chain pour aehever les plans de Dieu. Nous avons tout lieu 
de .supposer que notre Seigneur Jesus fut inform() de tons 
les details de ces plans apres son Ascension, lorsqu'il mon-
ta aupres de son Pere. Le Maitre declara gull revelerait  

ses disciples les choses qui lui sersient revelees par son 
Pere. — Z. 1916, p. 253 ; Apoc. 5 : 5-9. 

Ern des sept oceans. — Apres l'ouverture de chaque 
sceau le rouleau se deroulait davantage, nous devollant 
quelques nouveaux details du mystere de Dieu. — Z. 1897, 
p. 257. 

Et rentendis Pun des (lustre Urea vivants. — La lion 
qui rugissait, c'est-h-dire la justice qui reclamait ses droits. 
— Apoc. 4 : 7. 

Qui disait comma dune voice de tonnerre : Viens et vols. 
— Jean contempla alors un acte d'injustice prodigieux que 
la justice infinie laissait neanmoins accomplir. 

2. — Je regards'. — Jean contempla alors une des ma-
nifestations etranges et prodigieusas de la permission du 
mal concourant a l'accomplissement des plans de Dieu ; 
ces evenements se rapportaient a des periodes historiques 
de l'Eglise, posterieures a l'epoque oti it vivait, celle de 
l'Ealise de Smyrne. 

Et void, parnt nn cheval blanc. — Ce cheval blanc etait 
une figure representant les doctrines et les enseignements 
de Jesus et de ses anotres..seuls reconnus comme regle de 
fol et comma ligne, de condulte dans l'Eglise de Dieu. 

Celni out le montait. — C'etait l'eveque de Rome, le pape 
en formation. le representant de Satan. 

Avait an arc. — Les representants de cet episcopat 
ployaient leurs langues comme des arcs en elaborant leurs 
mensonges ; its ne furent pas de vaillants solciats an ser-
vice de la verite dans le monde. its mar,:herent de mal en 
pia et its ne cnnnrrent pas le Seigneur. — Jet% 9 : 3. 

Et one couronne tnt tot donnee. — Ti recut de grands 
honneurs terrestres et I ./nib-trite dans l'Eglise. Sous le,re-
gne de Constantin (qui mit a mort son fils in meme annee 
oft it rassembla le concile de Nieee), l'opposition de Fero-
pire a In chretiente se transforma en appui declare et le 
pontifex Maximus ou empereur devint le protecteur de 

soi-disant chretienne mais en realite deja apostate. 
L'empereur prit cette eglise par Is main. lui aids a con-
querir Is popularite et la splendeur, posa, en un mot, les 
premieres bases de la puissance papale. Dans la suite, 
lorsque le pouvoir imperial fut affaibli, reglise placa son 
representant sur le team religieux du monde en qualite de 
chef religieux supreme de ]'eglise ou pontifex maximus. —
B. 302. 

Et U partit en vainqueur et U vainquit. — Nous voyons 
ici une defaite apparente de la justice divine pendant cette 
premiere époque. Dieu semblait avoir abandonne son 
Eglise et avoir irremediablement compromis les interets 
de cette eglise en laissant le pouvoir tomber entre les 
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mains d'un' system ecclesiastique tres ambitieux. Cepen-
dant des choses pires encore devaient survenir. 

3. — Quand 11 ouvrit le second sceau. -  —"Lorsqu'il revela 
a Jean la seconde partie de I'histoire , de l'Antechrist. 

J'entendis le second etre vivant qui disait : Viens et vols. 
— La puissance infinie semblait convier Jean a assister 
des evenernents 	paraissaient fouler aux pieds cette 
puissarke divine. 	% 

L. — Et 11 sortit 	antra cheval qui Reit roux. — Ce 
cheval ou ces doctrines differaient beaucoup des Ecritures 
qui furent singulierement alterees dela alors. Le roux est 
la couleur du Oche, de l'imperfection, ii est voisin du 
rouge. a Si vos peches sont comme le cramoisi ». — Es. 1: 18. 

Et ,A celul qui Malt monte dessus, 11 fat donne la puis-
sance d'enlever la pair de la terre. — Le cavalier &aft en-
core le meme, c'etait l'antechrist. la papaute ; elle obtint 
le pouvoir de confondre et d'embrouiller doctrinalement 
ceux qui avaient des principes religieux, c'est-a-dire tous 
ceux qui pretendaient former l'eglise de Dieu. 

Afin quo les hommes s'egorgeassent les uns les mitres. 
— C'est-a-dire deposer, starter ou detruire tous ceux qui 
enseignaient en dehors du systeme romain ;,c'est ainsi que 
toute opposition a Rome fut detruite. 

Et une grande epee lui fut donee. — Le Seigneur a une 
rande et puissa 

Vole de Dieu (Eph. 6 : 17) ; cette epee sort de sa bouche 
puissance epee qui est l'epee de l'esprit, la Pa- 

pour agir. La papaute a aussi une grande et puissante epee, 
oppose() a l'epee de l'esprit et qui sort aussi de la bouche 
de in papaute (le terme epee dans cette citation est diffe-
rent de celui qui est employe dans Apoc. 1 : 16, it designs 
ici phitot un couteau de Boucher, voir Gen. 22 : 6, 10). Le 
pape est la tete de Is fausse eglise qui est son corps, selon 
l'image de Christ, qui est la Tete de la veritable Eglise 
torment son corps. La tete represente toujours le corps, la 
boulhe parle pour le corps et cette image est admirable-
meat relevee dans les Ecritures a l'egard de l'antechrist. 
Voir Daniel 7 : 8, 11, 25 ; Apoc. 13 : 5. 6. La bouche de Fan-
techrist est tin de ses traits caracteristiques vigoureuse-
ment releve dans les Ecritures. — B. 317. 

La periode commencant en Fan 325, •et silent jusqu'en 
539 fut marquee par la formation et la fabrication de 
croyances et de dogmes de toute nature. a Appreehez-
vow), mettea vos pieds sur les cous de ces roil x. (Jos. 10 : 24) 
qui sont des dogmes frelates, autrefois tires puissants, mais 
aujourd'hui impuissants. Le Seigneur (Josue ou le Sea-
veur) a humilie ces. doctrines-la par son epee, celle de l'es-
prit, qui fut =Tie() par le pasteur Russell. 

0 

Dans lcs Actes des apotres ainsi que dans les ecrits reli-
gieux d'avant le cinquieme siècle, it n'est mentionne nulle 
part tine assemble() des apetres qui aura it eu >1 s'occuper 
Je la fabrication de doctrines. Si d'aitleurs les apetres 
avaient fait cela,, leurs doctrines seraient restees les me-
mes dews toutes les eglises et au cours de tous les siecles ; 
tel ne fut pas le cas (Mc. C). Ainsi en est-j1 du fameux 
credo des„apdtres qui, pretend-on, comprend tous lea ale-. 
merits de ]a foi dans le Dieu trinitaire. Cependant les dog-
mes de cette trinite en un seul ne parurent pas asset soli-
dement fOrmules, c'est pourquoi le. concile de Nicee en fit 
une revision perfectionnee et augmentee en l'an 325 : 

Nous croyons en an Dieu, le Pere tout-puisSant et le Crea-
teur de toutes choses visibles et invisibles. Nous croyons en 
un Seigneur, Jesus-Christ, le Fils de Dieu, engendre du Pere, 
hmique Engendre qui est de la substance meme du Pere, Dieu 
de Dieu, Lumiere de Lumiere. le Dieu qui eat du Dieu. Le Fils 
n'a pas std cree mais engendre; ii eat de la memo substance 
avec Is Pere. Par lui toutes choses ont ate faites, les choses 
qui sont dans le ciel at les choses qui sont sur la terre. Pour 
le saint des hommes, it fut fait chair. devint homme, souffrit et 
ressuscita le troisierne jour. 11 monte au ciel et en viendra 
pour juger lea vivant() et les worts. Nous croyons aussi au 
Saint-Esprit. Les individus affirmant qu it y eut un temps oft 
is File n'existalt pas, (awn iretait as avant d'avoir ate engen- 
dre, 	fut cree chine matiere merte, gull est (tune autre 
substance ou essence que le Pere, 	fut cree, gull est 
variable ou suiet a des changements. ces personnel, qui affir-
ment de telles choses, sont frappees d'anatheme par l'Eglise 
catholique et apostolique. • 

Les lignes suivantes sont un extrait des adionctions fai-
tes a la confession de foi de Nicee au concile cecumenique. 
de Constantinople en 381. 

....Le Fils do Dieu fut incarni de la vierge Marie par le 
Saint Esprit et fut fait homme. fut eructed. pour nous sous 
Ponce Pilate Je crois dans k Saint .Evirit qua est le Seigneur 
et le Dispensateur de vie, qui procede du Pere et du Fils, qui 
dolt etre adore et glorifie comme le Pere et le Fils et qui parle 
par les prophetes. • 

Le concile cecumenique de Chalcedoine, en 451, complete 
l'ceuvre des precedents conciles. Void quelques echantil-
Ions de son travail ci-dessous : 

g Dun commun accord nous confessons et enseignons un et 
memo Fils, notre Seigneur Jesus-Christ. qui est parfait dans la 
nature divine et dans la nature humaine. un vrai Dieu et un 
vral homme, forme d'une ame donee de raison et thin corps. 
II est consubstantiel avec le Pere dans sa divinite et consubs-
tantiel avec nous dans son humanite. fut engendre du Pere 
dans sa divinite avant tous les siecles et, dans les derniers 
lours, i1 naquit dans son hureanite. pour nous et notre salut, 
de la vierge Marie, la Mere de Dieu. Ii dolt etre reconnu comme 
le seul et ineme Christ, possiclant dc-ux natures distinctes, im- 
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muables, indivisibles et inseparabks. La difference des natures 
subsists malgre leur union... 

La confession de foi suivante est celle d'Athanase. 'Elle 
est l'expression la plus parfaite des fausses doctrines fa-
briquees par Satan pour seduire le monde. On suppose que 
la confession de foi d'Athanase date de l'an 539. En 570 elle 
await acquis une grande renommee. Elle fut acceptee par 
les eglises romaine, grecque et anglicane. On pourra juger 
du caractere de cette confession de foi par les lignes sui-
vantes qui en sont extraites. 11 ne semble guere possible 
que l'on ait serieusement pu croire aux fantaitiques de-
clarations ci-apres : 

< Nous adorons un Dieu en une trinite et une trinite dans 
une unite; sans confondre les personnes, mais sans diviser la 
substance. Le Pere est une personne, Is Fils est tine personne 
et Is Saint Esprit est une autre personne. Cependant, la divi-
nite du Pere. du Fils et du Saint Esprit est une seule leur 
gloire est egale et leur majeste coeternelle. Tel est le Pere, tel 
est le Fils, tel est le Saint Esprit. Le Pere est incree, le Fits est 
incree, et Is Saint Esprit eat incree. Le Pere est incomprehen-
sible, le Fils est incomprehensible et le Saint Esprit est incom-
prehensible. Le Pere est etemel, Is Fils est kernel et le Saint 
Esprit est &erne!, cependant ii ivy a pas trots etres eternels 
mais un etre eternel. De meme tl n'y a pas trois titres !nem-
prehensibles et increes, mats un etre incomprehensible et 
incree. Le Pere est tout-puissant, is Fils est tout-puissant et le 
Saint-Esprit est tout-puissant, neanmoins it n'y a pas trots 
Tout-puissants,mais un Tout-puissant. Le Pere est Dieu. Is Fils 
est Dieu et le Saint Esprit est Dieu, cependant it n'y a pas trois 
Dieux mais un Dieu. Le Pere est Seigneur, le Fils est Seigneur 
et le Saint Esprit eat Seigneur, cependant it n'y a pas trois Sei-
gneurs mais un Seigneur. La verite chretienne nous oblige a 
reconnaitre chaque personae en elle-meme comme Dieu, mats Ia 
religion catholique nous defend de dire qui' y a trois Dieux et 
trois Seigneurs. II est necessaire de croire exactement b. l'in-
carnation de notre Seigneur Jesus-Christ pour parvenir au 
saint eternel. Nous avons la foi veritable lorsque nous croyons 
et confessons que Jesus-Christ, le Fils de Dieu, est Dieu et 
homme... Telle est la foi catholique que tout homme dolt croire 
fidelement. sinon it ne peut etre satire. ,  

Cette confession de foi extraordinaire mit fin pour un 
certain temps a Ia confection des confessions de foi, les 
forces creatrices de Satan, dans ce domaine qui tient de 
la fantasmagorie et de la stupidite, etant temporairement 
epuisees. Dix siecles phis tard, cependant, is pape Pie IV 
publia une bone pontificale en decembre 1564 ; c'etait la 
« Confession de foi du Pape Pie IV ». En voici quelques 
ext rafts : 

< Je suis un partisan convaincu des traditions apostoli-
ques et ecclosiastiques et le me rallie pleinement aux articles 
constitutionnels et aux reglements de l'eglise catholique. Je 
erois aux Ecritures sacrees selon leur interpretation par Ia 
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sainte eglise-mere, elle-seule ayant le droit &interpreter les' 
Ecritures saintes et de leur donner un seas. Je ne prcndrai 
jamais i-es saintes Ecritures et je ne les interpriterai jamais que 
conformement aux instructions unanimes des peres. Je crois 
que lors de la celebration de la messe, un sacriltcepropitialoire 
convenable et veritable est offert a, Dieu en faveur des vivanta 
et des morts. Je crois aussi que le corps et le sang ainsl que 
l'ame et la dirinite de notre Seigneur Jesus-Christ sont reelle-
ment et substantiellemeiat reunis dans le tres-saint sacrement 
de l'eucharistie, qu'il y a done conversion de la substance for-
mant le pain et de la substance formant is via en corps et sang 
de Jesus-Christ et que cette conversion est appelee par Pegllse 
catholique la transsubstantiation. Je confesse aussi qu'un veri-
table sacrement, Christ. est recu sous Tune quelconque des 
deux especes completes et entieres. J'ai l'intime conviction 
glen exists un purgatoire et que les prieres et invocations des 
fideles sont d'un grand secours aux Ames detenues dans le 
purgatoire. Je crois egalement que les saints qui regnent avec 
Christ doivent etre honores et tnvoques afin gulls offrent des 
prieres a Dieu en notre faveur et que leurs reliques doivent 
etre venerees. 

< J'affirme de toute mon energie qu'il est bon d'avoir et de 
garder les Images de Christ, de la Mere de Dieu qui est toulours 
la vierge Marie et aussi des autres saints afin de les honorer et 
de les venerer. J'affirme aussi Rue l'autorisalion de delivrer des 
indulgences fut donnee par Christ a l'eglise et que leur emploi 
est des plus salutaires aux chretiens. Je reconnais fegfise 
romaine catholique et apostolique comme la mere et la mai-
tresse de toutes les eglises. Je promets et lelure d observer tine 
stricte et vraie obeissance l'eveque de Rome, le successeur 
de Saint-Pierre, le prince des Apeares et le vicaire de Jesus-
Christ. 

Plus la Bible fut delaissee et remplacee par les confes-
sions de foi et dogmes humains, plus les tenebres s'epais-
sirent. Les etudiants de la Bible sinceres aurora sUrement 
remarque la progression considerable des tenebres spiri-
tuelles, au cours des ages, en suivant. dans l'ordre chro-
nologique cette serie tie confessions de foi. La trinite appa-
rait tout d'abord dans le credo des op4tres ; la seconde 
confession de foi complete cette doctrine et aifirme que 
Jesus le Fils, l'unique Engendre existait arant d'avoir ate 
engendre. La troisierne confession nous apporte la doctrine 
de l'incarnation. Le saint esprit qui est Fesprit de Dieu le 
Pere, son influence, son pouvoir, son caractere nous est 
presents comme un Dieu, commie une personnolite. Les 
Ecritures montrent, cependant, que is saint esprit est 
une chose ; Dieu le Pere l'a communique a son Fils et par 
le ministere de ce dernier a tous les ruembres de Ia verita-
ble Eglise. Dans la quatrieme confession on coit apparai-
tre le culte de Marie /a 7nEre de Dieu. La cinq-uieme con-
fession donne un developpement fantastique au dogme de 
la trinite, trots Dieux et un seal Dieu, trois nersonnes et 
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une memo substance, un Fils qui n'a` jamais ate procree 
••' par son Pere et qui n'a point de commencement ; Christ ap-

paralt comme harnme-dieu; etre hybride a deux natures 
unies mais distinctes. La sixieme confession nous apporte 
sous une forme plus complete la doctrine de la messe, de 
la transsubstantiation, l'abominatioft de la desolation eta- 
blie en lieu saint dont a par% Daniel ; le purgatoire appa-
raft aussi dans cette confession. 

Heureusement que nous sommes au terme du regne des 
tenebres; bientet dans rage millenaire, dans le regne de 
la lumiere, les fabrieants de dogmes et de confessions 
pourront mettre de cote lours oeuvres et comprendre les 
quelques notions scripturaires qui suivent. Hs diront alors : 

Maintenant nos yeux sont ouverts et peuvent voir que 
Jesus etait l'Alpha, le commencement de la creation de 
Dieu et l'Omega, la derniere creation directe du Pere (Apoc. 

• 22 : 13 ; 1 : 8). Nous voyons que. titre de Logos ou de Re- 
presentant du Pere, it etait un Dieu, un puissant, et non 
pas le Dieu, Jehovah (Jean 1 : 1). Nous voyons egalement 
que toutes choses furent faites par lui (Jean 1 : 3) et que 
Jehovah envoya son Fils pour sauver l'humanite (1 Jean 
4 : 10). Nous comprenons que be Logos fut fait chair (Jean 
1 : 14) et que dans les jours de sa chair (Hob. 5 : 7) it tut 
abaisse au-dessous des anges (Ha. 2 : 9), devint pauvre 
(2 Cor. 8 : 9), un serviteur (Phil. 2 : 7) et un homme (Phil. 
2 : 8). Nous savons maintenant que lorsqu'il etait homme, 
notre Seigneur ne possedait pas la plenitude de la sagesse 
(Luc. 2 : 52), car it &clam ouvertement que la puissance 
et in connaissance du Pere etaient supeneures aux siennes 
(Jean 14 : 28 ; Matth. 24 : 36). Nous comprenons aussi, 
comme le Pere le declara autrefois, ne donnerait par 
sa gloire personnelle a un autre, et qu'en harmonie avec 
ce principe la, noire Seigneur montra toujours que lui et 
le Pere etaient deux personnes nettement distinctes (Jean 
8 : 17, 18). Nous voyons que notre Seigneur declare ne pas 
avoir la gloire du Pere (Jean 17 : 5). Nous comprenons que, 
salon Jesus, la meme unite qui existait entre le Pere et lui-
memo devait s'etabiir plus tard entre le Pere et son Eglise 
(Jean 17 : 21-23). Lorsque notre Seigneur mourut, nous com- 
prenons maintenant 	etait reellement et complete- 
ment wort, 	comme sit n'eut jamais exists ante- 

:frieurement (1 Cor. 15 : 3 ; Apoc. 1 : 18). Aujourd'hui, nous 
voyons que Dieu le ressuscita des marts (Act. 2 : 24 ; Gal. 
1 : 1), qu'Il l'eleva souverainement (Phil. 2 : 9) a la nature 
divine (2 Pier. 1 : 4) et que Christ est maintenant l'image 
expresse de la personne du Pere (Pleb. 1 : 3). Nous discer-
nons egalement qu'apres la resurrection de Christ, notre 
Pere fut toujours le Pere de Jesus et que notre Dieu fut 
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toujours le Dieu de Jesus (Jean 20 : 17). Nous comprenons 
aussi que dans mille ans notre Seigneur Jesus sera en-
Core et toujours soumis a son Pere (1 Cor. 15 : 28), Pour 
nous, maintenant, it n'y a qu'un seul Dieu (1 Cor. _8 : 6)nt 
toute doctrine enseignant quo dans « les jours de sa chair s 
notre Seigneur fut superieur ou inferieur a un etre hu-
main, charnel, est l'esprit de l'antechrist, esprit qui diri-
gea et influenga thus ceux qui presiderent a l'elaboratiOn 
des confessions de foi mentionnees ci-dessus. — 1 Jean 4: 3. 

5. — Quand it onvrit is troisieme scean, rentendis le 
troisieme etre vivant qui disait : Viens et yob. — Lorsque 
la troisieme periode formative de l'antechrist fut devoilee, 
le troisieme attribut divin ou I'amour infini semblait dire : 

• Viens et contemple le triomphe apparent complet de la 
puissance des tenebres et aussi l'apparente inaction de 
l'amour divin qui permet cela. 

Et je regards% et void parnt. nn cheval noir. Celni qui le 
montait. — Ce cheval noir symbolise une negligence et 
un mepris complets des enseignements des Ecritures et 
leur remplacement par de hideuses croyances, par des bul-
les papales et des decrets de conciles. Le cavalier de ce 
cheval est toujours l'antechrist qui conduit peuplea et 
clerges. 

Tanen nne balance dans sa main. — La balance associee 
avec des symboles tels que le ble et l'orge vendus en quan-
the tres restreinte est une indication de pauvrete, de di-
sette et nous voyons dans Lev. 26 : 26 et dans Ez. 4 : 16, 17 
que le pain mesure parcimonieusement au poids est une 
malediction (Mc. C.). Pendant cette periode, le commun peu-
ple ne pouvait posseder en langue vulgaire que quelques 
mots ou passages des Ecritures que d'ailleurs le clerge lui 
faisait payer tres cher. Le clerge seul, en effet, pouvait 
traduire les Ecritures en langage usuel ; en outre, soul 
it avait la permission de les lire. Le service des cultes se 
faisant en latin, le peuple restait aflame spirituellement. 

S. — Et j'entendis comme s'il y avail nne you an milieu 
des quatre Afros vivants. — Cetait la voix de Jesus le Gar-
dien qui prend soin de la veritable Eglise (Matt. 28 : 20). 
« Au milieu du trene et des quatre Ctres vivants  un 
Agneau etait la 	Aline. 5 : G. 

Qui disait : tine mesure de bid. — Le terme grec chainix 
designe une mesure contenant pros d'un litre ; cette me-
sure tres restreinte de ble ou de bon grain montre qu'il 
y avait peu de veritables enfants du Royaume (de ble). —
C. 120, 121. 

Pour nn denier. — Tel etait le salaire ordinaire d'un 
ouvrier en Palestine (Matth. 20 : 2, 9, Diaglotte). Ce salaire 
represontant Tyres de un litre de b1Q par jour de travail 
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nous montre combien grands devaient etre. en ce .temps 
de tenebres les efforts pour trouver quelques grains de ble. 
— Amos 8 : 11. 

Et trois mesnres d'orge. — C'etaient donc environ trois 
litres d'orge, nourriture d'ordre inferieur par rapport au 
ble ; Forge symbolisait ceux qui commettent des adulteres 
spirituels, des chretiens recherchant l'amitie des gouver-
nements terrestres et du monde (Jacq. 4 .  : 4). L'orge est 
done le symbole de la prostituee et le ble le symbole de 
la vierge. — Nomb. 5 : 15, Osee 3 : 1, 2. 

Pour un denier. — Cette seule difference de prix montre 
que Forge, bien meilleur marche, devait etre bien plus fa-
cile a trouver que le ble ; les fideles sont plus rares que 
les infideles. 

Mais ne fats point de mal a l'huile. — En ce temps-la, la 
provision d'huile ou de saint esprit, dans une pleine sou-
mission a la volonte de Dieu, etait tres restreinte ; la hi-
miere projetee par la veritable Eglise etait bien faible, 
c'est pourquoi, it ne fallait pas lui faire du mal. 

Et an vin. — Le vin symbolise les doctrines vraies ou 
fausses avec les joies qui en decoulent. Dans notre cas, it 
s'agit des veritables doctrines du Royaume. A cette epo-
que-la, on connaissait peu le Royaume a venir et les joies 
decoulant dun tel message etaient bien petites (Voir corn-
mentaires sur Apoc. 2 : 12-17 et les mettre en parallele avec 
les evenements du second et du troisieme sceau). 

Si l'on pense que l'eglise romaine d'aujourd'hui differe 
beaucoup de celle dautrefois, si l'on croit qu'elle observe 
mieux les Ecntures, nous renvoyons le lecteur a l'ouvrage 
Puiss)ance de la Volonte par E. Boyd-Barrett, auteur je-
suite ; cet ouvrage a ete approuve a Rome et par le cardi-
nal Farley, archeveque de New-York, le 24 novembre 1915. 
En voici un extrait : 

« Les ascetes ou anachoretes catholiques enseignent que, 
sur ce sujet, it faut tout d'abortl avoir une notion claire 
et precise du but que nous nous proposons d'atteindre en 
nous-memes. Supposons par exemple que nous voulons 
surmonter la passion de Ia colere ; nous voyons de prime 
abord qu'une resolution de ne pas ceder a la colere serait 
Wen trop grave, trop considerable a prendre. Nous appli-
quons alors ici le principe faut diviser pour comman-
der. Aussi nous nous bornons a decider de ne pas manifes-
ter exterieurement notre colere ; mais la encore le proble-
me est trop grand, trop difficile, nous appliquons encore 
le principe diviser pour commander et nous nous bornons 
a decider de ne pas repondre avec colere. Cette derniere 
resolution est tres nette et tres intelligible, elle veut dire 
en somme gull nous taut eviter d'adressar a quelqu'un des  
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remarques desobligeantes et irritantes. Pour faciliter le 
problem° et le restreindre nous fixerons un temps limite 
pendant sequel notre derniere resolution sera encore 
mietta circonscrite, plus recluite. Nous dirons par exem-
ple "que jusqu'a la fin du mois nous ne dirons pas de re-
ponses irritees.. Nous pourrons peut-etre juger bon de ra-
petisser encore notre resolution jusqu'a sa plus simple ex-
pression, nous dirons ainsi que, dans telles circonstances, 
dans un tel endroit determine, avec certaines personnes, 
ou pendant une certaine ceremonie, nous prendrons la 
resolution d'eviter des paroles coleriques u. 

C'est bien simple, n'est-il pas vrai ? En divisant la dif-
ficulte en parties tres petites que Fon continue a diviser 
on arrive a satisfaire aisement les exigences de sa con-
science et de la religion. 

7. — Quand it ouvrit le quatrieme scean, j'entendis la 
voix du quatrieme etre vivant qui disalt : Viens et vois. — 
L'ouverture de ce sceau devoila l'histoire de la papaute 
pendant Ia quatrierne periode de sa formation, periode 
coincidant avec le developpement successif des eglises de 
Thyatire et de Sardes (voir Apoc. 2 : 18-29 ; 3 : 1-6). En 
ce temps-la, la sagesse divine fit contempler a Jean la 
chose qui paraissait la plus insensee et cependant Dieu 
permettait qu'elle arrivat a l'Eglise. 

8. — Je regardai et void, parnt un cheval d'une couleur 
pale. Celui qui le montait se nommait la mort — Le che-
val pale on livide etait l'effroy- able theorie papale qui de-
mandait l'extermination des veritables enfants de Dieu. 
C'etait bien la, la couleur livide et hleme de la terreur et 
de la mort ; ce merne qualificatif est employe pour designer 
la couleur verdatre de l'herbe dans Apoc. 8 : 7 ; 9 : 4 : Marc 
6 : 39 (Cook). Le cavalier etait encore le merne, c'etait la 
papaute et la description qui suit permet effectivement de. 
reconnaitre le caractere distinctif de cette institution pen-
dant la periode qui preceda la reformation. 

L' pape Innocent III envoys des missionnaires partout 
oil des doctrines pures avaient pris pied. Ces missionnaires 
devaient precher les dogmes remains. realiser tics mira-
cles, etc. Ces tentatives avant echoue, le pape proclama 
une croisade centre les heretiques. Tons ceux qui y parti-
ciperent recurent la promesse du pardon de tons leurs pe-
ch6s et la perspective Taller au ciel directement sans pas-
ser par le purgatoire. Se fiant aveuglement a de telles pro-
messes, pres de 500,000 hernmes de France. d'Allemagne et 
d'Italie se rassemblerent sous Fetendard de la croix pour 
defendre le catholicisme et exterminer l'heresie. Pendant 
20 ans, it y eut tine serie continuelle de batailles et de 

116ziry7,a flit price 	on 1209, tons les habi- 
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tants, sans distinction de sexe et d'age, furent passel' an 
fil de l'epoe, it y en await pres. de 60,000. Le sang de ceux 
qui se refugierent dans des eglises, et y furent massacres, 
coula sur les autels et de la se repandit dans les rues. On 
estime qu'en un certain jour 100,000 Albigeois furent tires. 
Lburs corps.furent mis en tas et brUles. Le clerge remercia 
Dieu d'avoir dirige cette oeuvre de destruction et un hymne 
de louange a 1'Eternel fut compose pour la circonstance et 
chante pour celebrer la victoire. — B. 350. • 

Et le sejour des morts [on renter, selon certaines doctri-
nes] raccompagnait — Tous ceux que le pape fit massa-
crer se rendaient, selon la doctrine d'alors, en enfer, mais, 
en realite, ils descendirent dans le sejour des morts, clans 
le sepulcre ; le pape, lui-meme, dut y eller aussi. Cepen-
dant aucun d'eux n'alla dans Fenfer oil le pape croyait les 
envoyer tous ; ils allerent dims l'enfer de la Bible qui est 
Bien different. Que devrions-nous penser, en effet, d'une 
des paroles du Maitre disant que si quelqu•n ne l'aime 
pas plus que « son pore, sa mere, sa femme, ses enfants, ses 
freres et ses scours et meme Sa propre vie, it ne peut etre 
son disciple » (Luc 14 : 26) ? Nous savons parfaitement que 
pas un individu sur cent qui s'intitulent chretiens n'a at-
teint ce degre de consecration, pas plus que celui indique 
dans les paroles suivantes Quiconque ne renonce pas a 
tout ce qu'il possede ne pout etre mon disciple » (Luc 14: 
33). Des lors, que deviendraient les 9999 humains sur 10,000 
qui ne remplissent pits ces conditions-la ? 

Nous savons tous que selon Ps. 9 : 18 « les mechants s'en 
vont au sepulcre », mais combien do ersonnes savent-elles 
que le terme hebrett sheot remru-   ar e terme grec hades 
dans IF-Nouveau 1 estament si nifie e 

e mo ou 'e ou. 1, e inconse 	a so ue. Hom- 
bre de versions de la—,-Unde ont, en effet, rendu ces deux 
termes par enfer, d'autres Font rendu par sejour des morts, 
tombeau, etc. La Bible fait voir que tous les humains vont 
dans le sheol ou trades, dans le sepulcre ; la, ils y dorment 
du soma—MI-dont parle gptc-hrterniir l'apetre Paul et c'est 
la voix du Fils de l'homme qui les re% eillera, qui les fera 
sortir des sepulcres (Jean 5 : 25, 28) et non d'ailletrs. La 
Parole moil que des villes entieres sont descendues 
dana le hades ou enter (Chorazin, Capernaktm, Bethsaida, 
Tyr, Sodome, Gomorrhe, etc.), c•est-a-dire dans la destruc-
tion, dans l'oubli, dans la mort. La Parole montre que les 
habitants tie Sodome, de Samaria et de partout ailleurs sor-
tiront du sheol, de l'enfer, sepulc.,re  16: 53-61). 
Notre .carrunt declare 	 ee'irs qu'au jour du jugement, 
c'est-a-dire pendant son rogno rnill6naire, les villes ou plu- 
t6t les habitants do Lhora.zin, Lape•nawn, Bethsaida, Tyr, 
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Sidon et Sodom° viendront pour etre juges, pour etre sou 
mis aux epreuves du jugement millenaire ou retablisse-
ment de toutes choses qui apportera a l'humanite les belie- - 
dictions promises a Abraham pour toutes les families de 
Is terre. , 

La Parole montre que Jacob, David, Ezechias et tous les 
serviteurs fideles de Dieu, meme notre Seigneur Jesus des-
cendirent dans le sheol, dans le hades, dans l'enfer,  dana le_ . 
senulcre et dans l'oubli (Gen. 37 : 35 ;, Act. 2 : 29, 34). Notre 
Seigneur Jesus dut y rester trois jours, son d.me ne tut deli-
vree des liens de la mort par la resurrection qu'au troi-
sieme jour (Act. 2 : 27, 31 ; 1 Cor. 15 : 4). Notre Seigneur a 
recu des lora les clefs de la mort et du sejour des morts, de 
l'enfer (Apoc. 1 : 18) ou dort toute l'humanite et c'est Lui 
qui ouvrira la porte de cette prison pour en faire sortir les 
captifs a la resurrection ; tous en sortiront, les bons comma 
les mauvais lorsqu'ils entendront la voix du Fils de l'hom-
me. 

1  La Parole nous montre en outre que le sheol, le hades, 
l'enfer ou le sejour des morts n'est pas kernel, qu'il sera 
au contraire detruit a jamais (Os. 13 : 14 ; Apoc. 20 : 14). 
Nous voyons done que l'onfer de la Rihle n'est antre que 
to sepulcre, l'oubli ou be sommeil qui precede la resurrec-
tion. — Ps. 49 : 16 ; 55 : 16 ; 86 : 13 ; Es. 14 : 9 ; Jonas 2 : 2, 
3 ; 1 Cor. 15 : 55, Diaglotte ; Apoc. 20 : 13. 

Le pouvoir lour int donne sur la guatrieme partie de Is 
terra. — Sa saintete le pape, les cardinaux, les archeveques, 
eveques, pretres, inquisiteurs, rois et gouvernements, tons 
accaparerent cette puissance pour persecuter sur la qua-
trieme partie de la terre, c'est-a-dire sur l'Europe, mais non 
sur l'Asie, l'Afrique ou l'Amerique. 

Pour faire pith les hommes par 'tepee, par la famine, 
par la mortalite. — Dans ce texte, ii est evidemment fait 
allusion a la destruction de disciples de Christ, de nouvel-
les creatures, qui avaient fini par pervertir, fausser lea Ecri-
tures et qui, de ce fait, avaient fini par perir c•inanition, 
de famine spirituelle. Cependant, ce texte a un accomplis-
sement littoral. Les humains et Satan deployerent tine in-
geniosite extraordinaire pour inventer des supplices ef-
froyables qui furent destines aux adversaires politiques et 
religieux de l'antechrist. Ces derniers, les heretiques, fu-
rent persecutes avec plus d'acharnement que les adversai-
res politiques. On utilise les supplices usuels de la roue, on 
brtla, on noya, on poignarda, on fit mourir de faim, on 
fusilla, etc. Mais ce n'etait pas suffisant, des cceurs vrai-
merit, diaboliques imaginerent des supplices d'un raffine-
ment atroce pour torturer lea parties lee plus sensibles du 
corps. On versa du plumb fondu dld.ns les oreille= of dans 
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la bouche, on coupa des langues. On appliqua des fers rou-
gis aux parties sensibles du corps, on arracha des yeux, on 
extirpa des ongles, etc. — B. 360, 361. 

Et par les bates sauvages de la terre. — Dans les figures 
symboliques de la Bible, les mauvais gouvernements ter-
restres sont representes par des animaux sauvages. Lors-
que les rois et les princes de l'Europe tremblaient devant 
le pape, craignant de perdre-leur couronne en lui deplai-
sant, ils n'hesitaient pas, pour tacheter leurs fautes a re-
gard du pape, a s'engager a exterminer Ids heretiques en 
tons lieux. C'est pour cela que princes et rois se, mirent si 
.souvent au service de la papaute pour persocuter la veri-
table Eglise. — B. 347, 348. 

— Quand it ouvrit le cinquieme sceau, je vis sous l'art-
teL L'ouverture de ce sceau fut la revelation des temps 
de la Reformation a l'epoque de Luther. Voir Apoc. 3 : 7-13. 
Les autels dans lee temps primitifs etaient en terre (Ex. 20: 
24) ; des lors voir sous l'autel signifie voir sous la terre, 
dans la tombe. D'ailleurs, le sang des victimes mortes etait 
repandu a la partie inferieure de l'autel d'airain dans le 
tabernacle. — Lev. 4 : 7 ; 8 : 15 ; Heb. 8 : 5 ; 13 : 10 ; Phil. 2 : 
17 ; 2 Tim. 4 : 6. 

Les Ames d'hommes qui avaient ate immoles. — Jean vit 
les existences, les vies de ceux qui etaient morts. Ces Ames-
la, quoique ce fussent cellos de disciples fideles de Christ, 
n'etaient pas au ciel, mais sous l'autel oa elles avaient etc 
immolees, dans la tombe. Ces fideles-la avaient tons etc 
decapites spirituellement ; quelques-uns meme l'avaient 
etc litteralement aussi. — Apoc. 20 : 4. 

Par la Parole de Dien et par le temoignage 	avaient 
rendu. — La preposition par qui tradnit le mot grec dia 
signifie aussi par le inoyen de. Nous savons aussi que Dieu 
« nous a engendrel selon sa volonte par la. Parole de ye-
rite » (Jacq. 1 : 18) ; c'est cette meme epee de l'esprit qui 
nous retranche du monde, qui nous decapite (Ileb. 4 : 12). 
C'est aussi « par le temoignage » donne par la Parole de 
Dieu que nous sommes decapites. Dans cette seconde expres-
sion le terme dia ou par est encore employe pour bien mon-
trer que c'est la Parole agissant en nous qui opere la deca-
pitation spirituelle. La Parole rend aussi ce temoignage 
dans notre propre cceur (Horn. 8: 16) et c'est S. ce temoi-
gnage, celui de notre conscience que nous voulons adheres 
a tout prix. 

111. — Es crierent d'une Arai forte. — Ce ne fut pas litte-
ralament qu'ils crierent, mais d'une maniere analogue a in 
vet' du sang d'Abel qui criait de is terre jusqu'a Dieu. — 

(Pe . 4 : 10. 

$a Mama : Jusques a quand souverain saint et veritable 
tardes-tu a Luger. — Quelle serait done la duree de la_pe-
riode d'attente; le point de depart est visiblement l'annee 
1518 (voir Apoc. 3 :.7 ; 1 Jean 5 : 20; Marc 1 : 24). Les-juges 
d'autTefois en..Israel etaient des libeVateurs (Jug. 3.: 9-11) 
et le jugement dont it s'agit ici est celui qui liberera les 
morts en Christ du sepulcre. 

• i tirer vengeance de notre sang sur les habitants -  de 
1a terra 	Cette vengeance consistent a priver de toute 
favour divine et a rejeter le systeme actuel de la chretiente 
nominale: qui n'a_rien de chretien. Cette vengeance ne des-
cendra ,que .sur des terrestres (non engendres du saint es-
prit) (Apoc. 17 : 5 ; 3 : 10 ; 8 : 13 ; 8 : 14). a L'ange des eaux » 
repondit a la question posee par lee saints ; voir Apoc. 16 : 
4-7 (Cook). Cela est parfaitement vrai; cette reponse est 
developpee en detail dans le volume III des Etudes des 
Ecritures. 

11. — Et une robe blanche tut donne, a chacun d'eux ; et 
it leur tut dit. — Dieu ne pent pas admettre a la perfection 
celeste ceux qui n'ont pas une robe de justice sans tache. 
Combien sont misericordieuses les dispositions de notre 
Dieu, it nous offre la robe qui recouvre toutes nos fautes 
du passe dont nous nous sommes repentis, ainsi (pie nos 
imperfections involontaires du temps present ! (Z. 1911. 
p. 342 ;. Apoc. 3 : 4, 5 ; 19 : 8). Ce ne fut pas dune maniere 
effective et directe quo la reponse fut donnee aux saints ; 
ce ftt la connaissance du parrallelisme des deux dispensa-
tions juive et chretienne qui mantra quo Jesus etant res-
suscite en l'an 33, les saints -  qui do•maient sous rautel se-
raient ressuscites 1845 ans plus lard, an prirftemps de 1878. 
Voir Apoc. 3 : 11, 20. 

De se tenir en repos pendant un temps encore. -- En 
grec le terme (*ratios ou temps marine dans la prophetic 
tine periode determinee de :360 ann•es !Apoc. : 21). Le 
pasteur Russell songeait a cette interpretation chronolo-
gique quand it ecrivit la remarqne suivante : a Lorsque 
dans un volume subsequent nous examinerons les rnerveil-
lenses revelations de Jean, nous verrons clairement que le 
moment designe - par l'expression « des a present » (Apoc. 
14 : 13) se rapporte at lannee 1878 comme l'indiquent les 
propheties (C.224,225). Luther afficha sa proclamation a la 
porte de l'eglise de Wittenberg le 31 octobre 1517. date qui 
en realito keit c16.ja comprise dans lannee 1518 du eaten-
drier juif. Les nouvelles parcouraient difficilement l'Eu-
rope en ce temps-1;N. Si nous reportons 360 annees depuis 
le printemps do 1518 nous arrivons au printemps de 1878, 
date a laquelle nous crayons que Dieu reveille les saints 
endormis -sous l'autel : cl partir de lenr resurrection la 
venge4nce demand6e s . ;tccorriplit. 13nbylone flit rejetee. 
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-Jusgu'a ce que tears oompagnons d'esclavage et lours 
freres gni devaient etre mis a mort par eux [par la Parole 
et par le temoignage] (assent an complet — Jusqu'au mo-
ment'ou les autres membres du u petit troupea.0 v, thus' es-
claves de Jesus (Gal. 6 : 17) et portant dans leur chair les ' 

cicatrices des souffrances endurees par les esciaves de 
Christ, auront ate mis a mort, ainsi que d'autres freres qui 
partagent Ia metne fof, mais qui formeront g la grande mul-
titude o, car tous ont fait un vceu de consecration dans la 
mort an Seigneur (Apoc. 6 : 9). Le nombre doit etre com-
plet. Tout rage evangelique a ate utilise pour l'appel de 
ceux qui devaient participer e. la ceremonie du mariage. 
Si nous sommes vraiment a Ia fin de cet age, i1 s'ensuit 
qu'un nombre suffisant d'invites qui en sont dignes a ate 
trouve. Nous pouvons aussi retourner le raisonnement et 
dire que si un nombre suffisant d'invites juges dignes a ate 
trouve, cela indique que nous sommes a la fin de Page ac-
tuel.- Ce fut lorsqu'un nombre convenable d'invites eut ate 
trouve pour les noces, que le Rol entra et commence. 'Ins-
pection des invites ; cette operation comme nous l'avons 
vu commence en avril 1878. — Z. 1898, p. 137. 

12. — Je regards' quand 11 ouvrit to shame sceau ; et it 
y eut an grand tremblement de terre. — Cette ouverture 
&voila les evenements qui se deroulerent jusqu'au temps 
de la presence de notre Seigneur Jesus et aussi pendant 
cette presence. Le tremblement de terre s'accomplit littera-
lement par le grand tremblement de terre de Lisbonne, le 
ler novembre 1755: it s'etendit sur une superficie crenviron 
10 millions de kilometres carres ; it ebranla l'Afrique et 
''Europe occidentale, y compris la Scandinavie et le Grcen-
land. 11 y eut 90.000 morts a Lisbonne et des milliers ail-
leurs ; toutes les eglises et les convents de Lisbonne furent 
&fruits ; it y eut sur la mer tin raz de maree gigantesque 
de 18 metres de hauteur ; des montiumes se fendirent'du 
sommet a la base ; une grande etendue de pays s'affaissa 
jusqu'a une profondeur de 180 metres ; des marins furent 
lances a la mer et projetes h plus de 160 kilometres. On 
estime que ce fut le tremblement de terre le plus violent 
que la terre ait connu. Ce tremblement de tern>, eut aussi 
un accomplissement symbolique dans Ia rev elution ameri-
caine qui survint 21 ans plus tard et fut in cause indirecte 
de la revolution francaise. Ces deux revolutions furent les 
mouvements populaires qui eurent le plus de succes et les 
plus grand's consequences sur le developiwrnent des cou-
ches inferieures de l'humanite. Dieu a ecrit ''Apocalypse 
de maniere A ce que ceux qui ne veulent pas accepter de 
significAioni daus nit liv re qui est pourtant 
expregs ,;meni nr:Aerte comme symbolique \poc. 1: 1), 
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puissant aussi y trouver un accomplissement littera', qui 
d'ailleurs leur enleve la lumiere sur le cOte spirituel et 
symbolique de ce livre, qu'ils pourraient penetrer avec 
d'autres dispositions d'esprit. 

Le soleil devint noir comme un sac de crin. — II y eut un 
accomplissement litteral le 19 mai 1780 ; l'obscurite s'eten-
dit sur une superficie de 820,000 kilometres carres (D. 587). 
L accomplissement symbolique eut lieu lorsque le ciel pa-
pa/ et le soleil papal s'assombrirent grandement sous les 
coups de Bonaparte ; ce dernier infligea au pape une 
ameude de 51 millions de francs, lui enleva les etats pon-
tificaux, les erigea en republique et emmena le pape pri-
Solitlier en France, on it mourut en 1799 (C. 32, 45). C'est 
symboliquement aussi que In lumiere du veritable ciel, la 
lumiere de l'Evangile, la verite, Christ lui-meme, le Soleil 
de justice, a eta voile aux yeux d'un grand nombre. De nos 
jours, plus specialement ce soleil est voile a beaucoup d'ec-
clesiastiques qui nient la rancon, nient le rachat de l'hu-
manite par le precieux sang de Christ. nrechent, au con-
traire, la doctrine de revolution, du rationalisme, nient 
rinspiration de In Bible et In Vmolissent par la critique , 
religieuse. — D. 590 

' 
• Joel 2 : 10, 31. 

La lune entiere devint comme du sang. — Cet evenement 
s'accomplit litteralement le 19 mai 1780. Ce phenomene fut 
parfaitement constate et releve par des temoignages nom-
breux. L'accomplissement symbolique se realise par le fait 
quo les doctrines et dogmes remains 'la lumiere de la lune 
papale) devinrent replignants a beaucoup de personnes, 

e.ependant les ohservaient encore avec une certaine hy-
pocrisie. C'est symboliquemert aussi que la lumiere de Ia 
loi de Moise, de l'Ancien Testament (de la lune du verita-
ble del) est apparuo sang.lante. cru •11e. aux yeux de beau-
coup par le fait des enseignements des eccl.isiastiques mo-
4rnes qui qualifient les sacrifices typiques de ceremonies 
barbares et cruelles. — D. 590, 592. 

Et lee &tones du ciel tomberent sun la terre. — II y eut 
une pluie meteorique lifferale le 13 novembre 1833 ; le phe-
nomene s'etendit sur tine superfici. d'environ 28 millions 
de kilometres carres (D. 588). L'arc:implissement symboli-
.que fut la chute dii del:0 ou des 6tniles la papaute ; ces 
gens-lh perdirent dans tine large mosure leur puissance et 
leur influence stir les cfnurs et les consciences de leurs 
adeptes. C'est symboliquement aussi que les etoiles eccle-
siastiques du monde protestant s'effondrent ostensiblement 
en sortant du domaine spirituel et religieux pour descen-
dre sur la plateforme des oup;tim,s politiques, sociales, 
scientifiques, des questions du monde on un mot. — D. 595. 

Comme lorsqu'un figuier secone par un vent violent jette 
ses Nuts vertex. — Le figuier d6shme visiblement ici la 

a- 



nation juive (Matth. 24: 32). Des lors Ia prophetie eetteel- 
lement accomplie, car des milliers de Juifs retournent en 

-.Palestine; le mouvement sioniste a. pris de grandee Pen: 
portions et a tenu plus d'un congres general, emit de s oce 
cuper de l'organisation d'un etat juif en Palestine, Ces 

-•bourgeons-la poussereet, mais its ne purent pas porter ,de 
fruits veritables avant 1914, la fin des temps des nations 

• (D. 604). Le sionisme porta effectivement nombee de .fruits 
prematures qui tomberent our le sot lorsque la guerre ac-
tuelle vint secouer le figuier. Des milliers de Juifs déjà en 
Palestine purent deportee en Egypte des, le debut de la 
guerre, Actuellement, les troupes anglaises s'appeoclicnt 
de Jerusalem et lea Tures refoulent les Juifs dans le de-
sert plutet:tie de leur permettre de tamber sous le pro-
tecterat ,britannique. 

Le sionisme renaltra cependant des ruines actuelles et 
les Juifs redeviendront les maltres de leur pays natal. 

14. -- Le ciel se retira comma nn livre Won rode. — La 
parole prophetique certaine montre nettement que les di-
verses sectes protestantes s'aesemblermit sous fortne de 
federation, pub s s'allieront avec l'eglise romaine, sans ce-
pendant perdre leur identite. Ce sont la les deux extreinided 
du rouleau ou du ciel ecclesiastique qui, lorsque la cenfu-
sion sera a son comble, s'enrouleront ensemble carante an 
rouleau (Es. 34: 4; Apoc. 6: 14) pour se proteger ensemble 
tout en restant des rouleaux distincts et separes qui se sent 
cependant beaucoup rapproches (D. 258; Ps.102 : 27). Lots-
que les evenements auront encore progress& it sera 'im-
possible de retablir l'ordre de choses actuel (1) parce que 
cot etat de choses a fait la preuve complete de son ineffi-
cacite, de son insuffisance et de son manque d'eeuite ; (2) 
les connaissances generales sont trop grandes ; (3) les mas-
ses apprennent que le monde ecclesiastique les a trop long-
temps tenues enchainees dans l'obscurite des erreurs et des 
craintes superstitieuses; une reaction va se produlgq a4De-
nant une incredulite considerable et la perte de tout respect 
a regard des enseignements religieux ; (4) parce que les 
gene religieux ne discernent pas que les temps de Dieu pour 
amener un changement de dispensation sont venue; ces 
gene-la veulent ignorer la raison, le bon seas, Ia justice et 
les Ecritures, car its veulent soutenir a tout prix l'ordre 
social actuel. A un moment donne, les cieux ecclesiastiques 
ou pouvoirs religieux, protestant et. catholique, verront la 
futilite de leur union, us s'enrouleront ensemble comme un 
rouleau (Es. 34: 4; Apoc. 6: 14). Toutes les puissances reli-
gieuses combinees de la chretiente seront impuissantes 
retenir la vague montante de l'anarchie lorsque l'on, se 
rapprochera de Ia crise taut redoutee. C'est devant cette 
vague mugissante des masses anarchiques que « toute ear- 
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Mee ties cieux [I'eglise chretienne nominate] se diesoudra 
les cieux seront roules comme un rouleau ». — D. 551. 

Et toute s les montagnes at collines. — Les montagnes 
sone les royaumes proprement tilts, les collines sont des 
goiffeernements moms autocratiques que les monarchies ; 
pals les collines designent les pies montagneux les plus , 
eleees, les .plus aigus, -les plus accidetates, c'est-a-dire lee 
tieeetnements les plus autocratiques, tel est probeble- 

cas ici. 
Purina remnees de lours places.— C'est-a-dire ces gou- 

vernements n'occuperent plus la meme situation qu'aupa- 
ravant devant les peuples. Les places ou situations qu ils 
occupaient ne leur appartenaient pas en definitive, ekes 
appartiennent maintenant a celui a qui appartiennent le 
jugement s et la puissance, a Christ (Z.1905, p.253). Reeem- 

. ment la Turquie et la Perse ont institue des parlements ; 
la Chine, la Russie et le .Portugal sont devenus des repii- 

; bliqUes et d'autres contrees ont marche vers le socialisme  
d'état e — Apoc. 16 : 20. 

15. 	Les rots de is terre. — Ce sont toutes les aristo- 
- craties terrestres. 

Les grands. — II s'agit ici du monde ecclesiastique ; voir  
Commentaires our Apoc. 18 : 23; ce sont ceux Qui sont ap- , pelese aussi des grand: dans Marc 6: 21. Voir Job 12 : 2; 
Es. 9 : 15. 

Les chefs militaires, les riches. -- Ce sent les generaux 
on officiers superieurs (les chefs militaires dans Marc 6: 
21) et les financiers. 

Les puissants. -- Les chefs des syndicats ouvriers. 
Tons les esclaves. e- Les membres des syndicate on as-

sociations ouvrieres. 
Et les hommes libres. — Los antres travailleurs (:,auf 

• les esclaves de Christ). 
, 	Se cacherent dans les cavernes et dans les rochers des 

montagnes. — Voir Esaie 2: 19-21. Lorsque la 2ri se Rug- 
' mentera d'intensite, les hommes rechercheront en vain la 

protection des rochers et des forteresses de la soci(te ac-
tuelle, ils s'adresseront a la franc-maconnerie, aux syndi-
cats ouvriers, a,ux trusts et syndicats financiers et h tou-
tes les autres associations terrestres ayant qii eque vezeige 
de pouvoir et de solidite. Its s'adresseront aussi aux mon-
tagnes ou gouvernements. — B. 139, 140. 

16. — Et Us disaient ens montagnes et aux rochers: tom-
bez sur nous. — La preposition stir vient du terme grec epi 
qui signifie aussi par-dessus (Apoc. 5: 10) et tout alItour. 
La pensee exprimee ici par cette preposition renferme le-
d& de protection et non de destruction. La conception cpu-
rante veut que tout ce monde en detre.sse slit line foi suf-
tisante, pour prier les montagnes litterales de s'ecroeder our 
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eux; cette conception est absurde. D'allleurs, l'accomplisse-
ment veritable commence déjà ; les grands, les riches corn-
me les pauvres, tous s'adressent aux montagnes, aux ro-
chers et aux cavernes pour obtenir une protection par des 
mesures de toute nature, politique, sociale, economique et 
financiere contre la tempete menaGante de la detresse qui 
s'approche. — B. 139, 140 ; Os. 10 : 8. 

Et cachez-nous de devguit la face de Celuf qui est aisle 
sur le trans. — Tous ces chretiens de nom eprouvent une 
certaine crainte devant la justice divine qui Leur demande 
ce qu'ils ont fait de ce qui leur await ete contie ; le grand 
'vire est Jehovah. 

Et de devant la colere de l'Agnean. — Car ils ont. eu 1a 
pretention d'être ses disciples. 

17. — Car le grand four de lenr centre est venu et qui pent 
subsister. — La colere dont it s'agit est celle du Pere. celle 
dit Fils et celle des saints (de l'Eglise) glorifies (Apoc. 2: 
26, 27 ; Es. 13 : 6-9 ; Soph. 1 : 14-18). Le prophete repond a la 
question posse, it dit : c Celui qui a les mains innocentes 
rune vie honnetel et le cceur pur rune conscience qui ne 
sera pas charzee de mefaits envers Dieu et envers les horn- 

pourra monter a Ia montane de l'Eternel et demeu-
rer an lieu de sa saintete » (Ps. 24 : 3, 4 : D. 582). Combien 
nous sommes attristes en constatant qu'A l'heure presente 
des disciples de Christ ne supportent pas avec succes les 
epretives de ce jour quelques-uns se laissent aller de plus 
en plus a des faiblesses. a des infidelites a la cause du Sei-
gneur ; l'ambition d'avoir un nom. une reputation. une po-
sition, le desir de dominer stir l'heritage de Dieu. tout cela 
les met dans tine situaticn perillense et s'ils ne reviennent 
pas a de meilleurs sentiments. ils perdront leur place dans 
le corps. meme si, selan l'apotre, ils devaient etre saiives 
comme an travers du feu pour devenir des membres de la 

grande multitude tt (1 Cor. 3 : 15 ; Z. 1906, p. 309 : Ps. 76: 8). 
Les souls humains qui pourront subsister sont les deux 
classes de personnes dont parle le cbapitre snivant. 
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nideehainhes et ?raises en. gement pendant l'epreuve finale de 
l'Eg zee. Ces demons contribuent directement a cette epreuce • its amenent 
ensuite la ruine du monde actuel. — Apres l'achecement de l'uElyulise, dent 
la formation de la . grande multitude . des disciples &um! amment 
consacres et non elus qui doicent passer par la grande tribulation pour 
achecer le sacrifice et obtenir une recompense spirituelle de second ordre. 
— Its seront consoles de n'etre pas des membres de l'Eglise glorifiee. 

CHAPITRE VII 

LE SEPTIEME SCEA U ET LA a GRANDE MULTITUDE s 

Acherernent de l'Folise de Christ pendant la moisson et l'outerture du 
:me sceau. — Rassemblernent des elus par Ia marque du sceau ou forma-
tion. spirituelle complete — Lex quatre terttr on les puissances demo- 

1. — Apres cela. — Apres que les evenements revel& par 
l'ouverture du sixieme sceau eussent ete en grande partie 
accomplis. Cela ne veut pas dire cependant que plus tard 
un accomplissament plus general, plus complet n'ait pas 
lieu sur une bien plus vaste echelle. 

Je vii quatre anges debout aux quatre mini de la terre ; 
ils retenalent les quatre vents de la terre. — Ce sont les 
membres du petit troupeau qui furent charges de procla-
rner le message de la verite presente, depuis une extremite 
des cieux jusqu'a l'autre ; c ils rassembleront ses elus des 
quatre vents » (Mattht. 24 : 31). Les vents de la terre dont it 
s'agit ici sont. symboliques et l'on peut concevoir que ces 
vents-la, venant des quatre points cardinaux, produiront 
un formidable tourbillon, lorsqu'ils seront dechalnes. Cer-
tains passages parlent d'un tourbillon qui s'elevera des 
extremites de la terre (voir Jen 23 : 19 ; 25 : 32, 33 ; 30 : 23, 
24). Nous pensons qu'il ne s'agit pas ici d'un tourbillon lit-
tera], mais plutet d'un conflit formidable des puissances de 
I'air. 

Ces c puissances de lair » ou « vents » ne sont pas des 
pouvoirs de Fair littera' et physique, mais ce sont les pou-
voirs dont Paul parle dans Ephes. 2: 2 lorsqu'il designe 
Satan comme le « prince de la puissance de lair A, le chef 
des esprits on demons Rui infestent Fatmosphere terrestre 
Ces esprits ou ces anges dechus ont ete dirige.s par Satan et 
ils devaient rester entraves, enchaines spirituellement jus-
qu'au grand jour du jugement (2 Pier. 2 : 4 ; Jude 6). En re-
lachant ces vents ou puissances de Fair, Dieu semble mon-
trer ne les entravera plus, qu'il leur permettra de pro-
voquer les forrnidables troubles qui viennent. Cette in-
fluence exterieure exercee sur les humains produira un 
effet terrible sur eux. Les anges tombes sont restes entra-
ves pendant nombre de siecles, ils ont cependant exerce 
leur influence dans la mesure oil Dieu le leur a permis. 
S'ils avaient eu toute liberte d'action et de puissance, ils 
auraient amens le monde a sa ruine depuis longtemps déjà, 
mais ils etaient entraves. Solon toute apparence, Dieu va 
les relacher bientOt et ces demons donneront libre cours 
lour fureur sur les humains ; toute la terre sera couverte 
de violence comme aux jours de Noe. Ces demons cherche-
rent, croyons-nous, a faire tont le mal possible aux lin- 
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Tien ne . pourraplus detruire le bien. Satan 
sa 	 i t en effet 116 et toutes les nfluences pernicieuses seront 
enclipinees, ce ne peut done pas etre le temps du jugement 
des stages dechus. Pour etre eprouves, ces anges-la doivent 
neceSsairement recevoir une certaine liberte d'action pour 
qu'ils puissent agir pour le Bien ou pour le mal, sinon ou 
serait lour epreuve ? En examinant le passage. 2 Pier. 2: 4, 
noun arrivons a Is conclusion que l'epreuve de ces anges 
est dans un futur immediat, elle a peut-etre deja com-
mence, dans une certaine mesure. De quelle maniere? Nous 
ne le savons (Z. 1911, p. 318). Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende — 1 Cor. 6 : 2. 

Z. — Et le vin un antra ange, qui montait du cote du 
soleil levant of qui tenait le scean du Dien vivant. — C'e-
tait le Messager de l'alliance, notre Seigneur a sa seconde 
venue (Mal. 3: 1). - 

Cet ange venant du cote du soleil levant symbolise admi-
rablement le Soleil de justice projetant la pleine lumiere 
de la vents divine et dispersant les brumes du peche, de 
Fignorance, des superstitions et de la mort, guerissant et 
retablissant a la perfection les humains bien disposes et 
obeissants (D. 653 •, Luc 1 : 78 ; Mal. 4 : 2) ; cet ange avait 
en mains le septieme sceau. 

U cria d'une voix forte. — Cette voix retentissante fut 
exprimee par le ministere du pasteur Russell. Cette voix 
etait magnifique ; celui qui l'articulait etait fort, humble, 
c'etait un des plus nobles et des plus grands caracteres de 
l'histoire de l'humanite. II etait sage, plein d'amour, ai-
mable, juste, misericordieux, fidele et son esprit de sacri-
fice etait admirable. Voici ce qu'a ecrit de lui le profes-
seur C. E. Ellis, un juge impartial : 

e Je prends la plume, non pour defendre une doctrine, 
une croyance ou un dogme, main pour defendre un homme, 
pour defendre la cause de la loyaute, de Ia justice et de la 
droiture. Le pasteur Russell, de Brooklyn, est en butte, au- 

, jourd'hui, aux attaques des ecclesiastiques et des journaux 
religieux des Etats-Unis. Personne, peut-etre, n'a etc per- 
secute avec plus d'acharnement, et plus impitoyablement. 
condamne ; it a ate outrageusement calomnie et cet horn- 
me de Dieu, sans crainte et consciencieux, a etc grande- 
ment incompria. Aucun ecrivain athee tel que Hume, Vol- 

fit ' 
taire, Ingersoll n'a jamais eu subir de pareilles attaques. 

ne m'appartient pas de dire si ces persecutions et ces 
calomnies proviennent de prejuges ou de l'ignorance totale 
du veritable caractere de cet homme et de ses ecrits. Je 
crois cependant que ces deux elements ont joue un role ef- 
fectif dans les critiques malvoillantes repandues du haut 
de la chaire et dans la presse. II est nature] que les hu- 

'main'. Noui ne savons pas; mats it est possible qua plu-
, sieurs de nos lecteurs recoivent des 'coups dangereux de la 
part de ces demons. Nous avons tout .  lieu de croire qu'au 
moment oil ces anges dechus seront relaches, ils deverse-
rorit leur colere tout preMlerement siur les enfants di 

t  Dieu. — Z. 1914, p. 166. 
;Alin ne muffin point de vent. -- Aussitot que la 

puissance qui retient cow vents sera enleve N  le malregnera 
en maitre absolu sur terre. Les esprits mechants feront 
tout le mal qu'ils pourront et c'est cela, probablement, qui 
constituera la mise it l'epreuve, le jugement de tons les 
anges dechus. Les entraves et les chaines qui seront enle-
vees permettront de constater les dispositions d'esprit de 
ces anges-la. S'opposeront-ils une derniere fois e. la vo-
lonte divine ? Ceux qui resteront associes avec le mal et 
avec Satan front probablement a la seconde mort. Les au-
tres, par contre, qui feront preuve de repentir et de fidelite 
envers Dieu, auront probablement la perspective d'obtenir 
la vie eternelle. II est possible gue l'epretive decisive de ces an-
gee dichus, sera leur attitude et leur conduite It regard des der-
niers membres du corps de Christ dans la chair. C'est Id que 
sera la clef, la cause mysterieuse, qui sera a la base du dtickat-
nement des effroyables temps de detresse qui, salon la Bible, ter-
minent l'ltge ivangilique et seront les indices precurseurs ou Is 
commencement de la nouvelle dispensation. (Z.19II. page 359). 
L'EPREUVE A COMMENCE. 

Sur la terre, ni snr la mer, ni sur aucun arbre. -- La 
terre, en !engage symbolique, represente Ia societe orga-
nisee ; la mer est une representation par contre des mas-
ses populaires souleves et desorganisees (Dan. 7 : 2 ; Luc 
21 : 25 ; Apoc. 10 : 2. 8) ; les arbres representent la famillo 
de la foi, les vrais disciples. Le relachement •  soudain des 
anges dechus explique tres bien Ia rapidite vertigineUse 
avec laquelle les grands troubles et bouleversements arri-
veront ; lee Ecritures disent partout, en effet, que Is chose 
aura lieu, a en une heure a, comme « une ruine soudaine 
qui surprendra les humains, a comme les douleurs de l'en-
fantentent surprennent la femme enceinte n it en sera 

comme aux fours de Noe* lorsque le deluge vint ; it en 
sera aussi comme au a temps de Lot a. — Z. 1911. p: 157. 

La genie maniere de concevoir la mine a l'epreuve ou 16 
jugement des anges dechus consiste a admettre que leur 
relAchement, leur liberation, leur donnera toute opportii- 
nite, toute occasion de continuer a faire le mal, s'ils le yell- 
lent, ou de montrer s'ils sont ecuures du peche et desirent 
rentrer dans une parfaite communion avec Dieu. Nous'ne • . 
pensons pas que Dieu permette cette mine a l'epreuve de 

. se poursuivre pendant Is refine millenaire. car, en ce temps- 
lii, 	infl .eenr:e nuisible ne pourra titre exercee sur• 

• 
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mains n'aiment pas les attaques adressees a leurs croyan-
ces, car, ils y tiennent beaucoup, plus qu'ils s'en dou-
tent. Lorsqu'une intelligence energique, puissante, fond& 
stir les Ecritures, •commence a deraciner leurs doctrines en 
faisant ressortir les inconsequences et les erreurs de ces 
croyances, alors ces gees-la sont blesses. C'est l'ceuvre 
qu'accomplit Russell. Corame logicien et theologien, it est 

'.certainement sans egal aujourd'hui. Nul ne l'a &passe dans 
ses recherches des verites bibliques et de l'harmonie des 
Ecritures: II n'y a pas rombre d'une fletrissure et d'une 
tare dans ce caractere ; son ideal de Dieu est le plus eleve ; 
it a le mieuit compris les wastes perspectives ouvertes aux 
liumains et, par son oeuvre, iI s'eleve comme un geant sans 
rival. Ses defauts disparaissent vraiment, tant ils sont insi-
gnifiants. Cet homme a ete trop occupe a repandre la verite 
divine, telle qu'il l'avait saisie, pour perdre son temps a 
des sujets frivoles qui ne fussent pas en relation directe 
avec la condition future des humains, telle qu'elle est indi-
quee dans « Le Plan des dues ». Cet homme desinteresse 
fut toujours liberal et courtois envers des chretiens d'autres 
denominations religieuses. Par contre, it condemns impi-
toyablement, en termes energiques, les erreurs et les in-
consequences de toute croyance qu'il reconnut inexacte. Cet 
homme est certainement un bienfaiteur immortel et it a 
marque avec puissance l'empreinte de ses opinions sur le 
monde, a un degre inconnu depuis le temps de In reforma-
tion. Tous les efforts possibles ont ete faits pour empecher 
la presse de publier ses sermons. Pourquoi done une telle 
opposition ? Pourquoi donc y a-t-il tent de personnes qui 
s'opposent aux recherches approfondies dans les Ecritures, 
aux etudes de la revelation prophetique ? Pourquoi done 
empecher la liberte de Ia pensee, la liberte de parler ou Is 
liberte d'utiliser in presse ? Quel genre d'humains som-
mes-nous donc ? Que tout homme, predicateur ou aetre, 
se garde d'obstruer le chemin d'un tel homme ! Jesus dit : 
c Si quelqu'un scandalisait un de ces petits qui croient, 
it vaudrait mieux pour lui qu'on 1W mit an cou une grosse 
meule de moulin et qu'on le jetat A la mer » (Marc 9 : 42). 
Soyons comme Gamaliel, au temps des apetres, lors du 
proces dresse contre Pierre et d'autres. Gamaliel se leva 
et dit : « Ne vous occupez plus de ces hommes et laissez-
les eller ». Si cette entreprise ou cette oeuvre vient des 
hommes, elle se detruira ; mais si elle vient de Dieu, vous 
ne pourrez la detniire.» 

Aux quatre anges a qui U avast ete donne de faire du mal 
a la terre et a la mer. — Ces quatre anges representent les 
mernbres de I'Eglise dans Ia chair, travaillant au temps de 
Ia moisson (Nlatth. 21: 31). En achevant ranivre de la mots 
son. ils provoquent le relachement des esprits manvais 

de et 	sont la cause du desespoir qui s'abat stir 
iN gaps aimant rordre de choses actuel (represents par la 
tiltre); ce sont eux aussi qui amenent le dechainement des 
Mises populaires en furie (la mer) qui rejettent toute con-
trail:de religieuse et tout vestige d'autorite quelconque. • 5 

3. Et 11 dit : no faites point de mal a la terre. — 
dire, n'achevez pas l'ceuvre de la moisson trop tdt, afin que 
lea aiages tombes ou demons n'envahissent pas le cceur des 
hula:nuns avant le temps marque (Plusieurs ecrivains assu-
rent gee cette influence spirite ou demoniaque s'est déjà 
exercee stir plusieurs souverains d'Europe et sur le chef 
des evangebstes modernes). 

Ni a la mer. 	L'ange veut que ri.ruvre de la moisson 
retienne les masses populaires irreligieuses jusqu'au mo-
ment oef cette oeuvre sera terminee. A ee moment-la, les 
demons seront relaches et les elements impies de l'huma-

, bite seront obsedes, affoles par tine veritable possession 
demoniaque. Nul ne peut prevoir jusqu'a quels exces se 
porteront ces humains desequilibres. Thus les etudiants de 
is Bible qui oat suivi les enseignements du pasteur Russell 
savent avec quelle energie it a averti in generation acteelle 
depuis 40 ans, du veritable deluge d'esprits infernaux qui 
allait s abattra sur l'humanite. 

Ni aux arbres. 	Voir Apoc. 8 : 7. Maintenant, lecteurs, 
avez-vous gotite et apprecie ce qui precede Pensez-vous 
que cet ouvrage a ete prepare sous la direction du Sei-
gneur? Pensez-vous que le Seigneur a voulu cette publi-
cation ? Avez-vous lu soigneusement, et dans la priere, le 
commentaire d'Apoc. 7 : 1 ? Si oui, ayez le courage d'ad-
mettre que, selon toute probabilite, Dieu permettra bien-
tOt aux anges dechus ou demons de venir livrer de rudes 
batailles dans le cceur d'un grand nombre de ses enfants, 
de ses petits. Dans ces batailles, les anges seront juges par 
leur attitude et leur conduite ; quant it nous-memes, in ma- 

: Were dont nous subirons ces epreuves determiners si nous 
sommes dignes de in couronne. Cette meme epreuve deter- 

' minera aussi quels sont ceux des esprits malfaisants et 
desobeissants qui seront indignes de In vie a n'importe 
quelle nature. Peu de personnes se rendent compte actuel-

' lement de ces choses. 11 est vrai qu'en parlant de ces mau-
vais jours, rapetre a dit: a Nous n avons pas a lutter contre 
la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les 
autorites, contre les princes de ce monde de tenebres, con-
tre les esprits mechants dans les lieux celestes » (Doh. 6: 12). 
Nous savons aussi qu'a sa premiere venue, notre -Seigneur 
Jesus debuta dans son ministere par an conflit avec Satan 
pendant 40 jours. Satan essays visiblement tous les naoyens 
pour ebranler et fausser la mentalite de Jesus (Matth. 4: 
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1-11). Nous pensons bien' aussi que notre Seigneur eut a 
soutenir d'autres batailles terribles, surtout quand it pas-
sait toute la nuit en prieres, et, plus specialement encore, 
dans ss terrible epreuve de Gethsemane. N'ayant pas d'ex-
periences 'effectives dans ce domaine-la, nous ne pouvons 
nous rendre compte de l'intensite des combats moraux et 
spirituels dont parle Eph. 6 : 12. II est probable que 
Fan a la sensation, d'avoir le cerveau emprisonne entre les 
machoires d'un Usu. C'est alors que des interpretations 
scripturaires ingeniguses, mais subtiles, admirablement 
faussees, viendront comme un jet d'ean daps notre cceur, 
dans notre esprit II est possible que nous soyons assaillis 
par des visions, que notre esprit soit comme illumine par 
une brume douce avec des reflets verdatres ou jannatres 
fascinants. 11 est possible que toutes sortes de seductions 
suggestives viennent se presenter a nous et s'adapter corn-
me par enchantement aux circonstances de notre vie quo-
tidienne. On nous suggerera, peut-etre, que nous pouvons 
recevoir des inspirations directes. Nous serons peut-etre 
prives de sommeil pendant plusieurs jours de suite. Tautes 
ces manoeuvres diaboliques auront pour but d'amener l'in-
dividu jusqu'a la folie pour detruire sa volonte, son carac-
tere, son influence et, si possible, sa foi en Dieu. Si ces me-
thodes echouaient, les demons tenteraient peut-etre de sub-
merger nos cceurs et nos caracteres par un flot de pensees 
abjettes et obscenes, au-dela de toute expression. DANS 
CES MOMENTS-LA, SOUVENONS-NOUS DU VcEU. 

Nous pensons que Dieu veut faire passer l'Eglise par des 
epreuves tres speciales. Reportons-nous, en effet, a Isaac, 
nui est une figure symbolique de l'Eglise de Christ, c'est 
un type et, d'apres certaines experiences et circonstances 
que Dieu dirigea alors dune maniere Lien determinee, nous 
pouvons conclure que l'Eglise, de son cOte, passers par des 
experiences et des phases similaires. C'est entre la concep-
tion d'Isaac (Gen. 17 : 19 ; 18 : 10) et sa naissance (Gen. 21: 
I) qu'intervint la destruction de Sodome (Gen. 18 : 16 jus-
qu'a la fin du chap. 19); pendant cette meme periode, Abra-
ham. renia Sara (Gen. 20). En lisant ce dernier recit, l'enfant 
de Dieu est reconforte en voyant le soin que Dieu prend de 
ses petits (Gen. 20: 3). Nous avons aussi l'assurance qu'aucun, 
des plans de Satan ne pout reussir cornpletement (Gen. 20: 
18) sans la permission du Seigneur. Isaac etait un type du 
Christ couplet, Tete et Corps. Si meintenant le Christ .st 
complet, comme nous le pensons, et all est pret egalement 
it mitre dans le Royaume, nous ne serions pas surpris, des 
lora, qua. un moment donne, nous soyons repudies comme 
Sara par notre Pere celeste (dont Abraham etait un type). 
Si le Pere nons verse la coupe. ce sera parce salt rine  

— Le septiiine sceau. 

noul pouvons 13 boire et parce qu'il veut montrer aux an-
tes et sin bommes que nous sommes dignes des honneurs 
qu'U veut nous seconder. — Luc 22 : 42, 43 ; 1 Tim. 6 : 16." 

finiels'A ce quo nous ayons marque du sceau le front des 
.1011ettears de notre Dieu. — Le terme nous comprend les 
*Ogre anges u ou les ouvriers de la moisson encore dans 
Is ebstr avec leur Seigneur, le Chef de la moisson. Com-
pares Apoc. 14: 1 avec Apoc. 19 : 20. Satan marque aussi 
tettit sceau qui est la marque de la bete. Satan est d'ailleurs 
un etudiant zele des propheties chronologiques (Luc 12: 39); 
cependant, ne possedant pas le saint esprit, it est incapa-
ble d'arriver a des conclusions defines et precises. Man-
moins, ayant vu un plan rigoureusement etabli dont toutes 
les parties a'accomplissent dans des periodos determinees, 
Is diable s'est toujours efforce de faire echouer les plans 
de. Dieu. Son premier but fut de detruire la posterito de la 
femme, Abel fut sa premiere victime et, des ce moment, la 
longue serie des meurtres de Satan a continue jusqu'a nos 
jours. Il est presque certain que Satan croyait a l'etablisse-
meat du royaume millenaire en 1915 ; it savait aussi, sans 
doute, que 7 annees avant le moment de l'etablissement de 
ce Royaume, les esprits mechants seraient rele.ches. Quoi-
qu'il en soit, it est probable que l'etablissement du Royau-
me en Palestine aura lieu en 1925, dix ans plus tard que 
la date prevue au debut. En effet, les 70 cycles jubilaires de 
50 annees chacun qui precedent le jubile millenaire s'ache-
vent en octobre 1925 (B. 190, 191). Nous lisons aussi dans 
Gen. 15: 1-16 et 16 : 3 qu'Abraham eut une vision indiquant 
quand i1 obtiendrait le Royaume ; cette -vision n'eut lieu 
,que dix ans apnea la conclusion de son alliance avec Dieu, 
soit en l'an 2035 avant Christ. L'age total des animaux of-
ferts en sacrifices se montait a onze annees, soit 3960 jours 
symboliques, ou annees litterales. Si nous comptons cette 
periode depuis l'an 2035 avant Christ, date de l'annee de la 
vision d'Abraham, nous arrivons en 1925 (Z. 1907, p. 79). Il 
eat probable, par contre, que l'heure fixee pour le travail 
d'enfantement de la Sion nominate commencers a la Pa-
tine de 1918 (Apoc. 3 : 14). Cette date precede 1925 de 7 ans. 
A ce moment-11, selon toute probabilite, les anges dechus 
envahiront le cceur et l'esprit de beaucoup de chretiens no-
minaux ; ils les pousseront sans doute it se conduire dune 
maniere insensee qui provoquera leur raise a. mort par les 
masses populaires dechainoes qui, it leur tour, partageront 
le memo sort un peu plus tard. La grande guerre actuelle 
est certainement l'ceuvre des esprits mechants ; plus dun 
souverain et gouvernement belligerent a ete seduit par ces 
esprits diaboliques ; l'hietoire le montrera sane doute plus 
turd. Luc 12 : 56. 
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ont pu voir que la justice keit le principe • fondamental de 
son caractere. Le fait que la tribu a laquelle appartenait 
Jesus est citee la premiere, nous fait voir qu'un oidre divin 
a preside a la disposition successive des noms, car lour 
enumeration est differente de .l'ordre de naissance des fils 
de Jacob. Assurement les couronnes lea plus resplendissan-
tes seront attribuees a ceux qui sont depourvus d'amour 
pour eux-mernes,- soit dans leur propre cceur, soit dans 
leurs actes et leur conduite. — Gen. 38 : 12-26 ; 43 : 3-10 ; 
44 : 14, 34 ; 46 : 28. 

De la tribu de Ruben, 12,000. — Le nom Ruben signifie 
void un fits, accorde dans l'affliction ou encore La pi-

, tie de Dieu. Cette tribu semble renfermer les elus tres doues 
'qui avaient recu cinq talents et qui ont af fermi leur voca-
tion et leur election. Posseder de grandes aptitudes et de 
grands talents permettant de jouir supérieurement de la 
vie terrestre, et neaumoins sacrifier tout cela joyeusement, 
demontre, chez de tels individus, un caractere si eleve que 
le Seigneur a bien montre combien peu pourraient arriver 
a ce resultat-la (1 Cor. 1 : 26 ; Gen. 37 : 21, 22, 29, 30 ; 42 : 
22, 37). 

La moindre trace de l'amour du monde (ou impurete spi-
rituelle) est toujours la raison qui empeche lea saints d'ar-
river a Is plus haute place. — Gen. 35 : 22 ; 49 : 3, 4 ; 2 Cor. 
7: 1. 

De is tribu de Cad, 12,000. — Le nom Gad signifie tine 
troupe d'enfants vient. Cette designation semble indiquer 
que is troisieme place dans les honneurs revient aux fre-
res et aux scours fideles qui ont ate 'Anis de Dieu en ame-
nant dans la famille divine beaucoup de leurs propres des-
cendants. On a des exemples oil, dans une meme famille, 
douze enfants sont venus a la lumiere de la verite presente 
et as sent consacres par le fait de l'exemple et des ensei-
gnements d'un pere et d'une mere vraiment nobles. Notre 
Pere celeste prend un interet special pour toutes les famil-
ies qui regardent veritablement sa face. Aucune couronne 
n'est offerte a d'autres aussi longtemps qu'un , soul des en-
fants d'un consacre est dispose a courir pour cette cou-
wane. a La promesse eat pour yin's [premierement] et 
pour vos enfants [ensuite], et [apres vous et vos enfants] 
pour tous ceux qui sent au loin, en aussi grand nombre 
que le Seigneur notre Dieu les appellera (Act. 2 : 39 ; 
1 Cor. 7 : 14). Nous ne connaissons rien d'autre de l'enfance 
et de Is vie de Gad. Lorsqu'il se rendit en Egypte, it avait 
7 file portant la plupart des noms au pluriel qui semblent 
indiquer que ce sont des noms de families entieres, pint& 
qua Is now du chef de famille soul. — Mc. C. ; Gen. 46 : 18; 
Nbsobt Zd : 15-113. 
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SO". De la tribu d'Aser, 12,000. — Le nom Aser signifie i  
Lea dit : Que je suis heureuse ! car les fines me 

reat heureuse: Et elle l'appela du nom d'Aser* (Gen. 30• 
I* &Ron toute apparence, la quatrieme place dans lea 
furs revient aux chretiens heurenx. Les saints d'hu-
mew triste n'iront pas dans la tribu d'Aser. «Rejouissez- 
ielslapaujpurs dans le Seigneur ; je le repete, rejouissez- 
WP11164:Au reste, mes freres, rejouisiez-vous dans le Sei-
pw a. — Phil. 4 : 4 ; 3 : 1 ; 2 Chr. 20 : 22. 

De Is tribu de Nephtali, 12,000. — Nephtali signifie 
♦ritiede hate. I1 semblerait, des Tors, que la cinquieigne place 
benorifique reviendra a ceux qui recherchent aver' ardour 
it persistance la face du Pere celeste dans leurs prieres. 
Nephtali: etait frere de mere avec Dan, qui, par contre, 
personnifie la classe des consacres allant a la seconde 
morn (Gen. 35 : 25 ; 49 : 17). Nous pouvons, des lors, sans 
forcer les analogies, voir ici une classe de consacres qui a 
vaincu surtout parce qu'elle a su apprecier toute la valeur 
de la priere, parce qu'elle a utilise ce privilege avec un tres 
grand zele et un &sir sincere de rechercher la face du 
Pere celeste pour faire sa volonte. — Luc 11 : 5-13 ; Jacq. 
1: 5; 3: 17. 

De is tribu de Manama% 12,000. — Le terme Manasse si-• 
gnifie, oublier. « Car Dieu Ma fait oublier toutes mes peines 
et toute la maison de mon pere » (Gen. 41 : 51). Le sixieme 
honneur ou rang appartient visiblement a une classe de 
consacres qui ont des attaches humaines tres fortes pour 
leurs familles terrestres, cependant ifs aiment le Seigneur 
davantage. Grand est l'amour, grande est la fidelite de 
ceux qui entendent et qui acceptant les propositions de 
Dieu : « Ecoute, ma fille, vois, et prate l'oreille ; nubile ton 
peuple et la maison de ton pere ». — l's. 45 : 11. 

7. -- De is tribu de Simeon, 12,000. — Simeon signifie 
&outer, entendre. « L'Eternel a entendu que je n'etais pas 
aimee et it m'a aussi accorde celui-ci* (Gen. 29 : 33). Cela 
nous fait comprendre que Ia septieme place d'honneur dans 
les tribus appartient a ceux qui ont Ate hais dans le cercle 
de leur famille parce qu'ils etaient fideles a la Parole du 
Seigneur. Le Pere celeste vit que le meilleur moyen de de-
velopper la beaute de leur caractere et de leurs vertus 
consistait a. les maintenir dans un tel milieu pour les for-
mer. Combien est dour, admirable et patient le cceur qui 
a ate developpe dans de telles conditions ! — Rom. 5 : 3 ; 
Col. 1 : 11, 12 ; 1 Pier. 1 : 7 ; 4 : 12 ; 5 : 10 ; Rom. 8 : 17 ; 
2 Tim. 2 : 12 ; Jac. 1 : 12. 

De la tribu de Levi, 12,000. — Le terme Levi signifie 
unir, joindre. « Pour cette fois mon marl s'attachera 
moi ; car je lui ai enfante trois fils ». Le huitieme honneur 
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notre raiso&inement est juste, nous nous demandons 
alors si Satan se livra a quelque manifestation 7 ans avant 
19M ; nous verrons par la s'il e'attendait a ce que lea esprits 

anges dechus fussent rela.ches a ce moment-la. Nous 
veYons qu'd cette date intervint quelque chose d'important; 
le pasteur Russell recommanda alors aux enfants de Dieu 
de suivre le vceu qu'il elitbora. Beaucoup de fideles expe-
rimenterent ce vceu et 3I fut manifeste que I'ennemi Satan 
essaya d ce mornent-Id de te precipiter sur eux comme un 
ouragan, mais it fut retenu, entrave jusqu'a ce que 1'mu-
vre de la marque du sceau eflt eta accomplie (Mettle. 10 : 
25 ; Luc 22 : 42,44 ; Ileb. 12 : 4 ; Es. 63 : 3). Lorsque les de-
mons auront ate Whet, sur les humains appartenant a la 
classe symbolisee par les pourceaux dans Matt. 7 : 6 et 8 : 
31-34, nous verrons alors ce qui surviendra. Ceux qui au-
jourd'hui craignent d'apprendre des choses terribles et qui 
se bouchent les oreilles, seront bienta terrorises pour des 
raisons plus serieuses. 

La tempete est retenue jusqu'il ce que les fideles servi-
teurs de Dieu aient ate marques du sceau sur leur front 
(Ex. 13 : 9 ; 28 : 36, 38 ; Deut. 6 : 8 ; Ez. 9 : 4-6 ; Apoc. 14 : 1). 
Cette marque du sceau consiste dans une appreciation in-
tellectuelle et spirituelle de toutes choses ; cette maturite 
'pirituelle reconforte ceux qui la possedent ; elle lea pro-
tege et constitue aussi la marque, le sceau ou la preuve 
qu'ils sent bien des his de Dieu. Notre Seigneur indiqua 
ces choses lorsqu'il assure a ses disciples que le saint es-
prit leur montrerait (ainsi qu'a tous les veritables consa-
cres) a les choses a venir » (Jean 16 : 13 ; B. 172). Lorsque 
viendra la mise a l'epreuve des demons, ceux nui posse-
dent la marque ou le sceau des fils de Dieu` (Ez. 9 : 24) le 
sauron; et pourront supporter l'epreuve alors que tous les 
utres ne le pourront pas. Quelque 'temps avant la mort 

du pasteur Russell, diverses questions furent posses de-
vent lui, l'une keit ainsi concue : Les temps de troubles du 
peuple juif ne prirent fin qu'en Van 73, selon l'histoire, que 
devons-nous alors attendre pour l'annee rorrespondante du 
parallele qui est 1918 ? Le-pasteur pose la question a trois 
treres avances, tons repondirent qu'ils ne saysient pas, 
qu'ila attendraient et verraient. Un attire etudiant de la 
Bible repondit : Puisque l'annee 73 vit le renversement 
complet d'Israel selon la chair en Palestine, je presume 
que 1918 verra semblablement la chute complete de 'Israel 
spirituel nominal, de Babylone (Apoc. 18), de la chretiente. 
Le pasteur Russell ajouta: a C'est exact, je mils de cet avis ». 
Le but glorieux de Is carriere de l'Eglise vient cependant 
en premiere ligne (Apoc. 3 : 14). Si vous voyez s'ouvrir de-
vent vous la porte de l'opportunite, de l'occalion de vote; 
sacrifter et de servir le Maitre, entrez rapidement, car is 

mnit> des tenebres et d'une opposition intense a la verite 
wont bi,enteit le. et vous empecheront d'être engages an 
service du Maitre. «Le matin vient et la nuit aussi.)) e La 
unit vient ou personne ne peut travailler.» Lorsque ces 
*Tenements seront une realite, vous saurez que ha porte est 
!myth, que toutes les vierges sages sont entrees, que tou- ' 
tes ont ate approuvees et jugees dignes de l'Epoux, vous 
satires que toutes les places vacantes dans le corps de 
Christ sont definitivement remplies. A ce moment-la, tous 
les serviteurs de Dieu auront ate « marques du sceau an 
front* ,  c'est-a-dire auront atteint une pleine appreciation 
Intellectuelle et spirituelle des plans de Dieu. Les quatre 
vents seront alors relaches et ameneront le . formidable 
tourbillon des troubles dans lequel les derniers membres 
de la class° formant l'Elie seront changes et eleves a la 
gloire celeste du Royaume. — C. 210. e 

5. — Et j'entendis is nombre de ceux qui avalent 6t6 mar-
ques du sceau, 144,000. — Nous avons tout lieu de croire que 
le nombre des elus est nettement Hite et determine, qu'il est 
de 144,000 « rachetes de la term » ou e d'entre les honames 
(F. 47 ; Apoc. 14 : 1). Visiblement ce nombre n'est pas sym-
bolique`parce que, dans ce meme chapitre, ii est parle dune 
antra classe d'engendres de l'esprit qui sont une grande 
multitude ». Dans le verset 9, nous lisons : « Apres cela, 
je regardai, et voici, it y avait une grande multitude, que 
personne ne pouvait compter ». Cette multitude n'est sans 
doute pas ausi grande qu'elle ne puisse etre reellerhent 
comptee, cette expression indique plutee que leur nombre 
n'est pas nice, que Dieu l'a laisse indetermine. 

De toutes les tribus des ills d'Israel. — Le- nom Israel si-
gnifie le peuple !coati de Dieu, le peuple de Dieu. le peuple 
du Seigneur (2 Chron. 7 : 14 ; D. 654 ; Gal. 6 : 16 ; Rom. 9 : 
6-8). Chacun des saints consacres est considers comme ap-
partenant a l'une des douze tribus des a veritables Israe-
lites e, cheque tribu portant le nom d'un des douze patriar-
ches d'Israel selon is chair. Dans toute famille, cheque en-
fant est aime de ses parents pour certains traits de son 
caractere, de sa personnalite ; dans la signification des 
noms des enfants d'Israel (de Jacob), nous pouvons rec,op-
naitre aussi certaines qualites plus speciales de chacun des 
vainqueurs de l'Eglise, qualites qui out rendu ces elus pre-
cieux aux yeux du Pere celeste. 

5. — De la tribu de Juda, 12,000 marques du sceau. — Juda 
signifie celebre, lone, digne de louange. Rien nest plus di-
gne de louange que Is justice, la noblesse du cceur, la vo-
lonte de faire a chacun ce que ion voudrait qui nous Pet 
fait. Notre Seigneur Jesus fut le mite de la tribu de Juda. 
Taus ceux qui ont menu le pasteur Russell dales l'intinaike, 



attipartiendra sans doute a ceux qui auront litteralement 
sacrifie toutes leurs possessions terrestres afin d'être mieux 
unis, attaches au Seigneur et a son service. La tribu de 
,Levi n'henita d'aucun domaine terrestre, d'aucun pays. Le 
seul fait saillant de la vie de ce patriarche est la des-
truction d'infideles. Gen. 34: 25-29. 

Da la tribe d'Issacar, 12,000. — Issacar signifie recom-
pense ou salaire. «Dieu m'a donne mon salaire, parce que 
j'ai donne ma servante a mon mari 0. « Issacar est un &no 
robuste qui se couche entre les barres des etables. Il voit 
que le, lieu on ii repose est agreable et que la contree est 
magnifique et it courbe son epaule sous le fardeaurp (Gen. 
30: 18 ; 49: 14, 15). Ce texte semble dire que la neuvieme 
place d'honneur ira a ceux qui ont du zele, qui travail-
lent avec joie au service du Seigneur : ils y mettent toute 
leur ardeur pour glorifier le nom de Dieu et obtenir le 
salaire. — 1 Cor. 15: 58. 

8. — De la tribu de Zabnlon, 12,000. — Zabulon signifie 
habitation, demeure. Ceci fait allusion it la satisfaction be-
nie eprouvee par ceux qui, a l'image du Maitre, n'ont pas 
su ott reposer lents totes pendant leur pelerinage terrestre. 
Toute leur vie ils ont lutto avec la pauvrete ; Ifur educa-
tion, leurs forces, leurs talents, leurs opporttinites de ser-
vices etaient restreints, cependant ils resterent fideles 
avec la ferme esperance de parvenir A. la demeure qui ne 
change plus, oft it n'y a plus ni douleur, ni tristesse, ni 
labeur ecrasant, ni soucis. Quelle joie pour eux, lorsque 
finalement ils entreront dans leur demeure, dans Ia mai-
son du Pere ; de toutes les demeures dans la maison dii 
Pere, la leur sera la plus heureuse. 

De la tribe de Benjamin, 12,000. — Le tertne Benjamin 
signifiait originellement fits de ma tristesse, mats, plus 
tard, ce nom signifia fits de ma droite. Le plus jeune des 
enfants de Jacob semble, ii certains egards, etre un type 
de la classe d'individus torment Is « grande multitude » 
(Z. 1881, p. 1-7). Cependant, ces consacres-lit finissent par 
obtenir la plus haute recompense, parce quits eurent le 
privilege d'être les compagnons de service de ceux qui 
etaient plus avances par leur consecration dans le corps. 
C'est ainsi que des serviteurs humbles et fideles, des com-
pagnons de service peuvent arriver a achever dans leur 
chair lea souffrances de Christ, memo si leurs souffrances 
personnelles ne sont pas extraordinsires. - -Heti. 10 : 33. 

De la tribe de Joseph, 12,000. -- II est it remarquer quo. 
dans le manuscrit de Sinai, Joseph est mentionne le der-
flier (au lieu de l'avant-dernier) et cola avec raison. Joseph 
jut certainement un des caracteres les plus magnifiques 
depeints par la Bible. Son nom signifie Dieu pent accroftre, 
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0111Vissement. Joseph possedait beaucoup de vertus dont 
parle tout au long dans les chapitres 37 A. 50 de la 

4110249e. Il est un des rares caracteres dont Ia Bible ne dit 

rilsda blamable. II est en lui-meme une excellente repre-
tion de l'ensemble des membres de toutes les tribus 

1 spirituel qui tous sont parvenus a la divine nes- 
mice da:ns leur cceur, et ont manifesto cette ressem- 

4`divbie dans Ia mesure permise par les faiblesses 
l infirmites de Ia chair. 

eniarquons que les tribes de Dan et d'Ephraim ne figu- 
as dans In liste precedente. Dan represente evidem-

ri Classe des personnes consacrees qui vent it la se- 
440 , inort ; le terme Dan signifie Dieu m'a juge (Gen. 30: 

sus savons que tous les jugements de Dieu sont juste3 
/ions voulons savoir pourquoi Dan est rejete. Jacob pro-

nbetisa que Dan « serait un serpent sur le chemin, tine vi-
*ire sur le sentier, mordant les talons du cheval, pour 
ctte le cavalier tombe a la renverse (Gen. 49 : 171. Les che-
ws= svmbolisent les doctrines. Dan reoresente evidem-
Mont une classe de consacres gui a fausse les doctrines A. 
teLpoirtt que cela a determin6 la destruction romPlete de 
ta .nouvelle creature. L'histoire de Is tribu de Dan confirme 
ce point de vue. Au debut, cette tribu recut un des plus 
beatix morceaux de la Palestine, un des plus fertiles et des 
'biota protégés ; son pays etait entoure par les tribus d'E 
Ora-fin, de Benjamin et de Juda, trois des tribes les phis 
puissantes. La tribe de Dan ne put au debut conquerir le 
pays gui lui await assign& re qui est une image de la 
nouvelle creature incapable de remporter la victoire sur 
Tesprit et la volonte do la chair. Cette tribu dut choisir une 
sutra part, tout A fait septentrionale (Juges 18 : 1-31). Ce 
chola a quelque analogic aver reltii do Satan, qui se diri-
gea suss' vers le Septentrion (Fs. 14 : 131. Cela indiquerait 
qua Tambition jut probablement le mobile qui amens 

complet de ceux gui Torment la tribu spirituelle de 
Dan. Le contexte indique chez ces personnes-la une fres 
haute opinion d'eux-memes et une intervention volontaire 
et mauvaise dans les fonctions sacerdotales. Un tel defaut 
a sans doute ete frequent chez ceux qui commirent le grand 
Oche contre le saint esprit (Ps. 19 : 14 ; 2 Sam. 6 : 6, 71. 
L'EPREUVE ACTUELLE DES CONSACRES EST COM-
MENCEE, prenons garde ! prenons garde ! 

La demi-tribu d'Ephraim represente la « granule multi-
tude » dont la plupart des membres sent dans realise nomi-
nale. Its sont plus ou moins impregnes, enivres d'erreurs 
(Es. 28: 1, 7), ils ont peur de lacher leurs idoles ou leurs 
croyances et catechismes (Os. 4 : 17) ; ils sent, dans une 
certaine mesure, des chretiens a moitie prepares, inseffi-
samment consacres an Seigneur. « Ephraim est un gateau 
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qui n'a pas ate retourne (Osee 7: 8), a moitie confectionne. 
Du commencement a la fin de la prophetie d'Osee, Jehovah 
adresse de serieux avertissements aux membres de la 
grande multitude, afin qu'ils ne manquent pas le grand 
prix de' l'immortalite. 

9. -- Apres eels, je regardat et void, 11 y avait une 
grande multitude, que personae ne pouvait compter, de 
toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de touts 
langue. L'apdtre nous dit dans 2 Jean 8 : Prenez garde 
a. vous-memes, afin que vous ne perdiez pas le fruit de 
votre travail, mais que vous receviez une pleine recom-
pense ». Cet enseignement nous apprend qu'il y a une , re-
compense celeste qui West pas pleine, pas complete, paree 
que la course suivie par certains disciples n'a pas Eta en-
tierement agreable au Pere celeste. 

Les Ecritures nous montrent pour les humains deux 
degres differents de salut celeste et aussi deux degree de 
salut terrestre. Dans le second chapitre de la Gense, ,hous 
voyons le fleuve sortant d'Eden divisa en quatre bras4 ce 
qui est une indication symbolique du fait que, d'.tdam ou 
source originelle de la vie sortiront fitters cours 
quatre genres de vie ou natures differentes : tout d'abord, 
le petit troupeau qui s'assiera avec Christ sur le trolls, en-
suite la a grande multitude)) qui cat debout devant le trone 
ayant des palmes a la main ; ce sont les palmes dit martyrs 
mais pas les couronnes de gloire. I1 y a, en troisieme lieu, 
les anciens dignitaires juifs : Abraham, Isaac, Jacob et , lee 
prophetes, etc.; ces derniers deviondront princes sur toute 
la terre. En quatrieme lieu, vient l'humanite en general, 
dent les membres seront les sujets du Royaume terrestre ; 
sur eux seront etablis les anciens dignitaires comma gall-
vernants. Le meme enseignement se retrouve dans Is divi-
sion des levites en quatre camps, un de cheque cat& du 
tabernacle (Nom. 3 : 15 ; F. 32, 331. Paul le montre aussi 
symboliquement dans 2 Tim. 2 : 20 ; it mentionne guatre 
sortes de vases a honneur de 1'Eternel, dans sa grande 
maison. 

Pour les saints, la question ne se pose merne pas de sa-
voir s'ils appartiendront a une classe terrestre, car ils ont 
abandonne a jamais toute perspective ou esperance ter-
restre en echange d'esperances celestes. Pour eux, la ques-
tion est de savoir s'ils seront des vierges sages, des etu-
diants Hales de la Parole, batissant avec For. l'argent et 
les pierres precieuses des verites divines ou bien s'ils se-
ront des vierges folles (pures de cceur cependant) (Matth. 
25 : 2 ; C. 74 ; F. 17) qui construisirent la structure de leur 
foi avec le bois, le foin et le chaume des traditions hu-
maines. L'apetre montre que les epreuves brillantes de la 
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vie varifieront, sonderont rceuvre de tout homme confine 
par le feu. Cette figure montre que ceux qui !font pas cons-
truit avec sagesse, subiront une perte, ils n'lront pas aux 
tourments Oternels, qui n'existent pas, mais ils n'obtien-
clront pas la grande recompense qu'ils auraient pu acque-
rir' (1 Cor. 3 : 12 ; T. 79). Pour les disciples de Christ,- ils 
dolvent se rendre compte s'ils sont des sarments du` Cep 
quitest Christ,.des sarments qui portent des fruits ou bien 
efleisont des branches gourmandes portant essentielle-
Ment des feuilles (des chretiens de nom seulement) ou des 
vrilles (qui sont des excroissances cherchant a se fixer aux 
honneurs et choses terrestres) (Jean 15 : 2 ; F. 18, 44). Christ 
nous( montre une classe de personnes analogues a son épo-
que: a Comment pouvez=vous croire Iveritablement], vous 
qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne cherchez 
point la gloire qui vient de Dieu seul ? D 

La question pour le disciple de Christ est de savoir s'il 
restera un enfant de la desobeissance (Col. 3 : 6 ; Z. 1899, 
p.140), parce qu'il n'aura pas mortifie ou fait mourir sa 
chair, ses tendances vers le Oche et sea faiblesses con-
damnables ; it doit se demander s'il peche contre l'alliance 
qu'il a faite avec Dieu pour offrir sa vie en sacrifice a son 
service (Ps. 1 : 1 ; Z. 1900, p. 181). Il s'agit de savoir si, corn-
me in femme de Lot, ce disciple regarde en arriere avec 
regret les bonnes choses de la terre avait promis de 
sacrifier (Gen. 19 ; 26 ; C. 179) ; i1 s'agit aussi pour ce dis-
ciple, pour nous-mernes, de savoir si nous aeons conserve 
un desir du cceur sincere et honnete de marcher dans la 
consecration une telle attitude est en effet la condition 
indispensable pour obtenir le prix de l'appel celeste. II im-
porte que nous sachions si nous sommes encore de petits 
enfants en Christ, si nous nous laissons attirer dans l'une 
ou l'autre des divisions des enfants de Dieu. si nous som-
mes les disciples de Paul, d'Apollos, de Luther, de Calvin, 
de Wesley, etc. (1 Cor. 3 : 4 ; D. 17). 11 faut que nous sa-
chions si, comme Rahab, nous sommes dans la citadelle 
de l'erreur lorsque cette citadelle s'ecroulera, ou bien, si• 
nous serons avec Josue qui Ia fit tomber (Jos. 6: 25; Z.1907, 
p. 267). Nous devons savoir si, a l'image du cumin ou des 
pois chiches, nous pourrons nous debarrasser aisement de 
notre gousse ou des entraves de la vie terrestre, ou bien, si, 
comme le mais, nous devons passer par un battage serieux 
avant d'etre debarrasses de notre belle fortement adherente 
(Es. 28: 27, 28; Z.1884, p.1-4). Serons-nous comme les mem-
bres de l'armee de Gedeon qui furent mis de cote parce 
qu'ils avaient oublie leur mission ? Voulons-nous simple-
ment plonger notre bouche dans les eaux de la verite, ou 
bien boirons-nous cette eau avec soin et decence en nous 
rendant compte de la valeur de ce message et de son but ? 
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Boirons-nous cette eau-la en gardant lea yeux ouverts, Ia 
tete levee pour scruter l'horizon, en cherchant a servir le 
Maitre et a nous depenser, a nous consumer a son service 
(Juges 7 : 6 ; Z. 1907, p. 331) ? Comme Josue et Caleb con-
serverons-nous notre confiance dans Celui qui nous a ap-
peles, reviendrons-nous du pays explore dont nous espe- 

' rams prendre possession bientOt, avec des rapports fideles 
et veritables ou bien, serons-nous du grand nombre, de la 

grande multitude D qui, en proie a Ia crainte et aux de-
faillances du coeur, -  n'y entrera jamais (Nomb. 13: 31 ; 
Z. 1907, p. 251)? Nous rejouissons-nous de donner notre vie 
pour les freres du Seigneur, ou bien, la crainte d'une mort 
de sacrifice nous tiendra-t-elle toute notre vie dans la ser-
vitude (Heb. 2 : 15 ; T. 80-82) ? Serons-nous le serviteur qui 
a enfoui le talent de son Maitre dans Ia terre, c'est-i-dire 
dans la jouissance de choses terrestres (Matth. 25: 24; Z. 
1901, p. 61 ; Z. 1906, p. 318) ? Serons-nous l'hom7incons- 
tant et partage qui espere obtenir les choses eel d'une 
part et d'autre part obtenir tous les agrements possibles 
des choses terrestres (Jacq. 1 : 8 ; Z. 1907, p. 316)? Serons-
nous, comme Abdias (le serviteur d'Achab), bien disposes 
envers la verite et savers ceux qui la defendent, mais in-
capables par notre crainte d'en assumer toutes les obliga-
tions envers nous-mernes et nos families ? — 1 Rois 18 : 3: 
Z. 1904, p. 221. 

Dans ce epreuves de foi et de caractere, nous devons 
sortir victorieux, sinon nous devrons laver nos robes, les 
blanchir dans le sang de l'Agneau, dans la grande tribula-
tion qui cloture rage actuel. Nous devons done conserver 
nos robes imrnaculees pour eviter ce grand lavage general. 
Si nous nous sommes enfuis avant l'hiver, avant le mo-
ment ou la defaveur divine s'ahattra sur les systemes et 
organisations humaines de notre époque, nous n'aurons pas 
alors a subir les rigueurs d'une fuite amine, dont le Sei-
gneur a dit en effet : c Priez pour que votre fuite n'arrive 
pas en hiver [1917-1918 (??)J o Matth. 20 : 10 ; 24 : 
20 ; D. 578). C'est ainsi que nous pourrons eviter d'avoir 
la douleur de dire a ce moment-la « La moisson [e - est-à-- 
dire le temps de faveur speciale] est passee, l'ete est fini 
et nous ne sommes pas sauves [pas sauves du grand salut 
auquel nous aspirions] (Jen 8 : 20 ; D. 578). Au temps des 
douleurs de l'enfantement de la Sion nominale, cette se-
conde classe de personnes sera dolivree (Es. 66 : 8 Z. 1894, 
p. 135). Soyr,ns heureux de notre esperance actuelle qui est 
d'appartenir a ce corps, a cot enfant delivre avant les dou-
leurs de l'enfantement, Esperons que nous ne serons pas 
au nombre des agneaux (Es. 34 : 6 ; D. 17) ou des bones reu-
nis ensemble dans les bergeries nominales, lorsque les cieux 
on systemes ecclesiastiques actuels s'enrouleront. Pendant 
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tout lags evangelique, des.enfants de Dieu ont eta? « livres 
i Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit 
soft sauve au jour du Seigneur Jesus » (1 Cor. 5 : 5 ; T. 79-
82), parce qu'ils n'ont pas observe les conditions de leur 
contrat d'alliance. Les souffrances de ces derniers, qui tor-
ment la classe du bout d'Azazel chasse dans le desert, peu-
vent etre comparees a une mort par la soif, par la faim, 
par la morsure des serpents, par les epines, par les mous-
tiques, par les attaques des animaux sauvages ; ces souf-
trances seront plus grandes que celles du bout du Seigneur 
mort en sacrifice (Lev. 16 : 7-10 ; T. 68, 69). Ceux qui reti-
rent de l'autel du Seigneur ce qu'ils avaient promis de sa-
crifier souffriront Men davantage que ceux qui auront 
combattu virilement le bon combat de la foi et qui auront 
saisi solidement avec les mains la grande esperance qui 
eat devant nous. 

Ceux qui torment la a grande multitude » diront « Alle-
luia! o aussitot qu'ils comprendront que 1'Eglise est an corn-
plet (Apoc. 19 : 1 ; A. 266, 267 ; F. 32). Cependant, comme les 
jeunes filles qui accompagnerent Rebecca autrefois, ils de-
vront faire le meme voyage que la classe de personnes for-
mant reponse pour recevoir, an terme du voyage, line re-
compense de serviteurs simplement (Gen. 24 : 61 ; Ps. 45 : 
15 ; F. 30, 44, 45). Voulons-nous entrer pleinement dans notre 
heritage actuellernent, pendant que la porte est ouverte, 
pour servir completement Ia cause du Maitre ? Ferons-nous 
au contraire comme la classe de personnes dont it est parie 
dans Ezechiel 44, trouverons-nous la porte fermee parce 
que notre depart veritable a lieu trop lard ? Devrons-nous 
apprendre que, pour toujours, la sacrificature celeste, le 
prix du bruit appel, est termine et qu'il ne reste plus de-
vant nous qu'une place de serviteur dans le Temple (Ezech. 
44 : 1-14 ; Z. 1905, p. 269) ? Si nous sommes heritiers d'un 
salut quelconque, nous pouvons nous rejouir ; cependant, 
par la grace de Dieu, prenons la ferme resolution, confor-
inement a notre texte, de « prendre garde a nous-memes 
afin que nous ne perdions pas le fruit de notre travail, 
mais que nous recevions une pleine recompense », c'est-h-
dire, tout ce que le Pere vent donner a ceux qui raiment 

• par-dessus toutes choses. 
Ce que nous voyons autonr de nous sellable naturel a nos 

cceurs, a nos conceptions ordinaires ; la maniere dont le 
monde depense son temps, son argent et ses facultes est 
certainement une tentation pour les enfants de Dieu qui 
doivent y resister rontirozellement. Faire ce que font les 
autres, consacrer au service du Seigneur ce que le monde 
considere comme raisonnable serait evidemment ne pas 
remplir du tout notre alliance de sacrifice. Ceux qui cher-
chent simplement a faire le hien eta donner fidelement 
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au Seigneur un nombre d'heures limite selon les concep-
tions du monde, seront juges et apprecies selon leur propre 
point de vue et ils obtiendront simplement une place dans 
la a grande multitude D, car ils n'accomplissent pas les con-
ditions de leur alliance de sacrifice. — Z. 1914, p. 71. 

Nous ne pensons pas que, selon les Ecritures, la a grande 
multitude » atteindra le meme degre de developpement spi-
rituel que le a petit troupeau ». Ceux qui la composent n'ont 
pas fait preuve du degre d'amour et de zele que le Sei-
gneur exige pour etre admis dans Ia sacrificature royale 
(Z. 1914, p. 68). L'erreur de ces personnes-la a ete de vou-
loir se sacrifier bribe par bribe, a leur maniere et dans les 
moments qui leur plaisaient (Z. 1896, p. 191). Les membres 
encore vivants de l'epouse sont separes spirituellement des 
autres par la verite ; l'entendement spirituel des membres 
de Ia a grande multitude * est dur, alourdi, ils sont lents a 
croire et lents a agir (A. 266, 267). Dans une parabole, notre 
Seigneur appelle cette classe de personnes des serviteurs 
mechants et paresseux ; it ne leur retire pas du tout I'hon-
neur d'etre des serviteurs, it ne les accuse pas d'être deve-
nus ses ennemis. Le Maitre les appelle mechants et pares-
seux, parce que, s'etant charges de certaines responsabili-
tea comme serviteurs, ils n'ont pas manifesto l'esprit veri-
table d'une consecration sincere. — Z. 1907, p. 315. 

Aucun humain ne pouvait compter cette a grande multi-
tude », ce qui veut dire visiblement que ce nombre n'etait 
pas fixe ni arreti car, en definitive, personae ne flit jamais 
appele a faire partie de cette 4( grande multitude ». — Apoc. 
5: 11. 

Le nombre des membres de reponse de Christ est de 
144,000 ; il est possible que chaque membre de ce troupeau 
ait a s'occuper de 144,000 humains pendant le Milleninm ; 
si cela etait exact, it y aurait peut-titre une population to-
tale de 144,000 X 144,000 = 20,736,000,000 d'humains. Dans 
ces conditions, chaque membre de l'Eglise aurait une tree 
grande tAche, aussi nous voyons aisement la necessite de 
l'o'uvre et de la cooperation de In « grande multitude ». 

Us se tenaient devant le trans at devant l'Agnean. — Its 
ne sont pas sur le trOne comme l'epouse (A. 235, 236). Selon 
les Ecritures, ce qui a ete engendre de la chair est chair, et 
de meme ce qui a ete engendre de l'esprit est esprit. Cela re-
vient a dire que quiconque a ete engendre du saint esprit 
a subi un changement de nature radical ; it est des lors 
impossible pour lui d'avoir part a une resurrection hu-
maine avec le monde (Z. 1907, p. 316). Le cceur des engen-
dres de l'esprit formant la a grande multitude » est nean-
moins demeure fidele au Redempteur ; ces personnes-la 
ont conserve leur toi dans le sang precieux qu'ils n'ont pas  

renie, c'est pourquoi notre Seigneur Jesus, notre avocet, 
le Chef de notre salut qui conduit les veritables elus a la 
gloire par les etapes successives cl'un sacrifice volontaire, 
veut aussi conduire les membres de la « grande multitude » 
a des benedictions spirituelles inferieures, c'est-a.-dire it 
la vie d'etres spirituels d'ordre inferieur, parce qu'ils se 
sont neanthoins confies en Lui et n'ont renie, ni son nom, 
ni son oeuvre. — F. 44. 

Revetns de robes blanches, et des palmes dans bears 
mains. — Les membres de la « grande multitude » ont laisse 
echapper la possibilite de devenir membres de l'epouse, 
neancnoins ils sont des vierges ; lours intentions du cceur 
sont pures (F. 32 ; Apoc. 7 : 14). Les palmes qu'ils portent 
sont l'embleme du martyre. L'expression les palmes du 
martyre est classique en langage d'eglise ; on dit en par-
lant des chretiens mis a mort « lls oat recu les palmes du 
martyre » (Mc. C.). Un grand nombre des martyrs de cage 
des tenebres font assurement partie de la « grande multi-
tude ». 

10.— Et Rs orient d'une vein torte, en disant : Le saint 
est a noire Dien sur le trene, at a rAgneau. — Cette multi-

* 	tude est dans la joie, elle fait eclater ses actions de graces 
et de remerciements, car elle a ete delivree (Apoc. 19 : 1-3). 
Ces etres-la disent : Nous aeons obtenu une existence glo-
rieuse et imineritee a un degre tres eleld. e. Nous devons ce 
salut a notre Dieu, it Jehovah, le grand Souverain et a 
Christ, la Tour du troupeau, qui est ]'instrument de notre 
salut. — Mich. 4 : 8. 

11.— Et tons les anges se tenaient antour du trine at des 
anciens et des quatre Urea vivants. — Ce sont les magnifi-
ques etoiles ou fibs du matin qui eclaterent en chants d'al-
legresse it l'aurore de la semaine creative de notre terre, ii 
y a 48,000 ans déjà. — Job. 38 : 7 ; Luc 2 : 9-14 ; Matth. 4 : 
11; 28 : 2 ; F. 10. 

Ces anges adressent tine bienvenue cordiale et sincere it 
ces nouveaux venus dans la famille spirituelle de Dieu. Its 
celebrent les propheties qui ont annonce la formation de 
cette seconde classe d'etres spirituels, plus nombreuse que 
la premiere. Remarquons ici la sagesse divine, elle n'indi-
que pas dans le texte le nombre des anciens, car toutes ces 
propheties ne mentionnent pas la a grande multitude ». Les 
anges colebrent aussi la justice, la puissance, l'amour et la 
sagesse de Dieu. 

Et ils se prosternerent snr leur face devant le tram at ils 
adorerent Dien. — En prt'sence dune telle manifestation. 
Nous ne sommes pas etonnes, des lora, toe des caracteres 
aussi humbles que ces anges aient toujours contemple la 
face du Pere (Matth. 18 : 10). Parmi eux it n'y a point d'am- 
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bitieux. Lorsqu'un ange apparut a Manoach et a sa femme, 
ils voulurent connaitre son nom, mais l'ange leur donna 
une lecon eternelle en leur disant : « Pourquoi demandes-
tu mon nom, car to vois qu'il est secret » ? — Juges 13: 2-23. 

12. — En dLsant : Amen La louange, la gloire, Ia sagesse, 
ractiOn de graces, l'honneur, la puissance et la force soient 
a notre Dieu, aux siecles des siecles Amen. — Ces anges 
disent : Ainsi soit-il, nous ne sommes pas jaloux, nous som-

, mes heureux de recevoir ces nouveaux aides dans le Royau-
me celeste. Que tour' ceux qui doivent leur existence a la 
bonte du Pere, Lui adressent leurs louanges et leurs bene-
dictions. La sagesse' divine devoile continuellement et tou-
jours de nouvelles et admirables dispositions de sa bien-
veillance infinie et de sa, grace envers l'ceuvre de ses mains. 
« Toutes les creatures qui sont dans le ciel, sur la terre )1, 

lui adressent leurs actions de grdces (Apoc. 5 : 13). Qu'elles 
rendent honneur au nom qui a ate si longtemps et si injus-
tement deshonore par l'affreuse theorie des tourments ker-
nels. BientOt la puissance divine, restee en apparence inerte 
pendant des milliers d'annees, va s'exercer en faveur de 
l'homme (Ps. 76: 11). Dieu montrera que sa force peut ac-
complir pleinement toils ses desseins (Es. 55 : 11). Que tou-
tes ces choses soient attribuees a Jehovah pour l'eternite! 
— Apoc. 5 : 13, 14. 

13. — Et run des widens prit la parole, et me dit : — 
C'est Ia prophetie d'Esaie 1 : 10-20, qui, sous la figure de 
Sodome, nous parle de la « grande multitude » dont les oeu-
vres et les esperances sent celles d'une Sodome spirituelle. 
— Apoc. 11 : 8. 

Ceux qui sent revitus de robes blanches, qui sont-ils, et 
d'on sont-ils venus ? — Qui soul done ceux dont it est dit : 

Voi; mains sont pleines de sang. Lavez-vous, purifiez-vous, 
Otez de devant rues yeux la mechancete de vos actions. » 
(Es. 1 : 15, 16 ; Apoc. 7 : 9). Pourquoi ces etres-la sont-ils 
representes symboliquement avec leurs mains souillees de 
sang ? 

14. — Je lui dis : Mon Seigneur, to le sacs. — C'est-a-dire 
to prophetic contient ce renseignement. 

Et it me dit — Dans Esaie 34 : 5, 6, nous lisons : « Mon 
epee -  s'est enivree dans les cieux ; void, elle va descendre 
sur Edom, sur le peuple que j'ai voile a l'extermination 
pour le chAtier. L'epee de l'Eternel est pleine de sang, cou-
verte de graisse, du sang des agneaux n. — D. 17. 

Ce sent ceux qui viennent de la grande tribulation. — 
Cette tribulation est bien la grande, voir Apoc. 3 : 10 ; 6 
17 ; Matth. 24 : 21 (Cook). Weymouth dit : «Ce sont ceux 
qui viennent (le pass-er par in grande det”esse ». Esaie nails 
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dit que le massacre de ce jour de vengeance frappe les 
egneaux et les bouts (Es. 34 : 6). Les agneaux representent 
lee saints qui doivent passer par la grande tribulation (D. 
17). La « grande multitude » doit passer par la grande tri-
bulation afin que ses membres se repentent de leurs 'A-
ches et arrivent -  a apprecier plus convenablement l'ideal, 
le modele divin de verite et de justice qui leur est impose. 
Cette classe de personnes est nombreuse au temps actuel ; 
elle sera livree a Satan pour souffrir pendant un temps de 
detresse tel qu'il n'y en a point eu depuis qu'il existe une 
.nation ; c'est le temps de detresse qui termine l'age actuel. 
Parini ces personnes-IA, celles qui n'accepteront pas l'oeu-
vre de la tribulation dans leur cceur, qui ne rechercheront 
pas is Seigneur mourront de la seconde mort ; par contre, 
toutes celles qui accepteront fidelement ces epreuves seront 
considerees comme des vainqueurs. — Z. 1907, p. 232. 

Actuellement, beaucoup de personnes sont encore etroi-
tement Rees avec les diverses javelles de l'ivraie (les sec-
tes religieuses de toutes nuances) qui sent prates a etre je-
tees au feu. Lorsque les troubles brUlants et devorants de 
la derniere partie du temps de la moisson auront acheve 
de consumer les liens qui enchainaient quelques membres 
de la a grande multitude » clans la servitude de Babylone, 
alors ces derniers seront « sauves comme au travers du 
feu ». Ces personnes-la devront assister a la destruction 
finale de la grande Babylone ; dans une certaine rnesure, 
ils auront eu part a ses Beaux (Pyramide 60). Les epreuves 
de la « grande multitude » comportent tout d'abord une 
amere deception, car c'est leur crainte des reprimandes de 
Christ, leur crainte de s'affirmer a son service par beau-
coup de zele, qui les ont empeches &accepter les privileges 
et les occasions actuels de marcher avec le Maitre reve-
tus d'une robe blanche au travers » des souffrances du 
temps present ». Ces personnes-la ri'ont pas connu les joies 
presentes et les rejouissances de ceux qui sontlideles ; plus 
tard elles devront passer par des souffrances beaucoup plus 
grandes pour parvenir a une place moirta elevec. Ces per-
sonnes aiment le Seigneur et son peuple, mais parfois elles 
en eprouvent tine certaine honte, elles les evitent, detour-
nent leur regard en passant lorsqu'elles sont dans le monde; 
aussi, lorsque le Maitre vient prendre son ;-Ipouse, it ne peut 
pas coafesser leurs noms en presence de son Pere et des 
saints anges (Z. 1897, p. 162). Le Seigneur aidera ces gens-
IA a sortir de Babylone lorsqu'elle tombera; ils devront s'en-
fuir pendant l'hiver, repetant avec le prophete « la moisson 
est passee, Pete est fini [l'hiver est venuI et nous ne som-
mes pas sauves » (Jar, 8 : 20 ; I). 578). Assurement ces per-
sonnes-la ne pourront pas eviler de passer par lea grands 
troubles qui, salon le Seigneur, leur sont necessaires, car 
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11 veut bien, dans sa misericorde speciale, lea amener a la 
perfection par ces tribulations. — Z. 1896, p. 191. 

Its out lave leurs robes, et ils les out blanchies dans le 
sang de l'Agneau. Leurs robes avaient ate souillees et 
tachees par leur contact avec le monde et l'esprit du monde 
(Z. 1897, p. 161). Ce ne sont cependant pas leurs souffrances 
qui laveront leurs robes, mais, dans leurs souffrances, ils 
apprendront a connaltre et a apprecier la valeur de leur pa-
rents, de leur communion avec l'Agneau de Dieu dont les 
merites expiatoires pourront purifier (par la foi en eux) 
leurs Souillures. — Z. 1907, p. 233 ; 1 Jean 1 : 7. 

15. — C'est pour cela gulls sont devant le trona de Dien. 
— Dans leur epreuve finale, les membres de la a grande 
multitude » out done subi le martyre et lave leurs robes 
pluta que de renier le Seigneur. Dans l'age prochain, la 
puissance du Seigneur sera exercee par la « grande multi-
tude » sons la direction de l'Epouse. Ces gens-la exerceront 
la police, surveillant l'humanite ; ils auront une grande 
tache a remplir, car Dieu a dit : « I1 ne se fera ni tort ni 
dommage sur toute ma montagne sainte [dans mon Iloyau-
me] » (Es. 11 : 9). Nous voyons par la, que partout s'exercera 
tine surveillance rigoureuse. Comment empecheront-ils de 
commettre le mal ? Nous presumons qu'une personne sur 
le point de blasphemer ou de calomnier verra sa langue 
paralysee instantanement. Ces policiers spirituels n'atten-
dront meme pas que le mal ait ate commis, ils le previen-
dront en punissant le coupable d'avoir voulu faire le mal. 

Et le servant Jour at unit dans son Temple. — Ces person-
nes ne feront jamais partie du Temple vivant dont Christ 
est la Tete (Apoc. 3 : 12 ; 11 : 1) ; elles seront des scrviteurs 
dans ce Temple. Quoique n'ayant pas le privilege de s'as-
seoir sur le trOne, elles sont hautoment honorees de servir 
devant le trOne ; leur privilege sera grand et glbrieux. --
Z. 1897, p. 162 ; Apoc. 22 : 3. 

Celui qui est assis stir le tame les connait. — C'est Jeho-
vah notre Pere qui les connait, et cela seul est une garantie 
des benedictions qu'ils recevront. N'etre pas connu ou re-
connu de notre Pere est le plus grand de tons les malheurs. 
Dieu garde le souvenir de tous ses amts (Mal. 3 : 16) mars 
it ne se souvient pas de ses ennemis et c'est dans ce 
que reside leur ruine. « Je ne vous ai jamais connus, reti-
rez-vous de moi ». — Matth. 7 : 23. 

11. — Els n'auront pas Wm, ils n'auront plus soil. — Pau-
vres creatures, combien elles out en fain splrituellement, 
combien la lu iere a resplendi sur leur visage aflame, in-
quiet, sans es rance, lorsqu'elles out ecouto par milliers 
le pasteur RI_ sell. Cspenda.nt, sittot apses las premialres 

joles, a leur retour chez elles, elles sont retournees se min.- 
:* de gousses et de balles de Me, elles sont revenues aux 
enseignements traditionnels d'un reformateur mort depuis 
des siecles et qui, sans doute, aujourd'hui, serait devenu 
un zele adepte des enseignements du pasteur Russell, le 
grand reformateur d'aujourd'hui, car ce dernier suivait 
le Maitre. Les eaux de la verite ne seront plus souillees par 
l'ereeur, elles seront purifiees a la source meme par une 
comprehension plus claire de la Parole de Dieu. — B. 275, 
276. 

Et le soleil ne les frappera point, ni aucune chaleur. 
—Pendant la moisson, les enfants de Dieu, eclaires par la 

lunaiere de la verite presente, ont resplendi, projete la lu-
miere, non pas celle qui venait d'eux-memes, mais celle 
venant de la splendeur des rayons du « Soleil de Justice » 
qui se levait. Au contact de ces rayons-la, les membres de 
la a grande multitude » ont ate souvent depeints propheti-
quement coname des personnes incapables de repondre aux 
exigences et obligations presentees par la verite, c'est ce 
qui les a frequemment brnles, echauffes. Esaie a admira-

, blement decrit leur condition spirituelle : « Des qu'on en-
tendra le bruit [du torrent des eanx de la verite] it n'y 
aura que troubles [dans les cceurs hesitants] » (Es. 28 : 19;) 
Amos dit aussi : 0 Vous serez comme un homme qui fuit 
devant un lion et que rencontre un ours, qui gagne sa de-
meure, appuie sa main sur la muraille et que mord un ser-
pent ». — Amos 5 : 19. 

17. — Car l'Agneau qui est an milieu du trene les paitra 
et les conduira aux sources des eanx tie is vie. — Jesus-
Christ, leur Ami kernel, « est le meme bier, aujourd'hui, 
et eternellement » (Ha. 13: 8). Cet Ami possede toute auto-
rite et gouvernement (A. 94 ; Apoc. 5 : 6) ; it sera leur Ber-
ger (Jean 10 : 1:28 ; 21 : 16). Ces brebis-la n'auront pas l'irn-
mortalite. Leur vie, comme celle des anges, devra etre sou-
tenue, maintenue ; elles n'auront pas en elles a une source 
d'eau qui jaillira jusque dans la vie eternelle » comme les 
membres tie l'Epouse de Christ. Elles peuvent puiser libre-

. 
 

meat a l'eau de la vie » qui ruisselle de toutes les sources 
, unies a la grande Source (Jesus et ses 144.000 disciples). --

Jean 4 : 14 ; Apoc. 22 : 1, 17 ; Ezech. 47 : 1-5. 
Et Dieu 'seniors toutes larmes de leurs Teal. — Au. de- 

s but, chez les membres de la a grande multitude it y aura 
des pleurs qui devront etre essuyes. Ces personnes voient 
en effet tout ce qu'elles'ont perdu ; neanmoins >' on les in-
troduit au milieu des rejouissances et de l'allegresse, elles 
entreat dans le palais du Roi » (Ps. 45 : 16). Leur place est 
une belle place ; elles sont rechauffees et rejouies a la lu- 
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miere de la presence du Maitre it toujours. Nous les connai-
tronS toutes alors, comme elles nous connaitront aussi. 
1 Cor. 13 : 12. 

• 

CHAPITRE VIII 

QUATRE REFORMATIONS PRELIMINAIRES . 
L'oucertare du septieme sceau, as temps de La moisson, montre que 

les sept trompettes soul les principaux rnourements de la reformation. 
Apres la septieme reformation', un autre ange, . La Tour de Garde, 
Societe de Ekbles trades • dent apporter a la derniere heure un mes-
sage bralant aux hurnains ; c'est Ic Volume VII des Etudes des Ecritures 
qui prorogue des perturbations de toute nature au sein du monde reli-
gieux n'aimant pas les mites dures et brdlantes de la Parole divine. 

y aura aussi des revolutions et menus des trernblements de terre litte-
raux. — La premiere trompette ou moucement lutherien conserra 
beaucoup d'erreurs et amena des divisions ou sectes. — Dew:ciente trom-
pette ou formation de l'Olise anglicane ; beaucoup d'erreurs ;met con-
serrees et font perir spirituellement des humains. — Trotsieme trompette 
ou mouve-ment calriniste, doctrine etroite et amore, ignorant L'amour 

renferme beaucoup d'erreurs qui font perir sprituellement nombre 
d'humains et continent des divisions ou sectes. — Quatrieme trompette ou 
mourement baptiste conserra beaucoup d'erreurs et d'obscurites, ame-
na aussi des divisions ou series. — Trois malheurs ou rnoucernents de 
reformation vont suicre. 

1. -- Quand ii eat ouvert is septihme sceau. — C'est notre 
Seigneur Jesus qui seul a le privilege d'ouvrir les sceaux 
(Apoc. 6 : 1). Le sceau dont it s'agit est a le sceau du Dieu 
vivant » (Apoc. 7 : 2). Il fut ouvert graduellement. L'ouver-
ture ou le devoilement progressif de la verite s'accentue au 
fur et a mesure que les saints sent scenes. Loraque to lee 
saints seront scenes dans leur cceur et dans leur esprit par 
la verite presente, lea choses et les dispositions les plus pro-
fondes de la .verite auront ete devoilees. Le moment est 
sans doute tree rapproche oh le nombre des elus sera com-
plet. II ne restera plus alors de places disponibles, sinon 
celles qui pourraient survenir par le fait de la chute spiri-
tuelle.d'un elu (Z. 1914, p. 68). Pendant rage evangelique, 
les enfants de Dieu out eu le privilege de connattre quel-
ques-uns des a secrets de l'Eternel », en particulier le divin 
plan. Cependant ce ne fut qu'apreti la rupture du dernier 
sceau que le rouleau fut ouvert tout grand, permettant de 
discerner completement le a mystere de Dieu ». C'est ce qui 
nous est dit par le texte suivant :'s Aux jours de in voix du 
septieme ange, grand ii commeneerait A sonner, le mystere 
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Dieu s'aCcomplirait, comme it l'a annonce a ses- servi-
liurs, les prophetes D. 	Apoc. 5 :• 1 ;`10 : 7 ; Z. 1897, p. 257. 

.11 y
, 
 ent dans is del an silence d'environ tine demi-heure. 

4ssemblez-vous et entrons dans les villes fortes et res-
ns-'y en silence, car l'Eternel notre Dieu nous a fait taire'» 
4r. 8 : 14). Aujourd'hui, ces gene-la, qui s'assemblent (le 

ride ecclesiastique), commencent a comprendre que leurs 
eS doctrines ne sont soutenues ni par la raison, tti . 

ar les Ecritures ; ils voient' que le mieux est de rester si-
encieux a l'ombre des vieilles superstitions et sous la pro-

tection des gouvernements qui se disent chretiens (C. 143). 
'est dans le del spirituel de la chretiente nominale, dans 

clerges, qu'a lieu ce silence dont la duree *serait d'une 
maine, si l'bn admet que le jour syrnbolique entier re-

presente une armee. Cela indiquerait qu'apres l'achevement 
de la marque du sceau par la verite presente sur les elus 
au complet, it Taut s'attendre probablement a des persecu-
tions generales sans precedent qui• commenceraient sou-
dainement (ce verset appartient plutOt au chapitre 7).  

.Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, 
sept trompettes lour furent donates. — Dans cette vision 

qui suivit l'ouverture du septieme sceau et la revelation du 
mystere de Dieu accompli, Jean vit quelque chose que per-
sonne n'avait encore contemple ni compris auparavant. Les 
sept anges sont des agents appropries qui devaient execu-
ter l'ceuvre a accomplir ; leur oeuvre devant Dieu etait celle 
de la reformation ; leurs trompettes sont un appel a in li-
berte, b. la liberation de l'esclavage papal. Les derniers sons 
qui retentissent coinprennent aussi le dernier appel a g in 
liberte dans le pay pour tons ses habitants* (Lev. 25 : 10). 
Cette oeuvre du passe n'aN ait pas ete veritablement com-
prise avant l'ouverture du septieme sceau. 

3. — Et un autrd ange. — Cet ange n'est pas la voix du 
Seigneur :lout it est parle au chapitre precedent, c'est plu-
t6t is corps organise sous le nom * TOUR DE GARDE, SO-
CIETE DE BIBLES ET TRAITES ». Cette association ou 
oeuvre tut formee par le pasteur Russell pour achever son 
oeuvre. Bien que le pasteur Russell soft mort, ait passe au-
dela du voile, ii dirige cependant ce qui a trait a l'ceuvre 
de In moisson. LA TOUR DE GARDE, SOCIETE DE BIBLES 
ET TRAITES est in plus grande association, la plus impor-
tante du monde parce que, depuis sa fondation jusqu'a au-
jourd'hui, le Seigneur s'en est servi comme son agent ou son 
canal pour faire connaltre la bonne nouvelle. — Z. 1917, p. 
22 ; Apoc. 14 : 18 ; 19 : 17. 

Vint et U se tint stir ranted, avant nn encenseir d'or. —
Cot ange - vint et it se presents devant le Seigneur apres la 
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mort du pasteur Russell pour executer la volonte du Mai-
tre pros de l'autel d'airain, c'est-a-dire de.,l'emplacement 
oti a lieu le sacrifice de soi-menae (Ex.,38.:' 1-7 ;- Lev, 16 : 
12, 13). Le feu pourles sacrifices sur l'autel 'd'or kali pris 
sur l'autel d'airain, pies apporte a l'autel d'or oil l'encens 

. &sit belle. C'est spits le sacrifice de lui-meme (symbolise 
. par le sacrifice. Sur TauteI d'airain) que les prieres du dis-
ciple de Christ (l'encens brilde,sur l'autel d'or) peuvent mon-
ter aupres du trans de Dieu. 

Les encensoirs utilises au tabernacle etaient de deux 
sortes, les uns avaient un manche et les autres pas. Ceux 
qui avaient un manche etaient employes seulement le jour 
d'expiation, c'est. de ceux-la dont it s'agit. L'encens etait 
brdle -pendant que le souverain sacrificateur tenait Fen-

. censoir dans sa main. Dans cette prophetie, le grand Sou-
verain sacrificateur Jesus, sous la figure de l'ange, s'iden-
tifie a l'ceuvre de la Societe, it remet b. ses soins, c'est-a-
dire place dans sa main le manche de l'encensoir avec les 
choses qui amenent les disciples de Christ au lieu oil Hs 
se sacrifient. Dans ces figures symboliques, l'encensoir re-
presente done les enseignements, la comprehension de la 
Parole, car c'est grace a notre comprehension de la Parole 
que ,nous sommes amenes b. offrir tout ce que nous avons 
an service du Seigneur. — Nomb. 16 : 6, 7. 

On lui donna beaucoup de parfums, affn quill les offrit avec 
les prams de tons les saints, our l'autel d'or devant le Irene. 
— Tous les desirs du coeur et l'appui des fideles membres 
du corps furent donnas a Is Sociite pour les presenter a 
Jehovah par son Fils (Apoc. 5: 8). La Societe de la Tour de 
Garde est actuellement la seule organisation au' monde a 
laquelle s'adapte cette description ; les prieres de tous les 
saints sont presentees chaque jour en sa faveur aupres du 
Pere. Le well des Hales dit en effet : a Chaque jour, 
tercederai aupres du trOne de la grace pour l'ceuvre de la 
moisson tout entiere... je prierai aussi pour nos chers col-
laborateurs du Tabernacle et du Bethel de Brooklyn, do 
Geneve et d'ailleurs.» Ces offrandes sont faites « devant le 
trOne, c'est-h-dire de 6e cote-ci du voile et non pas sur le 
trOne dans la gloire, de l'autre eerie du voile. — Apoc. 1: 
4 ; 5 : 6 ; Ex. 30 : 1-10. 

— La fumee des par-films monta, avec les prieres des 
saints, de la main de l'ange devant Dien. — La fumee d'un 
dot's parfum odoriferant s)mbolise les plus chers liens de 
la vie sacrifies au service du Maitre ; cette fumee -monte 
avec les prieres des saints en parfaite harmonie avec le 
vceu de fidelite (Ps. 141: 2 : Luc 1 : 10 ; Act. 10 : 4). Cette 
odeur vraiment agreable, ce sacrifice acceptable b. Dieu lui 
plait. -- Phil. 4 : 
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Et l'ange prit l'encensoir, le remplit du fen do Pan-
el le iota snr la term — La TOUR DE GARDE, Societe 

jiibles et traites, agissant par ses representants autori- 
saisit l'encensoir ou le volume VII des ETUDES DES 

.411'  ITURES accords par la grace divine, le remplit des 
pons ardents de l'autel qui sont des verites brula,ntes, 

,a, entendre: La plupart des proph6ties du Seigneur 
reste brillantes lorsqu'on en comprend le veritable 
6: 5-8). L'affirmation categorique ci-dessus indi- 

desseins de Dieu de vouloir utiliser la Societe de la 
r do Garde pour achever de devoiler les verites divines 

au temps marque. Nous croyons que le Seigneur ne disper-
sera pas son peuple, mais «tournera sa main v, sa puis-
sance, yers les faibles, les petits, dans l'heure sombre des 
grandee epreuves (Zach. 13 : 7 ; Z. 1917, p. 30). Les charbons 
ardents (le Volume VII} furent projetes volontairement sur 
la terre, c'est-e-dire parmi les humains desireux de conser-
ver l'oitdre et l'etat de choses actuels. 

Et 11 y eut des tonnerres et des vas et des eclairs et un 
tremblement de terre. — Ces tonnerres sont les Sept volu-
mes des ETUDES DES ECRITURES, le volume VII etant 
le dernier de la serie (Apoc. 10 : 3, 4). Les tonnerres symbo-
lisent lea controverses orageuses, et ce volume en causera 
un certain nombre. Il est probable que le monde ecclesias-
tique lancers ses foudres contre toutes les verites contenues 
dans ce volume. Le tonnerre est cause par la decharge 
electrique ou éclair survenant dans le ciel et illuminant 
ce dernier. Immediatement apres l'eclair, les parties du 
ciel non eclairees semblent se rapprocher, se ,refermer 
avec un rugissement de colere. Le tonnerre lui-meme ou 
le bruit ne cause aucun mal (Apoc. 16 : 18). Les voix que 
l'on entend sont cellos qui, dans le monde civilise, ont 
retenti, non par le moyen d'agents commerciaux, de librai-
res, etc., mais par le ministere et le devouement de ceux 
qui, ayant ate benis par la lumiere, desirent servir le Sei-
gneur et la verite ; ils veulent donner leur vie pour les 
freres en leur apportant le message glorieux et encoura-
geant que les enfants du Seigneur doivent recevoir main-
tenant, au temps marque (Z. 1902, p. 1181. Les voix sym-
bolisent egalement les discussions et les contestations. 
Les eclairs sont la lumiere, la verite. Voir Apoc. 4 : 5 ; 11 : 
19 ; 16 : 18. Les 'tremblements de terre representent les 
revolutions et c'est dans ce sens que ce terme dolt etre 
compris dans touts I'Apocalypse. Nous prevoyons done 
une grande revolution qui ebranlera les institutions ac-
tuelles et fera crouler tout ce qui n'a pas ate Ran par le 
Seigneur et n'a pas son approbation. II est fort possible, 
d'ailleurs, qu'il y ait aussi dos tremblements de terre Ht- 
teraux. — B. S. M. 
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6. -- Et les sept angel gni avaient les sept trompettes se 
preparerent a en sonner.— Tous ceux qui ont etudie l'A-
pocalypse d'une maniere ou d'une autre ont admis que 
le* sept trompettes sont symboliques et non litterales 
(Z. 1902, p. 116 ; Jos. 6 : 4). En general, les personnes chre-
tiennes pensent que cinq de ces trompettes ont déjà 
<44onne n et sont du domaine du passé ; nous-mernes di-
rionik que six ont dela retenti. Ce ne furent donc pas des 
eclati de trompeiteS litterales. Les choses prises au sens 
litteral sont neanmoin• plus facilement acceptees par 
l'homme animal, non-engendre de l'esprit, c'est pourquoi 
nombre de chretiens, de personnes qui etudient la Bible 
et de ministres, s'attendent un• beau jour a entendre les 
sons de la trompette de Gabriel qui reveillera les morts. 

Nous-memes sommes des chretiens qui reflechissent, 
aussi nous pensons que la periode historique de la forma-
tion des grandes sectes et eglises sera mise en relief dans 
l'Apocalypse. 

La reformation exerga stIn influence dans trois des par-
ties de l'Europe soumise a l'autorite papale, en France, en 
Allemagne et en Angleterre. — Apoc. 8 : 7-10. 

7. -- Le premier sonna de la trompette. Et it y eut de la 
grille it du fen. — Ce fut le mouvement lutherien qui se 
produisit a ce moment-la ; it se developpa et, par la suite, 
engendra une bottle de sectes dont voici quelques-unes : 
Le Synode general lutherien, le Synode lutherien uni du 
Sud, le Concile general lutherien, Ia Conference synodale 
lutherienne, le Synode lutherien uni de Norvege, le Synode 
finlandais national et les eglises lutheriennes d'Allemagne 
et des autres pays qui sont assez nombreuses. Le son de 
cette trompette -fut loin d'être harmonieux ; it fut sou-
vent discordant. — 1 Cor. 3 : 3. La grade qui suivit le son 
de la trompette fut tranchante, coupante, c'etaient les 
dures verites contenues dans les 95 theses de Luther 
clouees sur la porte de l'eglise de Wittenberg. Le feu qui 
suivit consists dans les jugements destructifs qui s'abat-
tirent sur la papaute. Luther demasqua sans management 
le systkme papal, void ce qu'il nous dit en quelques paro-
les incisives: a Les catholiques romaine se sont entoures 
de trois murailles protectrices, habilement construites, 
.pour se proteger contre toute tentative de reforme. Tout 
d'abord, lorsque le pouvoir temporel lee opprime quelque 
peu et s'oppose a eux, ils affirment energiquement que les 
pouvoirs temporels des role Wont aucune juridiction sur 
eux, car. disent-ils, le pouvoir spirituel doit dominer le 
temporel. En second lieu, lorsque l'on tentq d'admonester 
lee catholiques on se basant sur les Ecritures, ils, repondent 
que personne, ninon re papa, rte peut interpreter les Ecri- 

imps. En troisieme lieu, loraque la convocation d'un con-
di" est demandee, ils arrivent a s'y :soustraire en invo-
Taint To principe d'apres lequel seul le pape pent convo-
gine, un concile.s 

As de sang. — Le sang est un SyMbole de doctrines 
icant a la mort spirituelle. Cela nous enseigne que 

ne s'affranchit pas completement de l'erreur, en 
tme preuve : « Il se forma graduellement un groupe 
formateurs radicaux convaincus que Luther n'avait 
ecourage de ses convictions. Us proposerent 

ridolatrie de la . messe et de toutes les autres cere-
als et pratiques exterieures de ce qu'ils appelaient de 
es' superstitions. Carlstadt, le collegue de Luther. a 

Wittenberg, commences a denoncer la vie monastique, le 
celibaf du clerge, l'adoration des images. Avant la fin de 
1521, nous constatons les premiers symptemes exterieurs 
co;raderistiques du protestantisme. En janvier 1522, Carl-
stadt galena les autorites de Wittenberg a publier la pre-
miere ordonnance evangelique cultuelle d'une eglise re-
formie. Le service de la messe fut modifie, les laiques re-
ceVitient les elements sous lee .deux especes. On abolit les , 
view x usages, on mit de cote les lours de jeilne. Luther re- 
vint iLi Wittenberg en mars 1522 et, dans une serie de ser-
mons, it combattit l'ardeur impatiente, des novateurs, trop 
radicaux selon lui. En 1525, les reformes conservateurs qui 

aient, depuis le debut, que les enseignements de 
1.;12 gr amenassent une sedition, requrent alors tine nou-
valls .et terrible preuve, selon eux, de ]'influence ty5faste 
des predicateurs evangelistes. 

Le mouvement des paysans, qui avait cause tant de 
solids et d'anxiete a la diete d'Augsbourg, en 1518, etait 
devenu la revolte des paysans. Dans cette revolte, le corn-
row' peuple des campagnes et des villes se souleva an nom 
de la justice divine, pour venger de longues series d'in-
justices et d'oppressions ; ce peuple voulait etablir ses 
droits. Luther n'avait aucune responsabilite directe dans 
Ia guerre mile qui suivit ; it avait cependant coritribui 
a raviv'r le vieux mecontentement. II avait affirme que, 
salon la coutume admise pour le reglement des petites 
dettes hypothecaires, tout individu qui possedait une cen-
tame de guldens pouvait, chaque armee, absorber les pro-
prietes d'un paysan par un prat usuraire. Luther declara 
que lee seigneurs allemands etaient des bourreaux qui 
savaient surtout deponiller les pall\ res Bens. Cependant, 
malgre cette appreciation-la, Luther s'appuya sur les prin-
ces allemands pour faire avancer Is reforme. Les paysans 
demandaient qu'on leur enseignit l'Evangile pour les gui-
der dans la vie, ils voulaient que chaque communaute 
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effets destructeurs pour la papaute. Ce royaume, jets sou-
dainement dans is mer, nous represente l'isolement reli-
gieux de l'Angleterre separee a ce moment-la de la papaute, 
liberee de toute entrave papale et lances dans l'agitation 
de la 'reformation. — Dan. 2 : 35 ; Jen 51 : 25. 

Et la troisibme partie de la mer devint du sang. — Cette 
troisleme•pantie etait l'Angleterre, elle-theme, qui vita ce 
moment-la beaucoup de sang litteralement repandu. Henri 
VIII, le mi si souvent manie, le fondateur de l'eglise angli-
cane et le deuxieme grand fondateur. de sectes,•avait un' 
blason quelque peu tenni. En 1527, le rol desesperait d'a-
voir un heritier male de sa femme, Catherine -d'Aragon ; 
ii etait fatigue d'elle et aimait Anne Boleyn, qui refusait 
d'etre sa maftresse. Le roi s'adressa a differentes univer-
sites et a de hauts persontages ecclesiastiques pour obte-
nir d'eux la declaration que son mariage etait nul. Une 
assemblee de grands personnages convoques par le roi, en 
juin 1530, avertit le pape des dangers qu'il y avait a lais-
ser la succession royale dans l'incertitude. Apres vela, le 
roi accusa le clerge d'avoir viols les anciennes lois rela-
tives aux offenses commises contre Ia royaute. Selon ces 
lois, le clerge s'etait soumis illegalement a l'autorite du 
legat pontifical (le roi avait cependant ratifie la nomina-
tion du cardinal Wolsey comme legat du pape). Le clerge 
de la province de Canterbury fut frappe d'une amende de 
100,000 livres et dut accepter le roi comme son seul pro-
tecteur et son seul seigneur supreme. Autant que la loi de 
Christ le permettait, le roi voulait etre reconnu comme le 
chef supreme de l'Eglise et du clerge. 

L'annee suivante, en 1532, un parlement obeispant et ser-
vile presenta au roi une requete (qui avait ate preparee 
soigneusement par les conseillers intimes du roi). Cette 
requete renfermait douze accusations contre les eveques 
anglais. Pour remedier aux abus signales dans cette peti-
tion, le parlement s'adressait au roi qui seul pouvait, en 
toute competence, reformer cette situation et y remedier. 
Le clerge repondit aux diverses accusations, mail cette 
reponse ne plut guere roi ; c'etait le 15 mai 1532. IIenri 
VIII imposa alors au clerge d'Angleterre l'obligation de 
ne jamais se reunir en assemblee, si ce n'est sur l'invita-
tion du roi.; le clerge ne pouvait plus prendre de resolu-
tions et promulguer des constitutions ou ordonnanres sans 
avoir recu l'autorisation et le pouvoir necessaires d» roi. 
Ayant ainsi asservi le clerge angle's, Henri divorce d'avec 
Catherine et epousa Anne Boleyn. Cette fois-ci la refor-
mation anglaise etait officiellement lancee. Le roi avait 
Hns' a purifier les anciennes lois du royaume It sa pro-
pre satisfaction. Il pouvait maintenant mettre Is main sur 

choisit son Pisteur et le mit de cede at elle" n'etaitts 
satisfaite de lui. Les classes laborieuses des villes astlient 
des exigenceS encore plus grandes. Les articles de Itviiittbil 
vention de Heilbronn demandaient que les' propriottliffde" 
l'eglise romaine d'Allemagne fussent confisquees a };e, 

lisees,ppur la communaute. On voulait enlever le 
• lages. au clerge et a la noblesse pour qu'ils ne pussi 
opprimer le pauvre peuple. Des meneurs violents de 
rent qui, comme auparavant, it fallait mettre a mq 
ecclesiastiqUbs. Des centaines de châteaux et ,de , 
tares furent detruits par lea paysans souleves ; 
nobles furent inis It mort cruellement. Luther crut 4 kit 
paysans voulaient recouvrir leurs crimes du matitei)/ des 
enseignethehts de l'Evangile ; c'est pourquoi it elliOrtA 
les gouvernements a reprimer sans pitie l'insurrecticm. 
Lea princes allemands ne suivirent que trop les conseils 
inhumains de Luther et se vengerent cruellement stir lei , 
paysans dont la situation devint pire qu'auparavant. —
Brit. 

Qui furent jetes sur la term ; at la troisibme partii de Is 
terra fut brfileSe. — Les enseignements de Luther_ eurent 
pour effet de transformer une grande partie des Allemands 
qui aimaient l'ordre en anarchistes ardents et bouillants. 

Et la troisibme partie des arbres fut bride°. — Cette par-
tie de l'Europe fut l'Allemagne ; les . arbres etatent lea 
saints consacres seuls. Paul (Writ, en effet, un arbre dont 
les racines s'enfoncent profondement dans is connaissance 
du divin plan, Landis que l'arbre proprernent dit, forme 
du caractere, croft de plus en plus en produisant les riches 
fruits du saint esprit de Dieu. L'instruction dans is parole 
divine est aussi un element de Is construction du carac-
tere (Z. 1914, p. 312 ; Es. 61: 3). Ces arbres breiles nous 
montrent des chretiens devenus incapables de se mainte-
nir souls debout dans leur foi et obliges de se laisser ab-
sorber dans le.systerne lutherien. 

Et toute herbe verb' tut brildoe. — Cette image depeint 
les hommes de caractere independant qui se laisserent 
aussi absorber par le systeme lutherien qui, pour beau-
coup, fut to bienvenu, car it venait remplacer le joug into-
lerable de Is papaute a laquelle it se substitua. — Es. 40: 
6, 7. 

8. — Le second [angel sauna de is trompette. — Ce fut 
. le mouvement qui enfants l'eglise anglicane. 

Et comme une grand. montagne embrasee par le fen hat 
lett% dans la mer. — Cette montagne ou royaume est l'An-
gleterre sous Henri VIII. A ce moment-la, elle fut, aussi 
embrases par un entre grand mouvement qui eut deft 
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toutes les possessions de l'eglise 	jugeait superflues. 
Le 30 millet 1540, trois ecclesiastiques lutheriens furent 
belles et trois pretres catholiques decapites, ces derniers 

,k 
 

pares qu'ils avaient refuse de reconnaitre la suprematie 
cc spirituelle du roi. Ce dernier desirait ardemment unifier 

les opinions et conceptions religieuses de se S sujets, c'est• 
pourquoi en 1543, ii' fit 'publler un ouvrage intitule : Doc- 
trine et erudition necessaires a tout chretien.» Cet expose 
etait du au roi, oi y retrouvait toute in theologie obscure 

9. — Et la troisieme partie des creatures qui etaient dans 
la mer et qui avaient des Ames, mound. — La troisieme 
partie dont it s'agit est celle formee par le clerge anglais 
apostolique qui avait passe du service de Rome an service 
du roi et agissait pour lui. La Parole divine n'appelle pas 
ces ecclesiastiques des hommes, mais simplement des crea-
tures, des etres inferieurs ; us sont dans in mer, c'est-a-
dire us ne sont plus soumis aux entraves religieuses de 
la papaute ; les times ou la vie- qu'ils possedaient supers-
vant reposaient sur la succession apostolique des papes 
qui leur transmettaient l'ordination ; voir commentaire 
d'Apoc. 2: 13. La mort des ecclesiastiques anglais etait 
simplement leur excommunication par le pape qui leur 
enleva leur succession apostolique (??) 

Et la troitleme partie des navires peril. — 11 s'agit ici 
de l'Angleterre qui avait des organisations religieuses in-
dependantes ou navires. On appelait ces gens-la les Lol-
lards ou disciples de Wycliffe (Marc 4: 36; 6: 48-51 ; Jean 
6: 21). Ces navires ou corporations religieuses petirent spi-
rituellement Iorsqu'elles durent reconnaitre Henri VIII 
comme Is chef de l'eglise pour ne pas faire pedr littera-
lement leurs adeptes. C'est ainsi. pie la reformation an-
glaise du XVIme siècle recut tine nouvelle impulsion du 
premier mouvement Lollard qu'elle find par absorber. — 
Mc. C. 

11. — Le balsams ange sonna de la trompette. — Ce fut 
is mouvement calviniste qui produisit un grand nombre de 
sectes dont void lea principales l'Eglise presbyterienne 
du ford, l'Eglise calviniste du Pays de Galle, l'Eglise pres, 
byterienne units, l'Eglise presbyterienne associee, l'Eglise 
presbyterienne synodale generale et reformee, l'Associa-
tion presbyterienne reformee, l'Eglise presbyterienne re- 
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formie des Etats-Unis et du Canada, l'Eglise reformee de 
Hollande, rEglise •reformee allemande, l'Eglise reformee 
chretienne, l'Eglise reformee hongroise, l'Eglise congre- 

' gationaliste, etc. La division continuait, l'esprit d'union 
et d'harmonie etait absent. — 1 Cor. 3: 3. 	_ 

., Et 11 tomba du ciel 	grande Rolle ardente comme un 
flambeau. — Cette grande etoile, en tombant du ciel catho- 

' lique, fit une large ouverture. C'etait Calvin qui se mit 
aussitat a confectionner un ciel (ou systeme religieux) se-
Ion ses propres conceptions. Le mouvement calviniste en 
France et en Suisse fut aussi rapide que les mouvements 
lutheriens at anglicans. En 1533, Francois Ier de France 
desirait reconcilier les protestants d'Allemagne et les anti-
papistes anglais. II invita quelques reformateurs a pr&her 
au Louvre, cela a titre de compensation pour une violente 
attaque qui avait etc dirigee contre eux, 5. la suite de la 
mutilation d'une statue de la Vierge. Le jour de la Tous-
saint, le recteur de l'universite de Paris, Cop, devait faire 
un discours ; Calvin lui persuada de lire un discours que 
lui-meme avait prepare. C'etait une defense des nouvelles 
doctrines evangeliques qui souleva tonte la Sorbonne. Cop 
et, Calvin durent s'enfuir de Paris. Calvin se rendit a Bale 
oil, en 1536, it ecrivit et publia le premier grand ouvrage 
de theologie protestante, l'Institution de la religion chr& 
tienne. Calvin fit de son mieux, mais cc mieux n'etait pas 
tres bon. 

Et she tomba sur la troisieme partie des fleuves et sur 
les sources des eaux. — Cette etoile tomba dans les pays 

• de langue francaise, sur les canaux ou organismes hu-
mains dirigeant l'instruction religieuse du peuple ; cette 
etoile tombs aussi sur les sources des eaux qui sont la 
Parole de Dieu. Calvin en appela constamment, en effet, 
aux Ecritures pour appuyer ses theories, mais frequemment 
ii ne comprit pas les textes scripturaires et leur donna de 
fausses applications. 

it — Le nom de cette Rolle est Absinthe ; is troisieme 
partie des cams tut change(' en absinthe. — Calvin avait 

• etc une etoile papale, ii avait etc instruit polr etre pretre 
• et avant 20 ans ii etait cure a Montville et jouissait du 

Ire et des revenus d'une cure (Mc. C.). Le nom d'absinthe 
• caracterise, admirablement la doctrine enseignee par Cal-
, sin, doctrine qui a cause dans bien des curs plus d'amer- 

tame centre Dieu que toute autre doctrine. Le terme ab- 
sinthe, designant Calvin, marque evidemment l'erreur fon-• 
damentale enseignee par celui qui fit bruler Servet ; ii 

1.t stigmatise la theorie debt tourments eternels. Cette troi- 
kerne partie des eaux devenant ameres est une image des 
passages scripturaires incompris. 1n81 appliques et decor- 

du Moyen 'age ; par contre, la suprematie de yeveque de 
Rome etait totalement rejetee et la suprematie du roi net- 

', 	tement substituee a la premiere. Le premier livre de 'prie- 
k,`- 	res d'Edouard VI fa public en 1549 ; un second suivit en 

1552 et c'est ainsi que furent jetes les fondements de re- 
• glise anglicane. — Brit. 
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mes qui, aux yeux de beaucoup de personiaes, apparaissent 
amers comme du fiel, comme de l'absinthe. Personne ne 
voudrait justifier la sentence de Calvin contre Servet et 
encore moins la maniere dont cette sentence fut executee. 
Par un raffinement diabolique digne de Ia doctrine des 
tourments kernels, on disposa le Bucher pour que le sup-
plice durat longtemp& Pendant pres de 5 heures Servet 
fut brQle a petit feu au nom de Dieu, de Jesus, de Ia jus-
tice, de la verite, de la droiture, de l'amour, du christia-
nisme et de la civilisation. — P. D. ; Jet% 9 : 15 ; 23 : 15, 9-40; 
Deut. 29 : 18. 

Et beaucoup d'hommes monrurent par lea eau; parce 
qu'elles etaient Vevenues amares. — Beaucoup d'hommes 
perdirent, en effet, leur virilite chretienne et leur sobre 
bon sens en devenant calvinistes ; ce fut pour beaucoup 
une mort spirituelle. Les Ecritures apparaissaient terri-
blement ameres au travers de doctrines qui enseignaient 
ce qui n'etait pas contenu dans la Bible. 11 est remarqua-
ble que ce soit a notre époque seulement que ion comprenne 
tout ce qu'il y avait d'illogique et de peu sense a accepter 
les enseignements d'un homme possedant si peu l'esprit 
de Christ qu'il fit mettre a mort son frere. Un tel homme 
n'etait evidemment pas qualifie pour enseigner la Parole 
de Dieu et l'esprit de Dieu. De nos jours, les etudiants de 
la Bible comprennent que notre frere Calvin n'est pas l'in-
venteur de la doctrine de relection, mais simplement ran-
teur d'une doctrine, selon laquelle tous les non-elus doi-
vent souffrir kernellement. Aujourd'hui, nous voyons que 
le terme « les elus » est biblique, nous voyons aussi que 
ceux qui auront affermi leur vocation et leur election se-
ront seuls glorifies a la premiere resurrection. Nous voyons 
surtout que les elus seront associes avec Jesus dans son 
Royaume, qui apportera des benedictions aux non-elus, 
c'est-a-dire a toutes les families de la terre. — P. D. 

12. — he guatrieme ange gonna. — C'etait le mouvement 
baptiste, qui donna. naissance a un grand nombre de sec-
tes dont voici les principales : les Eglises baptistes du 
nord, les Eglises baptistes du sud, les baptistes du septie-
me jour, l'Eglise baptiste de Christ, l'Eglise baptiste pri-
mitive, l'Eglise baptiste libre, etc. — C'etait bien la Is divi-
sion annoncee par les Ecritures. — 1 Cor. 3 : 3. 

L'histoire montre que le mouvement baptiste narriva 
pas a une tres grande stabilite, comme secte, avant la ve-
nue de Menno, en 1536. En 1644, cette secte keit conside-
rable en Angleterre et it se forma plusieurs congregations 
separees. En 1638, les baptistes se separerent des indepen-
dents et mirent a leur tete le pasteur Jesse. Its renoncerent 

leur premier mode de bapteme et envoyerent un de leurs 
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membres pour etre immerge dans une des congregations 
anabaptistes d'Amsterdam, afin qu'il put etre qualifie pour 
baptiser ses amis d'Angleterre, selon le meme rite (Buck). 
Menno Simons naquit en 1492 a Witmarsum, dans la Frise; 
a rage de 24 ans, it devint pretre. 11 eut des doutes au su-
jet de la transsubstantiation ; it lut quelques traites de 
Luther et fut reconforte en apprenant que le salut ne de-
pend pas des dogmes humains. Il se mit a etudier le Nou-
veau Testament. 11 remarqua que la question du bapteme 
keit nettement fixee dans reglise primitive. Des lors, it 
passa de la theorie a la pratique et se fit baptiser en mars 
1531 a Leenwarden, par le tailleur Sicke Freerks qui, lui-
meme, avait ete rebaptise rannee precedente a Emden. 
Menno ne fut pas satisfait de quelques reponses inconse-
quentes de Luther, de Bucer et de Bullinger. II resolut de 
s'appuyer uniquement sur les Ecritures et, des ce moment, 
sa predication devint evangelique et non sacramentelle, 
selon ses propres termes. Les doctrines anabaptistes de 
Munster le repousserent. Pour se conformer a ses nouveaux 
principes, Menno quitta reglise romaine le 12 janvier 1536. 

Les anabaptistes etaient divises en quatre parties, a sa-
voir : ceux de Munster, les Batenburgers ou exaltes, puis les 
Melchiorites et enfin les Obbenistes. Pendant un certain 
temps, Menno resta a 'Wart de Melchior Hofmann et de 
Obbe Philipsz. Avant la fin de l'insurrection d'alors, Men-
no, redant aux prieres de quelques personnes qui s'etaient 
liberties du sectarisme de Munster, devint leur pasteur et 
fut choisi en janvier 1537 au poste d'ancien a Groningue ; 
it recut l'imposition des mains de Obbe Philipsz. Menno 
repudia la formation des sectes ; pour lui, tous ceux qui 
avaient recu la nouvelle naissance (qu'il serait preferable 
d'appeler l'engendrement) formaient la veritable eglise 
chretienne. Ses conceptions relatives a la personne de 
Christ etaient restees orthodoxes ; it rejetait le terme tri-
nite qui n'etait pas contenu dans les Ecritures. On ne sait 
rien de précis quant l'introduction des doctrines anabap-
tistes en Angleterre. En 1536, le roi fit publier une procla-
mation relative a la foi dans laquelle les membres du cler-
ge etaient invites a instruire le peuple pour qu'il considere 
les theories anabaptistes comme des heresies execrables 
et condamnees. Nombre d'anabaptistes furent brffles en 
Angleterre. Les premiers baptistes anglais rejetaient abso-
lument le bapteme des enfants, cependant ils ne prati-
quaient que tres rarement l'immersion. — Brit. 

Et la troisieme partle du soleil tut Irappae. — Aucune 
confession religieuse baptiste ne declare explicitement que 
I'Ancien Testament a ete integralement accompli, cepen- 
dant la plupart des baptistes le croient. l'ne telle croyance 
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les emp6che de comprendre toute l'ampleur et la force du 
message de l'Evangile symbolise par le soleil, car it faut 
l'Ancien Testament pour en faire ressortir tout l'eclat. 

Et la troisieme partle de la lune. — La plupart des sectes 
religieuses ne comprennent pas non plus la puissance des 
enseignements de la -dispensation de la loi mosaique (An-
den Testament) ; elles ne voient pas que tous les types du 
tabernacle ont une application directe a la formation de 
l'Eglise. 

Et la troisieme partle des atones. — Ce sont les enseigne-
ments des veritables porte-flambeaux, des spares ; on ne 
peut les comprendre completement que si on les etudie en 
parallele avec les propheties de 1'Ancien Testament. 

Afin quo is troisieme partle en flit obscurcie. — Si l'on 
devait estimer la valeur relative de 1'Ancien et du Nou-
veau Testament, nous penserions volontiers que les ecrits 
du Nouveau Testament valent deux fois plus que ceux de 
l'Ancien, parce qu'ils contiennent le message adresse a la 
nouvelle creation. Cependant les deux tiers de la Parole 
ne nous suffisent pas, nous voulons les trois tiers. 

Et que le lour perdit Is troisieme partie de sa lumiere et 
la null de mime. — Le jour mentionne ici est le jour mil-
lenaire annonce par les Ecritures ; pour en comprendre 
toute l'ampleur, toute la beaute, it nous faut la lumiere 
projetee par l'Ancien Testament, car elle equivaut au tiers 
de la lumiere totale. La nuit dont it s'agit est la longue 
nuit du regne du peche et de la -wort ; cette nuit comme 
le jour dont on vient de parler, fut grandement obscurcie, 
car la lumiere de l'Ancien Testament qui lui fit defaut, 
aurait ch1 l'eclairer aussi et faire mieux comprendre la 
portee des temps de detresse actuels qui terminent la nuit 
du regne du peche et de la wort a l'aube du jour mille-
naire. 

13. — Je regardai, et rentendis un aigle qui volait par le 
milieu du cieL — Cet aigle personnifie un des humbles qui 
suivirent le pasteur Russell (Matth. 24 : 28). Ce serviteur 
possedait un discernement spirituel complet (penetrant 
comme le regard de l'aigle), it interpreta correctement la 
signification des trois malheurs qui allaient suivre les pre-
cedents ; it commence tout d'abord a parcourir le ciel pa-
pal, puis, dans l'ordre chronologique, le ciel lutherien, le 
ciel anglican, to ciel calviniste et le ciel baptiste ; it allait 
maintenant parcourir les trots autres cieux. 

Disant d'une vets forte : Malheur, malheur, malheur aux 
habitants de La terre. — Ce message est annonce avec force, 
sans ,equivoque, avec toute la clarte von lue ; it annonce 
les grandee detress^s et l'anxiete terrible de toils lei gnu- 
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tiens conscients et inconscients de l'empire de Satan. 
A cause des antics vois de la trompette des trots anges 

qui vont sonner I Ce sont des mouvements religieux qui 
se produisirent clans le ciel ecclesiastique a la suite des 
precedents ; ils sont decrits dans les chapitres 9 et 10. Les 
quatre grandes denominations religieuses, les eglises lu-
therienne, anglicane, presbyterienne (calviniste) et bap-
tiste se formerent dans une succession rapide au cours des 
20 annees qui suivirent l'affichage des theses de Luther a 
la porte de l'eglise de Wittenberg. La formation de nou-
veaux mouvements religieux pour s'affranchir de l'escla-
vage papal ne s'arreta pas aux quatre precedents. 

CUAPITRE IX 

LES MALHEURS DE 
DEUX REFORMATIONS PEU EFFICACES 

Cinquieme trompette ou mow ement methodiste. Graces arrears con.ser-
tees r  ordination episcopale, execrable theorie des tourments eternels, 
juste cation peu comerrse, etc. — Ces erreurs tourmentent les bantams 
pendant 150 ans, de 1. ls;;!?'5 mois symboliques). — Leur roi, l'auteur 

' 	et le prince des tow-meters eternels est Satan. — Sixieme trout 
Alliance Ecangelique, 1846. — Puissantes influences spirites ou abo-
liques, graces erreurs, tri nite, incarnation de Jesus, immortalite de rattle, • 

, institution divine du pastorat ou d'un clerge. — Mort spirituelle du 
• monde protestant achecee par la theorie des tow-meats eternel.s. — Le 

monde mcredule ou in dfferent continue sa role mauvaise. 

1. — he cinquieme auge sonna. — C'etait la formation du 
mouvement Wesleyen qui conduisit au methodisme de 
toute nuance. Voici quelques-unes des sectes se rattachant 
a ce mouvement : l'Eglise methodiste episcopale, l'Eglise 
episcopale methodiste americaine, l'Eglise methodiste pro- 

, 	testante, l'Eglise methodiste-  wesleyenne, l'Eglise metho- 
^± 	diste congregationaliste, l'Eglise methodiste Libre, les Egli- 

ses methodistes independantes, etc. Le mouvement de des-
' 	union continuait. — 1 Cor. 3 : 3. 

• Et le via une etoile tombee du ciel stir la terre. — Cette 
()toile keit John Wesley ; it brills tout d'abord dans le ciel 
anglican, on it fut ordonne pretre par 1 eveque Potter, en 

• 1728. Pendant nombre d•annees, Wesley ne songea pas a 
former de sectes. Cependant, a son insu, it commenca une 
oeuvre de ce genre a l'epoque on it fut ordonne. Le metho-
disme commence par un reveil de religion personnelle, it 
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declara n'avoir qu'un seul but, developper et repandre la 
saintete de vie scripturaire dans tout le pays. Ces doctri-
nes n'etaient en somme pas nouvelles (Brit). Cette ceuvre 
atteignit de vastes proportions dans le Nouveau Monde et 
specialement aux Etats-Unis. Dans le sud, les predicateurs 
adopterent un mode de celebration des sacrements ; un 
comite fut choisi, it orckinna ses membres, puis en ordonna 
d'autres. Dans le nord, les predicateurs s'opposerent a ce 
mode de faire et pendant plusieurs annees, une rupture 
complete risqua de lie produire. Wesley comprit que la 
societe, ainsi formee, se desagregerait s'il ne prenait rapi-
dement des mesures energiques. Avec l'assistance de- deux 
ecclesiastiques de l'eglise anglicane, Wesley donna l'ordi-
nation a Thomas Coke qu'il etablit comme surveillant ge-
neral. — Brit. 

En 1787, la conference americaine donna a Coke le titre 
d'eveque. Coke s'efforca d'introduire ce titre dans la con-
ference anglaise dont it etait le president ; cependant les 
freres anglais ne purent accepter cela, malgre tons les ef-
forts deployes. II est vraiment etrange qu'un homme aussi 
eclaire que Wesley ait engage deux ecclesiastiques de l'e-
glise anglicane, pour lui aider a conferer une ordination 
d'un degre bien plus Cleve que celui des trois ordinateurs. 
Neanmoins le plan ainsi adopte accomplit son oeuvre. Tous 
les methodistes sont persuades que l'eveque Coke, le pre-
mier eveque methodiste avait /To des titres ou droits a la 
succession apostolique par la ligne originelle de succes-
sion qui a ate decrite dana les commentaires d'Apoc. 2 : 13. 
Ces freres-la s'affligerent de ce que le pasteur Russell n'efit 
pas obtenu son ordination de la meme provenance. 

La clef du putts de l'abime lni int donnee. — Wesley re-
cut la clef du neant, qui ne conduisait untie part. 

2. — Et elle ouvrit le putts de l'abime. — Cette phrase est 
omise dans le manuscrit du Sinai. D'ailleurs Wesley n'ou-
vrit rien du tout. Selon lui, le texte de Rom. 8 : 21 veut dire 
que les animaux de tout ordre vont au ciel ; ce fit une 
grosse erreur. Wesley refusa 'de se servir du mot trinite, 
parce qu'il n'etait pas contenu clans la Bible et on cela it 
fut honnete ; it est bon de noter la chose. 

Et it monta sur le pults une tumee, comma la fumee 
chine grande fournaise ; at le soleil et l'air furent obscurcis 
par la fumes du putts. — I1 s'eleva dans fair (monta sur le 
putts), dana le ciel ecclesiastique d'alors, une fumee d'er-
reurs, une brume aveuglante et confuse qui sortait de la 
fournaise peu ordinaire du methodisme. La lumiere du 
veritable Evangile ou soleil ainsi que lair dana lequel  vi- 
v ait 	antzlirane furent obscurcic par la fumee des 
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erreurs du methodisme qui firent du tort a l'eglise angli-
cane at a la verite. 

3.'— De la fumee sortirent des sauterelles, qui se repan-
dirent dans la terre. — De la fumee' de ces erreurs sortirent 
de nombreux adeptes (Juges 7 : 12) qui se recruterent dans 
lea classes sociales aimant l'ordre de c hoses etablies. - 

Et it leur hit donne un pouvoir, comma le pouvoir Wont 
les scorpions de la terre. — Ceux qui out assiste aux assem-
blees methodistes d'autrefois at qui ont contemple certaines 
Ceremonies on l'on reeevait le pouvoir s'en rappelleront 
tout jamais. Chacun sait que le scorpion est un insecte 
tires venimeux, carnivore, qui marche en tenant la queue 
elevee dans une attitude menacante ; l'aiguillon ou le dard 
est a l'extremite de la queue avec la glande a venin ; la 
blessure de cet animal est tres dangereuse. C'est la une 
image concrete des blessures et de la mort spirituelle que 
peuvent causer certaines erreurs ou venin spirituel. — 
Mc. C. 

L. — U leur Int dit de ne point faire de mal a l'herbe de 
la terre. — Ces doctrines-la ne purent pas faire de mal aux 
hommes de caracteres et de pensees vraiment independants 
(voir Apoc. 8 : 7). 

Ni I aucun arbre. — Elles ne purent faire de mal non 
plus aux saints (voir Apoc. 8 : 7). 

Nais [seulement] aux hommes qui n'avaient pas to sceau 
de Dien sur le front. — Ces doctrines firent du mal a tous 
les non convertis. Les methodistes croient qu'il suffit a un 
pecheur de s'etre convert pour qu'il ait le sceau de Dieu 
sur le front. Cette eglise-la depense toute son energie 
reunir des boucs dana la bergerie. 

5. — U leur Int donne non de les tuer, mats de les tour-
mentor pendant cinq mots. — La theologie methodiste ne 
connait pas la sentence misericordieuse de Dieu, elle ne 
sait pas que <1 le salaire du Oche, c'est la mort A. Wesley 
appartenait a une Opoque of l'on ne connaissait plus la 
signification originelle du terme enter. Pour eux, ce terme 
voulait dire tourments kernels. Wesley mit tout son cceur 
a repandre cette erreur sur la terra. Les 5 molls de la duree 
des tourments infliges par les sauterelles, avec l'epouvan-
tail de l'enfer, correspondent a 150 annees litterales (Voir 
Apoc. 2 : 21). Wesley devint le premier methodiste en 1728 
(Voir Apoc. 9 : 1). Lorsque le methodisme, avec toutes les 
autres sectes, fut rejete par Dieu en 1878 (Apoc. 3: 14), it 
perdit sa puissance de tourmenter les humains en leur pre-
chant les d tourments kernels T ; cette puissance de tour-
menter fut perdue legalement aux yeux de Dieu at dans 
tine large mequre dans is pratique. — Apoc. 0 : 10. 

12 
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Et le tettrment Welles . causaient etait comme le tour-
meat qua cause le scorpion, quand it pique un homme. — 
Le,,tourment endurkpari  les ,personnes croyant aux. tour-

' ments eternels est analogue spirituellement a la blessure 
Venimeuse du scorpion. (voir Apoc. 9 : 10). • 

8. — En ces jours-la, les hommes chercheront la mart, at 
trouveronf,pw-- Pendant les 150 jours 

•ques;ou annees litterales; le methodisine put faire regner le, feu de renter beaucoup d'hommes eussent ate heureux 
savoir, en ca temps-la, que le g salaire du Oche, c'est 

la mort s (Rom. 6 : 23),,jnais ils ne purent apprendre cette 
loi misericordieuse: On leur await fait comprendre que lee 
textes suivants.de la Bible « rame 4ui peche, c'est celle qui 
mourra n, a Dieu vent detruire tous les mechants y voulaient 
dire en realite :,g l'Ame qui Oche vivre eternellement dans 
les tourments . de l'enfer» et g Dieu veut immortaliser en 
enfer tous les mechants 0. 

Ils desireront mourir, et la mort infra loin d'eux. — Tout 
homme de bon seas et de c,aractere prefererait mourir et 

• rester wort toujours, plutOt clue d'être en compagnie d'un 
dieu qui serait le plus grand demon de l'uniN ers et qu'il 
faudrait adorer. On precha au peuple que les humains 
mouraient en apparence seulement, bien que nos cinq tens 
aient toujours donne un temoignage contraire. — Rom. 6 : 23 ; Ezech. 18 : 4 •, Gen. 3 : 19 ; Ps. 115 : 17; • Eccl. 9 : 5 ; Ps. 37 :10, 20 ; Ecc1.- 3 19-21 ; 1 Cor. 15 : 13, 18; Dan. 12 : 2. 

7. --• Ces ressemblances de sauterelles apparaissatent 
comma des chevaux prepares pour le combat — Le cri de 
guerre des methodistes d'autrefois etait : k Tous la et tou-
jours (Tous en enter at toujours en enter). 

U y avast sur leurs Otos comma des couronnes sembla-
bles é de For. — Les veritables disciples qui seront nes de 
l'esprit a. la premiere resurrection, qui seront changes, pas-
sant de la nature humaine a la nature divine, rendus sem-
blables a Christ, auront recu la plus haute benediction de 
Dieu, la «couronne de vie », la nature divine. L'or est le symbole de ce qui est divin. Recevoir tine couronne d'or 
signifie etre ne de l'esprit a in nature divine. Lee metho-
distss d'autrefois etaient persuades qu'A leur conversion, 
ils.'etaient g nes de l'esprit n'etait pas neceesaire 
d'avoir ate engendre et vivifie. Le texte ci-dessus indique 
tree nettement qu'il sagit le. d'objets g comme [analogues 
Ai des couronnes s et non de veritables couronnes. 

Et lours visages etaient comme des visages d'hommes. 
—Ces gees-la avec leurs couronnes apparentes n'etaient pas 

non plus a nes de l'esprit », car leurs visages, leur appa-
rence; keit ceux d'htimains at non d'etres spirituals com-
me ils.le presuniaient. 
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8. — Elles avaient des cheveux comme des 'cheveux de 
femme& — « C'est une gloire pour la femme de porter de 
longs cheveux, car la chevelure lui a ate donnee comme 
voile » ,(1 Cor. 11 : 15). La gloire de l'eglise veritable est sa 
robe de notes, la robe de la justice de Christ. On doit re-
connaitre loyalement que les anciens methodistes se con-
fiaient pour leur salut dans le precieux sang de Christ. 

Et 'aura dents etaient comme des dents de lions. — Les 
lions peuvent broyer, mastiquer et avaler toutes choses. En 
1787, a la conference de Baltimore, lorsque le surveillant 
general Coke, etabli par John Wesley, eut ate promu au 
rang d'eveque, le public methodists avala sans sourciller 
ce morceau indigeste et frelate. Aujourd'hui memo, la plu-
part des methodistes croient reellement que leur clerge a 
ate divinement institue, en depit de la fraude originelle qui 
a ate commise. — Joel 1 : 4-6. 

9. — Elks avaient des cuirasses comma des cuirasses de 
far. — « La cuirasse de la justice » nu la justification est 
une acme du chretien (Eph. 6 : 14). Nous voyons ici que la 
cuirasse methodiste a l'apparence du fer, mais ells n'en 
est pas. Une cuirasse litterale de fer est une bonne arme 
defensive, mais si ce n'est qu'une imitation, it faut l'exa-
miner de tres pros ; it en est de meme dans le domaine spi-
rituel. Autrefois, beaucoup de methodistes se leurraient 
etrangement sur eux-memes, sur leur justice : ils croyaient 
meme n'avocr pas peche pendant des annees. De telles per-
sonnes portaient evidemment des imitations de cuirasses. 
de la contrefacon. 

Et le bruit de leurs ailes Malt comma an bruit de chars 
a plasieurs chevaux qui courent an combat. — Le bruit de 
leurs ailes keit evidernment le bruit produit au emirs des 
ceremonies etranges et bruyantes pendant lesquelles les 
methodistes receraient le pouvoir (Apoc. 9 : Ce bruit est 
considerable puisqu'il est assimile a celui de vehicules tres 
bruyants. Les seances de reveil at de tourments kernels 
tenues autrefois par les methodistes etaient ce que l'on 
pouvait imaginer de plus bruyant a l'exception de lours 
reunions en plein air. Il est vrai que ces jours s.ont passes. 

10. — Elles avaient des queues semblables a des scorpions 
at des aiguillons. — Le tome queue (Es. 9 : 14 &gigue des 
conducteurs d'assemblees, des disciples aNances. Les con-
ducteurs de reunions d'autrefois etaient des assistants pre- 
•ieux pour l'eglise methodiste rest a eux iffincoinbait le 
devoir damener regulierement les neophytes on convertis 
dans les assemblees et de leur faire confesser leurs progres 
spirituals de cheque semaine. Apres cheque rapport de ce 
genre. ie vondncteur de reunions ax.iit le 	•allperger 
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son auditoire dune ondee de doctrines' empoisciimeea 
Pimage du scorpion lorsqu'il projette son venin (voir Apoc. 
9 : 3) par les deux orifices de sa queue. De l'un des orifices 
(rorifice del) venait la doctrine : « si•vous etes bons, vous 
irez au del a votre mort D, de l'autre orifice (l'orifice enfer) 
venait is sentence : Si« vous etes mauvai.s, vous irez en 
enfer a votre mort D. Tout etait simple en ce temps-la.- Les 
aiguillons mentionnes sont lea seances de reveil dans les-
quelles on pratiquait des piqtres doctrinales et financieres 
sur l'auditoire. 

Et c'est dans bars queues qu'etait le pouvoir de falre du 
mal aux hommes pendant S moils. Ce furent pendant 
150 annees litterales, depuis l'ordination de Wesley en 
1728, jusqu'en 1878, que les doctrines methodistes purent 
projeter leur venin spirituel d'une maniere efficace. —
Apoc. 9 : 5. 

11.— Elles out Mar roi, l'ange de I'abime. — Ce roi est 
celui qui regne en maitre actuellement d'une maniere 
generale sur tout le domaine ecclesiestique du present 
monde mauvais ; cet ange de rabfme est « le prince de la 
puissance de Fair D. — Eph. 2 : 2. 

Nomme en hebren Abaddon. — -C'est-a-dire « un mato-
vais », appellation bien meritee. — 2 Cor. 4 : 4. 

Et en grec Apollyon. — Ce terme veut dire destructeur, 
it liesigne purement et simplement Satan. le diable. Your 
empecher le peuple de voir la verite, le methodisme a use 
de moyens aussi efficaces que chacun des systemes refor-
[nes qui Font precede ou qui devaient le suivre. Tous ces 
mouvements reformateurs out ete dans une large mesure 
induits en erreur et egares par notre grand et perfide ad-
versaire Satan, « qui seat euipare (few( pour les soumet-
tre a sa volonte D. — 2 Tim. 2 : 26. 

12.— Un malheur est pass& Voici, 11 vient encore deux 
malheurs apres eels. — Le methodisme fut le premier mal-
heur de Is periods:* chronologique conduisant au temps de 
la fin et comprenant aussi le temps de la fin. Ce mauve-
ment fut cependant un coup serieux porte a Ia papatite, 
mais son utilite relative est depuis longtemps passee. L'n des 
deux malheurs qui restent eat decrit dans ce chapitre et 
le deuxieme est traits dans le chapitre 10. C'est lorsque l'on 
eut identifie le methodisme 'avec le premier de ces trois 
malheurs que l'on identifia et reconnut aussi les quatre 
mouvemente de reformation qui le precederent. 	.‘poc. 8: 
7-13. 

13.— Aprils eels cheese le sixibme ange gonna. — Ce fut 
is mouvement connu sous le nom d'Alliance Evangelique 
IlitlIIVON1.5cli for erutet te4tite de spiritisme) qui commence 

Ji 

ea'1848 et 1848. II aboutit 6. is Convention federal° des esti-
ses de Christ en Amerique. Voici quelques-unes des gran-
des denominations religieuses ou sectes qui figurent dans 
ce mouvement qui comprend environ les 90 % des membres 
des eglises reformees du monde entier : les baptistes, 

congregationaliste, l'Association evangelique, l'Eglise 
methodiste episcopale, l'Eglise methodists protestante, FE-
glise des freres Moraves, l'Eglise presbyterienne, l'Eglise 
protestante episcopale, l'Eglise reformee d'Amerique, les 
baptistes du septieme jour, la Convention nationale bap-
tiste, etc., etc. 

Les sectes ci-dessus sont celles qui aujourd'hui font 
partie du Conseil federal. Qutre celles-la, it y en a d'au-
tres qui par leur haine de la verite et leurs tenebres spi-
rituelles peuvent etre mises de pair avec les precedentes 
et leur etre associees; voici quelques-unes de ces dernieres: 
diverses sectes adventistes, toutes les sectes baptistes men-
tiennees dans le commentaire d'Apoc. 8 : 12, l'Eglise catho-
lique apostolique, les christadelphiens, les catholiques chre-
tiens de Dowie, l'Eglise de la science chretienne, les apos-
toliques, les Eglises de la nouvelle Jerusalem, les societes 
communistes ou anarchistes, les trembleurs, l'Association 
missionnaire chretienne, l'Eglise chretienne apostolique, 
les Amis du temple, les Saints des derniers jours, toutes 
les sectes lutheriennes mentionnees dans le commentaire 
d'Apoc. 8 : 7, toutes les sectes methodistes indiquees dans 
le commentaire d'Apoc. 9 : 1, toutes les sectes presbyterien-
nes (calvinistes) mentionnees dans le commentaire d'Apoc. 
8: 10, 11, l'Artnee du Salut, les spirites, les societes the°. 
sophiques, les unitariens, les universalistes, etc.. etc. 

La foi (ou confession de foi) de chacune de ces sectes est 
aussi variee que les designations des sectes elles-memes 
trials toutes sans exception renient Ia verite fondamentale 
des Ecritures (1 Jean 4 : 2, 3) ; elles affirment toutes qu'a 
sa premiere venue Jesus ne vint pas en chair, qu'il netait 
pas un simple homme ne possedant ni rimmortalite ni la 
divinite, n'ayant que la vie humaine parfaite et sans O-
che. Elles affirment egalement sa mart Jesus ne mou-
rut pas, ne devint pas comme s'il n'avait jamais exists. 
Certifiant que Jesus, homme-dieu, nest jamais veritable-
ment mart, ces sectes nient, de ce fait. que, par so mort, 
Christ a rachete Adam et toute sa race, leur procurant 
ainsi le retablissement de toutes choses le retahlissement 
de la vie) annonce anciennement « par la bouche des saints 
prophetes » (Apoc. 4: 10). La base sur laquel'e reposent 
consciemment ou inconsciemment ces diverses sectes est 
le fait qu'elles renient directernent ou indirectement Ia 
rancon en niant la mort litterale et veritable de Christ. Ces 
diverses sectes. sous des formes variees et parrots incur- 
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scientist, se rattachent an spiritisme, pa•ce qu'elles affir-
Mant rimmortalite de Fame at l'intervention possible dans 
la vie presents des Ames ou des esprits , des hurnains deco-
des. Elles ignorent Is provenance diabolique de tons lea 
phenomenes d'ordre spirite. Le principe de federation sur 
lequel s'appuient •ces sectes est contraire a is Parole divine. 
Toutes ces chows-ci sont condamnees dans les Ecritures ; 
mais: ceux qui vivent en tondant la table des brebis du 
troupeau ne veulent pas permettre aux instructions des 
Ecritures d'obstruer leur chemin, leur ligne de conduite 
(2 Tim. 4 : 3, 4 ; Dent. 18 : 10, 11 ; Es. 8 : 9-22). La derniere 
citation, dans Esafe, a une profonde signification• pour notre 
tspoque. 

Le journal religieux g Le Massager chretien » refusa d'in-
serer des annonces pour les luvrages du pasteur Russell ; 
aujourd'hui, ce meme journsT1 accepte les annonces d•ou-
vrages impies reniant Christ, d'ouvrages boudhiques on 
menu dernoniaques, d'ouvrages qui glorifient le fameux 
systeme de « la Nouvelle pensee » ou culte de la volonte ; 
ce systeme religieux consiste a cultiver la volonte pour s'e-
lever a is richesse ou pour acquerir la piete et l'immorta-
lite. Les adeptes de ce systeme religieux s'adreasent a leur 
esprit ou « volonte subconsciente » par des affirmations 
categoriques ou par des requetes ; ils demandent, en som-
me, l'aide des mauvais esprits qui Is leur donnent ; ces 
personnes-la finissent par tomber au pouvoir de ces es-
prits, par en etre obsedees ou possedees. Le « christianis-
me » moderne d'un grand nombre n'est autre qu'une forme 
du boudhisme. 

Le reverend Dr Day, chancelier de l'universite de Syra-
cuse (Etats-Unis), aurait prononce recemment en public 
les paroles suivantes : « Ne voudriez-vous pas vivre en 
Amerique plutOt qu'au ciel ? Pour moi, je le voudrais. Je 
veux bien eller an ciel quand je ne pourrai plus rester ici. 
11 est certain, je presume, que je serai plutat mecontent 
mon arrivee au ciel, jusqu'a ce que j'y sois acclimate. Ici-
has, en Amerique, vous pouvez obtenir tout ce que vous 
voulez ; vous pouvez vivre sous chacun des divers gouver-
nements des etats de l'Union, vous pouvez y coudoyer tou-
tes lea races humaines, manger les fruits de toutes les va-
tikes d'arhres possibles at choisir exactement le climat 
qui vous convient. L'Amerique est done Is meilleure place 
pour y vivre. Je crois cependant que lorsqu'un homme ne 
peut plus du tout rester id, it pent se diriger vers le del.» 
(Z. 1908, p. 196). De nos jours, les chretiens *(??) sont aussi 
d'avis de rester le plus longtemps possible ici-bas ; ils se 
precipitent en foule chez lea libraires pour se procurer des 
ouvrages spirites ou analogues pour apprendre les prati-
ques apirites et s'en aervir parfois dans un but mercantile  

!,1 

APOCL, 	Deux refcrrraationrpett'oeffiattses. .183 

et pea honorable. Lea journaux religieux ou. autres sont 
remplis d'annonces pour des ouvrages spirites ou &monis-
ques de toutes nuances. Voici quelques lignes qui vont 
nous montrer le caractere satanique de cette litterature 

g Dans la vie et les affaires,i1 est neces,saire de contrOler 
son prochain, de decouvrir ses plans, ses desseins. Vous 
pouvez arriver a ce resultat si,votis avez developpe, suffi- 
sa.mment vas facultes interieures. Nous allons vous mon-
trer•comment vous pouvez developper votre nature intui-
tive aim que vous puissiez par •elle clecouvrir les senti-
ments de votre prochain, que vous puissiez penetrer ses 
mobiles secrets et deviner ce qu'il veutVous cacher. La loi 
d'or doit etre suivie lorsque nous voulons eXercer notre 
oontrole, notre influence sur notre prochain ; Faites aux 
autres ce que vous voudriez qu'ils vous fissent. Plus on se 
developpe dans ce domaine-la et mieux on voit l'avenir, 
plus on verifie ('exactitude du vieux proverbe selon lequel 
les evenements futurs projettent leur ombre au-devant 
d'eux dans le present. La sante- finit par remplacer is ma-
ladle car toutes les maladies et les souffrances qui en resul-
tent proviennent simplement de violations conscientes ou 
inconscientes de la loi. On acquiert un pouvoir 'spirituel 
dans ce domaine-la qui nous permet de guerir notre pro-
chain comme eels await lieu autrefois. » 

Beaucoup d'hommes et de lemmas, avec une connais-
sance parfaite vivront bientet sur la terre. La science com-
plete et la liberte sont le but de tous et, dans notre age 
grandiose de lumiere, beau coup d'individus s'approchent 
de l'etat de parfaite connaissance at science..,» 

Soudainement fens l'impression que le sommet de ma 
tote avail ete souleve, je me rendis compte que mon kat 
conscient s'etait grandement accru. Je devins conscient, je 
vous le dis (et je sais ce que kris) de l'irnraensite de is 
voute des cieux, des vastes profondeurs de l'espace infe-
rieur at des gigantesques perspectives ouvertes 62 la vie 
humaine presente ; je parcourus du regard touts l'histoire 
du passé at de l'avenir de la race humaine. Il me semblait 
que je pouvais comprendre et saisir l'absolu integral. De-
puis ce jour-la tout est parfait pour moi, la vie est plus pro-
fonde, plus riche, plus forte, plus affermie ; elle est sans 
crainte et impregnee d'interets at de perspectives Oternels 
at vitaux.» Le phenomene qui se produisit en resift() chez 
cot homme fut une obsession demoniaque pure at simple. 
— Apoc_ 7 : 3. 

La puissance de ces erreurs et de ces illusions reside 
dans lei graves erreurs melawees de verites que les pen-
pies chretiens croient depuis si longtemps et qui survin-
rent a la suite de la grande « apostasie », du grand aban-
don de la foi pure de l'eglise des apOtres, evenernent an- 
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nonce par lee Ecrttures, Aucune erreur tie facilite diVan-
tage l'influence seduCtrice et destructive des theoried.ac-

011es' que crOyance generale au premier meniOnge 
us_ ne mourrez'nullement A (autrement dit, votre, time 
Wimortelle) (Gen, 3.; 4). La doctrine de rimmortaljfl,de 
é est: generalettietir steceptee parce que ron 
d as ce que is BOW: enseigne au sujet de la v 

Intmortalite qui furent wises en evidence par not 
gneur ,Jesus„par son- gvangile gni enseigne le saltit,: ]a 
delivrance du 'Ache pat le sacrifice de la rancon. Lee avo-

. cats de ces fausses doctrines deploient urea activite surpre-
nante en tous lieux et specialement aux.Etats-Unik ou la 
pens& est fres active et oil la liberte est souvent synOnOste 
de licence. Des Clittaines de milliers de personnes Ota Sp-
cepte ces erreurs anciennes comma des lumieres nouielles 
et fires , avencees. Le succes de ces gene-la n'est peuisetre 
pas tres apparent, mais it est reel et reside dans le fait 
qu'ils menent une propagande considerable dans Is si4n.ce 
et font beaucoup victimes. Ces apotres de l'erreur exis-
tent dans presque toutes les sectes religieuses et sp3ciale-
ment dans les pluS cultivees et intellectuelles. On retrouve 
presque partout le trait caracteristique de « l'ange de la 
lumiere ». Les eglises nominales sont déja, impregnees de 
fausses doctrines, le levain de l'erreur a fait lever toute la 
pate. Les propheties scripturaires s'accomplissent littera-
lement aujourd'hui: « Mille tombent a ton cdte [au one de 
la-veritable Eglise] et dix mille A to droite 0. — Ps. 91: 3-14; 
Z. 1915, p. 343. 

Et rentendis une yds venant de l'autel d'or qui eat de-
vant Dieu. — Ce fut la voix de William Miller qui se fit en-
tendre de 1829 A 1844. Il faisait visiblement partie du « pe-
tit troupeau », des veritables consacres symbolises par l'au-
tel d'or dans le lieu saint, autel qui representait l'Eglise 
actuelle accomplissant son sacrifice. — T. 140, 141. 

14. — Et disant an &Wine ange qui avast la tiumpefte. 
Miller fit voir l'accomplissement prochain des 2300 jours 

(Dan. 8 : 14) ; it l'annonca au sixieme ange,'c'est-A-dire aux 
sectes se rattachant A l'Alliance evangelique et au spiri-
tisme. Cette alliance fut organisee le 2 septembre 1846, pre-
cisement au terme dee 2300 jours. Le mouvement spirite 
proprement dit commence en janvier 1848 ; ces deux mou-
vements dont run avast un caractere spirite inconscient 
(]'Alliance evangelique) prospererent grandement jusqu'a 
aujourd'hui en se penetrant toujours davantage l'un l'au-
tre, finissant parfois par fainre corps. 

Delis les quatre angst qui sent lies stir Is grand - fleuve 
d'Euphrate. — Ce fut ainsi qua ]'Alliance evangelique as-
-Del& au spiritisme relAcha. propagea lee quatre anges de 

l'erreur ci-apres. Voici ces quatre messagers ou erreurs 
fondamentales : (1) 4( L'unite de la divinite et la trinite des 
personnes qui la ferment.» Voir commentairee d'Apoc. 5 : 
7 • 6 : 4. (2) « L'incarnation du File de Dieu.» (3) « L'immor-
talite de l'ame.s (4) « L'institution divine du pastorat ou 
ministere chretien »' c'est-a-dire la formation d'un clerge. 
Ces quatre erreurs font partie des neuf principes fonda-
mentaux de I'Alliance evangelique ; jusqu'alors ces erreurs 
etaient plus ou moires Bees, plus ou moires developpees ; 
des ce Moment-la, elles ne tarderent pas a atteindre touts 
leur ampleur au sein de l'humanite syrabolisee par le 
fleuve nourricier de l'Euphrate. — B. 216 ; D. 24. 

Alors furent dales les quatre anges qui etalent prOpares. 
— Les quatre grandes erreurs de la trinite, de l'incarnation, 
de l'immortalite de Fame et de l'e-sprit de domination ou 
esprit ecclesiastique, eurent une plus grande liberte d'ac-
tion qu'anterieurement et amenerent la preparation de 
cheque secte en son propre temps pour 'Issue finale qui 
allait survenir. - 

Pour l'heure, mois et annee afire qu'ils tuassent la troi-
slime partie des hommes. — L'heure etait celle du juge-
ment qui sera execute en 1918. Le mois et armee dont it s'a-
git ici sont symboliques at les treize mois ou 390 _lours pills 
representent sont une periode de 390 annees pendant _les-
quelles le protestantisme lutta centre la papaute et l'as-
siegea. Le terme de ces 390 annees tombait sur 1918. Voir 
Ez. 4 : 5. Ces quatre anges ou erreurs firent mourir spiri-
tuellement les chretiens, faisant d'eux des chretiens de 
nom, leur enlevant toute virilite chretienne. La troisieme 
partie des hommes, ainsi tuee, comprend lee 177 millions 
de protestants, vivant actuellement, qui representent sen-
siblement le tiers de la chretiente dont la population totale 
est de 571 millions d'habitants. 

16. — Le nombre des cavaliers de l'armee etait deux my-
riades de myriades. — Le nombre de ceux qui montaient 
les chevaux on qui avaient enfourche ces fausses doctrines 
etait de 20,000 X 10,000 = 200,000,000, soit epproximativement 
le nombre des protestants an moment de l'accomplissement 
de l'evenement annonce. 

J'eu entendis le nombre. — Je l'entendis. j'en pris note. 
Nous voyons d'ailleurs que le chiffre prophetique s'ecarte 
de pen de celui fourni par In statistique moderne. Nous 
relevons la chose parce que nombre d'attaques injustes et 
deshonnetes dans le domaine positif des faits furent adres-
sees an pasteur Russell. II est bon de remarquer, des lors. 
que toutes les donnees positives at references contenues 
dans ce commentaire proviennent d'oeuvres modeles et 
types du monde protestant at que Is plupart des pasteurs 
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possedent. II est 4tonnant qu'avec tous les documents en 
leur possession, ces derniers ne connaissent pas toutes ces 
choses et se livrent, au contraire, a d'injustes attaques. 

17. — Et ainsi le vis les chevanz dans la vision. — L68 
chevaux sont des symboles de doctrines, d'enseignements. 
Ce stint lee doctrines qu'un homme a absorbees, assimilees 
et qui dirigent ses actions. a L'homme est tel que sont lee 
pensees dans son ame ). L'homme et ses convictions sont 
des chases inseparables (Joel 2 : 4). (Selon toute probabilite, 
les quatre sortes de chevaux mentionnes dans Zach. 6 : 1-8, 
semblent se rapporter a quatre categories differentes d'hu-
mains sauves, les chevaux roux auraient trait aux anciens 
dignitaires juifs, les chevaux noirs se rapporteraient an 
R petit troupeau », les blancs a la a grande multitude et les 
tachetes bais a l'humanite en general). 

Et ceux qui lee montaient, avant des cuirasses de fen, 
d'hyacinthe et de soufre. — Tous ces cavaliers sont la pros-
qUe totalite du rnoneild protestant. L'enseignement de l'en-
fer fait encore partie de leurs doctrines ; ils les mettent• en 
evidence sur la cuirasse de leur propre justification et en-
voient genereusement leur prochain en enfer. La hyacinthe 
est d'un bleu luisant et vif qui nous suggere la pensee dune 
flamme de soufre ou de fumee. Le soufre, qui accompagne 
d'ailleurs la hyacinthe, complete admirablement l'image, 
car it y en eut toujours a profusion dans le feu de l'enfer. 
— Apoc. 14 : 10. 

Les tete* des chevaux. — Nous lisons dans Esaie 9 : 14 : 
L'ancien et le magistrat, c'est Ia tete, et le prophete qui 

enseigne le mensonge c'est la queue ». II y a tine variete 
de serpents, les amphysbenes, dont la tete et la queue 
sont assez semblables. indistinctes ; on croyait meme que 
ces reptiles pouvaient se mouvoir avec une egale vi-
tesse en arriere et en avant (Cook). Tons dans le monde 
religieux enseignent le mensonge, ceux qui forment la tete 
et ceux qui forment la queue. — Es. 29 : 10-14 ; Jean 4 : 22. 

Etaient comme des tete* de lions. — C'est-A-dire avaient 
une bouche de taille a tout avaler, memo les doctrines et 
theories les plus absurdes et les plus contraires a la raison. 
— 1 Chron. 12 : 8. 

Et de lours benches U sortait du fen, de In fumee et du 
soufre. — De leurs bouches sortaient des sermons embrases 
par toutes les flammes de l'enfer et obscure's par la fumee 
de la confusion des doctrines (voir Apoc. 9 : 18) ; le soufre 
Malt l'accompagnement obligatoire du feu infernal. 

18. — La troisleme partie des hommes int tnee par ces 
trois Manx, par is feu, par la fumee at par le soufre qui 
sortaient do lours benches. — C'est bien par ces fleaux que 
le tiers du monde chretien forme par les protestants fut 
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tue spirituellement, prive de sa raison, de sa dignite chre-
tienne, de sa virilite religieuse ; les sermons pleins de feu 
y contribuerent beaucoup. Quant a la fumee des confusions 
doctrinales et des erreurs religieuses, son influence est con-
siderable sur la mentalite generale des peuples de la chre-
tiente ; la guerre actuelle indique aujourd'hui le niveau 
de la rnentalite du monde chretien. Ce dernier se ressent 
fortement des flammes empoisonnees du soufre gull a ab-
sorbees dans les eglises avec la doctrine des tourments eter-
nels qui a desseche le cur des humains. Le soufre enflam-
me est repandu surtout dans les tournees d'evangelisation 
et de reveil qui viennent secouer Ia torpeur d'une ville ou 
d'une contree en l'incendiant de toutes les'flammes de l'en-
fer qui sortent de la bouche des orateurs. 

19. — Car le ponvoir des chevaux est dans leurs benches. 
— Cela nest que trop vrai, ce pouvoir vient de leur propre 
bouche, de leur propre fond et non des Ecritures. 

Et dans leers queues. — La queue composee des disciples 
actifs, des travailleurs zeles, des conducteurs d'assemblees 
exercait assurement une certaine influence. — Es. 9: 14. 

Leers queues etaient semblables a des serpents. — Les 
elements actifs de ces queues avaient assez de savoir et 
de sagesse pour connaitre quelque chose de mieux que ce 
qu'elles enseignaient. 

Ayant des totes. — Ces individus-la ont leur volonte pro-
pro, ils ne sont pas comme les saints, des a decapites» spi-
rituellement (Apoc. 20 : 4). Ces totes-la ne font pas preci-
cement la volonte de Dieu. 

Et o'est avec elles qu'ils faisatent du mal. — Qu'ils can-
saient un prejudice enorme Ia v6rite. 

29. — Et le reste des hommes qui ne furent pas tiles par 
lours fleaux. — Ce sont les hommes du monde en general, 
assez peu religieux, Bien, ou mal disposes, qui avaient trop 
de bon sons pour avaler tout ce que I'on enseignait dans 
les sectes. Ils ne furent pas tugs par les fleaux de ces der-
nieres, car ils resterent a inconvertis refusant d'absorber 
I'amas d'orreurs auquel on donne le nom de religion. 

No se repentirent cependant pas des oeuvres de lours 
mains. — Ils continuerent a marcher dans leur propre voie, 
selon le monde, sans vouloir mettre leur argent, leur cer-
veau et leur influence an service des eglises nominales. 

Pour ne point adorer lee demons at les idoles d'or, d'ar-
gent, de cuivre, de pierre et de bols, qui ne penvent ni voir, 
ni entendre, ni marcher. — Ils continuerent a s'associer 
des organisations secretes, aux franc-masons, aux spirites, 
affix theoeophes, a tons ceux qui enseignent des formes de 
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religion perverties et sans fondement 	17 : 7 ; Deut. 32: 
17 ; 1 Cor. 10 : 20) ; ils reporterent plus que jamais leur 
affection sur leurs affaires d'argent de toute nature (Ps. 115: 
14 ; Dan. 5 : 22, 23) ; ce monde-la s'occupe d'affaires terres-
tree, de constructions d'immeubles, d'ameliorations fon-
deres, etc., toutes choses inanimees qui ne voient ni n'en-

, tendent mail sont, par contre, positives, tangibles et rela-
tivement permanentes pour ces gens-lit. 

21. — Et ils no se repentirent pas de 'ears meurtres, ni de 
leur sorcellerie, ni de lour mechancete, ni de leurs vols. 

—La croyance aux tourments eternels n'a jamais empeche 
quelqu'un d'être un meurtrier ou un calomniateur (Apoc. 
21: 8). Ces persohnes-la se servent de drogues spirituelles ; 
Is croyance a l'enfer n'empeche personne d'être un sorcier, 
un empoisonneur spirituel ou un philosophe de contrefa-
con (Apoc. 21 : 8). Les tourments kernels n'ont empeche 
personne d'être mechant ou d'être un voteur de la haute 
finance. 

CHAPITRE X 

LE MALIIEUR DE LA VERITABLE REFORMATION 

Seconde remte de Christ en 174. Verde presente, coupante et dare. — 
Puissante proclamation de la rerite presents par Russell. — Les 7 ton-
'terms , ou les 7 ',Names des Etudes des Fern:fires. — Publication beau 
coup retardee. — Les disciples Afters absorbent cette nourriture spirituelle 
st ront proclamer la recite presente, le my.stere qui s'accomplit 

1. — Je via un entre angel puissant, qui descendait do del. 
— Cetait a le messager de l'alliance s, notre Seigneur-Jesus 
a sa seconde venue en octobre 1874. — Mal. 3: 1; Apoc. 3: 20. 

Enveloppe d'une nude. — a Venant sur les nuees du ciel a un moment oil les nuages sombres des temps de detresse 
soot menacants et obscurs, dans un temps oxl les monta-
gnes (royaumes de ce monde) tremblent et s'ecroulent, 
quand Ia terre ou la societe organisee est ebranlee, (less-
gregee, en pleine dissolution. BientOt chacun commencers 
a comprendre ces choses-la et verra que l'Oint de Jehovah 
entre en possession de son pouvoir et commence son oeu-
vre : « II fera de la droiture une rt.gle et de la justice un 
niveau )). — Es. 28 : 17 ; B. 139. 

Et les cheveux sur so tote et so face etaient comme le so-, 
leil, et ses pieds maims des colonnes de feu. — Voir Apoc. 
I : .14-16 ; 7 : 2 ; 18 : 1. 

La veritable reformation. 

2. — II tomtit dens so main an petit Eyre ouvert. — 
main represente la puissance qui lui avait ate donnee par 
le Pere ; elle apportait le livre ou le message de la verit' 
presente. — Apoc. 5 : 7, 5 ; C. 72, 73. 

pose son pied droit sur la mer. — 11 exerca sa toute-
puissance pour contenir lee masses populaires irreligitre-
ses qui, sans l'intervention divine, auraient depuis long- 
temps bouleverse l'ordre de choses actuel. — Apoc. 7 : 1-3; 
Luc 21 : 25 ; Ps. 46 : 3, 4. 

Et son pied gauche sax la terra. — Dans lee symboles de 
la_ Bible, la terre represente la societe organisee et aimant 
l'ordre, tandis que la mer designe les masses agitees et 
mecontentes. — A. 355. 

3. — Et it cria d'une voix forte. — La voix forte du Set-
gneur fut le pasteur Russell. — Apoc. 7 : 2. 

Comore quand rugit on lion. — Le lion symbolise la .-s-
tice venant proclamer avec force lee jugements actuel.s. —
Apoc. 4 : 7 ;- Antos 3 : 8. 

Qnand U cria. — Lorsque, en 1881, le premier cri fut and-
cule par Ia brochure la « Nourriture pour chretiens qui 
flichissent», ouvrage repandu gratuiternent a 1,10calo 
exemplaires. 

Les sept tonnerres firent entendre lean vols. — 
les sept volumes des Etudes des Ecritures (Apoc. 8 : 5 ,  c:-.1 
etaient annonces prophetiquement comme le compler..-.eL: 
necessaire pour exposer les plans de Dieu et devoiler I s= 
complissement de ce passage et celui d - autres textes 
Ecritures. Jean ne fut pas charge 	ce message. 

Et tout ce que les sept tonnerres enrent fait entomb* 
j'allais l'dcrire. C"est tout ce que le pasteur Russel. -- 
presente par Jean, se proposait, en effet, de coacher 
papier immediatement des 1881. 

Et, fentendis do oiel une voix. — C'etaient les directions 
du Pere celeste conduisant et reglant toutes choses de ma-
niere a ce que l'attente de ses petits enfants restat tam:- 
jours en eveil pendant tout to temps de In rnoisson ; rest 
pourquoi 11 ne devoila que graduellement ses lumieres_ --
Jean 16 : 12. 

Qui disait: scelle ce qu'ont dlt les sept tonnerres. — C etz4 - 
:1-dire, ne devoile pas immediatement tout leur contenu. 
Dan. 8 : 26 ; 12 : 4, 9. 

Et no l'itcris pas. — Remarquons combien le Seigneur 
retards les diverses publications : le volume I fut public 
en 1886 et Russell ecrivait II est necessaire que je presente 
met; excuses aux nombreux amia qui Font attendu patiem-
ment depuis gull a ea proquis 'A. prlifat. 
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Le volume .  II fut public en 1889, le volume. III en 1891. 
Russell disait a ce sujet : g Quelques .personnes m'ont de-
mande d'activer fortement la publication des divers volu-
mes de cette serie. Dana une large niesure, j'ai eprouve Is 
meme impatience. Il est certain que je vois la main du Sek-
gneur dans nombre, des obstacles qui se sont eleves et je 
comprends que ces retards ont ate necessaires pour me per-
mettre de mieux comprendre mon sujet et de mieux le pre-
senter que ce n'ett ate le cas dans une publication trop 
hative. Ces retards out ate un bien pour vous et pour moi; 
en outre, ils ont permis chacun de mieux digerer les ye-
rites de chaque volume ; l'etudiant fidele a ainsi mieux pu 
so preparer pour ce qui doit suivre. En outre, chacun a eu 
la possibilite de mettre en pratique ce qu'il a appris at 
d'exercer sec talents en repandant la lumiere grandissante 
deviant d'autres saints de Dieu ». Le volume IV fut public 
en 1897, le volume V en 1899, le volume VI en 1904 et le 
volume VII en 1917. Toutes ces publications sont done eche-
lonnees sur une periode de 36 ans (de 1881 A. 1917). Pendant 
tout ce temps, l'ceuvre de la moisson s'est agrandie et a 
pris de vastes proportions ; le volume VII fut retarde jus-
qu'a la derniere limite. 

5. — Et l'ange, que je voyais debout sur la mer at sur la 
terra. — Cet ange est notre Seigneur Jesus depuis 1874 
(Apoc. 10 : 1), it exerce sa puissance en contenant les mas-
ses irreligieuses et agitees, ainsi que les classes sociales 
aimant l'ordre. 

Leva is main droite viers le del. — La main de notre Sei-
gneur contenait a ce moment-la le septieme ange (celui de 
Laodicee). — Apoc. 1 : 16, 20. 

S. — Et Jura par celui qui vit aux 'lentos des sieclea, qui 
a snit, le del et les chores qui y sent. -- Il Jura par Jeho-
vah, son Pere et notre Pere, son Dieu et notre Dieu (Jean 
20 : 17).. Les deux racontent la gloire de Dieu s. — Ps. 19 : 
2-7 ; lieh. 9 : 6 ; Apoc. 4 : 11 ; 14 : 7. 

La terra at les chases qui y sent. — « Alors que les etoiles 
du matin eclataient en chants d'allegresse, at que tous 
les fils de Dieu poussaient des cris de joie D. - -Job 38 : 39 ; 
40 : 41. 

Qu'il n'y a plus da temps. — Il n'y aura plus de retard. 
(Weym) ; l'Eglise sera bientot achevee, glorifiee. 

7. — Mai* qu'aux jours de la voix du septieme ange, 
quand 11 commencerait i> sonar de la trompette. — Le Pas- 
teur Russell etait le septieme ange (Apoc. 3 : 14). Il corn- 
menca a sonner de la trompette dans l'automne 1881, lore- 

publia at repandit I otIvrage Vt ,urritiir.,  pour riire- 
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tiens qui refleohissent.. A ce moment-la l'appel general 
cessa. — Apoc. 11 : 15. 

Le mystere de Dieu kali accompli. — Il nous est dit ex-
pressement dans les Ecritures que la revelation complete 
du mystere de Dieu etait reservee pour la fin de lags &van-
gelique (Z. 1897, p. 255). Les plans de Dieu ne sont plus un - 
mystere, parce qu'il nest plus necessaire de les maintenir 
caches,. La grandeur de ce mystere si longtemps cache at 
la grace merveilleuse accordee a ceux qui ont eu la com-
munication de ce mystere (Eph. 3: 9), nous font prevoir 
que l'oeuvre qui va suivre l'acheveraent de ce mystere sera 
une oeuvre immense, digne de preparatifs aussi grandio-
ses. Combien grandes seront les, benedictions qui descen-
dent sur l'humanite, lorsque le voile du mystere sera en-
'eve et que des pluies de benedictions descendront ! Cast 
pour cet accomplissement grandiose que toute la creation 
gemit et est en travail d'enfantement jusqu'a aujourd'hui, 
attendant l'achevement du mystere, la revelation des fils 
de Dieu, la poste'rite promise en laquelle thus seront benis 
(Rom. 8 : 19, 21, 22 ; A. 88, 89). Pendant que la porte reste 
ouverte, nous savons que tout croyant, desireux d'entrer 
at de satisfaire aux conditions requises, peut entrer, meme 
si l'appel general ou l'invitation a entrer nest plus procla-
mee. Les opportunites pour travailler et pour se sacrifier 
ne sont pas encore fermees bien que l'appel general ait 
cease en 1881. — C. 197, 198. 

Comme it l'a annonce a sea serviteurs at aux prophets& 
— Les serviteurs sont les ouvriers de la moisson ; les pro-
phetes sont : Daniel (12: 4-12), Hababuk , 2: 1-3). — Apoc. 1: 1. 

8. — Et la voix, que j'avais entendue da del. me parla de 
nouveau et dit. — C'etait la voix du Pere celeste k Apoc. 10 : 
4) qui parlait par son saint esprit of s'exprima par la Bible. 
sa Parole, sa Voix. 

Va, prends le petit livre ouvert dans la main de l'ange. 
• Sois diligent pour to presenter a Dieu comma un homme 
approuve, un ouvrier qui n'a point a rougir D de son igno-
rance (2 Tim. 2 : 15), car le livre est ouvert maintenant, no-
tre Seigneur Jesus l'a fait coruaaltre. — Apoc. 10 : 1, 5. 

Qui se tient debout sur is mer at sur la tams. — Voir 
Apoc. 10 : 2, 5. 

S. — Et, j'allai vers l'ange, en Ira disant de me donner le 
petit livre. — Nous allons a notre Seigneur Jesus en sortant 
des liens des traditions humaines, des croyances, des sec-
tes et des erreurs ; nous allons a Lui directement pour (lull 
nous enseigne, nous nourrisse, nous fortifie. nous perfec-
tionne pour accomplir sa volonte, pour rester fermes et ne 
pas tomber aver Babylone (C. 152, 153). En obeissant su 
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Seigneur (Apoc. 18 : 2), nous obtenons sa confiance, il nous 
accorde son saint esprit et il nous montre selon sa pro-
messe a les choses a venir — Jean 16 : 13. 
' Et 11 me dit : Prends-le, et le devore il sera amer a tes 

entrailles, mail dans to bonche il sera dons comme du miel. 
Il serait inutile pour nous de prier le Seigneur pour ob-

tenir le saint esprit si nous negligeons sa Parole de verite, 
si nous ne la mangeons pas, car l'esprit de Dieu nous a 
donne cette Parole pour nous en remplir (E. 217 ; Ezech. 2 : 
9). Cela nous conduira an sacrifice, souvent amer par ses 
souffrances. Cela developpera notre appetit pour obtenir 
davantage de nourriture spirituelle. Les effets de cette ab-
sorption sont un mélange des amertumes de la persecution 
et de la douceur des benedictions (C. 72, 73 ; Ezech. 2 : 10 ; 
3 : 14 ; Dan. 8 : 27). a Oh la benediction do celui qui... arri-
vera jusqu'a 1335 jours » ! Ce fut-la veritablement du miel. 
— Dan. 12 : 12 ; Ps. 19 : 11 ; 119 : 103. 

10.— Je pris le petit livre de la main de I'ange et le de-
yore'. — « J'ai recueilli tes paroles, et je les ai devorees ; 
tes paroles ont fait la joie et l'allegresse de mon cceur ». — 
Jen 15 : 16. 

Dint dans ma bouche dons comme du mieL — a rouvris 
la bouche, et il me fit manger ce rouleau... et il fut dans 
ma bouche doux comme du miel ». — Ezech. 3 : 2, 3. 

Mais qnand le l'ens avale, mes entrailles furent remplies. 
— Il satisfit mes &sirs at mes esperances comme rien 
d'autre ne pouvait le faire. 

11. — Et elles me dirent. — Ce'sont les Ecritures qui par-
lerent. 

D taut qua tu prophetises de nouveau. — Que tu conti-
nues a proclamer le message de In verite divine. 

Devant beaucanp de peuples, de nations, de langues et 
de rots. — Jusqu'a ce qua le message ait ete pleinement 
donne en temoignage a tous. — 1 Tim. 2 : 6. 

Le dernier terme de notre citation semble indiquer qua 
le dernier temoignage de l'Eglise dans In chair sera donne 
devant les gouvernants terrestres comme ce fut le cas pour 
notre Seigneur ; ses disciples seront probablement aussi 
accuses d'ILtre des malfaiteurs. 

CUAPITRE XI 

LE TEMPS DE LA FIN 

Mesurage ou determination des veritables elements ro'ants formant 
le temple de Dieu: — Unite de meagre, la Parole divine. — Le parvis ou 
justification incomplete abandonne aux nations, a la chretiente qui 
n'entre pas dans le lieu saint ou le temple par la consecration. — Les 
deux temoins, Ancien et Nouveau Testament prophetisent, colles, pendant 
1250 ant; its brillent et tuent spirituellement tous ceuo qui ceunt leer 
faire du mal ou les detruire ; Its les frappent de sterilite spirituelle. — Au 
temps de la fin de la France recalutionnaire et infidele les proscrit pen-
dant 31/2 ans et fait braler lea Bibles sur la place. publique. — Apra cela, 
la Bible revient en honneu_r et se repand plus que jamais. — La revolution 
francaise se poursuit, la France s'ecroule.  comme nation chretienne. —
Le second rnalheur ou !'Alliance Ecangelique eat ensuite rranchi, puffs on 
arrice au troisierne malheur. — C'est la septieme troMpette, la • cerite 
presente, retablissernent graduel du regne de Christ. — Les nations 
s'irritent, partent en guerre. — Le temps du jugernent eat venu. — La 
veritable Eglise est recelee au monde, la Parole divine decient compre- 
hensible aux masses et prorogue l'oppoaition, des contestations ; les 
recolutions suivent ; les dures cerites font leur ceuere. 

1. — On me donna un rosean semblable a une verge. 
—Jean personnifie ici la classe de disciples vivant au temps 

de la fin. La Parole du Seigneur est pour eux, a la fois, une 
verge dans laquelle on peut se confier (Es. 11 : 4) et un ro-
seau servant a mesurer (Der. 1 : 11, 12). Le terme traduit ici 
par roseau a ete rendu par baton dans Matt. 10 : 10 it Heb. 
11 : 21. 

En disant : Leve-toL — Ici c'est le roseau ou le btiton lui-
meme, la Parole divine, qui parle, annoncant au temps 
marque, en 1799, le terme des 1260 jours ; ells dit que le 
pouvoir temporel de a l'homme du peche », le grand oppres-
seur de l'Eglise, etait brise et que sa domination lui etait 
enlevee. D'un seul geste de sa main puissante, Dieu brisa 
les chalnes de Sion et delivra lee opprimes. Cest alors que 
les disciples formant le sanctuaire sortirent, vinrent a la li-
berte ; le peuple saint est faible, boiteux, estropie, presque 
no et aveugle au sortir des tenebres epaisses de la salete et 

• de la misers de l'esclavage papal. Pauvres Ames, elles s'e-
talent efforcees de servir Dieu fidelement au milieu des 

•ilarnmes de la persecution en se cramponnant a la croix 
de Christ, a un moment oil presque toute autre verite avait 

. disparu ; ces awes-la s'efforcerent courageusement de libe- 
q rer les deux tamoins de Dieu (l'Ancien et le Nouveau Tes-

tament) qui avaient ete si longtemps enchatnes et qui 
avaient prophetise humblenaent revetus du sac des lan-
gues mortes. -- C. 106. 

13 
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atme le temple de Dien. — C'etait le temple symbo-
liqueequi est le Christ, Tete et corps (T. 80). Le seul fait que 
+l'image prophetique montre des adorateurs suffit pour nous 
.Prouver pie la mensuration dont il est question est sym-
bolique. Le terme mesurer signifie ici separer dans un but 
sacre. Ce qui n'est pas soumis au mesurage est de ce fait 
plus ou moins mélange de mal. II s'ensuit que -dans ce lieu 
ce qui est mesure ou jugs c'est le veritable croyant designs 
par la figure symbolique du temple ; ce croyant -'sera 
exempts des jugements qui vont s'abattre sur ce qui n'a pas 
ete mesure (verset 2). Voir Cook. Si nous conaprenons que 
lee directions figuratives donnees A Jean s'appliquent 
l'eglise chretienne, on voit que l'ceuvre s, accomplir consis-

• tait a obtenir une appreciation ou une mesure axacte de 
ce qu'etait la veritable Eglise, de ce qui la differenclait de 
toutes les autres organisations humaines. Il fallait demon-
trer comment elle etaii constituee et choisie par les direc-
tions de Dieu. II fallait faire un mesurage et une determi-
nation tels que tous les elements caracteristiques de ce 
temple fussent rendus visibles, reconnaissables. Il fallait 
que, d'apres ces elements, une eglise pat etre organisee sur 
ces bases-la, de maniere s. ce qu'une description precise 
put etre transmise aux ages futurs (Barnes). — Ezech. 40 : 
3 ; Apoc. 21 : 15. 

L'autel et max qui y adorent: — II s'agit de l'autel d'or 
dans le lieu saint qui represente la veritable Eglise dont 
les membres sent des sacrificateurs (Ex. 30 : 1-10). Les men-
surations dont it est question sent operees avec l'aide des 
Volumes des Etudes des Ecritures et de la brochure Les 
Figures du Tabernacle. 

2. — Mats le parvis qui est a l'interieur du temple, laisse-
le en dehors. — Le pan is represente ici les memes choses 
que le parvis du tabernacle dans le desert ; it represente la 
condition dans laquelle sent ceux qui marchent vers une 
justification complete. 

Et ne 	mesure pas. — Le disciple fidele doit on effet 
quitter le parvis pour consacrer tous see wins, toute son 
attention aux privileges qui lui sent offerts dans le « lieu 
saint s. Lea parvis • n'etait qu'une etape ou condition per-
mettant de parvenir convenablement au s lieu saint s. Ac-
cepter Christ comme son Sauveur, apprecier son ceuvre sur 
le Calvaire, se purifier dans l'eau de la Parole, choses re-
presentees respectivement par la premiere porte, l'autel 
d'airain et la cuve, tout cela ne constitue pas le but final 
auquel nous sommes appeles. Nous sommes appeles, apres 
cette premiere etape, a nous consacrer pour faire la volonte 
de Dieu, pour titre illuminCs par son esprit, pour nous ap- 
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proprier see promesses en sacrifiant tout ce que nous avons 
on sacrifice agreable an Pere, grace aux merites de notre 
grand Souverain Sacrificateur. Ces derrieres choses sont 
fies respectivent par 

la deuxieme porte qui est celle 

du lieu saint, par 
em le cbandelier d'or, la table des pains de 

propositions et l'autel d'or du lieu saint. Nous avons 60, 
appeles a, cela af in de pouvoir passer la troisieme porte 
(second Voile) qui est la mort effective. C'est ainsi que nous 
pourrons enfin faire partie du Christ glorifie represente par, 
l'arche de l'Alliance dont notre Pere est la Tete. 

0 donn6 aussi aux nations. — Les nations, ou 
Car 11 a 6 

la chretiente da 	
son ensemble, se contenterent de pene- 

trer dans le pa 
nsrvis, sans desirer entrer dans le lieu saint 

ou le temple par une pleine consecration. Lorsque g le -petit 
trouneau,» aura ete delivre par In premiere resurrection, it 
n'existera plus de condition ou d'kat spirituel reprsente 
par le lieu saint. La e grande multitudes §era de nouveau 
dans le parvis, en butte a. la colere, aux attaques des na-. 
limas, lorsque les royaumes de ces derrieres s'ecrouleront 
Les membres de la g grande multitude » ne jouissent plus 
du tout de la liberte accordee aux sacrificateurs ; ils sont 
simplement dans la condition de justification qui leur per-
mettra d'obtenir la vie eternelle s'ils restent 

fideles. La vie 
qu'ils obtiendront no sera pas humaine, car ils abandon-
nerent leurs droits a In vie humaine lorsqu'ils devinrent 
des sacrificateurs. Ayant echoue dans leur vocation de sa-
crificateurs, ils ne peuvent plus demeurer dans le lieu 
saint, ils retournent dans le parvis, dans la condition de 
justification simple. -- Z. 1911, p. 22. 

1.01'34111e le regne messianique sera etabli, it subsistera 
eternellement une grande distinction entre la. veritable 

Eglise, les co-heritiers de Christ et la d grande multitude » 
des levites spirituels. D'ailleurs, les attributions de ce s 

s 

deux classes de serviteurs sont differentes. Les premi  

forwent tine sacrificature, un sacerdoce de •ordre de Mel-
chisedek qui keit un sacrificateur sur son trene. rceuvre, 
le travail membres de la « grande multitude », corres- 

pondra 
a.  des celui accompli par les levites, ils devront ensei- 

goer le peuple, etant les serviteurs des sacrificateurs de 
qui ils recevront les directions. — Z. 1914, n. 79

pendant qua- 
Et glee fouleront aux pleds la villa sainte 

sante-deux mots. — <, Le royaume des cieux est force, es ce 

sont les violents qui e'en emparent :, (Matth. 11 : 12). Les 

nations fouleront aux pieda le Boyaume de Dieu a ym- 
l'ebo 

ta.t 

embryonnaire, in ville sainte, pendant 1260 jours s 

liques ou annees litterales, depuis Ian 539, armee do reta- 

blissement du pouvoir papal, jusqu'on l'an 1799. 
lt : 
— B. 

6, 89 
322, 328 ; C. 40, 53 ; Dan. 7 : .I5 : 12 : 7 ; Apoc. 	14 

13 : 5 ; Jacq. 5 : 17. 
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3. — Je donnerai a mes deux temoins le pouvoir de pro. 
1pheilser. — Notre Seigneur fait allusion ici a. l'Ancien et 
au Nouveau, Testament qui, certes, ont rendu fidelement 
leur temoignage a, cheque nation ; ils ont prophetise et en-
seigne. — D. 258. 

Revetns de sacs, pendant 1260 Ours. — Ds etaient main-
tenus voiles, caches sous le manteau des langues mortes, 
hebreu, grec et latin (C. 40) ; Rs ont annonce leur message 
pendant 1260 annees litterales, de l'an 539 Arran 1799. 

4.— Ce sont les deux oliviers. — Ou lea sources de l'huile 
qui symbolise le saint esprit. — Zach. 4 : 1-6 ; Rom. 11 : 17. 

Et les deux chandeliers qui se tiennent devant le Sei-
gneur de la terre. — Its furent la lumiere du monde pen-
dant les tenebres du passe (D. 652). Its demeurerent avec 
leur lumiere devant Jehovah a qui appartient la terre. — 
Ps. 24 : 1. 

5. — Si quelqu'un vent leer faire du mal. — Le verbe 
clang ce texte est au present ; it marque nettement l'inimi-
tie continuelle que le monde temoigna a l'Eglise pendant 
toute sa c,arriere au cours de laquelle les deux temoins 
ont rendu leur temoignage. — Cook. 

Du fen sort de leur bonche et devore leers ennemis. —
« Je veux que ma Parole dans to bouche soit du feu, et ce 
peuple du boil et que ce feu les consume » (Jar. 5 : 14). L'his-
toire nous fournit de nombreux exemples d'un accomplis-
sement littera' de ces paroles ; le feu consuma les adver-
saires de Moise (Nomb. 16 : 28, 35) ; le feu descendit du 
ciel a la requete d'Elie (2 Rois 1 : 10, 12), etc. — Cook. 

Et si quelqu'un vent leur faire du mal, it faut soit 
tue de cette maniere. — « C'est pourquoi je les frapperai 
par les prophetes, je les tuerai par les paroles de ma bou-
che ». (Osee 6 : 5) ; ce sera leur mort spirituelle. 

6.— Ifs out le pouvoir de former le del, atilt qu'il ne 
tombe point de pluie pendant les jours de leur prophetic. — 
Ces temoins ont le pouvoir de. former le ciel littera' et le 
del spirituel (1 Rois 17 : 1), afin qu'il ne tombe plus de pluie 
litterale ou de pluie spirituelle qui, toutes deux, sont des 
benedictions. La chose se realisa litteralement pendant les 
3 X ens oil, au temps d'Elie, it n'y eut pas de pluie (Jacq. 
5: 17). L'accomplissement spirituel eut lieu pendant les 
3 temps at le demi-temps, soit pendant les 1260 annees, el-
lant de ran 539 a l'an 1799. Pendant cette derniere periode, 
les pluies des benedictions ne deacendirent guere sur le 
monde. — Apoc. 2 : 20. 

Et ils ont le pouvoir de changer les eaux en sang. — Ce 
pouvoir est aussi litteral et symbolique. 11 fut esierce lit-
teralement par Moise lorsqu'll changes lev enux de l'Egypte 
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an sang (as. 7: 21). Ce pouvoir fut symbolique, spirituel - 
pendant la moisson presente, periode pendant laquelle les . 
verites de cette moisson celeste sont devenues « sanglan; 
tes », repulsives,,odieuses meme a beaucoup de personnes, 
au lieu d'etre recues comme des benedictions ; it est vrai 
qu'elles annoncaient des choses dures a entendre et a ac-
cepter. — Z. 1907, p. 279. 

Et de trapper la terre de toute espece de plaies, chaque . 
 lois gulls le vondront. — Its pourront aussi bien amener 

des plaies litterales que des plaies spirituelles, symboll-
ques. II y eut des plaies litterales repandues sur les Egyp-
tiens par Moise (Ex. chap. 7 a 11). Symboliquement, it y 
out des plaies spirituelles sur la chretiente, la septierne de 
ces plaies dure encore actuellement. — Apoc. 16. 

7. — Quand ils anront acheve leur temoignage. — Celui 
qu'ils devaient donner revettis du voile des langues mortes 
jusqu'au terme du pouvoir persecuteur de Ia papaute, au 
temps de la fin. 

La bete qui monte alors de l'abime leer lera la guerre, 
les vaincra et les tuera. — Cette bete fut le gouvernement 
sans base solide de la France reNolutionnaire pendant le 
regne de la terreur. En 1793. l'assemblee legislative de 
France decreta l'interdiction de la Bible ; on rassembla 
toutes les Bibles que l'on put trouver et on les brtIla avec 
toutes les profanations possibles. Toutes les institutions 
qui avaient une origine biblique furent abolies ; on suppri-
ma le dimanche, on remplaca la semaine oar Ia decade ; le 
dixieme jour fut consacre a des plaisirs profanes et Deli 
releves. Le bapterne et la communion furent abolis. On nia 
l'existence de Dieu et on proclama que la mort etait on 
sommeil kernel. On institua le culte de la raison qui fut 
deifiee et adore,e publiquement dans la personne dune 
prostituee. — Smith. 

8.— Et leurs cadavres seront sur la place de la grande 
• qui est appelie dans an sans spirituel Sodome et 
Egypte. — La place dont it s'agit est la France : la grande 
yille est Ia chretiente, formee par fancies empire romain 
(Apoc. 14 : 8 ; 16 : 19 ; 17 : 9, 18 ; 18 : 2, 10, 16. 18. 19, 21). 

Notre Seigneur nous a avertis nous disant : « Souvenez-
vous de la femme de Lot ». Cet a% ertissement a une portee 
excessivement profonde pour les enfants de Dieu, a is fin 
de rage t ∎ vangelique. Lorsque nous avons appris que Ba-
bylone etait condamnee sans appel, it nous a ate dit : « Sor-
tez du milieu d'elle, mon petiole, afin que vous ne parti-
cipiez point et ses peches et (vie vous nayez point de part 
• ses fleanx 	Cet avert1s7,9tiont est identique a la. voix 
des messagers 	 rt. Ilient le depart de 



Lot at de sa familia pour les eloigner de Sodome, die ant : 
4j.4 Struve-tot ; pour to vie, ne .regarde pas derriere toi, et no 

rarrete pas dans toute la plaine, sauve-toi vers la monta-
gne, de peur que tu ne perisses r). (Gen. 19 : 17). La chre-
tientk la grande vile, Babylone, est assimilee a Sodome 
(0, 607, 608 ; Apoc. 17 : 5 ; Es. 1 : 9, 10 ; 3 : 8, 9 ; Jen 23 : 14 ; 
Ezech. 16 : 48, 41) et aussi a 1'Egypte qui est un type spe-
cial de l'humanite, du monde sature de vaines philosophies 
et de vranite, mats ignorant absolument la vraie lumiere. — 
Pyramide 4, 5 ; Ezech. 23 : 3, 4, 8 
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tholique, par ses relations avec 	•auto, faisait partie 
de l'ancien empire romain, dans une des provinces duquel 
notre Seigneur avait ate immole. A d'autres egards, Is 
France a participe a la mort de Jesus ; en effet, tout ce 
qui fut fait au plus petit de ses disciples est considers corn-
me ayant 6 -0 fait a lui-meme. Lorsque Saul de Tarse per-
secutait les saints de Dieu, Jesus lui dit sur le chemin de 
Damas : « Je suis Jesus que tu persecutes » (Act. 9 : 4, 5 ; 
22 : 7, 8 ; 26 : 14, 15). Un complot fut trams en France pour 
aneantir tons les protestants et, le 24 aoit 1572, on en tua 
60,000 •, lea rues de Paris ruisselaient de sang. Les protes-
tants etaient venbs a Paris, sous la promesse solennelle 
d'une securite absolue, pour celebrer le mariage du rol de 
Navarre. L'amiral Coligny fut lachement assassine dans 
sa demeure et sa tete fut envoyee Sa Saintete le• pape 
pour lui prouver la mort de l'amiral. Le « saint Pere des 
pares *, le gVicaire de Christ », le Chef Pasteur at Docteur 
fut si rejoui qu'il fit Bonner lea cloches, tirer du canon et 
allumer des feux de joie. Le pape, Gregoire XIII, aceompa- 

• gine des cardinaux, des archeveques, eveques et d'une mul-
titude de prelats, fit une procession solennelle et un Te 
Daum fut chant& Le pape charges le peintre Vasari de fixer 
et de rappeler sur la toile ce massacre et it fit, en outre, 
graver une medaille commemorative de cet evenement. 
Les predicateurs, b. Rome, firent d'eloquents discours ' • on 
envoys, en outre, un messager pour porter tine rose d'or 
an roi de France de la part du pape. — Coffin. 

S. — Des hommes d'entre les peoples, lee Mims, les Ian- 
. gnas et lee nattons, verront leurs cadavres. '— Les protes- 

tants des autres partieb de l'Europe verront leurs cadavres, 
comme si, meme dans leur mort, ils continuaient a donner 
leur temoignage (Cook). Examinons les resultats produits 
par les efforts du peuple francais pour exterrniner les Ecri-
turea. En etudiant is revolution francaise. nous constatons 
qu'elle est l'evenement le plus strange et le plus terrible 
qui sit eu lieu sur la terre. Toutea lee institutions du passe, 
toutes lea coutumes venerees dip- -  —rent en un clin d•cril. 

,  
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Tout l'011lonisthe politique et social s'ec.roula an premier 
choc, la monarchie, la noblesse, le clerge, l'eglise, furent 
balayes sans resistance effective. Tous les avantages de ce 
monde, naissance, rang social, richesse, vetements somp-
tnetpr, manieres elegantes, tout cela devint un peril, un 
d 	peuple se livra a une guerre d'extermination 
c01$ 	tatit ,  ce qui etait etabli ; on supprima le mode de. 
sal 	hk.bituel on supprima le nous, tons se tutoyaient • plus' de Monsieur, on 'disait citoyen„ Les semai- 
neg  ethlient  des decades, les noms des mois furent rem- 
plaa s 	de nouveaux noms. Lgs chateaux de l'aristoera- 
tie446 	fruits, les sepulcres des rois furent viol& et 
PITIett•', I 	et is refine decapites,, le dauphin tristement 
mis a 	; les princes furent recluits a la mendicite, les 
pretkes les nobles furent massacres ; la guillotine devint 
untr reine, on celebra les farneux mariages republicaina de 
la tanner-le de. Meuden ; des couples furent lies ensemble 
et jetei dans la Loire ; on fabriq -ua des gents avec la peau 
d'hommes et de femmes ; toutes ces choses sont effrayan-
tes cLe Drarne papal de T. H. Gill). — D. 537. 

Pendant trois jours et demi, at ils ne permettrout pas gue 
leurs cadavres scient mis dans un sepulcre. — Pendant 
trois ane et demi (voir Apoc. 11 : 11), on contempla les 
resultats de la destruction des deux ternoins et de la 
parition du sentiment religieux. Cet attentat centre les 
deux temoins souleva de toutes parts le cceur des verita-
bles chretiens qui se depenserent plus que jamais en faveur 
de la Bible pour la ressusciter. — Smith. 

10, — Et ceux qui habitent sur la terre sont joyeux leur 
sujet et Ds se refouissent et s'envoient des presents les tins 
aux autres. — 1-e peuple de France, devenu infidele ce 
moment-1a, manifests. litteralement sa ioie lorsque l'as-
sernblee legislative proscrivit les Ecritures ; les presents 
echanges devinrent un fait accompli et temoignerent la 
joie de ces gens-11 d'avoir obtenu cette soudaine liberte s; 
les cadeaux s'echangeaient usuellement en temps de re-
jouissances. — Neh. 8 : 10, 12 ; Esther 9 : 19, 22 ; Cook. 

Parce gnu ces deux prophet's out tourmente ceux qui ha-
bitent sur le terra. — Ces totirments-la furent causes par 
le fait de la proclamation continuelle de la venue (souvent 
peu desiree) du regne de Christ et de son Eglise par les 
deux prophetes. Tous reux dont les esperances et les aspi-
rations sont terrestres souffrirent de ces temoignages. • 

11. — Awes trois lours et demi. — Cest-a-dire trois an-
nees et demi littc"rales. 

Un esprit de vie, venant de Dieu, entre. en mix et Hs -se 
tinrent sur lours pieds. — A certains egards. les deux te- 
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`mains (la 	furent ressuecites d'entre lee motto (F.s., 87: 
5, 9, 10, 14). Its se tinrent sur leurs pieds. Voir Ezechie1,37,..• 
10. En 1793, l'Assemblee legislative supprima la Bible. Ilbis 
ans et demi apres exactement, une nouvelle resolutiour 
vote  qui remplacait le premier decret et toleralt II 
veau la presence des Ecritures ; elle fut adoptee a l'atia 
nimite, c'est ainsi qu'en trots- ans et demi les deux teinOins 
furent de nouveau sur pieds. — Smith. 

Et une granite crainte s'empara de ceux qui les veiyaleat 
— Il est certain que le resultat effrayant du rejet, de la 
Bible contribua puissamment a amener la. France e. reve-
nir en .arriere, s'abstenir de porter une main Sacrilege 
sur eux (Smith). Lorsque nous contemplons les traits curse-
teristiques des evenements qui doivent bientOt survenir, 
selon les indications des Ecritutes, nous devons admettre 
que la revolution francaise n'est comparAitivement que le 
murmure efface d'un tohnerre lointain cetti etait un premier 
avertissement du formidable ouragan qui s'approche ; c'e-
tait une legere secousse sismique precedent in secousse 
generale du grand tremblement de terre prochain ; c'etait 
un coup d'avertissement frappe a l'horloge des ages mon-
trant a ceux qui veillaient que le mecanisme de cette hor-
loge continuait son mouvement et que bientet l'aiguille 
marquerait le milieu de la nuit qui doit terminer le pre-
sent ordre de choses et inaugurer la nouvelle dispensation, 
l'annee du jubile. Ce changement ne pout se faire sans 
commotion lorsque be nouveau Souverain prendra la place 
de l'autre (de Satan). — D. 535. 

Dans le commentaire d'Apoc. 3 : 14, it est indique quel-
ques raisons qui font presumer que la delivrance du petit 
troupeau aura lieu en 1918. Il est possible que la chose nit 
lieu a partir de Pdque par le fait de l'activite deployee 
contre les enfants de Dieu, par les chretiens torment la 
tribu de Dan, c'est-e-dire par ceux qui, jouant un rdle ana-
logue a Judas, iront a in seconde mort (JOr. 8 : 16). Remar-
quons ici que le Seigneur met en application le principe des 
demi-semaines symboliques ou periodes de 3 % ans. Ll 
revolution francaise est pour nous un type voulu par Dieu 
des evenements qui vont se derouler. c'est pourquoi nous 
pensons que pendant 3 34 ans a partir du printemps 1918 
jusqu'en automne 1921 in verite sera proscrite. Ces condi-
tions adverses donneront a la grande multitude » une ex-
cellente occasion d'achever son martyre pendant cette pe-
riode. II y aura encore visiblement une autre periode de 
3 %. ans partant de l'automne 1921 au printemps 1925 ; pen-
dant ce temps l'humanite sera appelee a reflechir serieu-
sement et sans aucun doute elle subira une preparation qui 
lui permettra d'ecouter la voix qui parle .du ciel. — 
12 : 19. 
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12 Et ils entendirent du del tine grande rots crai leer 
Omit : Monte: ici I Et ils monterent an cieL — Cette grande 
voix etait cello de notre Seigneur Jesus lui-meme qui est 
la « Voix », la 'Parole de notre Pere celeste, venant faire 
monter au ciel les deux temoins de Dieu (1'Ancien et be 
Nouveau Testament), c'est-a-dire venant remettre en hon-: 
neur la Bible dans le ciel religieux- apres la revolution 
frangaise (Z. 1915, p. 199). Ce fait se traduisit par la forma- 
tion de la Societe Biblique Britannique et Etrangere qui a 
deja distribue 230,000,000 de Bibles. Cette Societe fut fondee 
en 1803, la Societe biblique de New-York en 1804 ; la So-
ciete biblique prussienne de Berlin flit fondee en 1805 -, la 
Societe biblique de Philadelphie en(1808 et in Societe bibli- 
que americaine en 1817. (Cette de -niere a deja, distribue 
127,000,000 de Bibles). Chaque annee plusieurs millions de 
Bibles sont publiees en plus de 300 langues et vendues 
bas prix ; des milliers sont donnees aux pauvres. 11 est dif-
ficile de se rendre compte de l'enorme influence de cette 
oeuvre •, cot enseignement silencieux et continu est le plus 
grand Clement niveleur et egalisateur. — C. 41. 

Dans la nuee ; at leurs ennemis les virent. — Cet evene- 
ment eut lieu dans la nuee ou dans les formidables trou-
bles de la revolution francaise. L'elevation, la remise en 
honneur et en puissance de la Bible, a in suite du contre-
coup de la revolution francaise n'est que peu de chose cora-
paree a l'elevation aux honneurs qui bient6t sera donnee 
a la Bible apres les temps de grande detresse ou nous en-
trons. Les ennemis de la Parole de Dieu furent contraints, 
par la logique rigoureuse se degageant des evenements, 
de consentir a In reintegration de la Bible pendant la revo-
lution francaise elle-meme. Gest ainsi que les ennemis do 
Seigneur et ceux de son Eglise seront obliges de se sou-
mettre au regne de la verite, lorsque leurs forces auront 
Ate epuisees dans la bataille du grand jour du Dieu Tout 
Puissant. — Luc 19 : 27 ; Es. 54 : 11-17. 

13. — A cette heure-la, it y eut un grand tremblement de 
terre. — Dans le langage symbolique de l'Apocalypse, la re-
volution francaise fut certainement un grand tremblement 
de terre. Toute la chretiente en fut tbranlee jusqu'au terme 
de la secousse et cependant ce terrible et sot idain soubre-
saut provenait de la colere dune seule nation, it y a un 
siècle deja. Ceci pout nous donner quelques notions de la 
fureur des elements &amines qui se preparent, lorsque 
la colere de toutes les nations irritees brisera toute con-
trainte legale et tout ordre etabli, amenant une anarchie 
universelle. 11 semble que, dans sa revelation a Jean, notre 
Seigneur a fait allusion a la revolution francaise pour nous 
montrer qu'elle etait un prelude et un type de la formidable 
crise giui s'approche. — D. 531. 
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1A revolution fraricilice proprement 'dite'thira 10 %; ans, 
depuis le 17 juin 1789, longue l'Assemblesconstituante prit 

•na. iksance, jusqu'au'moment oil Napoleon Bonaparte s'em- 
pouvoir et ,Se fit nommer premier consul le 9 no-

.vembra-  1799. Le derouleinent de ces ev6nements semble 
confirmer la peneee exprimee dans le commentaire d'Apoc. 
7 : ,kitui montre que les diverses phases de. l'ecroulement 
de trabylone'durercint probablement 10;4: ans 4 partir de 
l'autonine -1914. L'Absemblee constituante francaise prit 
possission du pouvoir des le debut, mais la Convention. ne 
fit executer le roi que le 21 janvier 1793, 3 34 ans apres le 
commencement de la revolution. La Convention nationale 
conserva Ia direction effective des affaires en Frarice jus-
qu'au 25?juiii '1795, c'est-ti-dire 6 ans depuis le commence-
ment du mouvement tevolutionnaire. A partir de cette der-
niere date, le gouvernement hit confie au Directoire, forme 
de 5 personnes. Le 4 octobre de la meme armee, Bonaparte 
reprima une' emeute A Paris et, des ce moment-1A, son 
etoile commenga a monter au firmament. Il eat. possible 
qu'en 1920, 6 ans apres le commencement des premiers 
trouble, it y aft des evenements notables relativement 
l'etablisaement du Royaume. Nous ne serions pas surpris 
de cela, car, apres leur pelerinage de 40 ans dans le desert, 
lea Israelites entrerent en possession du pays de Canaan, 
aptes une nouvelle periode de 6 ans. Les evenements annon-
ces encore %tuts, mais nous attendons et nous ver-
rons. Nous presumons que le tremblement de terre, la 
revolutiOnNaLura lieu au cours de Fan 1918. Nous pensons 
qua le feu oll•l'anarchie surviendra dans I'automne 1920. 
— 1 Rois 19 : 11, 12 ; Z. 1898, p. 207, 208. 

Et la dixibme partie de la villa tombs. — Cette partie-111. 
etait la France chretienne qui s'ecroulait ; c'etait un des 
dix orteils de la statue de Nebucadnetsar. une des dix cor-
nea de la bete de Daniel et du dragon de l'Apocalypse. — 
Dan. 2 : 41-43 ; 7: 24 ; Apoc. 12 : 3. 

7000 noms d'hommes furent twit; dans ce trembiement de 
terra. De 1793 a 1798, la France fit la guerre A toils lea 
titres de noblesse. Ceux qui ont examine lea documents de 
cette époque assurent que Is revolution abolit exacteinent 
7000 titres d'hommes. — Smith. 

Et les mitres fluent effrayes at doanerent gloire an Dien 
du del. — Les oeuvres de 1a revolution qui deshonoraient 
Dieu et defiaient le ciel, en remplissant la France de car-
flares et d'horreurs, firent trembler meme les impies, les 
athees ; ils furent stupefaits et ceux qui echapperent aux 
abominations de cette époque donnerent gloire A Dieu ; ee 
ne fut pas volontairement, certes, mats le Dieu des cieux 
fit que « l'homme le celebra meme dans sa fureur n, car 

APOC. 11. — Le temps de in fin. 

Dieu fit voir a tau* que ceux qui font la guerre contre le 
del creusent leur propre sepulcre. C'est ainsi que lest 
.moyens employes par des hommes mechants pour ternir la 
gloire de Dieu finirent par tourner a, la louange du Croft.' 
teur.. En ce qui concerne les statistiques precedentes et 
nonihre' des idees emises, nous en sommes redevables. I 
Georg& Storrs, qui etudia is question des deux temoins 
(Smith). Nous devons mentionner avec reconnaissance toute 
l'aide qui nous e. ate fournie par les freres George Stetson 
at George Storrs ; ce dernier keit l'editeur du journal is The 
Bible Examiner ». L'etude de la Parole de Dieu en comps- ' 
gnie de ces chers freres conduisit pas A pas dans des pfitu-
rages plus verts et it de meilleures esperances pour l'hu-
manite. — Voir autobiographie pasteur Russell. — Z. 
1916, p. 170. 

14. — Le second malheur est passé. — Dans ce chapitre 
XI soot brievement resumes les trois evenements lea plus 
importants du temps de la fin. Entre la revolution fran-
gaise et le temps de grande detresse actuelle se place un 
evenement significatif qui nous conduit jusqu'au temps de 
detresse et qui en eat meme Is cause directe. Cet evene-
ment est le second malheur. 11 est (Merit en detail dans 
Apoc. 9 : 14-21. Si ce second malheur n'avait pas eu lieu, le 
temps de grande detresse n'aurait pas eta necessaire (Mal. 
4: 6) ; maintenant it est aussi necessaire que l'etsit le 
deluge aux jours de Noe, cela pour Ia meme raison, pour 
debarrasser la terre de la progeniture des mauvais esprits 
formee par les a abominations de Ia terre'.. — Apoc. 17 : 5; 
9 : 17. 

Void, le trolsibme malheur vient bleated. — Le troisiemo 
malheur est le regne de notre Seigneur a son debut, avec 
see preparatifs qui doivent bouleverser completement l'or-
dre de choses actuel. Ces malheurs descendront sun ceux 
qui veulent maintenir le present ordre de choses et qui 
voudraient conserver indefiniment les avantages dont 
ils jouissent meme au de.triment de lour prochain. La ba-
taille du grand jour du Dieu Tout-Puissant sera la plus 
grande revolution que le monde alt jamais vue. Remar-
quons comment, aujourd'hui déjà. le pouvoir de penetration 
intellectuel des humains arrive a mettre a nu les ressorts 
et mobiles secrets des intrigues politiques, des combinai-
sons financieres, des impostures religieuses, etc. Nous pou-
vons déjà constater comment be monde politique, financier 
'et religieux est mime a la barre du tribunal des humains 
comme celui de Dieu ; la, ils apparaissent déjà sous leurs 
couleurs veritables dans le bien ou dans le mal, exacte-
ment salon lee enseignements de la Parole divine. — D. 5,41. 

15. — Et is septiame ange sonna de la trompette. — C'e- 
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tact lance de Laoslicee, le pasteur Russell. Voir Commie-
tetras Apoc. 3 : 14 ; 10 : 7. Nous remarquons les expressions 

voix de l'archange n , K trompette de Dieu 0, cc voix v ; noun constatons qu'elles sont des symboles dont les realites car-
respondantes sont en vole d'accomplissement aujourd'hui (B. 150, 203). La grande trompette dont 11 est questioritre,  presents pour nous la trompette du Jubile veritable, Ate 
Jubile rnillenaire. Nous savons que toutes ces trompettds 
sont symboliques, ce sont des proclamations. La derniere 
trompette a commence a resonner en octobre 1874 et elle 
continuera a proclamer le message de la verite jusqu'a 111 
fin du Millenium. — D. 601 ; Apoc. 10 :' 7. 

Et it y eut dans Is ciel de tortes voiz. — Ces 	ont retenti, elles ont ete entendues, dans une certain mesure, dans le ciel symbolique, dans l'eglise nominale. Depuis quelques =Tees, it s'est poursuivi une oeuvre au sein des freres de la famille de la foi ; • ils sont alles assister les au- 
tres membres de la famine de la foi encore dans Baby-
lone, encore dans certaines tenebres a regard du Sei-
gneur, a regard de son veritable caractere, de see plans et 
de la proximite immediate de son Royaume. — Z. 1902, 
p. 118. 

Quo disalent : Le Royaume de ce monde est devenn le 
Royanme de notre Seigneur et de son Christ — Beaucoup 
de litterature gratuite, journaux pour tons, etc., proclamant, 
le Royaume, a déjà ete distribuee abondamment un peu 
partout. Ces journaux, distribues methodiquement en tout 
lieu, sont des millions de voix proclamant partout, dans: l'eglise nominale ou ciel symbolique, le grand message du 
temps present ; ce message annonce la seconde presence 
de notre Seigneur comme Chef moissonneur de la mois-
son de rage kangelique ; it rassemble Is ble dans le gre-
nier, it detruit l'ivraie, c'est-tt-dire, it enleve aux humains 
qui la component leurs illusions stir leur veritable posi-tion spirituelle vis-a-vis de Dieu. Christ etablit son glorieux 
Royaume sur le fondement solids de In droiture et de in 
justice, afin de benir toute creature. — Z. 1902. p. 119. 

Et 11 regnera ear slides des sibcles. Amen. — Voir Apoc. 5 : 13 ; Dan. 2 : 44 ; 7 : 14, 18, 27. 
18. — Et les vingt-quatre anciens qui sent assis devant 

Dien sur leurs trona, se presternbrent sur leurs faces et ils adorerent Dien. — Ce sont donc les 24 propheties annon-cant le Royaume de Dieu. Voir Apoc. 4 : 1, 10. 
17. — En disant : Nous to rendons grAces. — Voir Apoc. 5 : 11, 12, 13. 
Seigneur Dien Tont-Puissant, qui es, et qui (dais. — Le Pere celeste represents par Christ ; en effet, toutes choses 

Le temps de la fin: 

sont du Pere et toutes choses sont par le Fils, son Pepre-
sentsnt hautement hohore (D. 624). Voir Apoc. 1 : 1. Notre 
Seigneur ne doit pas venir, car it est venu. 

De ce quo In as saisi ta grand. puissance et pris posses- 
sion de ton regne. — « Ton Dieu regne ! La priere. si sou- 
vent repetee par l'Eglise a ete enfin exaucee, le Royaume 
de Dieu est venu. Les morts en Christ sont actuellement 
ressuscites et eleves avec notre Seigneur et Chef qui eat la 
Tete du corps. Les membres du corps de Christ formant 
les pieds et encore dans la chair, se sentent déjà inspires 
par la vue spirituelle de cette glorieuse armee qui a déjà 
gravi la montagne, le Royaume de Dieu. Quoique dans la 
chair, ces disciples-la recoivent comme un reflet de cette 
gloire merveilleuse, comme ce fut le cas pour lkfoise lors- 

descendit du Sinai, (C. 282, 283). En decrivant les eve- 
nements qui se deroulent pendant que la septierne trom- 
pette retentit„ nous constatons I'ordre suivant : (1) notre 
Seigneur prend possession de son pouvoir comme Roi de la 
terre et commence a regner ; (2) ce fait est precisement la 
cause du temps de grande detresse ou jugement des na- 
tions, du monde en general. — D. 622 ; Apoc. 19 : 6 ; Ps. 99 : 1. 

18. — Les nations se sent irritees ; et ta colbre est venue. 
— Ces nations s'intitulent chretiennes, mais elles n'ont pas 
recu l'esprit du Seigneur, elles n'ont pas l'esprit d'humilite, 
de douceur, de patiente endurance, d'amour fraternel et de 
charite, elles ne connaissent pas les fruits du saint esprit. 
Elles manifestent, au contraire, l'esprit de haine, de co-
lere, de querelles, de meurtres, toutes choses que Paul ap-
pelle les ceuvres de la chair et du diable. Ces divers fac-
teurs ont meme pousse les nations a ne pas attendre la 
venue de in colere de Dieu, elles l'ont attiree sur elles-me-
mes deux mois a l'avance (aollt 1914 au lieu d•octobre 1914). 
Leur irritation devint telle qu'elles commencerent a as de- • 
truire entre elles avant l'echeance complete de leur per-
mission de regner. — Z. 1914, p. 328. 

Et le temps est venu de Inger les morts.— Les morts ne 
peuvent pas etre juges sans avoir connu In Parole du Sei-
gneur. I:immense majorite des humains qui sent morts 
dans leurs peches ont ete aveuglos et rendus sourds spiri-
tuellement par Satan qui s'est servi du Oche dans ce but; 
ces gens-la n'ont pas pu, de ce fait, entendre les merveil-
leusee paroles de vie de leur Redempteur. Pendant le regne 
raillenaire, tons les humains qui dormEnt dans In mort 
maintenant auront les yeux de In comprehension ouverts 
et leurs oreilles spirituelles debouchees : Is connaissance 
du Seigneur remplira alors toute la terre et sera apportee 
a tous les membres de la race huniame vouee a is mort, 
non pas seulement a COM: qui ne sent pas encore ciavaeo- 
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dus dans la tombe, mais a « toutes les families de Ia terra 
car tons ceux qui sont dans les sepillcres en sortiront pour 
apprendre a connaitre la merveillense Parole de vie et 
pour etre juges par elle. Ceux qui l'accepteront de tout 
cceur seront amends graduellement a la vie complete? par-
faite, par l'ceuvre graduelle du retablissement de> toutes 
choses. —Z. 1902, p. 116 ; Dan. 7 : 10 ; Apoc. 14 : 7 ; 15 : 4. 

De recompenser tett serviteurs les prophetes. -- , 'Ces der-niers; les prophetes de l'ancienne alliance, n'ont done recu 
aucune recompense avant Ia seconde venue de Christ. —
Has, 11 : 39, 40. 

Les saints. — /slims estimons qu'il est parfaitement logi-que et en parfait accord avec le plan de Dieu, d'admettre 
qu'au cours du printemps 1878, les apotres et tous les vain-
queurs de rage evangelique qui dormaient en Jesus, furent 
ressuscites etres spirituels, semblables a leur Seigneur et 
Maitre. — C. 218. 

Et ceux qui craignent ton nom, les petits et les grands. — Cette derniere classe comprend toutes les autres classes de 
croyants du passé, du present et du futur. 

Et de detruire ceux qui detruisent is terre. — Il s'agit la non d'individus, mais du systeme papal et des sectes et 
eglises protestantes qui corrompent la terre par leur union 
illicite avec les gouvernements et institutions du monde. —
Apoc. 19 : 2. 

19. — Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert. — La veritable Eglise (1 Cor. 3: 16) fut revolve par l'ascendant 
incontestable qu'elle prit sur le ciel ecclesiastique nominal 
par sa puissance de vie. 

Et l'arche de l'alliance de Dieu apparut dans son temple. 
— On put discerner le contenu des choses sacrees et Ca-
choes renfermees dans l'Apocalypse et dans Ezechiel. Cest 
la qu'etait l'Alliance de Dieu, le secret, le mystere accom-
pli (Ps. 25 : 14 ; Col. 1 : 27 - Apoc. 14 : 17 ; Apoc. 16 : 1, 17). Toutes ces choses furent rtivelees clairement a Is veritable 
Eglise, an temple de Dieu. 

Et 11 y out des éclairs, des voix, des tonnerres, un tram-blement de terre. — Voir Apoc. 8 : 5 ; Apoc. 16 : 18. 
Et une forte vele. — Un deluge de verites sous sa forme 

Ia plus compacte et la plus tangible. — Es. 28 : 17 ; Apoc. 16 ; 21. 

CHAPITRE XII 

LA NAISSANCE DE L'ANTECRHIST 

1- 1,..6glise nominate primitive decient enceinte par sa prostitution ou son 
tutlon acec les poucoirs politiques terrestres, elle parte en eUe les gerrnes 
du systems papal. Le dragon ou la Rome patenne imperiale absortre des 
puissances barbares: ce sont les totes portant diaderne qui exercent le 
pouvoir. La queue du dragon est Constantin, le dernier empereur residant 
a Rome ; ii provoque la chute spirituelle d'une partie du clerge. La Rome 
patenne essays d'absorber la papaute a sa ricu.ssance afla de se l'incor-
porer ; in papaute s'eleve revs Dieu, se glorille, s'assied cur le t•tine &vim 
— La veritable Eglise delicree de la papaute s'enjuit au desert, est parse-
cutee pendant 1260 ans. — Guerre entre la Rome patenne et la Rome 
papale.. La papaute vietorieuse enlace tout poucoir religieux aux divers 
Etats qui sont absorbe,s gradueUement par Rome et Itrussent par former 
le Saint-Empire romain. — Chant de triomphe de la papaute : son eleva-
tion. — Le dragon ou lee poucoirs politiques caincus persecutent La veri-
table Eglise sur les ordres de la papaute.— Le dragon representepar 
France recolutionnaire, essaye aussi de faire disparattre la veritable 
Eglise qui est secourue par d'autres peuples.— Le d-agon ou les poucoirs 
actuels cont bientdt persecutor la rentable eglise 

1. — Un grand signe pant dans le ciel. — Voir Apoc. 1: 1. 
Ce fut un evenement saillant manifesto au sein de Ia puis-
sance spirituelle religieuse de ce temps-la. — A. 356 ; Eph. 
2 : 4-6 ; Phil. 3 : 20. 

Une femme enveloppee du soleiL — C'etait l'Eglise pri-
mitive, la Sion nominale 591) qui, a l'origine, etait une 
Vierge chaste (2 Cor. 11 : 2 ; Mattis. 9 : 15 ; 22 : 2 ; Jean 3 : 
29 ; Eph. 5 25, 32) ; cette Eglise resplendissait a la pleine 
et claire lumiere d'un Evangile qui detait pas voile, obs-
curci. — D. 591. 

La lune sous ses pieds. -- La lune sous ses pieds est une 
image de la loi mosaique qui la supporte, mais qui nest 
cependant pas la veritable source de sa lumiere. — D. 591. 

Et une couronne de douse (defies sir sa tete. — Ces douze 
etoiles sur sa tete sont une image des douze ap6tres desi-
gnes par Dieu pour lui donner les enseignements necessai-
res (D. 591). Si done Dieu a designs et ordonne douze etoiles 
seulement pour eclairer son Eglise, comme nous is voyons 
ici, n'y a-t-il pas une formidable erreur de Ia part des pa-
pas, des eveques et de certains clerges de se considerer 
comme lee successeurs des apetres, comme des etoiles 
aussi ? — D. 594. 

2. — Ella etait enceinte. — Par le fait de Iceuvre du mys-
ter* de l'iniquite qui agissait déjà dans son sein et de son 
union illicite avec lee potivoir• terreAtroe. — 2 Those. 2 : 7. 
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Et elle cdait, etant en travail. — Elle ressentait le poids 
de ce fardeau deja au temps des apdtres. — Apoc. 2 : 2. 

Et dans lee donlenrs de rentantement. — Cette 4glise 
souffrait et desirait se debarrasser de la chose haissable 
dont elle etait tourmentee en ce temps-IA par les machina-
tions de Satan. A certains egards, la naissance de l'ante-
cluist, du milieu de l'Eglise primitive, fut une sorte de 
contrefacon de la naissance de Christ, ne de la vierge Ma-
rie, la premiere de ces manifestations venant de Satan et 
la seconde de Dieu. — Jean 16 : 21, 22. 

& Un antra signs parnt encore dans le del. C'est-A-dire parmi lee puissances ecclesiastiques de ce temps-la. 
Et void, Malt an grand dragon rouge. C'etait l'empire 

romain paien avec son propre systeme religieux. L'empire 
romain avait conquis le monae, lui avait donne une orga-
nisation politique et des lois. Ayant reconnu cependant que 
les superstitions religieuses etaient les plus solides liens 
par leequels on pouvait enchafner et diriger les peoples, 
la Rome imperiale avait adopte, dans le domaine religieux, 
une ligne de conduite qu'elle avait du trouver dans lea tra-
ditions de Babylone au temps ou cette derniere regnait sur 
le monde. Cette ligne de conduite religieuse et politique 
consistait a donner a l'empereur le titre et les fonctions 
de chef supreme dans le domaine civil et politique, aussi 
bien que dans le domaine religieux. A l'appui de cette theo-
rie, l'empereur etait reconnu comme un demi-dieu qui, a 
certains egards, descendait des divinitos paiennes. C'est 
ce titre qu'il etait adore de son vivant et que des statues-
idoles lui etaient erigees. L'empereur etait appele Pontifex rnazintus, c'est-e-dire pretre souverain ou chef supreme 
de la religion. — B. 299, 300. 

Le dragon devient par la suite une image des pouvoirs 
ou gouvenaements laiques plus ou moins soumis a is pa- 
paute ; ces pouvoirs sont aujourd'hui les etats chretiens 
d'Europe, qui tour, a des degres divers, sont issus du Saint . 
Empire Romain. 

Ayant sept Mos et dix conies. — L'expression syraboli-
que r tetes designe des pouvoirs ou royaumes (le terme 
roi designe souvent aussi des royaumes plutOt clue des 
personnalites). On peut ainsi considerer comme les 7 tetes 
de l'empire romain (ou dragon) les 7 formes de gouverne-
ment ou pouvoir qui se sent succe,de dans le quatrierne 
empire universal (empire romain ou monde romain com-
prenant suss' les etats chretiens actuels d'Europe ayant 
fait partie autrefois du Saint empire romain imperial et 
papal), celui dont parle Daniel (7 : 23) ; la papaute, elle-
,meme, fut une de ces tStee. Voir Apoc. 17 : 9, 10 ; 13 : 3. 
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Ces Wes designent aussi plus specialement 7 d'entre les 
10 royaumes ou « cornes» qui, a un moment donne, suf• 
gisse,nt dans l'empire romain et iincorporent a lui en exer-
cant le pouvoir pendant un temps plus ou moins long. Lea 
« comes» sont done aussi des puissances ou royaumes se 
rattschant a des degres divers a l'empire romain. Voir Da-
niel.U. 7, 20; Apoc. 13 : 1 ; 17 : 3, 9-12 ; 5 : 6 ; 1 Sam. 2 : 10 ; 
Dente  33 : 17 

9 
• 1 Bois2 : 11. L'empire d'Orient ou de By- 

zance,fut fonde en )'an 395 de notre ere Morsque Theodose 
partagea l'empire romain entre ses cci:x file, Honorius et 
Arcadius. A ce moment-la, l'empire romain devint les 
deux jambes de la statue de Nebucadnetsar. Au moment 

cette division eut lieu, les cinq races predominantes de 
l'Orient etaient les Grecs, les Lombards, les Ostrogoths, les 
Herules et les Vandales. Les cinq races predominante,s de 
l'Oceident etaient les Francs, les Bretons, les Saxons, les 
Visigoths et les Sueves. Pendant les 150 annees qui suivi-
rent, eurent lieu les grandes invasions barbares qui appor-
terent de grandes confusions dans l'histoire. Nombre d'his-
toriens different d'opinion sur plusieurs points importants. 
11 est certain, cependant, que trois de ces races d'envahis-
seurs ou trois corner disparurent de l'histoire, a peu 
de distance Tune de l'autre ; ce fut apparemment afin 
de laisser Rome et la contree environnante libres pour per-
mettre le developpement de la papaute. Les Herules, race 
d'origine germanique, disparurent dltalie en l'an 489 ; les 
Vandales qui venaient des rivages de la Baltique ne pu- 
rent jamais s'emparer de Rome, sauf pendant un temps 
tres court. Its etaient de grands ennemis de la papaute et 
disparurent de l'histoire en Fan 534. Les Ostrogoths, race 
asiatique, disparurent en l'an 552. L'empire d'Occident lui-
meme avait déja disparu en l'an 476. Ce sujet a eta traite 
par le pasteur Russell en detail dans le Volume III des 
Etudes des Ecritures (C. 60, 61, 62). Nous y renvoyons le 
lecteur pour plus amples informations. 

Et sur ses Otos sept diadem's. — Les tetes avec le dia.- 
dame sont des puissances ayant exerce un pouvoir effectif 
plus ou moins independent. — Dans l'empire d'Orient, qui 
comprenait la Turquie actuelle et les Balkans, ainsi que 
dans le royaume lombard, qui occupait l'Autriche actuelle, 
nous discernons les deux corner qui subsistaient d'entre 
les cinq puissances d'Orient mentionnees plus haut, apres 
la disparition des Herules, des Vandales et des Ostrogoths. 
Dans le royaume Visigoth d'Espagne, dans le royaume 
Sueves en Portugal, dans le royaume des Francs (France 
et Pays-Bas), dans le royaume Saxon (Allemagne et Scan-
dinavia) at enfin dans le royaume breton (Grande Breta-
gne), nous discernons les cinq cornea representant les cinq 
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12. — Le mystere accompli. 

pffl—Sairtees occidentales. Ce sont les 7 puissances ci-desena 
qui; a•des - titres divers, furent les 7 tetes. Voici peurquoi 
l'Ititlie Vest 'pas' tomprise parmi les puissances mention+ 

« L'hiatoire dd l'Italle*At'coMpliquee, par le fait que,l'Ula" 
qU'a "notre epoqbe corifenlperaine, ce pays n'eut anctitte 
unite politique, ' aucune independence, aucune existence 
nationale Bien' anises Ce pays etait divise en un grand 
hombre "de:proViffecie/, de!principautes et de •illes hostiles 
les unes aux autres. Cendiverses parties tie purent jamais 
se libeler completement• du joug stranger pendant lea qua-
tone siecles qui suivirent Ia fin de l'empire d'Occident. Ce 
n'est qu'knotre epoque que les Italiens apprirent a faire 
disparaitte Ietirs interets rivaux et opposes, afin d'arriver 

l'unit6-pour le Men  de tons. L'histoire de ce pays n'est 
done pas celle d'un seul peuple qui de bonne heure aprait 
commence une action centralisatrice pour absorber tous 
les elements de la population ; to tut, au contraire, un en-
semble . de populations apparentees; mais independantes, 
qui se developperent plus ou moins separees les unes des 
autres. --- Brit  

Ces quelqueS'considerations justifient la pensed du Pas-
teur Russell, selon laquelle l'empire d'Occident fut lui-
meme une des cornea arraOhees pour faire place a la pa-
paute (Dan. 7 : 8). Il importe peu de savoir si c'est l'empire 
d'Occident ou la race Vandale qui dolt etre consideree com-
me la troisieme come, car toutes deux furent detruites..Ce 
qui nous interesse maintenant, c'est de savoir que le Sei-
gneur va detruire les Sept autres comes existent actuelle-
ment, y comings la papaute: Toutes les puissances men-
tionnees, a l'exception de l'Espagne, ont déjà ate entral-
flees dans is grande guerre actuelle. A l'exception de l'A-
merique du Sud qui s'attend aussi a etre entralnée ft son 
tour, les seuls pays du monde qui ne sont pas encore en-
gages dans la guerre, sont : la Scandinavie, la Hollande, 
la Snissa,,I;Espagne,.PAlaysainie et le Mexique. — ler. 25 : 
15-38. 

Ba queue. — Cette queue etait formes par le dernier em-
pereur paten de la Rome imperiale qui reside a Rome. Des 
ce moment, ledragon Commence a etre represente par les 
puissances ou royaumes laiques qui entrent graduellement 
dans l'eglise romaine et se soumettent a la papaute. Ce tut 
In formation du saint Empire' Roinain. Constantin fut le 
dernier empereur qui reside a Rome comme capitale. Par 
la suite it se convertit au christianisme. Le senat et le peu-
ple romain avaient cease d'être lee souverains du monde 
romain touts leur autorite 'avast eta conferee a ramp.- 
reur. Die lora RcInse, la Aire elorruelle, ue flirt pins le veri- 
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table , siege de Petat apres Constantin. L'honneur d'être la 
capitale pouvait• des lora etre attribue par l'empereur a la 
villa qui lui convenait le mienx. Des ce moment-la d'ail-
leurs, l'empire restait sur la defensive. Lorsque Constan-
tin etablit le siege du gouvernement a Byzance, it adopta 
une ligne de conduite inauguree avant son époque et con-
sideree comme vitale pour preserver l'empire romain. 
Constantin n'eut qu'une seule originalite, celle de choisir 
Constantinople (Byzance) comme nouvelle capitale de Fern-
pire et de reconnaftre que son alliance avec •'eglise 
chretienne pouvait etre maintenue plus solide dans Ia nou-
velle atmosphere ainsi creee. Cette nouvelle capitale fut 
inauguree comme telle, le 11 mai 330. Pour indiquer le 
rang politique de cette capitale, on l'appela In nouvelle 
Rome, mais pour celebrer son fondateur, on l'appela Cons-
tantinople. Le patriarche de reglise grecque s'intitule tou-
jours archeveque de la nouvelle Rome. — Brit. 

Entrainait la trollsieme partie. — L'empereur Constantin 
eut une vision presageant pour lui et pour son empire une 
grande prosperite s'il reconnaissait le Christianisme corn-
me religion de l'empire en lieu et place du paganisme, offi-
ciellement reconnu jusqu'alors comme seule religion d'etat. 
Constantin exerca une influence enorme sur la marche de 
l'eglise. II prit l'initiative de convoquer un concile de tous 
les eveques dont le total se montait a mille enriron. Cons-
tantin desirait savoir pourquoi ces eveques apostoliques, 
se disant toils inspires du meme esprit de Dieu, ensei-
gnaient d'une maniere si differente. L'empereur offrit de 
payer toutes les depenses des eveques qui se rendraient an 
concile de Nicee. La plupart des eveques craignaient que 
l'empereur se laissat diriger par l'eveque de Rome, qui 
cependant ne s'intitulait pas encore pape, c•est pourquoi 
ils refuserent de s'y rendre. It ne rint a cc eoncile que 318 
eveques. Its furent d'ailleurs incapables de si entendre. 
Beaucoup d'entre eux s'attachaient aux enseignements de 
la Bible, mais la theorie de In trinite setait déjà enracinee 
dans le cceur de beaucoup. Constantin trancha lui-meme 
la question et la confession de foi de Nicee. contresignee 
par lempereur, fut promulguee comme la foi chretienne 
officielle de l'empire ; tout ce qui etait contraire It elle 
etait une heresie. Rappelons-nous cependant qu'un tiers 
seulement des eveques (etoiles) etaient presents a ce con-
cile et ils ne purent admettre tous le fameux mystere tri-
nitaire en lieu et place de la Parole elle-meme que par 
la contrainte exercee par lempereur. C'est ainsi que fut 
adopta comme dogme cbretien le fameux mystere de la 
trinitd patranisi par un empereur paien nem baptise et Bas 
fame amerri. to refit Is yren•■ eutlwns sulAs par cetn: 

N. 
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qui refuserent d'adorer ce:mystere remplirait des volumes. 
tin triste exemple pour noun est celui de Michel Servet, 
bretle par Calvin. Il n'est pe.s:itonnant des lors que dsns 
de telles conditions, qui dtirerent pendant des siecles, la 
Bible tut ignoree, les croyances humaines1 adorees et les 
enaeignements bibliques'sur :les questions fondamentalee, 
totalement meconnus..Ne soyons done pas surpris si Dieu, 
dans sa grace, ramenal'attention du monde sur la Bible 
an XVIele siècle; celle-ci•brulee officiellement par les 
eveques episcopanat devant la cathedrale de St. Paul a 
Londres.,Ne noun etoimons done pas si les chretiens qui 
retudierent, ere ce temps-la furent persecutes et ne pou-
vaient s'assembler qu'en secret, -- B. S. M. 

Des etoiles du ciel, et les jetait sur la terre. — CeS etoiles 
etaient de fausses etoiles, des a etoiles errantes » qui avaient 
recu une ordination humaine, c'etaient des luraieres du 
ciel chretien nominal (D. 595). Les eveques finirent par 
se substituer completement aux apotres qui etaient les ve-
ritables etoiles. Le pouvoir imperial jeta d terre ces etoiles 
en les contraignant a enseigner ce qu'il leur ordonnait d'sn-
seigner, sinon ils etaient bannis comme ce fut le cas d'A-
"ins. 

Le dragons. tint devant la femme qui allait enfouster, 
afin de dimmer son enfant, lorsqu'olle aurait enfant& -- Le 
pouvoir romain imperial (le dragon), represente par Cons-
tantin, se tenait etroitement aux cotes de reglise chretienne 
primitive pour absorber, pour incorporer le systeme on 
l'organisation qui allait naltre dans l'eglise. Le pouvoir im-
perial voulait utiliser ce nouvel organisme a son propre 
benefice. Cet evenement etait possible des que le develop-
pement hierarchique et systematique du clerge et de ses 
adeptes aurait amens un certain degre d'infidelitd aux en-
seignements de Christ. Cette infidelite ne leur permettrait 
plus de rester dans lc veritable eglise. Ce flit 1k la forma-
tion de is papaute. 

— Elle enfants an ills mile. — Le systeme papal orga-
nise. — Z. 1879, p. 122. 

Qed dolt platy) touts' les nations avec une verge de fer. 
— Dans une bulle pontificale, Sixte V s'exprime comme 
suit : L'autorite accordee it St-Pierre et a, ses successeurs 
par is puissance immense du Roi dternel surpasse toutes 
les puissances des rois et des princes de la terre. Cette au-
torite discrete des sentences souveraines et sans appel sur 
eux thus. Si run Tens resiste a l'ordonnance de Dieu (du 
pape), II attire sur sa tete une terrible vengeance ; de tels 
souverains terrestres seront precipites à has de leurs 

queue que soit leur puissance et us descendrunt  jus- 

• 

t 

quo dans les ablmes les plus inferieurs de la terre, parce 
sent les ministres de rambitieux Lucifer ». 

Void un extract de la bulle du pape Pie V intitulee « Dam-
nation et excommunication d'Elizabeth, Reine d'Angleterre 
et de ses partisans s, Voici ce texte : « Celui qui regne dans 
lea cieux, a qui est donne tout pouvoir dans le ciel et sur 
la terie, a confie tine eglise sainte; catholique et apostolique 
(en dehors de laquelle 11 n'y a point de saint) a un seul de-
legue sur la terre qui est Pierre le prince des ap6tres et 
ai successeurs de Pierre qui sont les eveques de Rome 
qW doivent diriger reglise dans lit plenitude de leur puis-
sance. Seul reveque de Rome a ete etabli prince sur tout 
peuple et tout royaume avec pouvoir d'extirper, de detruire, 
do disperser, de consumer, de planter et de batir». -- B. 
322, 323. 

Et son enfant fat enleve vers Dieu et vers son trine. — St-
Bernard affirme que nul, sinon Dieu, n'est comme le pape 
dans le ciel ou sur la terre. Le pape Nicolas I affirme que 
l'empereur Constantin confers l'appellation de Dieu au pape 
qui, des lors, no pent plus etre jugs par l'homme. Le pape 
Innocent III declare que be pape occupe la place du veri-
table Dieu. La loi canonique dans le glossaire intitule le 
pape notre Seigneur Dieu. Le pape Innocent et Jacobatius 
declarent que le pape pent accomplir presque tout ce quo 
Dieu pent accomplir ; une autre autorite romaine, Decius. 
supprime le mot presque comme etant superflu. Jacobatius 
et Durand declarent aussi avec autorite que nul n'oserait 
dire au pape, pas plus qu'a Dien lid-memo: Seigneur. quo 
fais-tu ? — B. 323, 324. 

Le pape Martin trancha la question des attributions et 
prerogatives papules en sa propre faveur et de la maniere 
suivante 'route la terre est mon diocese, je possede ton-
tea les juridictions sur thus les hommes, car j'ai rantorite 
du Roi des rois sur ses sujets. Je suis tout en tous et au-
dessus de tons, a tel point que Dien lui-meme et moi-meme 
to Vicaire de Dieu avons un seul consistoire. Je suis a me-
me de faire en somme tout ce que Dieu pent faire. En ton-
tes choses qui se presentent a moi, ma volonte s'affirme 
pour la raison, car je puis, par la loi, dispenser toutes cho-
ses, meme au-dessus de la loi ; du mal je puis faire justice 
en corrigeant les lois et en les changeant. Si done les cho-
ses que je fais viennent, non par l'homme, mais de Dieu, 
que polls ez-vous faire de ma personne sinon un dieu ? En 
mitre, si les prelats de reglise sont designes et consideres 
par le concile de Constance comme des dieux, 'moi qui suis 
au-dessus de tons les prelats, je suis, de ce fait, au-dessus 
de tons les dieux. Ne vous etonnez done pas si j'ai be pen-
voir de changer to temps et les temps. d'alterer et.d'abroste: .  
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les Itns, de dispenser de toutes choses et en verite memo 
des preceptes de Christ ». L'enfant (ou la papaute) fut bien 
eleve vers Dieu dont it usurps, le trone. B. 326, 327 ; Da-
niel 7.: 25. 

Et la femme s'enfult dans le desert. -- C'est la 'V eri-
It able ,glise de Dieu qui est chassee„.traquee, proscrite, ca-
lomniee, traitee de calomniatrice comme , tons ceux qui an-
nOncent la verite. L'erreur, par contre, a teujours ate beau-
coup plus populaire que is verite et lorsque l'erreur arrive 
an pouvoir et a rinfluence, c'est alors qu'elle persecute la 
verite. C_'est a cette époque-la que la veritable Eglise (la 
femme) s'enfuit dans le desert, rejetee des humains h 
cause de sa fidelite a la Write et au, veritable Seigneur et 
Tete de l'Eglise. — B. 343. 
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On elle avail un lieu prepare par Dien, afin gulls la noun-
rissent pendant 1260 lours. — Ce lieu keit « la retraite se-
crete du Tres-Haut » (Ps. 91 : 1) ; la, it y eut aussi des cor-
beaux nourriciers sous la figure d'hommes fideles et incon-
nus qui nourrirent spirituellement la classe de personnes 
dont Elie keit le type (1 Rois 17: 2-7). Ces serviteurs de-
voues apporterent le pain de vie a ceux qui avaient faim 
de la justice et qui formaient I'Eglise (Apoc. 2 : 20). Cela 
dura 1260 annees litterales, de ran 539 a l'an 1799. — Apor. 
11 : 2, 3. 

7. — Et il y eat une guerre dans le cieL — Cette guerre se 
livra entre les deux puissances ecciesiastiques, la Rome 
paienne et la Rome papale. 

Michel et ses anges furent en guerre avec le dragon. 
—Michel signifie : celui qui reirresente Dieu, le pape assume 

cette pretention B. 285 ; C. 50). Ses anges sont les eN eques. 
Voici d'ailleurs une reponse du catechisme catholique a la 
question « qui sont les sUccesseurs des apetres » ? Reponse: 

Ce sont les eveques qui out Ott consacres, ordonnes selon 
les regles et qui sont en communion avec la tete ou le chef 
de reglise, le pape ». La papaute s'efforea effectivement 
d'enlever tout pouvoir temporel aux gouvernements civils 
et laiques. — Apoc. 2 : 12. 

Et le dragon combattit anal que ses anges. — C'etait la 
Rome imperiale (B. 299, 300 ; Apoc. 12 : 3 ; 20 : 2) qui faisait 
tout son possible pour arreter la croissance prodigieuse de 
Ia papaute, mais ses efforts furent veins. — Apoc. 2 : 12. 

8. — Mais ils ne furent pas les plus forts contre lui [Mi-
chel], et 11 [le dragon] ne fat plus trouve dans le cieL —
La papaute sortit victorieuse de cette lutte pour la supre-
matie le paganisme et la Rome imperiale furent vaincus, 
durent abandonner tout ce qui await trait an domaine reli- 

gieur; ila sortirent du ciel et durent se contenter do pou-
votreivil et politique. 

it ,  'Et it fat precipite, le grand dragon. — Les versets 9 
co,chapitre expriment les chants de triomphe de la 

part's ,rsqu'elle eut vaincu la, Rome imperiale, le pou-
politique. 

-11441Pat ancien, appele le diable et Satan. — C'est une 
mitre appellation de Ia quatrieme bete de Daniel (Dan. 7 : 
7),Xpinpire,.romain. Daniel ne donne a cette bete aucun 
nom special ; it montre les trois premieres, par contre, 
comw4tant semblables l'une a un lion, l'autre a un ours 
et Ilk`,‘fatisieme a un leopard ; quant a la quatrieme, elle 
Raft pi feroce, si hideuse, qu'on ne pouvait la comparer 
attain animal terrestre connu. Dans sa vision. Jean vit la 
meme bete symbolique ou gouvernement terrestre ; Jean 
ne But pas davantage quel nom lui dormer. c'est pourquoi 
it lui en donne plusieurs, it l'appelle entre autres le diable, 
ce qui keit assurement un nom approprie, car Rome fut 
certainement le plus diabolique des gouvernements terres-
tres • it suffit en effet de passer en revue les effroyables 
persicutions'que Rome fit subir aux chretiens. Lcrsque la 
Rome paienne fut devenue la Rome papale, elle conserve 
les traits caracteristiques de Satan qui, dans le cas parti-
culier, se transforma pour apparaitre une foil de plus en 
ange de lumiere (2 Cor. 11 : 14). Telle fut la transformation 
de Rome qui, de paienne, pretendit etre devenue chre-
tienne, at former to Iloyaume de Christ. — A. 287, 288. 

Celui qui sedan toute la terre. — Selon Ia papaute, tout 
gouvernement qui ne lui est pas soumis est un pouvoir 
de seduction, car personne n'a le droit sur la terre d'indi-
quer comment tout.es choses doivent etre dirigees si ce 
nest le pape. 

11 fat precipite dans la terre. — La papaute dit a ce mo-
ment-la : Nous avons triomphe de Satan, nous sommes les 
mattres, le pouvoir civil est chase du domaine religieux. 

Et ses anges furent precipites avec lui. — Les cardinaux 
et tout le clerge occupent maintenant la place et la puis-
sance pie posseilaient les pretres de la Rome paienne. 

10. — Et rentendis dans le ciel une yetis forte qui disait. 
— Cette voix keit formee des pretentions exorbitantes for-
mulees par la papaute dans le del de l'eglise catholique 
romaine. 

Maintenant to saint est arrive, et la puissance. — Le car-
dinal Manning, qui fut le representant autorise de la pa-
paute en Angleterre, dit ce qui suit : «Nous declarons, 
affirmons. nous dc'4erminors et prone/Icons qu'il est ne- 
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cessaire pour le salut de tout humain d'etre assujetti -au 
pontife romain » ; dans un autre discours. le cardinal env. 
rna‘  cue le pape disait : «Je pretends etre le juge et dirfe. 

idPreme de Ia conscience des hommes, de eel 
cultive la terre et de cello du, prince 

le tithe, ainsi que des consciences de la fam1114,, 
dans une demeure privee et de celles des legislate 
font les lois des royaumes. Je suis le seul, Ie 
supreme juge de tout ce qui est bien et ma/ *Are 
la le salut que proclama la papaute lorsqu'elle 
du pouvoir. — B. 329, 330. 

Et lelx4gne de notre Dien, et l'autorite de NW 
La papaute est convaincue que son elevation ; la 	lb- 
same fut l'etablissement et l'elevation du Royamn lie 
Dieu sur la terre ; it y eut bien l'elevation d'un royittline, 
mais ce n'etait pas celui de notre Dieu (2 Cor. 4 : Le 
pape croit reellement qu'il est le vicaire de Christ, qu'il en 
a l'autorite. 

Car 11 a obi precipite, l'accusatenr de nos here& — La 
papaute keit persuadee que le fait d'avoir supplante is 
Borne imperiale constituait une tres grande victoire pour 
Ia cause de Christ. 

Celni qui les accusait devant notre Dieu Jour et wait. — 
La Rome paienne avait accuse avec raison la papaute de 
mensonges, de simonie (vente de charges eccleslastiques). 
de meurtres, d'adulteres et de tout autre crime (Apce. 2 : 
13). Cea accusations eurent le don d'exasperer la papaut•l. 

11. — IIs rout vaincu ii cause du sang de l'Agneau..--.Les 
catholiques, aujourd'hui encore, voient la chose de cette 
maniere. La devise des croises keit : 0 Par ce signe Ala 
croix, la rancon] to vaincras C'est ainsi que sous le signe 
de la croix, du sang redemnteur, la papaute se servit des 
armes charnelles pour tricer.lher d'une maniere sanglante. 

Et par la parole de lei.: temoignage. 	C'est la, en 
effet, leur temoignage (celui de Ia papaute), mais non le 
temoignage de l'histoire et de la Parole de Dieu qui toutes 
deux demontrent que le temoignage de is papaute, mani-
festo par les fausses decretales et par beaucoup d'autres 
documents, fut une suite ininterrompue de mensongos. 
Dan. 11 : 27. 

Et ils n'ont pas aims leer vie (lour lime) jusqu'a la wort. 
— Tel est le temoignage que se decerne a elle-meme 
glise catholique qui revendique comme siens tons les mar-
tyrs do I'Eglise primitive. 

12,— C'est' pourquoi refonissez-vons, deux. — Le ciel ca-
tholique forme des papes, eveques et prelats de tout rang 
put se rejouir de son triomphe. 

APOO., 12, 	• La. naissa.nce de rantethrist. 	217 

Et vous qui habitez dans les deux. — 11 s'agit ici du cler-
go inferieur, de ceux qui n'ont pas rang de pretres ordon-
nes, qui ne font pas partie de l'eglise ou de la hierarchie 
romaine proprenient dite, ce sont les « freres ». — B. 316. 

Malheur a la terre et a la mer. — A cette epoque-la, celle 
du triomphe, la papaute &sit persuadee que le Millenitim, 
precede des temps de grande detresse, Mon les EcritureS, 
allait justement s'accomplir ; ce malheur allait commen-
cer, croyait-on, dans l'eglise romaine. — Apoc. 7 : 1. 

Car le diable est descendn vers vons, anim6 de colere. — 
Selon la papaute, Ia Rome paienne etait une excellente 
personnification du diable. Cette pensee est, d'ailleurs 
exacte. Les Ecritures confirment pleinement chose. La 
Rome paienne et imperiale qui se continua par les pou-
voirs civils et politiques jusqu'a aujourd'hui, fut grande. 
ment irritee des agressions et usurpations de la papaute. 
La politique papale a toujours eu pour but de dominer et 
d'assujettir aussi etroitement que possible les pouyoirs 
civils ; elle alla toujours aussi loin qu'elle le put dans ce 
domaine-la, poursuivant avec une tenacite inlassable son 
but, de generation en generation. C'est pour cette raison 
que les cornea ou pouvoirs civils, assujettis it la papaute, 
ont toujours, an fond de leurs cceurs, hai la prostituee, ils 
etaient animas de colere enviers la papaute. — Apoc. 17 : 16. 

Sachant qu'il a pen de temps. — Si la papaute, en avait 
eu le pouvoir, elle aurait certainement depouille les gou-
vernements terrestres de toute puissance civile, sociale, 
ecclesiastique et financiere. L'ambition papale est sans 
limite, aujourd'hui encore, et elle espere toujours que dans 
on temps rapproche, dans p9u de temps., elle arrivera it son 
but qui, salon elle, sera son triomphe definitif sur Satan. 
sur les puissances de ce monde. 

13. — Qnand le dragon vit 	avait ate precipite sus la 
terra. — Lorsque les pouvoirs civils de l'ancien empire ro-
main eurent passe sous l'autorite et la direction de Is pa-
paute, lorsqu'il3 se virent prives de toute puissance veri-
table, de toute reverence d'un caractere religieux, its fini-
rent par accepter d'être les instruments de Ili papaute. 

II ponrsnivit la femme qui avait enfants l'enfant male. 
—Ces pouvoirs civils et politiques per3ecutercnt la veritable 

Eglise (la femme), non de leur propre initiative, mais sur 
les oraIres et les instructions formelles de la papaute a la-
quelle ils craignaient de deplaire. II suffit de mentionner 
les persecutions infames accomplies par Charles-Quint, par 
le due d'Albe, PhiKpe II d'F,spagne, par certains rois de 
France. Voir loges :351 it 353 du Volume II des Etrdes des 
Ecritures. Ces evenements s -mt one illustration de ce qui 
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eut 11en d'une maniere generale et continue, a des degies 
divers, dans tout l'ancien monde romain= sur les ordred de 
lacrpapaute. 

, 
- Et  les deux ailes du, grand aigle. Ce sont r An-

'tien et le Nouveau Testament L'aigle est un symbole ap-
proprie de la sagesse , divine penetrente, une representation 
des Ecritures qui renferment les paroles'de notre Dieu 
(Apoc. 4 : 7). Se Voas at portes sur des ailes cVaigle et ame- 
nes vets Exode 19 : 4 - Deut. 32 : 1/, 12. 

	

AtAif 	 L test avec de telleS ailes 
quo Ii veritable Eglisa'Oa, femme) put subsister. 

.. Afin,gu'aile s'envol** an desert. Afin qu4  eue pilt se se- 
parer, du .monde ; • elle tut d failleurs rejetee, pourchassee 
partou.t ce fut la sa, longue carriere pendant les persecu-
tions impales ; cette period° est symbolisee par les trois 
ens et , demi d'Elie dans le, desert (1260 !ours litteraux). — 
Apoc. 2 : 20. 

Vera son lien, oh elle est nourrie un temps, des temps, et 
la moitie (run temps. — Ce fut par des moyens providen-
tiels fournis par Dieu, dont l'histoire n'a conserve que bien 
peu de traces, que l'Eglise veritable put subsister pendant 
les persecutions papales, au tours des 1260 annees (ou jours 
symboliques), depuis l'an 539 jusqu'en 1799. — Apoc. 11: 2,3. 

Loin de is face du serpent. — C'est-e-dire en silrete con-
tre les attaques dirigees toutes par Satan, lui-meme, qui 
fat le veritable instigateur de toutes les persecutions de-
puis la venue de notre Seigneur jusqu'A. nos jours. 

15. — Et, de sa bonche, is serpent lance de reau comma 
un flenve. — Au terme des 1260 annees, des persecutions 
de la veritable Eglise, en 1799, Satan lui-meme tenta de 
dechainer le torrent impetueux -  de la revolution francaise 
contra is veritable Eglieeki Le fleuve d'eau, sortant de la 
bouche de Satan, etait forme par des verites incontestables 
qui furent a la base des principes de la revolution : cette 
derniere puisait sa force dans ces verites incontestablss 
prornulguees sous le nom general a les droits de l'horrune )). 
Ces principes-la determinaient les droits et libertes des in-
dividus. Chacun les mit en parallele avec les pretentious 
de Is royaute et de la papaute. Ces verites-la inonderent 
toute la France d'on elles se repandirent dans toute l'Eu-
reps, faisant couler, il est vrai, des (lots de sang. La plu-
part de ces verites sont admises aujourd'hui chez les peu-
pies civilises. — C. 53. 

Derriere la femme, afin de l'entralner par Is fleuve. -- En 
provoquant is revolution francaise, Satan esperait repan. 
dre l'alarme et (Inquietude en Europe, tout specialement 
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;hexs les gouvernantav  ,chez les elements conservateurie et 
aeistocratiques enneMis de la liberte. Satan voulait * par 
l'exemple de In France montrer , que, si l'on renversait les 
superstitions papales et si etablissait veritablement 
un, regime de Fiber* ce,serait la , lin rapide de toute.loi; et 
de,teut ordre. Aujouid'hui, ,  Satan va reediter sa' vieille 
tactique et probablement (me cette fois-ci, it aura 1.111 plein 
success mail poUr an temps tres court, son triomphetera 
tlref. — C. 54. , , 

IS, — Et la terra secourut Is femme. — Les peuples antis 
de l'ordre et des lois etablies en Europe vinrent au secours 
de la veritable Eglise. 

Et is terra ouvrit sa bouche at engloutit le fleuve. — 11 
est .parfaitement reconnu que le fleuve de verites qui se 
repandit au temps de la revolution francaise fut absorbe 
ou englouti par les peuples de l'Europe (issus du monde 
romain) qui en firent leur profit. Ces verites avaient pro-
tete de vives lumieres sur la condition reelle de la papaute, 
du clerge, sur la validite des droits absolus des monar-
chies et aristocraties parasites. On avait reconnu que ces 
dernieres etaient la cause de l'ignorance, de In pauvrzte et 
des superstitions du peuple. Lorsque les souverains de 
l'f•'-urope formerent la Sainte Alliance dans le but d'abolir 
les libertes populaires et de maintenir les privileges des 
rois et dirigeants, cette mesure vint trop tard, on ne put 
enchainer les peuples qui, ayant bii au fleuve de la liberte, 
ne voulurent plus se soumettre. Ce fut trop tard pour son-
ger an retablissement des privileges de la papaute qui 
avait subi des humiliations terribles. Les anathemes de la 
papaute contre Is liberte et in France s'etaient retournes 
contre Rome dune maniere redoutable cette derniere avait 
perdu tout prestige et on ne l'invita meme pas a faire par-
tie de la Sainte Alliance dont le pape alit ate auparavant 
le chef reconnu. — C. 54. 

Que le dragon avait lance de sa bonche. — Ce fleuve d'eau 
Wean est un symbole de la verite) avait pour but, dans les 
plans de Satan, d'agir comme un vomitif qui deNait pro-
voquer en Europe, le rejet de la nourriture de liberte ap-
portee déjà auparavant par la Bible, lors de la reformation. 
Satan esperait ainsi amener les gouvernants et ceux qui 
enseignaient le peuple a s'opposer a toute verite par crainte 
de l'anarchie. — C. 54. 

17. — Et le dragon fut irrite centre la femme. — Contre 
l'Eglise veritable qui protestait et n'a pas cesse de protes-
ter centre l'etat de choses actuel. La colere du dragon ou 
des pouvoirs de ce monde va bientet se manifester contre 
l'Eglise veritable. 



— Le ingistire accompa ' 

Et 11 s'en alla faire la guerre aux restea de sa postezite, .1 
coax gni gardent les commandements de Dieu. — Les verir 
tables saints qui existerent dans l'eglise - catholique. ro-
maine, ou dans d'autres confessions• religieases, furent tou-
jours !'objet de In haina•et de l'opprgssidn 'de la part de la 
claws ecclesiastique proprement ditOlApoc. 13': 7): Pohl' 
ces' saints-la «la lot est adeomplie.en,  trot par lee meriteis 
de Christ. -- Rom 8 : 4. ' • 

Et qui ont le temoignage de Dien. — Celia qui ont sa PaL 
role comme leur unique copsopilier et rinspirateurzs.— Apoc. 
14 : 12. 

CHAPITRE VIII . 

LA BETE PAPALE ET LA: BETE PROTESTANTE 

La papaute sort de la over ou de La periade agitee du declin de la. 
 Rome patenne ; elk ecerce le poueoirs par 7 royaumes ou cornea Viz 

perdent leur autonomie, surtout dans le domain religieux. — Caraetere 
dorninateur et bestial de la papaute. — Elle eat bless& par la reforms. 
Lion. — Lea peuples adorent la papaute (La bete) ainsi que les royatunes 
politiques (le dragon) qui obilssent a la papaute, et la soutierment. —
La papaute regna et persecula pendant ISO annees, elk blasphema, 
deftgura le caractere de Dieu et la rentable Eglise. — Elle persecuta leg 
saints, lea cainquit, elle pa adoree par le monde ehretien. nominal. —
La veritable Eglise dot subir la longue epreuve des persecutions pupates 

" nu:rent en evidence la persererance des veritable" saints. — La bete is 
cornea on egrue crAngleterre et diriande sort de la terry ou de 

reglise Etablie et des classes de la societe airnant rortire. — Caractere 
mental analogue a celui de La premiere bete (papaute). — Veglise angli-
cane exerce une influence biome, pousse beaucoup crindiddta per* la 
papaute, sympathise aces rimage de la bete ou l'Al&ance Ecangelique. 
Elle influences spirites, ell« prorlame la succession apostolique. 
— Son influent* prochaine sera considerable, elle anime Mutate de la 
bete, met en bra l'Alliance Eeangdigue, lui offre rordination aposto-
Ilque.rinstitation divine du. to — L'image de la bete on le monde 
protestant rnettra a mort uraticernent et litt&edernent peut•etre ceua 
qui ne sureront pas la bete papaute) ou son image (protestantisme). — 
La marque sur le front ou La nzentalite de ces gens-la ainsi que la 
marque sur la main ou racticite a lean service defier? dront rtecessaires & 
ceua qui voudront poucoir tracailler dans le domaine religieux et peat-
etre clans le domain materiel - . 

nombre de la bete eat renferme dans rinicriptlon Vicari as Fill Del 

Et Use tint sur le gable de la User. — La mer eepre-
sente lee masses populaires irreligieuses ; c'est cette mer-
le. qui renversera tons les royaumes de Ia terre et lea absor- 
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bera au temps de la grande detresse. La comprehension 
veritable de cette vision etait. reportee. chronologiquement 
par dela , les siecles jusqu'au rivage de cette mer, rivage 
forme, par les temps de trcubles et de detresse qui mar-
quent la fin de l'etat de mer ou d'irritation des flots de 
Ehnliaanite. 
r. Et le yin une bete. — Ce terme caracteristique est admi-

rablement mis en relief et renforee dans les appellations 
diverses qui, dans les Ecritures, designent la meme 
tution. Paul l'appelle « l'homme du Oche », a le myst.'!re 
de l'iniquite « l'impie », le fils de la perdition« !'ante=
clarist s • ' Daniel l'appelle l'abomination de la disolation 
(Dan. 11: 31 ; 12 : 11) ; notre Seigneur fait allusion a cette 
meme institution lorsqu'il parle de l'abomination de la 
desolation dont a parte Daniel (Matt. 24 : 15). Cette meme 
institution fut aussi depeinte par une petite come ou puis-
sance , qui s'elevait sur la terrible bete vue par Daniel dans 
sa vision prophetique ; cette come avait des ,  yeux et une 
boliche qui prononcait de grandes choses, qui prospers, qui 
fit la guerre aux saints et les vainquit (Dan. 7 : 8, 21). Jean 
mit aussi en garde l'Eglise contre cette institution on per-
sonnalite speciale. n dit aux disciples : « Vous avez appris 
qu'un antechrist vient ». Jean enseigne alors aux disciples 
le moyen d'echapper a l'influence de l'antechrist (1 Jean 2-
18-27). 'routes ces appellations et descriptions du meme ob-
jet ou institution font ressortir un caractere bas, subtii. 
hypocrite, seducteur, tyrannique et cruel. Ce caractere s'est 
developpe au milieu de l'eglise chretienne, it proclame sa 
saintete supreme en tous points, it declare tenir son auto-
Ht.; et.sa puissance de Dieu (B. 281). 

II nest pas necessaire de faire de longues recherche 
pour voir oa l'on peut trouver une personnalite on institu-
tion possedant tous les traits caracteristiques ci-dessus 
realises a . la perfection. Nous affirmons que le seul systeme 
ou institution que l'histoire et Ia Bible permettent d'iden-
tiller avec le caractere ci-dessus est sans aucun doute 
ou eqnivoque la papaute ; cependant it ne faudrait pas 
croire que, pour nous, tout catholique romain est un horn-
me de Oche. Les papes, lee eveques et tons les autros cmi-
tholiques ne sent chacun que des membres du systeme 
antechrist comme d'ailleurs les disciples fideles qui for-
meront la a sacrificature royale » sent consideres, chacun 
en particulier, comme des membres du veritable Christ 
(B. 287, 288). •L'antechrist, de nos jours. s • est manifeste par 
la formation des gouvernements de ce monde fondes sur 
sea enseignements et sea principes, en un mot, c'est la chre-
tient6 sctuelle ou nominale. 

Monter de is mer. — Weir Apoc. 17 : 15 ; Ps. AF,: 8; 93: 3. i: 

	A 
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Es. 57 20. A, l'epoque de la naissance de; isipapaute, les mas-
seapopulaires de.l'empire romain etaienteen pleine decom-
position et desegregation ;.elles n'avaiet ,  plus aucune 
.virence pour la mythologie paiehne. Ceilestetntin, qui etait 
un habile politicien, discerna tres bien . Ceteetat de choses 
ainsi que l'influence croissante de la religion chretienne. 
En adoptant cette dernieree  en rendantietleigatoire la con-
fession de foi, de,Nicee et en transportantesa capitale 
Constantinople, Constantin: donna a la papaute une im-
pulsion, considerable, en lui laissant le champ Libre a Rome 
pour son developpopent.futur. 

Qui avast din corners at sept Mee...—. Voir Apec, 12 : 3 : 
Dan. 7 : 7, 20 ; Apse. 17:3, 9-12 ; Apoc. 5z 6 ; 1' Sam. 2 
Deut. 33 : 17 ; 1 Rois 22 : 11. 

Et sur ses corns din diademes. — Dans cette expression, 
pour etablir le nombre des' comes, on a compris les trois 
peuples on comes (les Herules, les Vandales et les °sties 
goths), qui furent arraches, deposseees, pour faire place 
a Ia papaute (Apoc. 12 : 3 ; • 17 : 3, 9 ; Dan. : 8, 20). Dans 
cette derniere vision, les diademes sont places sur les 
cornea et non sur Ies totes, comme 'dans Apoc. 12 : 3. Ce 
fait marque le changement de situation intervenu apres 
que la papaute eet pris possession du pouvoir. A partir de 
ce moment-la, la papaute regna effectivement mais nou 
directement comme la Rome palenne ; elle se servit des au-
tres gouvernements comme de ses instruments et leur con 
fern le pouvoir (le diademe) par 'Investiture du 4«lroit 
(Hein* de regner. 

En enlevant le diademe des fetes ou puissances auto-
nomes (Apoc. 12 : 3, 8, 9) qui formerent le Saint Empire ro-
main ou dragon, la papaute transforma ces puissances en 
instruments executifs. Le diademe pose sur lea comes 
montre que ces puissances sont devenues des ponvoirs exe-
cutifs, essentiellement laiques et politiques, sans aucune 
attribution religieuse. 

Et sum ses tete& — Ces totes sent les sept royaumes 
vents, qui subsistent encore maintenant l'Espagne, le 
Portugal, Ia France, 1'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche 
et la Grece ainsi que les regions qui . dependaient d'eux an-
trefois et actuellement.  

Le nom de blaspheme. — Chacun de ces roeaumes pre-
tend faussement (ou a pretendu autrefois) former une par-
tie du Royaume de Dieu, de la chretiente, Lien qu'en retie 
lite tous fassent partie du grand royaume gouverne par 
s le dieu tie ce monde, Satan s. — 2 Con 4 : 4. 

2. — La bete que,je via Man semblable al an leopard. --
Le carps de la bete partite tit sensitlable e (^Old d'un 
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leopard ;. cet animal keit le troisieme vu par Daniel, it 
representait la Grece. Ce pays passait pour le centre de la 
culture intellectuelle d'alors, pour un foyer de piete et de 
sagesse (Act..17 : 23). Une des pretentions fondamentales 
de la papaute an titre de souverain sur tous les royaumes 
repose sur le fait qu'elle est le centre de toute sagesse, de 
toute erudition et de toute pike. Les autres traits caracte-
eiStiques du . leopard sont l'activite, la vigilance et Ia die-
simulation, qualites que possede assurement la papaute. 
.TJ leopard est en outre tachete irregulierement ; it en est 
de. meme de la politique et diplomatie papales si infini-
ment variees selon le temps, le lieu et les circonstances 
(Z. 1879, decembre, p. 2). Dans certains pays, la papaute 
est liberale, presque blanche et pure dans ses manifesta-
tions et proclamations publiques, exterieures ; dans d'au-
tres pays, elle est noire, corrompue, degradee, brutale ; 
dans d'autres contrees encore, cette institution presente 
toutes les nuances possibles depuis, les tons neut•es jus-
qu'aux teintes les plus foncees, selon le degre de deprava-
tion naturelle des peuples sur lesquels elle reline avec sa 
verge de for, formee par les tourments eternels, le purga-
toire, les anathemes, excommunications, etc. L'Espagne 
fut pendant des siecles une des taches les plus sombres du 
leopard, aussi sombre que la civilisation d'alors le per-
mettait ; dans un tel pays, le leopard papal put exercer 
librement ses instincts et ses methodes : la, la papaute est 
si despotique qu'elle ne saurait. admettre la liberte de 
culte ou meme la libelee de pensees. --- Z. l8e9, p. 262. 

Ses plods etalent comme cella d'un ours. — L'ours mon-
tre un autre trait caracteristique de la papaute, la persis-
tence, la perseverance. Comme lours de Daniel ou Vampire 
Medo-Perse, la papaute est patiente. Cyrus assiegea Baby-
lone avec une perseverance inlassable pendant des annees, 
iI detourna merne l'Eupbrate de son lit pour arriver a son 
but ; la papaute fait de meme, elle se meut patiemment 
dans l'olnbre et prend possession subrepticement du pou-
voir et de l'influence politique ; c'est ainsi qu'elle finit par 
mettre in main sum les royaumes par sa strategic savante 
plutet que par des batailles. Ce fut toujours sa methode de 
combat preferee. L'ours ne lathe point la proie qu'il a sei-
se) avec ses pattes, it l'etreint jusqu'a la more -- Z. 1879, 
decembre, p. 

Et sa gueule comme la gueule des lions. — Baby lone re-
presentee par le lion de Daniel etait ceiebre par sa spien-
deur et son orgueil ; le lion nest-il pas le roi ou le chef de 
Sous les animaux ? La papaute presentait certainement un 
caractere analogue ; sa Douche, sortaient de grandes 
chases, af malt peeerneeterrenunt ST'S dreits a to rtreaute 
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'kerne par dessus tous les hiyaumes, en vertu des droits 
;'divine qu'elle aurait possedes ; elle pretendit 'etre le riven-
Me - de Dieu qui devait briser et consumer tous les autree. 
Tina telle bouche ou gueule etait vraiment d'une force Wks - 

ante, – • Z. 1879, decernbre, p. 2. 
-dragon lui donna sa puissance. — C'est le drageit'ilii 

!lobe imperiale, sous Constantin, pouvoir essentielle 
t' civil, qui donna a la papaute les premiers elemente 

as puissance temporelle. L'ancienne Rome paienne'iiik 
alt qu'un pouvoir sacerdotal bien maigre si on le compare 
Celui possede par la Rome papale qui reprit avec un such-  

sea absolu la succession du sacerdoce peen ainsi que noni-
' bra de Sea-traditions. Pendant des siecles, par son habilete 
et saruse, la papaute fonds un pouvoir, une forteresse telle 
qua meme aujourd'hui on son pouvoir temporel semble 
brisk prive de toute autorite civile et politique, elle exerce 
cependant une influence secrete et subtile vraiment prodi-
gieuse ; elle dirige dans une large mesure les royaumes 
de ce monde par des leviers secrets qu'elle fait mouvoir 
avec une habilete extraordinaire ; son pouvoir veritable 
est peut-titre plus grand' que celui exerce par les empe-
reurs romains sur les rois, leurs sujets. — B. 300. 

Et son trams, et une grande autorite. — Constantin (ou la 
Rome imperiale) coda sa place, son siege a la papaute, en 
transferant sa capitale a Byzance ou Constantinople, Ia 
nouvelle Rome (Apoc. 12: 14). L'empereur roman Justi-
nien deposa entre les mains de l'eVeque de Rome une 
grande autorite en ran 539. — Apoc. 12 : 3-5. 

3. — Et Jo via rune de ses Otos comme blessee a mart. —
La tete du dragon blesser) etait la papaute elle-meme, lu 
plus importante des Wes ; elle apparaissait comme bless•e 
a mort. Cost Is reformation qui catisa la blessure a la tete 
papale. Dans les Ecritures, nous retrouvons quelouefois 
l'expression contra: ou comme ai exprimant non une realite 
mats une apparence. — Voir Apoc. 9 :7, 9. 

Mais sa Measure modelle int gudrie. — En 1555, a la diete 
d'Augsbourg, la pair religieuse fut conclue entre catho-
liques et protestants. Cheque prince ou roi pouvait" choi-
sir la religion catholique ou la confession reformee d'Augs-
bourg. La religion du prince devait etre adoptee par le 
pays sur lequel II regnait, autrement dit cheque gouverne-
meat choisissait Is religion de ses sujets. Les circonstances 
politiques de rt■poque, le fait que les conducteurs de la 
reforme commsncaient peine a comprendre quelques-
unes des erreurs doctrinales de la papaute, tout cela nous 
emerveille en constatant les *Stapes franchies vers le. bien 
dans des eircovistancas aussi de favorables et. captains- 

ment,'nous ne saurions condemner ces Bens-la parce 
n'ont pas accompli une ceuvre purificatrice plus considera-
ble. Cependant nous constatons que les eglises reformees 
qui s'unirent a l'etat furent immediatement et complete-
meat paralysees dans leurs progres spirituels. Bientert.ap-' 
parurent de nombreuses croyances et sectes qui adopterent 
des principes ou dogmes aussi opposes a Ia croissance spi-
rituelle et a la connaissance veritable que les decretales at 
dogmes romains. La blessure infligee a la'papaute par le 
,protestantisme ne tarda pas a se guerir par le fait de Is 
reformation insuffisante du protestantisme. -- C., 93, 

Et tonte la terre keit dans radmiration derriere la bete. 
— La terre designe ici les peuples soumis et obeissantaui 
suivirent aveuglement les pouvoirs qui les dirigeaient (pou-
voirsxcligieux et civils). Apoc. 17 : 8. 

4. — Et ils adorerent le dragon. — Le dragon, comme on 
l'a vu, represente la Rome paienne imperiale et les pou-
voirs civils. — Z. 1879, decembre, p. 2. 

Parse quill avast donne l'autorite a is bete. — Les peuples 
respecblrent les pouvoirs civils dans la mesure air ces der-
niers honorerent les autorites ecclesiastiques romaines et 
soutinrent leur domination. Les divers royaumes figures 
par les cornes comprirent vite que leur autorite sur le 
peuple serait fortifiee plutOt qu'affalblie, s'ils reconnais-
saient le pouvoir pontifical qui, en retour, les reconnais-
sait, leur donnait son appui en ordonnant au peuple de re-
connaltre leurs souverains comme divinement institues. Ce 
meme principe errone est encore en vigueur de nos jours, 
les souverains d'Europe pretendent gouverner en vertu 
du droit et de relection dirins qu'ils transmettent a leurs 
descendants sans egard aux competences et aux aptitudes 
plus ou mains grandes de ces derniers. C'est pour la n70,me 
raison que les eglises protestantes d'Europe devinrent des 
6glises d'etats afin d'obtenir la protection, les faveurs et 
l'acsistance officielles des gouvernements ; elles firent 
comme la papaute, elles reconnurent les families souverai-
nes comme divinement instituees dans leurs titres et pou-
voirs sur les peuples ; ces eglises devinrent des pouvoirs 
de ce monde. La Parole de Dieu declare, par contre, que 
tous les gouvernements de la terre ont un caractere bes-
tial, egoiste et dominateur la Parole ne reconnaft qu'un 
seul Royaume choisi et dtabli par Dieu, le Royaume de 
Christ qui bientet sera inaugure sur toute la terre par 
Christ et ses saints dans Is gloire (Dan. 7 : 27 ; Apoc. 11 : 15; 
2 Tim. 2 : 12). Les saints de Dieu sont citoyens de ce vrit/ 
Royaume, c'est Is snit gulls reconnaissent, c'est le seul 
pour lequel ils priest to Lou Orie Vienne ». — Z. 1880, 
janvier, p. 1. 
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t1 adorerent la bete. 	La cererrionie de l'adotatien 
.praliquee lore du couronnement d'un nouveau pape est 

-,-,caraeteristique. Le pape est souleve par les'cardinauX, puis 
pttité part eux sur le trone autel. Uii des. eveques s'age-

-nouille 'eV on commence Alehanter le: 1/e.r.Deum' [Nous te 
liottonai.Os Dieu]. Pendant ce temps, les CardinauX ,  baieent 

le& piedei lesmaina et'le visage der paPe.PPour la ,  circons-
,3„tailceion felt frappersiine medallie portantl'inseriptionells 
•kittiOrenetelui4u'ils Ottecreet1i B. 329: 'illtitt%11  

En *MA qUI eàt leonblahlg r il la bete. W- atifaiilgtirt`de 
l'histoire a jamas 'emia des pretentiOni'analoierleirilittelles 

•ole • la. partguti* qui 'done a jamais Irectt Kles ,hominagelt 'pa- 
rell a i'ceuxqu'elle a rectos 	Apee.. 18 , r18-. 

Et qui petal:embattle -centre ells. — Lorsque, ei fan 455 
de notre ere, Rome fut envahie et pillee par les Vandales, 
longue. la detresse et La desolation regnaient partout, Leon, 
l'eveque de Rome, saisit l'oecasion pour manifester et af-
firmer son pouvoir spirituel devant les barbares et lea Ro-
mains, pour faire une profonde impression sur,,eutous. 
Il se presents a eux dans toute Ia , splendeur ses vete-
ments sacerdotaux et du ceremonial pontifical. Les barbs-
res grossiers et superstitieux etaient déjà profondenent 
impressionnes de la grandeur et de Ia magnificence de 
Rome, aussi la manifestation du pape cut un taicces corn-
plet sur eux. Le pape leur dit : «Prenez garde, je suis le 
successeur de St. Pierre, a qui Dieu a remis les clefs du 
Royaume des Cieux et, les portes de l'enfer ne sauraient 
prevaloir contre son eglise. Je suis le representant vivant 
de la puissance divine sur la terre ; je suis Cesar, un Cesar 
chretien, regnant dans l'amour et auquel tous les chretiens 
doivent fidelite. Jai dans mes mains les maledictions de 
l'enfer et les benedictions du ciel ; je delie tous les sujets 
de leur serment de fidelite envers leurs rois. Je donne et 
je reprends en vertu du droit divin tous les trOnes et prin-
cipautes de Is chretiente. Prenez garde a la profanation 
que vous allez commettre en touchant au patrimoine qui 
m's etc donne par votre Roi invisible. En verite, je vous le 
die : Inclinez-vous devant moi et priez afin que la colere 
de Dieu soit detournee ». — B. 306, 307. 

5. — Et it lid Int donne nu bouche qui profiralt des pa-
rolee arrogant*s at des blasphemes. — La bouche puissante 
est un des traits distinctifs de l'antechrist (B. 317 ; Dan. 7 : 
8, 11, 25). Combien ii est evident, meme pour le cceur, le 
plus simple, que les grandee choses arrogantes proclamees 
par la papaute, ses pretentious prodigieuses, toutes ces 
choses out etc des blasphemes purs et simples. L etablisse-
ment d'un royaume de Dieu de contrefacon etait une 
table profanation du gouvernement de Dieu, un blaspheme 
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enorme et une &figuration hideuse du caractere et des 
plans de Dieu exposés dans la Parole. Le caractere de Dieu, 
son nom », fut blaspheme dans des milliers d'6dits mons-
trueux, de bullea et de decretales promulguees au nom de 
Dieu. La longue lignee de ceux qui pretendirent representer 
le Fils de Dieu cowrie vicaires, les papes, en un mot, Sap-
proprierent des titres appartenant an Pere seul on encore 
a Christ seul.'Le Tabernacle de Dieu, is veritable Eglise 
hit blasphemee et profanee par le systerne de contrefaeon 
qui pretendit en oecuper is place et la position. — R. 318 ; 
Dan. 7 : 8, 20, 25. 

Et it lui fat donne de faire ce qu'elle voulait. pendant 42 
mois. — Aujourd'hui nous ne sommes plus dans Is periode 
des 42 mois ou des 1260 annees du pouvoir persecuteur do 
la papaute, cependant elle demeure dans le memo esprit, 
bien qu'elle ne puisse plus faire ce qu'elle veut. Pendant 
les 1260 annees ci-dessus, par contre, la papaute put faire 
presque tout ce qu'elle voulait. Ces 1260 annees (ou 42 mois 
ou encore un temps, des temps et la moitie d'un temps ; 
toutes ces expressions sont identiques) vont de l'an 539 jus-
qu'en 1799 (Apoc. 11 : 2). Nous discernons aujourd'hui un 
accomplissement secondaire de cette prophet* nous pen-
sons que, depuis le premier emit 1914 jiisqu'a la fin de la 
guerre, marquee par la fin de la Russie, ii y a 42 mois, 
en nous rappelant que, scion l'opinion du pasteur Russell, 
les nations etaient si irritees que Dieu les laissa partir 
en guerre 2 mois avant la date chronologiquement fixee. 
Quelques personnes veulent voir l'antechrist predit par la 
Parole dans Tune nu l'autre des personnalites marquantes 
de notre époque. Combien cela est insense et contraire aux 
enseignements de la Parole. Lantechrist est forme par des 
systemes religieux d'egarement. — Apoc. 11 : 11. 

6. — Et elle ouvrit as bouche pour proferer des blasphe-
mes centre Dieu. — La papaute &figura completement le 
caractere et les plans de Dieu. 

Pour blasphemer Lui at son tabernacle. — Dieu fut blas-
pheme ou. &figure par les divers titres que s'approprie-
rent les papes, par leurs pretentious a exercer la puissance 
divine sur la terre (B. 324, 324), par I'audace extraordinaire 
de celui qui se proclame Dieu sur la terre (B. 327), qui s'at-
tribue a Iui seul le droit de juger de ce qui est juste et in-
juste (B. 329, 330), qui pretend etre infaillible (B. 330, 331), 
meme lorsqu'il proscrit la Bible (B. 332), memo lorsqu'il 
enseigne In doctrine des tourments kernels et du purga-
toire (B. 337), meme lorsqu'il decrete l'efficacite du sacri-
fice profanatoire de la messe pour les morts et la vente 
des indulgences (B. 337, 338), meme lorsqu'il se livre a des 
pergokutions diaboliques contre les saints t'e Dieu. Ces 
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lasphemes-la furent aussi diriges contre la veritable 
Eglise, celle qui fut persecutee dans le desert symbolique. 

Apoc. 12 : 6 14. 
f Coax qui habitent dans le del. Ce sont les membres du 

,veritable tabernacle de Dieu, de sa veritable Eglise dans a chair, dont it est dit• cependant : « Notre bourgeoisie a 
,.)3,611" s est dans les deux* (Phil. 3 20). Nous nous rappelons 

aussi que Die1,1 , ,o110U51, a fait asseoir ensemble dans les 
lieux celestes en Jesus-Christ* (Eph. 2 : 6) ; nous savons 
en effet que Dieu « appelle les chores qui no soot point 
comme si elles etaient » car ses promesses sont certaines. 

7.— Et it till' Int donne &stairs la guerre aux saints et de 
lea valuers. — Voir Apoc, 2 : 20 ; Actes 9 : 32 ; Rom. 15 : 25 ; 
1 Cor. 6 1 ; Apoc. 6 : 8 ; Dan. 7 : 21, 22. 

Et 11 Jul fut donne autorite stir toute tribu, tout people, 
toute langue et touts nation. — Cette prophetie a ate accom-
plie litteralement par la papaute, mais bientot it y aura 
aussi un accomplissement secondaire ; ce sera lorsque la 
papaute exercera de nouveau son autorite persecutrice par 
le ministere des gouvernements terrestres actuels dont la 
caractere bestial est tine image representative vivante de 
resprit et des actions de Ia papaute. — Apoc. 17 : 15. 

8. — Et tons ceux qui habitant sur la terra l'adoreront. 
— Tous durent volontairement on par contrainte obeir 
anx representants de la papaute ; pendant de longs siecles 
ils durent ployer le genou et se soumettre a Rome. 

Ceux dont le nom n'a pas eta ecrit dans le livre de vie. — 
La seduction et le pouvoir d'egarement de la papaute fu-
rent tels que le monde, dans son ensemble, fut veritable-
ment seduit, ainsi que toute l'eglise, a l'exception des quel-
ques vainqueurs du 0 petit troupes', » dont les noms sont 
« inscrits dans les cieux*. La foule des sedults se hlta de 
.realiser une union complete avec la bete ; ces gens-1n redo-
rerent, firent inscrire leurs noms dans ses 1;vres it elle. 
C'est de ce fait qu'est sortie une erreur commune a is •lu-
part des protestants encore, aujourd'hui : ils veulent que 
leurs noms soient associes a un systeme religieux quel-
conque dent ils desirent faire partie officiellement, per-
suades que, sans cette formalite, ils ne sauraient etre des 

de Dieu. Pour nous,. l'essentiel est que nos noms 
soient inscrits dans le livre de vie de l'Agneau c'est la 
seule inscription a laquelle nous tenons. -- Z. 1880, jan-
vier, p. 1 : Ps. 61_4  : 29 ; Dan. 12 : 1 ; Luc 10 : 20 ; Phil, 4: 3 ; 
.Apoc. 3 : 5 ; 21 : 27. 

,, 1 -„ De l'Agnean immole des la tondatian du monde. — On 
volt id que I'unique Engendre, notre Seigneur Jesus, avait 
ate choisi pour etre la 'fete et le Chef de la nouvelle ensu. 
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tion avant que l'hornme ft t tree. Dieu le Pere avait deja a 
ce moment-la elabore ses plans relatifs a l'humanite ; Ib 
avait connu la chute et la redemption, Il avait déja cleter;4 
mine de que seraient les Opreuves, les humiliations et les; 
ameres experiences qui seraient necessaires pour la mise 
a l'epreuve de son, Fils bien-aims,,afin que ce dernier put 
prouvef qu'il keit digne d'être l'Agneau qui devait racho-
ter les humains puis, apres sa resurrection, ouvrir lea 
sceaux du Livre, devoiler les plans de Dieu. — F. 14 ; 1 Pier. 
1 : 20 ;Eph. 1 : 4 ; Apoc. 5 : 6, 9 ; Jean 1 : 29, 36 ; Act. 8 : 32. 

9.— Si quelqu'un a des oreilles, 	entende. — Ceux 
qui ont les oreillea spirituelles ouvertes sont les seuls qui 
aient subi la veritable circoncision, celle du cceur ; ce sont 
ceux qui sont parvenus a une connaissance approfondie de 
la Parole de Dieu et qui ont l'oreille de la foi, qui respec-
tent Dieu et sa Parole. Meme si l'erreur est magnifique en 
apparence, si elle a le succes et la puissance, ces personnes- 

ne seront pas &cues, elles pourront accepter l'expose 
ci-dessus qui fait ressortir combien furent nombreux les 
humains qui, a des degres divers, furent trompes par la 
papaute. — Z. 1880, janvier, p. 1. 

le. — Si quelqu'un mime en captivite, i1 va en captivite. 
systeme papal keit une organisation qui enchainait les 

humains pour en faire des esclaves. Tous ceux qui recon-
naissaient et acceptaient lee pretentions rornaines devaient 
y obeir aveuglement, comme it Dieu en personne, car le 
pape pretendait etre le chef, Ia tete du royaume des cieux. 
(dant le vicaire de Dieu. Ceux qui favoriserent une pareille 
captivite, de telles chaines spirituelles de la pensee, ceux 
qui reconnurent le droit de la papaute de definir la foi de 
tous et de la preciser, tons ces gens-l3 devinrent. de ce fait, 
de veritables captifs. — Z. 1880, janvier, p. 2. 

Si quelqu'un tne par repos, it taut quill soft toe par re-
pee. — Dans le passe, quelques personnes affirmerent que 
la papaute avait usurps les titres et la puissance de la ve-
ritable Tete, du veritable Souverain de l'Eglise elles re-
clamerent leurs droits a la liberte personnelle par laquelle 
Christ nous a affranchis ces personnes-la se servirent de 
1 . « epee de l'esprit» qui est la Parole de Dieu : c'est l'arme 
avec laquelle elles defendirent leur liberte. La papaute les 
mit a wort avec l'epee charnelle vainquit les saints 
pendant les 1260 annees que dura son pouvoir persecuteur. 
— Z. 1880, janvier, p. 2. 

C'est let la perseverance et is foi des saints. — Cette der-
niere et rude epreuve devait mettre en evidence le degre 
de verital.le saintete des consacres. Indent-R• d4ns la cap-
tivite spirittledle complete giossir lee rang,  do dsiirpateiir 
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cm bien iesteraient-ils fideles au veritable Roi. atten-
draierit-ils , patiemment son' Royaume prom's? Ceux dont 
les noms etaient inscrits1  dans les cieux s'attacherent soli-
dement a. Ia Parole et a 'see promesses, its mirent le. sceatt 
a leur temoignage par 1,1'nlort (Z. 1880, janvier, p. 2). Au-' 
jourd'hut les saints sont 'plates devant le meme probleme 
aideront-ils d'une maniere quelconque, par leur apputrao-
ral'ou.materiel, Ilesprit de meurtre qui artime actuellement 
lest gonvernements impregnes de l'esprit de l'antechrist ? 
Apo& 14: " 
- 11. Et Jo via'tine antra bete. — _La bete precedente re-
presente done un pouvoir eeelesiastique ; des lora ii est lo-
gigue d'admettr que cette seconde bete soit aussi un pou-
SOU ecclesisstique ou eglise. La premiere bete avait dix 
comes ou, puissances qui lui pretaient assistance. La se-
conde bete avait deux cornea, ce qui indique qu'elle fut sou-
tente Vtar deux puissances ou gonvernements. Remar-
quons aussi que la premiere bete monta, sortit graduelle-
ment de la mer, tandis que la seconde monta de la terre. 
Si nos interpretations symboliques sont exactes, l'ascen-
sion la sortie de la papaute du sein des masses irreli-
gieuses, corrompues et agitees memo de l'empire romain, 
pent bien etre rendue par l'expression « monter de la mer », 
surtont at l'on tient compte de Ia longue periode orageuse 
et troublee pendant laquelle cette ascension eut lieu. La se-
conde bete sortant de la terre indiquerait par la qu'elle 
sort du milieu des gene religieux et amis de l'ordre. Cette 
bete is deux comes est done un systeme ecclesiastique sou-
tenu par deux royaumes. Le fait d'être soutenu par un em-
pire ou pouvoir civil ne suffit pas a. faire designer une ins-
titution par l'expression scripturaire une bete s. Dans l'A-
pocalypse, une bete est, it certains egards," lin gouverne-
ment, une puissance. Pour qu'une eglise devienne une 
bete symbolique, elle dolt devenir un element, une partie 
integrante d'un gouvernement terrestre. 

Une seule eglise petit $'adapter b. cette definition et re-
pondre aux qualifications requises, c'est l'eglise d'Angle-
terre et ,d'Irlande. Ce systeme organise est, tout comme la 
papaute, un melange d'eglise et &kat, un empire eccle-
siastique. En l'an 1200, l'Angleterre fut aasujettie au pape. 
Et/ ran 1531, it la suite d'une dispute entre le roi Henri VIII 
etie pape, l'Angleterre refuse de rester fidele a la papaute. 
La meme armee, le clerge anglais fut convoqu9 et decreta 
que le roi serait le sent protecteur de l'eglise anglicane, son 
seigneur supreme et, dans la mesure ou Is loi de Christ le 
perniettait, la tete ou le chef supreme de cette eglise. Ces 
sentiments, cette mentalite, sont les memes que ceux de Ia 
papaute ; le pape est reconnu, comme vicaire de Christ dans 
des termes analogues. Quel triste representant aurait 
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notreSeigneur Jesus dans la personne de Henri VIII ? Ce 
roi ne fut-il pas l'epoux de(  six femmes dont 11 fit (Wapner 
deux et peut-etre ernpoisonna fine troisieme •' ne "divorea-t- 
il pas d'avec'deiliVentreelIes ? tel chef fondateur d'e-
glise n'etait-il psi' le digne entule de certainS'papes ou 
chefs d'egliaeitqinasi antiehretiene que lui ? La. congres 
ecclesitistiquet'qutrput reconnaitre comme chef 'de l'eglise 
anglicane ,us.tertiomme n'etait pas loin d'être. Suss' cos-
ronaptiilluelaspapaute. - 

La nrauirersitio le titre de chef de reglise n'etait pas un 
vain AnoLiressert des faits de l'histoire. Cette derniere nous 
dit -iA," to meme époque on ordonna de ne tenir aucun 
c. censure ou des anathemes du pape conclam- I  P 

rain me nouvelle lot; on devait continuer dire la messe 
et altdtOinistrer les sacrements comme par le passé. En 1534, 
tone leepayements et contributions a, l'eglise devaient etre 
faits Olga chambre apostolique ; les dispensations furent 
abolies," Les monaste,reS furent soumis au gouvernement 
royal et'exemptes de tout autre assujettissement. Le droit 
de entivoquer des congres religieux, d'approuver on de re-
jeter les canons (ou lois et doctrines admises par le con-
ries Occlesiastique), le droit de juger les litigea du clerge 
fut remis entre les mains du roi seul. Generalement le pu-
blic connait peu ces choses ; cependant, aujourd'hui en-
core, le souverain d'Angleterre porte le titre de chef supre-
me de realise sur la terre. Inutile de dire que notre Seigneur 
Jesus n'a jamais confie une charge pareille a personne ; il 
is revendique pour lui seul. Tons ceux qui pretendent assu-
mer de telies fonctions sont des usurpateurs. Paul a dit : 
a Christ est la Tete de l'Eglise s. Paul dit encore que nous 
devons croitre « a. tons egards en celui qui est la Tete. 
Christ a , Plus loin, Paul ajoute : « Christ est Ia Tete de YE-
glise qui est son corps a (Eph. 1: 22 ; 4: 15 ; 5: 23; Col. 1: 
181. Paul nous parle de l'Eglise sur la terre. Des lors, tout 
pape, rot, concile, congres on tout homme quelconque qui 
pretendent posseder on exercer le pouvoir de la veritable 
Tete, Jesus, sont opposes a ce dernier. Tons ceux qui don-
nent leur appui a. de tels individus on systemes, par leur 
argent, Dar leur influence et meme par leur presence sont 
des instigateurs du trial, sont des soutiens de faux syste-
mes. Pensons-nous maintenant quo le systeme de l'eglise 
anglicane remplit les conditions requises pour etre la se-
conde bete qui a deux comes ? Quels sont done les deux 
royaumes on comes qui soutiennent cette eglise ? Remar-
quons I cet egard qu'il taut faire une distinction entre une 
eglise aidee materielleinent par un gouvernement comme 
l'eglise presbyterienne en Ecosse et l'eglise unit au gouver-
nement, comme celle d'Angleterre. C'est le mode d'associa-
tion de cette derniere avec l'etat qui fait d'elle a une bete a. 
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-1 'Z. 1880, janvier, p. 2 ; Apoc. 13 : 11, 15 ; 14 : 9, 11 
lq`: 2, 13." ' 	' 

•Monter de la terre. — C'est-a-dire de reglise visiblea4 
Dieu, du monde religieux, en ce temps la. — Cook. 	"771  41 
. Et elle avait deux comes semblables d cellos d'un MI 

L'Angleterre etait une des deux comes et 1 . 100.1140i 
seconde. ,  L'histoire nous dit, en effet, qu'en.1537, le Pa 
merit irlandais a Dublin promulgua l'Acte de• supt'iat lsup, 
qui proclamait Henri VIII comme chef supreme de  
cet acte interdisait aussi toute relation avec la cour p 
et declarait' que le refus de preter serment a eel ax 414t 
constituait ■ une trahison. Henri VIII prit aussi WO"' (Lek 

d'Irlande. On peut constater historiquernent *Si cette: 
seconde come fut formee pendant lea cinq annees'qa sui.k 
virent la creation de la premiere. Il importe peu qua l'Ir-
lande ait ate une come de puissance inferieure, car nous 
voyons qu'elle etait encore plus forte que certaines des 
comes ou puissances qui soutinrent la papaute. QuelS fu-
rent les resultats de la suppression de l'eglise etablie d'Ir-
lancle? Nous voyons que de 1538 a 1871, pendant 333 ans, le 
titre officiel general de l'eglise ou bete a deux comes etait 
« LlOglise d'Angleterre et d'Irlande*. Ce titre etait la reeon-
naissance officielle des deux comes. Le premier janvier 
1871, le parlement, approuve par la reine (agissant comme 
tete c1,3 reglise), decreta que reglise anglicane ne strait 
plus etablie officiellement en Irlande. Ce fait equivalait 
la suppression dune des deux comes. II en fut done comme 
pour la papaute, car toutes les comes qui avaient soutenu 
cette derniere avaient fini par etre detachees d'elle. En ee 
qui concerne Is papa.ute, ses diverses comes avaient fini 
par se tourner contre elle ; pour la seconde bete. ce fut dif-
ferent, la come irlandaise fut detachee sans secousse par 
le fait que la bete elle-meme estima que cette seconde come 
etait pour elle un affaiblissement pint& qu'une force. Nous 
ne serions pas etonnes si la seconde come, c'est-a-dire l'An-
gleterre gouvernementale et civile, se separait aussi de la 
bete anglicane. Les deux cornea semblables a celles d'un 
agneau indiquent que la bete aurait plutOt des dispositions 
pacifiques, non agressives, se servant de ses cornea simple-
ment pour se defendre. — Z. 1880, janvier, v. 2. 

Et. qui parlait comma un dragon. — Ilemarquons ici la 
nuance, 11 est dit qu'elle parlait comme un dragon, mais 
non pas comme le dragon. Nous croyons que cela indique 
chez cette bete un langage semblable a celiii dun pouvoir 
cou dragon) purement civil dont les faits et gestes n'indi-
queht guere un gouvernement ayant un caractere ecclesias-
tique (Z. 1880, janvier, p. 2). L'Angleterre, dans la fameuse 
question de l'opium. montra que son gouvernement n'a- 

vait rime de religieur; car elle impose a la Chine paienne un 
honteux commerce, indigne d'un kat chretien. Le gouver-
nement chinois; voyant que remploi de l'opium constituait 
pour la Chine un danger national, elabora des lois proscri-
vant Is culture du pavot blanc et limitant l'action des ma-
nufactures d'opium. Mats cela n'ecarta pas le danger, les 
statistiques montraient que les importations de l'opium 
continuaient a etre annuellement de 125 millions de francs. 
Le gouvernement chinois implora alors, comme autrefois, 
le grand royaume (l'Angleterre) de Christ (?) afin qu'il ait 
pitie de In Chine et qu'il interdise ce honteux commerce 
dont le but conscient etait de frapper moralement et phy-
siquement les Chinois. Les jeunes gens de la Chine firent 
alors une grande petition, demandant la- cessation des im-
portations de l'opium. Le texte de l'appel parut dans le 
Messager de New-York du 17 fevrier. Un appel semblable, 
qui fut sans effet, avait déjà ate adresse en 1858 a la reine 
d'Angleterre, qui etait alors Ia representante de cette partie 
du Royaume de Christ (??) (Z. 1911, p. 115 ; C. 161, 162). Le 
faux prophete, amenant la terre et ses habitants a adorer 
la premiere bete, est une excellente image du monde, de 
I'esprit et de la puissance du monde qui regneront pendant 
le conflit entre I'Eglise et rantechrist. 

12. — Elle exersalt toute l'autorite de la premiere bete de-
vant elle. — Weymouth a rendu ce passage comme suit . 

Et rautorite de Is premiere bete feroce [cette autorit6 
tout entierel elle l'exerce en sa presence et elle fait que 
la terre et ses habitants adorent la premiere bete feroce u. 
Nous voyons dans ce texte que la seconde bete ne se subs-
titue pas a la premiere, mais qu'elle existe en memo temps 
et qu'elle a toutes les pretentious de la premiere (Z. 1880, 
iarivier, p. 2). Nous voyons la aussi l'indication que, dans 
les pays soumis a la Grande-Bretagne, it est possible que 
les souffrances des derniers membres du corps de Christ 
soient aussi grandess  qu'aux jours les plus sombres de la 
papaute. 

Et elle faisait que la terre et ses habitants adoraient la 
premiere bete, dont la blessure mortelle avait ate guerie. —
Nous faiscns une distinction entre Ia terre et ses habitants. 
La terre symbolise les personnes religieuses, aimant For-
dre de choses etabli et donnant leur appui a la bete. Lea 
habitants de la terre sont plutOt, pensons-nous, les chre-
liens independants qui ne soutiennent aucun systeme po-
litico-religieux ; selon le texte grec d'Apoc. 13 : 14, ils 
habitent sum la terre, leur condition spirituelle les place 
au-dessus de ceux qui forment la terre et sont ernbrigades 
dans des systemes religieux du monde (Z. 1880, janvier, 
p. 2). L'eglise kngleterre pretendait exercer toils les pou- 
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voirs ,  et toute rautorite de la premiere bete, ott ∎ papaute, 
elle, se proclamait l'eglise • elle reconnaissait, it est vrai 
et rejetait un certain nombre des grosses erreurs romaines 
mises de cote par lea r6formateurs (vente des indulgences,,, 
transsubstantiation, etc.). Elle .s'intituls ■ sainte eglise 
eathotique, abandonnant simpiement le qualificatif romain. 
Sea 'pretentions dogmatiques et autoritairea ,  sont les me-
mos que. celles de la papautkallelondatlallsYsteme reli-
gieux analogue. Ayala., mis de. cat* tiertaines des grosses 
erreurs papales, elle fit ressortir aur yeux do tous le fait 
que ces erreurs-la etaient les•seules fauteepossiblea de la 
papaute. Plus tard, la papaute renonett a,quelquesiunes de 
sea etrenra ; beaucoup de personnes conclurent; de ce fait, 
qua lee,  deux. bates Au ,  skstemes religienx etaient bien des 
institutions autheutiques et rveritables ,  dans ,  le domains; 
religieux. De nos jours, comme autrefois, beaucoup de per. 
sonnes croient que ces systemes-la sont:reconnus par Dieu 
s'ils,exercent leurs attributions d'une maniere convenable. 
L'appre'ciation. divine est cependant differente, tous ces 
systemes religieux sont des abominations aux yeux de 
Dieu, radicalement faint dans leurs fondements mimes. 

Ces systemes sont etablis sur l'erreur et, comme un ar-
bre corrompu, ils ne peuvent porter de bons fruits. 

L'erreur fondameutale de ces systemes fut de proclamer 
qu'ils etaient be royaume de Dieu, la chretiente, devait 
exercer son regne en puissance. C'est sur cette base-la gulls 
justifient leurs persecutions contre les individus et les na-
tions en pretendant que leur devoir etait et est de les ame-
ner ober au royaume de Dieu. Selon les Ecritures,' de 
tels pciuvoirs seront effectivement accord& an lloyaume 
de Dieu, 'quand ce Royaume sera entre les mains de notre 
Seigneur, quand ce dernier gouvernera les nations. A ce 
moment-lit, les extrema& de la terre se rappellerorlt du 
Seigneur et se tourneront vers lui. toutes les nations l'a-
doreront (Ps. 22 : 28, 29). II les brisera comme le. vase d'un 
potier (Ps. 2: 9). Tout genou flechira et toute langue le 
confessera (Phil. 2 : 11). Sr les pretentions de ces system& 
kalent exacter, ils avaient be droit d'exercer l'autorite dont 
parlent les Ecritures. On ne saurait le contester. Cos ante-
christs-lit justifierent leurs pretentions a exercer le pou-
voir en s'attribuant sins/ les competences. d'un autre, en 
basant leers revendications'et leurs droits sur les passa-
ges des' Ecritures ci-dessus mentIonnes. Ce, fut la un grand 
malherq une ft:us que leurs pretentions etirent ate ad-
mises, que eut reconnu at accepts retablissement du 
reyaume par leurs ministeres, ceux qui partagerent ce 
point de vue ne songerent plus guere a attendre que la 
veritable•Tete de l'Eglise vint etablir be veritable Royaume 
qui dolt briser de fond en comble les gouvernements ac- 
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tads linparfaiti et etablir la justice our la terra aft que 
tout genou flechisse et que toute langue confeSse que 
sus-Christ est Seigneur a la gIoire de Dieu. — Z. 1880, jan- 

4
p. 2p. 2.. 

operait de grands prodiges: — Le texte daS 
Ecritures qui met en garde contre une federation .  possible 
lesig„liges est aussi celui qui renferme les avertissements 
les pins serieux contre le spiritisme, c'est Esale 8 : 9-22. Cas 
deux ,  avertissements n'ont pas eta places cote a cote acci-
dentellement Nous ne serions pas etonnes si les puissances 
des tenebres se rnanifestaient plus tard, dans un avenir tres 
proche sous forme d'anges de lumiere et de progres avec 
un pouvoir de seduction depassant tout ce ale l'on avait 
vu auparavant, :name dans be monde spirite be plus avance. 
llappelons-nous de l'avertissement de Paul : « Nous n'a-
vons pas a 'utter contre la chair et le sang, mats contre les 
princes de ce monde de tenebres, contre les esprits me-
chants dans les lieux celestes. (Eph. 6: 12). En 1842, six 
ans avant l'apparition du e spiritisme .moderne*, void ce 
qu'ecrivait Edouard Bickersteth, un veritable serviteur de 
Dieu, qui etudiait avec reverence sa Parole : «Les signes 
des temps, la longue negligence des chretiens qui vont jus-
(life renier tout ministere angelique on toute influence 
spirituelle, d'autre part, les predictions de faux christs et 
(le faux prophetes qui feront de grands prodiges et des mi-
racles qui pourraient seduire mime les elus, be fait que 'es 
hommes ne recoivent pas l'amour de la verite afin d'être 
sauves, toutes ces chosen font que Dieu leur enverra une 
puissance d'egarement, afin qu'ils croient au mensonge. 
Tout cola laisse entrevoir la douloureuse perspective d'un 
recut spirituel soudain, d'un changement complet d'ordre 
religieux, tendant a faire passer les humains de l'incredu-
lite at des superstitions actuelles a une credulite contre 
nature et d'un ordre peu releve ». Satan est l'inspirateur et 
le soutien naturel de tout antichrist C'est lui qui conduisit 
roux qui prenaient plaisir a l'erreur pint& qu'a la vente 
.1 organiser be grand systeme antichrist de la papaute qui 
t-st la bete d'Apocalypse 13. Aujourd'hui Satan met debout 
In nouveau systeme, c'est «l'image de la bete » formee 

Mans le monda protestant. Ce systeme a pris vie et colla-
borers bient6t avec l'antechrist principal on papal. Lon-
gue ces deux systemes seront unis, les puissances de tene-
bres, la puissance de fair. les esprits menteurs et seduc-
teurs se serviront d'eux a leur insu sans doute. rnais d'une 
maniere effective. Les moyens d'action des puissances de-
moniaques sont varies et s exercent avec une grande puis-
sance dans be monde protestant tout specialement ; ce 
Font : le,spiritiarne, Is science (+rena me. In nolivelle pen- 
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s 	Iti theosophie, l'hypnotisme, les sciences occultes, ete. 
(Se10). Si nous comprenons Men les Ecritures qui traitent 

ce sujete 'les seductions qui seront, exercees par ees'di e 
 ,veins agents des tenebres, affecteront le monde entier y com-

'prig les sages de ce monde et en somme cheque individu 
Z, •1909, et. 123 ; Deute 13 : 1-3 ; Mat. 24 : 244•25; Z Theat 2 
94t ;.Apoc. 16 : 14. e, 	

i 
 

chretiente est visiblement prete, metre a point, pd ' 
sombrer dans ce piege; voici un extrait de sermon gait 
dit long O. cet egard: e Le changement le plus remarquablt 
qui a ete constate daps l'opinion publique ces dernieres anti 
Jades a trait aux faits dordre spirite. A une certaine eptgeg 
que, it eat, eta pea respectable et decent de croire eti ce at 
phenomenes-le ; mais, de nos jours, cela est biers change; 
Les esprits sont devenus respectables, la planchette spirite; 
les tables qui frappent sont des amusements de famille 
les journaux illustres- populaires rivalisent entre eux pour 
faire connaltre les merveilles realisees par les mediums 
et leurs divers modes d'action. La cause de ce changemetie 
dans l'opinion publique provient d'un changement analde 
gue survenu dans lea croyances scientifiques. Il y a a peit4 
30 ans que la science orthodoxe refusait de faire des 
cherches dans ce domaine-la. II y a 25 ans, it se forma eir 
Angleterre la Societe des recherches psychiques, des site 
vents comme Crookes, Myers, Romanes, Eidgwick, Bartell 
at quelques autres en faisaient partie. Depuis ce moments 
lie la telepathie, les tables frappantes, les phenomenes del 
clairvoyance et de clairaudience, les apparitions, les mated 
rialisations, les guerisons mentales et tons les autres phee 
nomenes, appeles par le professeur James de Harvard dee 
phenomenes residuels, ont fait ]'objet des investigationsd4 
la science. Des mediums ont ete amenes dans des labors-
toires d'universites oil tout truquage et toute supercherie 
etaient impossibles ; le. on les a soumis au contriele le plus 
rigoureux en les faisant operer non pas la nuit mais en 
plein jour, et cependant ils ont opere avec le meme sue-
eel, a la pleine lumiere. L'un apres l'autre, les savants de 
notre epoque, qui ont fait des recherches dans ce domaine- 

ont passe du scepticisme complet et du mepris memo 
a la croyance absolue lorsqu'ils eurent le temoignage direct 
de leurs cinq sens le Le sermon dote ceci est extrait fut pro-
nonce par le Rev. H. D. C. Maclachlan, dans une grande as-
semblee ou ii s'efforca de refuter certains auteurs religieux 
qui affirmaient qu'apres la mort it n'y avait pas de survie, 
ce qui est d'ailleurs parfaitement conforme aux Ecritures. 
Le Rev. Maclachlan apporta done a son auditoire de pre-
tendues preuves de eimmortalite de Fame. de In survie, 
cans connattre ce que les Ecritures enseignent relative-
;tient aux esprits demoniaques ou anges tombes qui per- 

scnnifient les morta et sont les instruments de Satiate-- 
Z. 1909, p. 164. 

• 	, 	• 	 . 	• 
Mime jusqu'll fairs descendre 	

1 
feu du cieL — Le feu 

du ciel etait l'epreuve decisive par laquelle Elie prouva 
que Jehovah keit le veritable Dieu ; eetait aussi la 
inethode choisie par Jehovah pour montrer qu'il acceptait 
les offrandee qui lui &talent presentees au jour de l'expia-
tion (1 Roii 18 : 8 ; Lev. 9 : 24). Dans l'epreuve du feu dont 
parle notre texte, Is, seconde bete aura le pouvoir de prou-
ver a checun, sauf' aux elus, que ses pretentions a l'appro-
bation divine sont parfaitement fondees. Notre Seigneur 
nous a avertis du danger des faux christs pour le temps 
actuel. Si notre Seigneur avait indique exactement sous 
quelle forme ces seductions se presenteraient, leur pou-
voir funeste aurait ete quelque peu amoindri. Dieu permit 
ces seductions-la precisement dans le but de separer les 
:•ainqueurs d'avec toutes les autres classes de croyants at 
dhumains. La Parole nous aflame que les elus seront pre-
serves de In chute. 11 est parfaitement possible que ces 
"epretives, ces criblages et ces seductions s'abattent bientet 
sur ceux qui possedent le plus haut degre de lumiere de la 
verite presente (D. 581, Apoc. 7 : 3). Le Seigneur permettra 
a l'ouragan de nous oppresser de plus en plus, afin que 
nous dussions creel- a lui. II entendra et nous donnere alors 
Is delivrence necessaire. Ces tempetes seront probatlernent 
dans notre propre cceur. Que (es tempetes soient eta nature 
financiere, politique, religieuse ou demoniaque, ]'enfant de 
Dieu peut rester ferme et avoir bon courage. Le Seigneur a 
to pouvoir et la volonte de veiller a tons ses interets et de 
l'amener a etre vainqueur (Z. 1913, p. 150). Des que la bete 
(la papaute) se sera livree a une manifestation evidente 
dans ce dornaine-la, probablement avec des signes exte-
rieurs visibles, elle fournira alors des preuves scriptural-
res tres plausibles (basses sur des passages habilement 
fausses et interpretes) de sa position vis-a-vis de Dieu. A 
ce moment-la, it est fort possible qu'une epreuve ou un 
miracle par le a feu' soit manifesto (Luc 9 : 54). Des que 
]'image de la bete (sectes et eglises protestantes) sera ani-
'nee, elle se servira rapidement de son influence, de son 
prestige, de son pouvoir pour punir, au nom du Seigneur, 
tons ceux qui s'opposeront a elle d'une maniere quelcon-
que. Tres rapidement personne ne pourra acheter ou ven-
dre stir le marche spirituel et religieux Lou peut-titre stir 
tout marche quelconque] sel n'a pas la marque ou le nom-
bre de la bete at de son image. Cette marque sera sur la 
main droite et sera manifestee par une collaboration active 
au service de ces institutions-la ; la marque sera aussi sur 
le front. rest-h-dire quo ehaeun devre confesser nnbl1qu 
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melit sa position veritable dans le domaine religieux. Le 
resultat le plus Clair d'une telle situation pour l'ASSOCIA- 

ON INTERNATIONA EpeS ETUD TA DE LA,10 113LE 
re d'amerier contre it dell mesureS d , edlitrainteli.et de 
liftsions fadicalea 	d fait qu'elle n'est pas raittiFhee 

tmee evange11111 	'Terite tombera sur la plaCtIpVls 
* /Ms= 59  : 10=  ii,  k■ ;,ate , ,,ne pourra plus etre Tank 
slrii4 la pre- . •  ,,  e tension de l'etat de chosen gat 

era alors. Pendilit tin, certain temps, it sernblOre a 
ueoup qu'une grande'*toire chretienne a eta' gagmie 

par Ia collaboration de lepaziatIte et de Ia federation des 
eglises protestantes qui ont cesse' de protester contre l'er-
reur (Z. 1913, p. 343). 

Sur la terre, it la vue des hommes. — Les prodiges dont 
nous venons de parler seront manifest& au milieu des 
adeptes de la seconde bete et aussi chez les chretiens ne 
se rattachant directement a. aucune des deux bates. 

14. — Et elle sednisait coma gni habitent sur la terre 
par les prodiges lid titan donne d'operer devant Is 
beite. — La seconde bete seduire les chretiens independents, 
ceux qui habitent sur la, terre, c'est-h-dire qui habitent a in 
niveau spirituel superieur a celui des humains qui Torment 
la terre. Les miracles ou lessignes par lesquels operent ces 
seductions sont l'imposition des mains, rimmortalite de ri-
me, Ia doctrine de la trinite, la pretention d'apres laquelle 
nul ne peut comprendre Ia Bible s'iI n'a ate consacre par 
l'imposition des ordres seer& en vertu de la succession 
episcopale (Z. 1880, janvier, p. 2). Ces prodiges de seduction 
dont la puissance est enorme sont exerces par la seconde 
bete pendant que la papaute est toujours vivante et active. 

Apoc. 19 : 20. 
Disant >i cans gni habitent sur is terre. — La seconde bete 

prechant par l'exemple invite-les chretiens independents a 
la suivre, a faire comme elle. 

De faire aussi une imaged is bete. — De Fannie 1800 a 
1846, it se forma un grand nombre de sectes. alors qu'au-
trefols elles etaient moires nombreuses male plus puissan-
.tes. Ce fait crea un grand malaise parmi lee anciennes 
denominations religieuses qui se demandaient on cette ten-
dance allait conduire. La Bible devint de plus en plus fami• 
Aare au public et beaucoup de personnes se sentaient appe-
lees a precher tout ce qu'elles croyalent etre enseigne dans 
lee Ecritures, sans se soucier des confessions de foi et des 
doctrines des anciennes sectes. Cet kat de choses provo-
qua de nombreuses divisions chez les protestants, it se 
forma une infinite d'organisations independantes. On se 
demanda alors comment on pourra .it entraver la pensie et 
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!'opinion des individus a regard des Ecritures ? On deal-
reit dans-les grandes eglises etablies arreter et supprimer 
ce mouvement que Dieu desirait par-dessus tout ; Dieu 
veut, en effet, que chacun soit libre et independe.nt de toute 
contrainte dans le domaine de la foi, d'une foi reposant 
non pas sur les vues et theories d'autrui, non pas sur les 
decrets des conches ou les decrets synodaux, non pas sur 
lea decisions duk pape ou de reglise anglicane, mais. Sap-
puyant: uniquentent sur la Parole de Dieu. A ce moment-
111, on disait : Comment pourrions-nous museler ces predi-
cateurs independents ? Tel keit be gros point d'interro-
gation que se posaient toutes les denominations religieuses 
a !'exception de reglise romaine et de reglise anglicane 
ott episcopale qui toutes deux revendiquaient la succession 
apostolique. Cette succession apostolique conferait, aux ec-
clesiastiques, une autorite et un pouvoir speciaux par le 
fait de l'ordination ; les pretres pouvaient alors precher 
et administrer les sacrements, ce que personne d'autre ne 
pouvait faire, selon leur theorie. D'autres denominations 
religieuses, qui ne pouvaient pas preandre a la transmis-
sion de ce pretendu pouvoir apostolique par leurs predi-
cateurs, se bornerent a choisir leurs. predicateurs dans la 
priere sans leur imposer d'autres qualifications ; c'est 
pourquoi lee predicateurs d'une denomination pouvaient 
parfaitement eller precher dans d'autres denominations 
aussi bien que tous les laiques, car les uns comme les au-
tree n'avaient pas d'autorisation divine veritable et spe-
ciale leur permettant d'exposer les Ecritures dune maniere 
exclusive. 

L'eglise anglicane, par son exemple, montra tout le pres-
tige qu'elle possedait par le fait de l'autorite officiellement 
reconnue dont elle jouissait ; elle put ainsi exiger une pro-
fonde reverence pour son clerge et ses enseignements. lin 
tel exemple ne fut pas perdu. Les di% erses denominations 
religieuses sentirent la necessite d'adopter quelques bases 
communes de doctrines que toutes ensemble pourraient 
approuver et soutenir afin de regagner par la quelque 
prestige a leurs enseignements et d'arriver, par one oppo-
sition combinee, a s .opposer a tout progres dans la connais-
sance eta tout developpement dans un domaine quelcon-
que de la verite. Ces sectes et eglises peneaient se proteger 
mutuellement contre la desegregation, elles disaient en 
somme a tous les dissidents ou independents : a L'opinion 
generale des protestants est contraire a la vetre, vous etes 
done sensiblement des heretiques, nous preferons vous evi-
ter, ne pas vous appeler freres, mais user de toute notre 
influence contre vous 0. "i el fut le but poursuivi par l'Al-
liance Evangelique. On avoue creilleurs qu'un des buts prin-
cip&ux, le principal pert-etre de !'Alliance Evangelique, 
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Int d'amenerime collaboration effective, entre les diverses 
Isadtes religieuses pour repousser les ennemis et dangers 
' coramuns. 

Nous ne sommes pas opposes aux chretiens qui ferment 
cette alliance, nous nous opposons, par contre, a toutesleurs 
tendances de vouloir museler et entraver l'ceuvre , .de la 
'4/onto et ainsi empecher de mettre en ltimiere d'autres ye-
rites enfouies par la papaute .et encore meconnues actuel-
letnent. Nous ne .disons pas du tout que cette -  alliance de 
sectes fut formee pour entraver consciemrdent le develop-
pement de la verite, nous ne disons rien • de- semblable non 
pluSi aux papists's. Nous disons que par leur action combi-
neefles sectes formant l'Alliance ont adopte les rnethodes 
papales qui enlevent toute liberte a l'ceuvre deila Write ; 
par - cette alliance, les denominations protestantes ont for-
Tile 1:image de la bete. Cette conception anti-scripturaire a 

, amene une separation toujours plus nette et marquee entre 
les ecclesiastiques et les laiques. 

Nous pouvons juyer de Ia ressemblance de Vintage avec 
la bete papale par re fait que la papaute a reconnu ]'image, 
luf a trouve une certaine ressemblance avec elle-meme, 
puisque le pape a envoye ses salutations et ses bons vceux 

la derniere assemblee de l'Alliance Evangelique. Chose 
digne de remarque, les delegues de l'Alliance semblent 
avoir completement oublie les doctrines et les principe: 
romaine qui amenerent les protestations de la reforme con-
tre la papaute qui keit l'eglise prostitude, l'antechrist, 
l'homme du peche dont parlent les Ecritures. Ces delegues 
furent vivement flattes par les compliments du pape, au 
lieu d'en etre alarmes et d'examiner comment et pourquoi 
celui qui est le chef antechrist est heureux de leur en-
voyer ses compliments de confraternite, pourquoi it est 
heureux de constater chez eux quelque pen de son esprit, 
de sqn image. 

Un des traits caracteristiques de la bPte copie par 
Vintage est la formation d'une classe speciale, du clerge, du 
monde ecclesiastique, revetu de titres speciaux et de dis- 
tinctions plus ou moins honorifiques ; ce sent les reve- 
rends, les docteurs en theologie, etc. Jesus avait sent droit 
a des titres speciaux, car it keit Ia settle Tete ou Chef de 
l'Eglise, it dit : Vous m'appelez Maitre et Seigneur ; et 

- vous dites bien, car je le Buis ». a Ne vous faites pas appe- 
ler Rabbi ; car un soul est votre Maitre, et vous etes tons 

(Matth. 23: 8). Les titres protestants sont de sim- 
ples pretentions sans fondement, ils sent tine imitation des 
pretentions romeines. Au debut de leer existence, les di- 
verses denominations reformees possedaient bien davan- 
tap/ l'ssprit de Christ ; elles ne decernaient pas des titres 
phi* on moins senores ; on ne parfait nas des reverends 
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John Knox et Martin Luther. on les connaissait simplement 
par !cur nom. CeS reformateurs sans pretentions voulaient 
servir Dieu comme Jesus et les Apdtres, c'est pourquoi ils , 

devinrent lee serviteurs ou les ministres de l'Eglise. Au-
jourd'hui les ecclesiastiques sont loin d'etre des serviteurs, 
Ha hint des maitres et parfois meme des seigneurs ; ils 
out - 465 oreilles sensibles a la flatterie et aiment les corn-
piftent,0 des hommes. Des que l'orgueil et l'esprit du monde 
furOtteentres dans l'eglise, la pieta vivante et la puissance 
spirituelle

„
disparurent. Les predicateurs perdirent toute 

puissance dans leurs predications, tout don d'enseigner, 
car Piet' resiste aux orgueilleux, mais it fait grace aux 

Aujourd'hui de nombreux ministres de toutes de-
nominations religieuses confessent leur ignorance de la 
Parble ; ila sent obliges de faire appel aux lumieres des 
premiers reformatenrs, avouant par la qu'ils ont moins de 
lutnieres qu'eux. La lumiere de tout ce monde-la (de la 
plus grande partie du monde protestant) devient singulie-
rement faible, sa vie spirituelle est a un niveau tres bas ; 
tout cola provient du fait que ces diverses denominations 
religieuses se sent jointes a ]'image de la bete ; elles ont 
souscrit a des doctrines fabriquees au quinzieme et sei-
zieme siècle qui paralysent toute croissance, tout affran-
chissement de l'erreur. L'Alliance Evangelique a forge des 
chalnes un peu plus longues et moins tendues que celles 
de la papaute ; mais ce sont des liens quand meme. Les 
bases de l'Alliance sent le state quo doctrinal ou de l'er-
reur qui est systernatiquement maintenue, la raise it 
mort de l'esprit de liberte dans ]'etude de la Parole ; 
un mot, c'est le principe de l'association des erreurs de 
tons, combinees et soigneusernent conservees dans le but 
de les mettre a l'abri de l'ennemi commun qui est l•esprit 
de liberte cherchant la verite quel qu'en soit le tout. 

La papaute fonda la hierarchie clericale pour domin. -!r 
stir 

 
]'heritage de Dieu au lieu de servir lee freres salon 

la recommandation Jesus: « Un soul est votre Maitre 
et vous etes tons freres». Paul dit aussi : R Professant la 
verite, dans la charite, nous devons crottre a tons egards 
en celui qui est la Tete, Christ. C'est de lui que tout le 
corps bien coordonne [-non par les doctrines humaines, 
male par ]'amour engendre par l'esprit de verite] et etroi-
tement uni par le moyen de ce que fournissent toutes lee 
jointures [chaque jointure est un membre du corps de 
Christ et non le clerge soul], selon la force et dans la me-
sure convenant a cheque partie, tire l'accroissement du 
corps pour qu'il s'edifie lui-meme dans l'amour». C'est 
par ce moyen-la que nous parviendrons s it 1 .  unite de la 
foi et de la connaissance du Fils de Dieu n (Eph. 4 : 15, 16, 
13). La papaute, ayant cree un clerge ou sacerdocs et l'ayant 

16 
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git.t.  itt, ,v,ancienne ,ordination pastorale dans, lea divekilies 
delahmlnatlonS religietises.`Cette pretendue ordinationapos- 
teilque,,entt linPoseraittertainement a,. beaugoup de, pas 
gonneS qui y. attribunaient;.tine importance. considerable. 
Cette notrvelle ordii344*-pintirralt dapanorahre de cas pa , 

 raitre conferer.une.n rue autorite, une nouyellq dilgniie, 
de nonveami" droital ,e i  , ,, t  a . certaine puissance. a ceux qui' 
l'a aleut recn '..,s. ti  t s:  tivir ,eminents-Atinfluents, de 
d , yee, s. Cenfe 	 , 	euses acceptent4etre ordorines 
d1 notiveaul lii masse des etoiles religieuses .6N se-
cond ordre ne. , tcg,un saut pour se rattier a..cdte doe- 
trink=  Z. 19; . . 

Voila  ce. que di -tin des. notables prelats anglicans da 
rialbeye de Westminster, le chanoine Henson: s La but 
lOgicine erea'tendances modernea,n'est pas du tout. orients 
very une separation de l'eglise anglicane d'avec le gouVer-
heMent britannique, au contraire, on pousse plutOt a.. tine 
association plus slide entre l'etat et l'eglise. Pourquoi la 
nation britannique' n'entrainerait-elle pas a sa suite 'et, 
dans une certain e niesure, a son service, toute is chretiente 
organist*, ati • Iieu de limiter son influence gouvernemen-
tele a tine seule denomination religieuse ? Je Buis heureux 
de constater que de ricentes mesures et dispositions legis-
lagves ont .ete.adoptees dans ce but ; on a reconnu ainsi 
leig Litattits des ecelesiastiques non conformistes (dissidents) 
dans tin but purement civil et gouvernemental D. Il serait 
peut-etre possible, dans ces conditions-lk, que la bete a 
deux cornea [regliSe anglicane associee au gouvernement 
britannique] puisse animer, vivifier l'image protestante de 
la bete [romaine] en lui inoculant le fameux dogmede la 
succession apostolique et de l'ordination par le ministere 
des eveques apostoliques anglicans. — Z. 1906, p. 6. 

Entre le sisieme et le septieme fleau (Apoc. 16: 3), on 
remarque que l'e image de la bete » change de nom, elle 
devient le slaux prophite *; cela indique que l'inuege de 
Ict,',bete fut déjà animee, commence a prophistiser, a. an-
noncer des faussetes avant Is publication du Vol. VII qui 
et le septieme fleau. Ii est certain que cette vie se mani-
festo déjà dans les sentiments des corps ecclesiastiques et 
blentbt elle se manifestera plus fortement encore. . 

Nous verrons bientOt comment l'image de Is bete sera 
animee; en attendant, void tin fait interessant montrant 
is, mentalite actuelle du. clerge americein. Plus de 50 pre-
late et laiqua) notables de diverses confessions religieusea 
des, Etats-Unis ont adresse a la nation un avertissement 
pour is mettre en garde contre une pail premature° que 
l'On.  pourrait conclure maintenant en Europe, paix, qui 
spporterait .probablement, selon eux. tine malediction sit 
lieu d'une beaddietien. En mitre, Ileiver derider, des anal- 
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Os on cies commissions de toutes les eglise,s arnericain4s 
protestantes se sont assemblees a °Garden City (Long Is-
land), pour Is premiere fois, et ont jets les bases du pro-
gramme de discussion dont ils recommandent, l'adoption 
pour Is prochaine Conference mondiale stir la fob et l'or-
(Ira Le pape Benoit XV a envoys une lettre a ces commis-
sions, leur cleanest, raseurauce do rinterat profond. quii 
parte a leur senors et. declarant quail prieipour 
to jeurnal. Lfterqry Digest du,13 janvier 19174,Toui ces faits- 
Iü montrant qu un grand travail se filt, Is bete romains 
cherche a as rapprocher de san image protestante qui 6St 
sympathique h. is chose et le moment eat. proche oh les 
eirconstances creees par les eyenements actuels vont pre-
eipiter ce mouvement. d'union et de collaboration, dans le 
I) it de resister a tin .ennemi commun, les poussies anar-
rhiques et revolutionnaires. C'est alors que l'image de la 
Lete sera animee, vivra, 

Aim que rimage de la bite panel. — Jusqu'a aujour-
crbui, l'image protestante de la bete est rest& silencieuse 
ou tout au moms elle n'a pas encore pris l'initiative d'exer-
cer tin certain pouvoir et influence dans tin but determint'.. 
Cependant elle va bientot rompre le silence. — Jer. 8: 14- 
17 ; Apoc. 8: 1. 

Et qu'elle lit que tons ceux qui n'adoreraient pas Mier) 
de la bete fussent hies. — A is fin de nip. Refuel. tons 
coax qui pretendent etre cbretiens seront mis a l'epreuve 
stir la question de savoir s'ils veulent adorer la bete syni-
bolique et son image (s'associer a. Plies et a !cur ceuvre). 
La Parole divine nous affirme que souls ceux qui refu-
seront d'adorer ces systemes religieux, devenus puissants, 
pourront etre des vainqueurs de rage evangelique. des 
coheritiers de Christ, des membres de son Eglise glorifiee 
(Apoc. 20 : 4). Un peu partout dans to monde. ii y a encore 
quelques disciples du Maitre qui auront le courage, comma 
Schadrac, Meschac et Abed-Nego. de dire publiquement 
gulls adoreront le Seigneur Dieu liii seul et ne serviront 
clue Lui. Ces fideles, peu nombreux, auront a. subir de rudes 
epreuves, ils seront mis a. l'index de toute la societe, boy; 
cottes dans les affaires, calomnies dans tous les domaines 
et souvent par ceux de qui ils ne l'attendaient pas ; car, 
selon le Seigneur, on dire faussement toute sorte de ma) 
centre etix (Mattb„ 5: 11, 12 ; Z. 1899, p. 170). Ce sera Man 
la is mort sociale de ces disciples fideles et peut-etre memo 
Is mort litterale; 

, Nous verrons bientOt les Unions et Confederations d'eglf-
see accontuer leur mouvement, fusionner (Es. 8: 12)) ; nous 
netarderons pas a. constater les fruits amers dn Synd1et 
de-Ferru:r ri sera bientat une tyrannie clericale ens)°, 

fr 
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kW' SLIT' reglise, le protestantisme fit de meme. Le corps 
tent entier n'a aucune possibilite de s'edifier lui-meme' par 
la' participation effective de cheque joint ou membre a ► a 
vie du 'corps. Il est, vrai' qUe ion conserve une certaiue 
liberte dans les reun,tens de prieres, etc., mais ce West 
qu'une apparence, cat, ./e pasteur ordonne ;officiellement 
veille jalousement i!,''c 'ire rien de con aux .croyan- 4  
ces de son eglise no i rononce. Si un 	,.se produit, 
le pasteur a vitetral 'de reduire au si e'*yapdacieux, 
coupable d'a.Vedr 'VON enoncer une veritP des Ecritures tielt  contra 'Aux clogrnes de son eglise, car ce, qui' fait regle :  
ce soil -1 	ciOrindi de reglise et non Ia Parole de Dian. 
Si l'onik 	dtreduire au silence un membre de l'eglise, 
on le se 'S.. tine sorte de jugement d'eglise et on l'ex-
communie (on le tue spirituellement) sous une forme ou 
sous une autre. Ces sortes de jugements sont d'autres traits 
de ressemblance avec la bete, c'est la reconnaissance im-
plicite du fait que les enseignements de Ia secte ou eglise 
sont places au-dessus de la Parole de Dieu, car ces « cou-
pables a sont juges conformement aux principes admis 
dans l'eglise et non selon les Ecritures. — Z. 1880, janvier, 
p. 2. 

L'Alliance Evangelique s'est efforcee d'etablir un mod,‘,Ie 
d'orthodoxie ; elle comprit la puissance de la theorie papale 
proclamant l'eglise catholique la seule eglise veritable et 
toutes les autres eglises des heretiques. Cette alliance keit 
en somme une vague image des institutions papales ; cette 
image est restee sans vie et sans puissance pendant plus 
de soixante ans (Z. 1913, p. 342). Cette situation va sans 
doute changer, car e elle (la seconde bete] dit aux habitants 
de la terre d'eriger une statue (fait qui symbolise peut-
etre une perversion generale de la mentalite populaire) it 
la bete feroce qui avait melt le coup d'epee et qui avait 
repris la vie ». — Weym. 

Qui avail la blessure de l'epee et qui vivait. — La pre- 
miere bete avait melt un coup de l'epee de l'esprit maniee 
par les reforrnateurs ; mais l'epee ne fut pas maniee avec 
assez de persistance pour tuer la bete (116b. 4 : 12). Il est 
important de remarquer que la blessure dune seule des 
tetes est montree comme affectant la bete tout entiere. — 
Cook. 

15. — Et it lid tut donne d'animer l'image de la bete. 
—Pour donner la vie a Fimage, on se servira probablement 

du dogme de In succession apostolique ou des resultats 
logiques qui en decoulent ; on se sera ire de cola pour re-
hausser l'autorite du monde ecclesiastique et lui redonner 
quelque prestige aux yeux du people. Beaucoup de person-
nes ignorent toute l'importance qui est attribuee A cette 
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succession apostolique par Ies catholiques ils croient que, 
par l'imposition des mains de l'eveque, ce dernier a le Iowa-, 
voir d'accorder quelqu'un une certaine vertu que les 
spares auraient. transmise par la longue lignee des papas 
jusqu'lt nos jot rs: Cette transmission aurait eu lieu au tra-
vent de nombreux siecies corruption papale et aurait 
pencils a cettet 4 Ordination apostolique d'arriver intacte 
jlisqu'is In generatiOn actuelle. L'eglise romaine et,l'eglise 
anglicatie revendiquent ce e privilege ou droit»(??) Beau-
coup d'ecclesiastiques ont une profonde veneration pour 
cette ceremonie (Z. 1880, p. Cette superstition affecta 
meme profondement les sentiments et les convictions de 
Wesley. Voir Apoc., 9: 1, 2. La prophetie symbolique du 
Seigneur declare qu'a Ia fin de cet Age, l'image de In 
bete recevra la vie, la vitalite, l'energie et Ia puissance. Ce 
ne sera, plus une simple image, ce sera une organisation 
aussi active que la premiere bete ; en outre, elle ne sera 
pas hostile A la bete, mais pinta sympathique et elle fera 
que tous adoreront In bete on l'image. Tous devront etre 
en harmonie, soit avec le catholicisme, spit avec la federa-
tion des eglises protestantes, des que cette derniere aura 
ate animee (Z. 1913, p. 343). La vie on vitalite de l'image de 
la bete proviendra de la bete a deux comes qui est l'eglise 
anglicane. II y a quelques annees, cette derniere prit une 
initiative importante dans le but d'animer, de vivifier le 
mouvement de la federation des eglises. Ce nouveau pas 
dans cette direction consistait a reconnaitre l'ordination 
et le titre des ministres appartenant a des confessions re-
ligieuses faisant partie de l'Alliance Evangelique. Aupa-
ravant, aucun ministre qui n'avait pas eta ordonne par 
l'imposition des mains d'un eveque catholique ou episco-
pal ne pouvait precher sum tine chaire episcopale angli-
cane. Il est fort possible que l'image de la bete soit animee, 
vivifiee de cette maniere en kant reconnue officiellement 
par la bete a deux comes (par l'eglise anglicane ou epis-
copate) ; cependant, nous pensons y aura encore autre 
chose. Voila, deja nombre d'annees que l'eglise anglica.ne 
on episcopale a propose aux ministres des diverses denomi-
nations religieuses de l'Alliance Evangelique, de subir une 
nouvelle ordination par le ministere des eveques Opisco-
paux. Nous ne sommes pas certains que cette demarche 
aboutisse ; it est possible que l'eglise episcopale reconnaisse 
la federation des eglises sans y mettre de conditions et 
n'exige plus l'ordination des ministres de cette derniere 
par l'imposition episcopale. Nous attendons les evenements 
(Z. 1913, p. 343). Si de nombreux ministres de diverses con-
fessions religieuses acceptaient d'etre ordonnes de nou-
veau par les eveques anglicans, it est certain que partout 
on commencerait a avcir des dnetee u l'egard de la vali- 
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gue I tells des ages de tenebres du passe (Z. 1904, p. 212). 
Les' Ecritures nous indiquent que la prosperite de 'image 
ou de la Federation des protestants sera, a un moment 
donne, considerable, tres accentude memo ; mais son atti-
ttide•a.rrogante et dominatrice lui alienera le cur des 
masses populaires qui finiront par la hair (Z. 1910, p. 309). 
On nous dint peut-etre que les eglises ne,,sauraient pren- 
dre part' Ia mise ikmort de personnel 

un' 
le meme 

Dieu. Cependant ecoutcins ce que dit un' ecclesiastique, Is 
Rev. Ch. Williams, eveque episcopal protestant de Michi-
gan, qui salt ce qu'est la mentalite et la conscience eccle-
siastiqu4 ou clericale : 

44 Nous sommes effrayes a la pensee que l'eglise (judai-
inie) • prit part au crime du Calvaire, et meme y joua le 
principal role • c'est la ce qui donna un caractere parti-
cullerement oclieux a ce terrible complot... 

L'esprit clerical est un esprit borne et ferme qui s'oppose 
d'emblee a toute nouvelle idee ; sa lof et sa maniere de 
juger toutes choses sont exprimees par la devise: Ce qui 
est nouveau n'est jamais la verite et Ia verite n'est jamais 
quelque chose de nouveau... 

Un autre element caracteristique d'une religion fausser 
est Ia conscience clericale. Rien n'illustre mieux a sujet 
que les scenes tragiques qui se deroulerent la veille de la 
crucifixion du Sauveur. Une procession d'individus tra 
versait lee rues de Jerusalem, allant au palais du gouver-
neur ; ces gens-la etaient les conducteurs religieux (spiri-
tuels) du peuple juif, toute la hierarchie ecclesiastique de 
ce temps-la &sit representee... 

Quels etaient done le but et it mobile qui animaient cette 
troupe en marche ? Its etaient decides a commettre it plus 
grand crime enregistre par l'histoire... ils s'arreterent au 
seuil de la demeure de Pilate sans vouloir entrer. Pour-
quoi done ? Parce qu'ils venaient de buter contre une des 
prescriptions de Is loi mosaique... Selon leur loi, celui qui 
serait entre dans la demeure d'un paten"  it matin de ['a-
gue ellt eto souffle et indigne de participer aux sacrements 
de la Paque juive (Z. 1915, p. 339). 

• En 1526, Tyndale fit publier sa traduction du Nouveau 
Testament en Allemagne d'ou it l'importa a Londres et le 
fit mettre en vente. Les eveques anglicans de Londres 
acheterent toute l'edition et la brelerent publiquement de-
vent Is cathedrale de St. Paul. Ces eveques anglicans crai-
gnirent que par is Bible le peuple n'apprtt que beaucoup 
de choses enseignees par its confessions de foi et doctrines 
humaines n'etaient pas contenues dans la Parole et que 
beaucoup d'autres chosee contenues dans la Parole n'e-
talent pas enseignees du tout. Les eveques anglicans oral-
gnirent que lee croyances orthodoxes d'nlors ne fussent 
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renVerseeS, c'est pourquoi ils avertirent le peuple, lui con-
WHAM de s'en tenir aux doctrines enseignees par eux et 
ils menacerent des tourments kernels ceux qui desobei-
Talent Dans la Suite, Tyndale et quelques autres subirent 
111 martyre 'comma ennemis des « eveques apostoliques» 
et de Ieurs doctrines. -- Z. 1915, p. 253. Dirons-nous done 

lea clerges ont recu une ordination divine -T- 

aos
Et elle fit que tons, petits at grands, pauvres et ri-

libres at esciaves, lui donnerent une marque sur lenr 
droite on cur leur front. — Dans l'antiquite, les paiens 

inarquaient sur leur poignet ou sur leur front le nom de 
Is divinit& palenne au service de laquelle ils se consa-
eraient, Le grand festin qui preceda la chute de la Baby-
lone litterale semble prefigurer l'union et ('association des 
grandes denominations religieuses qui bientOt se realise-
rout a un degre exceptionnel. Ce •  sera le moment on 
les pouvoirs ecelesiastiques seront dans la joie. Les vases 
d'or et d'argent de la maison du Seigneur qui furent 
profanes autrefois sont une excellente image des precieu-
see verites de la Parole divine et aussi des enfants con-
sacres du Seigneur, les vases d'or representent le petit 
troupeau et les vases d'argent plus nombreux Ia « grande 
multitude ». Comment ces vases seront-ils souffles, quels 
outrages recevront-ils, nous ne le savons pas. Rappelons-
nous toujours cependant que ces vases consacres furent 
tous hautement honores et restitues au temple de Jeru-
salem par Cyrus. Nous savons que pareillement les verites 
de la revelation divine seront preservees par notre Sei-
gneur ; nous savons aussi que tous ceux qui sont a lui 
seront glorifies dans le temple spirituel qu'il achevera 
prochainement. — Z. 1899, p. 175. 

La chretiente federee deviendra si populaire que le seul 
fait de la critiquer sera in crime digne de la crucifixion 
sous une forme quelconque, sociale, materielle et finan-
ciere ou encore physique, litterale. Les politiciens corn-
prendront rapidement que leur interet materiel direct est 
aux cotes de la federation religieuse et ils seront prets 
edicter toutes les mesures legislatives qu'exigera cette der-
niere. Selon toutes probahilites, le cline si general de Ma-
mon prendra de nouvelles formes, mais le pouvoir et l'au-
torite ne tarderont pits a exercer tine action degradante et 
depravante sur les masses non regenerees mentalement ; 
cette action finira aussi par faire sortir de ce mouvement 
les quelques fideles regeneres qui auraient ete temporal-
rement seduits par le grand mouvement unioniste des 
eglises, mouvement qui fut lance au nom de Christ, mais 
sans etre inspire de son esprit et revetu de son autorite (Z. 
1906, p. 61. Il est parfaitement possible. probable meme, que 



APOO. 13.. -- Le mystere accompli, 

.les etapes finales de Ia carriere de Jean-Baptiste soient, 
dans une certaine mesure, des types, des illustrations de 
ce qui est reserve actuellement aux derniers membres de la 

tveritable Eglise evangelique. Si tel est le cas, Herodeje-
liresente les pouvoirs civils actuels • la femme gull avait 
illegalement epousee represente l'eglise nominate, Celle 
qui, dans les Ecritures, est symbolisee par une femme, par 
Jezebel, etc. Si ces types ont, salon toutes probabilites, un 
aceomplissement•correspondent aux temps actuels, ce Mera 

.sans doute de la maniere suivante : (1) la formation (nine 
union assez generalisee des eglises et de l'etat fun colt-
mencement de ce fait-lit a déjà ate realise par l'Alliance 
des Etats-Unis avec Ia Grande-Bretagne, kat uni l'e-
glise]. (2) Dans cette eventualite, Ia veritable Eglise aura 
le devoir d'être le precurseur chargé d'annoncer le Royau-
me messianique, de reprimander les pouvoirs civils aussi 
bien que les eglises nominates en leur montrant que leur 
union est illegale et contraire a la Parole de Dieu. (3) Cette 
domarche provoquera assurement l'animosite des puissan-
ces civiles et religieuses ; ces dernieres specialement se-
ront irritees au plus haut degre. (4) Dans sa fausse posi-
tion, l'eglise nominate n'aura qu'un but, etouffer toute 
reprimande, toute opposition et faire disparaltre ceux qui 
lui adressent des remontrances. Dans ces conditions-la, 
elle s'efforcera d'amener les pouvoirs civils a edicter des 
mesures legislatives ou autres pour supprimer la libertk 
d'action des fideles et les empecher specialernent de par-
ler en public. Tel fut le cas de Jean-Baptiste, qui fut em-
prisonne. (5) La fille d'Herodias (la federation protestante) 
deviendra l'outil de la destruction des serviteurs les plus 
fideles de Dieu (Z. 1898, p. 95). En ce qui concerne Ia mar-
que sur la main ou stir le front. it est interessant d'etudier 
Exode 13 : 9 ; 28 : 26-38 ; Deut. 6 : 8 ; Z. 1907, p. 265 ; Apoc. 
7 ; 3 ; 14 : 1 ; Ezech. 9 : 4-6. Dans notre texte (Apoc. 13 : 18), 
la marque dont it s'agit est line consecration au service de 
14 bete (Cook). Voir Levitique 19: 28. Toutes lee classes et 
categories de chretiens devront s'incliner, devront, dans 
une certaine mesure, soutenir !'image de la bete et se de-
vouer a ses interets et buts poursuivis. II faudra faire une 
confession publique et non deguisee en declarant que l'on 
est membre de !'Alliance des eglises, qtion la soutient, mo-
ralement tout au moins. C'est la la marque sur le front. On 
dovra certifier que l'on accorde son appui et son influence 
effectifs et materiels aux principes du systeme organise 
de !'image. Ce sera la la marque sur la main droite, rnani-
festee par une activite reelle (Z. 1880, janvier, p. 2. Un tel 
kat de choses suppose l'etablissement d'un regime quel-
que peu analogue a celui de !'inquisition ; bientat nous 
pourrons voir des enquetes domiciliaires dans lesquelles 
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on °Orem un veritable enrOlement public au service de 
Ia nouvelle organisation. 

Qua personne 138 put acheter. ni vendre sans avoir 
1111 1118111110 de la bate. — Comme tous les autres elements de 
cette, prophetie, l'achat et la vente dont it est question ici 
sant .srmboliques et ont trait a des cbose4 d'ordre spirituel. 
[Nou6 ne serions pas etonnes cependant qu'il y alt aussi 
un accomplissement lateral mais secondaire a la chose]. 
Sidon cette indication, nous presumons qu'a un moment 
donne, personne n'aura le droit d'enseigner, de precher, de 
baptiser ou d'administrer ce que l'on appelle ordinairement 
des sacraments, s'il n'a pas recu une autorisation officielle 
des autorites reconnates de l'image de la bete. Tout ce qui 
pourra etre fait par des personnes n'ayant pas de permis-
sion officielle (la marque de la bete) sera considers comme 
nul (Z. 1880, janvier, p. 2). Les protestants se rattachant 
ii•la Federation des eglises sont déja, en quelque mesure. 

• ix marques» par la papaute (la bete) qui a reconnu en eux 
les dispositions ou le caractere qu'elle-meme possede. 

On son nom. — C'est-a-dire, etre catholique romain. 
On to nombre de son nom. — C'est-a-dire consentir aux 

principes de l'autoritarisme et de la domination eccle-
siastiques dans le domaine de la foi, de l'ordre religieux 
et social et dans be domaine de In guerre lot] meurtre pur 
et simple). — Apoc. 15 : 2. 

18. — C'est ici la sagesse. Que coin! qui a une oreille cal-
cube be nombre de la bate. — La prophetic fait appel ici 
notre ingeniosite. Que les intelligents calculent le nombre 
de la bete, car ii indique un certain homme dont le nom-
bre est 666. — Weymouth. 

Car c'est le nombre 	homme. — De Ihomme du pe- 
elle, du systeme papal. — Apoc. 19: 20 ; 2 Thes. 2: 3. 

[Et ce nombre est] 666. — Void, au sujet de ce nombre, 
quelques indications tirees d'un ouvrage intitule La Refor-
mation, public en 1832. A cette epoque, un Monsieur con-
temple a Rome une procession pontificate solennelle ; 
lorsque le pape passe deviant ce Monsieur. ce dernier hit 
avec tin interet particulier ]'inscription flamboyante que 
porte In tiare pontificate : VICARIUS FILM DEI (I.e vicaire 
du fits de Dieu) ; les pensees du spectateur se reporterent 
avec la rapidite de !'eclair sur Apoc. 13 : 18. De retonr chez 
lui, ce Monsieur se reporta au passage hiblique, it se Myra. 
d'autre part, a un petit calcul sur ]'inscription papale ; it 
additionna toutes les valeurs numeriques designees par 
les lettres romaines de cette inscription et obtint comme 
total 666. 
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oil 	C ARIV S FIL I I D EI 
5+1+100+0+0+1+5+0 + 0+1+50+1+1 + 500+0+1 = 666  

/1c1.0 paatettr 	 pleinement a cette interpre- 
tation et• it 	Meta(' comme reponse dans unertsu- 
nionide'linestion. Sur It tare du pape deposee au musee 
fit 'Vatican. H y a effectivement l'inscription ci-dessus dont 
le% lettres sont en joyaux preeieux. Cette inscription' est 
anssi'gravee, diV-on; sur l'Ontrie du Vatican. 

CFIAPITRE XIS' 

I.ES ClNQ MESSAGES DE LA MOISSON 

A la seconde venue de Christ rEglise est au complet, one partie dejel 
celeste, rautre est encore dans La chair.— L'Eglise dans la chair proelcune 
la etrite presente, to cantique nouveau. — Les eeritables disciples pro-
clament ce message jusqu'au bout; ifs no sont pas seta/les par les (foe-
trines, les compromissions et les hypocrisies de Babylon ; di sent hon-
nttes et proclament la cerite. — Le premier ange ou message est to Vo-
lume I des Etudes des Ecritures ; it proclame l'Erangile eternel, at me- 
connu anjourd'hui. — Le deuxierne ange ou message est to Volume II 
des Etudes der Eeritu•es; d annonce to chute des eglises ou de Babylone. 
— Le troisierne ange ou message est le Volume III des Etudes des Eerl-
tures ; ne les cluitiments qui frapperont caw qui particl'peront 
aux 	de Babylon. — Deptas 1878, les saints qui rneurent en Christ 
sont changer en un eta 	sont glorifies. — Lorsque Christ Herd 
comme moissonneur, la grande pgramide apporte son tentoigturge qui est le quatrieme ange ou message annoncant que le temps de la moisson. 
eat venu.— Quoigue more, c'est ea quelque torte Russell qui apporte a la 
Societe de La Tour de Garde, la derniere faucille tranehd.nte, le einguierne 
message qui est La condemnation des eglises nominoles, la oendange de 
la ixgine de la terre. Le pressoir ou to message employe est le Volume VII 
des Ft des Ecritures. — Le sang sortant du oressoir est cormt par 
les dures verde* qui subme*gent les cheerio.), de rerreur et des supers-
titions. 

1. — Je regards!, et void, 1'Agneau se tenait sur la mon-
!ague de Sion. — Voir Apoc. 5 : 6 ; 13 : 8 ; Jean 1 : 29, 36 ; 
Act. 8 : 32 ; 1 Pier. 1 : 19. Cette figure nous montre le retpur 
de notre Seigneur devenu un fait accompli ; les saints 
ressuscites sont avec lei et le nombre des appeles est aussi 
complet. Cette resurrection out lieu en 1878 (Apoc. 11 : 11) ; 
a ce moment-la, noire Seigneur prit possession de sa gran-
de puissance (manifestee par Ia resurrection de see saints) 
et commence son regne. 

Et avec int 144,000 qui avaient son nom et le nom de son  
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Pbro &nits our lours fronts. — Voir Apoc. 7.: 4. N'est-il pas 
admirable de peu.ser que, si nous sommes ses disciples, 
nous portons graves dans nos caracteres et nos ,  eaters le 
Pere et le Fils, alors, que les trinitaires, dans leur- confu-
sion, en ont ou beaucoup plus ou beaucoup moires. Voir 
Esaie 44 : 5 • Apoc. 7 ; 3 ; Ex. 13 : 9 ; 28 : 26-38 ; Dent. 6: 8:; 
Z. 1907, p. 265•; Ezech. 9 : 2-6. 

— Et rentendissiln eleI unit 	 le mes- 
sage de la verite'piesente sortant de iti'bouche des saints 
du Seigneur encore dans la chair. CePendant, dans leur 
esprit, Hs sont deja sine la montagne de' Sion ; Hs sent deja 
assis ensemble « dans les lieux ceIeSteS en Jesus-Christ u. 
— Eph. 2 : 6 ; Apoc. 13 : 6. 

Comm. tine voice de grosses (sans. — Cest-i-dire un veri-
table torrent de verites parfois dures. — Apoc. 1 : 15; 19 : 6. 

Et comme tine vole (Jinn tonnerre. — Ce furent sept ton-
nerres sous la forme des sept volumes des Etudes des Ecni-
tures. — Apoc. 8 : 5 ; 10 : 3, 4. 

Et Is vote quit rentendis Malt comme cello de foneurs de 
herpes, fonant de lours herpes. — Les Ecritures elles-me-
mes, I'Ancien et le Nouveau Testament, forment ce que 
notre Seigneur lui-mime appelle a les herpes de Dieu » 
(Apoc. 15: 2). Les cordes de In harpe divine sent les temoi-
gnages de la lot et des prophete«. Lorsque le saint esprit 
contenu dans nos emirs a accords l'instrument, lorsque 
les doigts des fiddles serviteurs du Maitre cherchent at 
admirent les divines verites, alors l'instrument fait reten-
lir la melodic la plus harmonieuse que des oreilles humat-
nes aient jamais percues. — F. 61 : Apoc. 5: R. 

3. — Et Us chantent nn cantique nouveau. - Le Seigneur 
lit Ia promesse qu'au temps de la moisson actuelle. it sor-
tirait de son tresor des choses nouvelles (Matth. 11: 52 ; 
24: 45). II nous fit comprendre symboliquement que le 
message de sa grace. a, In fin de rage evangelique, serait 
tres different de celui qui est encore genernlement accepts 
partout et qui est tres improprement nomme l'Evangile. 
C'est pour cette raison qu'il est a hen droit appele un can-
tique nouveau. — Z. 1900, p. 37 ; Apoc. 5 : 9: 15 : 3. 

Et cola await lien devant le trend. — Cette expression nous 
indique que ce eantique etait chants par les saints encore 
dans Ia chair ou devant le trine. Voir Apoc. 4 : 5 et Apoc. 
5 : 6. 

Et devant lea (metre "'tree vivants. 	Toutes les declara- 
tions de la verite presente ont pour but de mettre en relief 
vigoureusement un ou plusieurs des attributs de Dieu qui 
sent Is justice, la puissance, l'amour et la sagesse. Tout ce 
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que nous faisons an service de la verite est ainsi accompli 
A la vue de ces attributs divins. — Apoc. 4 : 7-10. 

Et devant les anciens. — Ce sent les propheties yens les- 
• quelNs nous dirigeons constamment nos regards et que 

nous accomplissons. N'est-il pas dit souvent de notre Sei-
gneur Jesus, qu'il fit' ceci ou cela cc afire que s'accomplft o 
ce qui avait ete annonce par I'un des prophetes. 

Et personne ne ponvait apprendre le cantigne, si ce nest 
les 144,000 gni avaient eta rachetes de Ia terre. — On volt 
par cette affirmation categorique, qu'il , est necessaire de posseder, dans une certaine mesure, l'esprit d'un « vain-
queur )) pour triompher du monde et de l'esprit du monde 
qui impregne toute la chretiente nominale, pour que nous 
puissions avoir le courage de chanter ce cantique, de pro-
clamer devant les hommes Ia longueur, la largeur, la hau-
teur et la profondeur de la bonte et de la grace des plans 
divins dont le centre est occupe par notre Seigneur Jesus 
payant la rancon par son sacrifice. Pour les autres per-
sonnes, Ia crainte de l'homme, la crainte de l'opinion pn-
bliqtve est un piege, elle leur ferme la bouche, les empeche 
de proclamer les louanges de Celui qui nous a appeles des 
tenebres a son admirable lumiere. Les fideles qui connais-
sent leur Dieu, son caractere et ses plans, seront vaillants 
et accompliront des exploits ; comme les apOtres, iN di-
ront : cc Jugez s'il est juste devant Dieu de vous obeir plu-
tOt qu'a Dieu ; car nous ne pouvons pas ne pas parler de 
re que nous avons vu et entendu o. (Dan. 11 : 32 : Act. 4 : 
19, 20 ; Z. 1900, p. 37). Ces fideles-la furent rachetes de Is terre; selon le terme grec agoradzo, ils furent achetes au 
marche public. — E. 430, 431. 

4. — Ce sont cam gni ne se sent pas souillOs avec des 
femmes, car its sant vierges. — Tons les protestants ayant 
quelque connaissance de la Bible, reconnaissent dans IA-
pocalypse dew( femmes specialentent marquees, nine est 
la veritable femme, reponse de Christ, son Eglise, I'autre 
femme est la fausse 4pouse, la papaute. D'autres protestants 
pensent en outre (pie les passages pedant de la mere et des 
filles se rapportent a Ia papaute et A. ses filles qui sont les 
confessions religieuses et systemes divers qui sortirent de 
la mere on papaute. Ces filles-la conserverent en effet nom-
bre des dispositions, des traits caracteristiques et du tem-
perament de Ia mere. Quent a in Bible, void ce qu'elle nous 
dit a ce sujet : l'Eglise veritable est une Eglise vierge, c'est-
a-dire qui ne s'est jamais unie an monde sous une forme 
quelconque. L'Eglise primitive commit une grave erreur 
en quittant Christ, l'Epoux futur, et en s'unissant a la 
nation romaine. Co rut une union illicite. car 1'Epouse de 
Christ n'a aucun droit quelconque de s'associer en cptoi 
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que cc soit avec un pouvoir terrestre. En s'associant avec. 
l'empereur romain, l'eglise perdit sa condition de vierge 
et devint une prostituee. Rappelons que le terme prosti-
hide ou prostitution, employe dans 1'Apocalypse, est un 
terme symbolique qui designe des choses d'ordre spirituel. 
Dieu parle aussi de quelques-uns de ses enfants qui sont 
restos dans Babylone. Babylone est le nom de la mere ou 
papaute, nous voyons qu'en outre les filles ou, eglises et 
sedge protestantes portent le meme qualificatif que la mere 
et aussi le meme morn. Cela nous indique chez les ones 
et chez les autres beaucoup de confusions doctrinales, de 
melanges impurs on erreurs; ainsi que des relations im-
propres avec les pouvoirs terrestres. Nous voyons done 
que, dans Babylone, it y a encore des enfants de Dieu qui 
ne -sont pas de Babylone. Autrefois les enfants d'Israel 
etaient captifs a Babylone, mais n'etaient pas des Baby-
loniens. Au temps marque, Dieu envoya tin message aux 
enfants d'Israel a Babylone, leur disant de revenir a l'E-
ternel, a leur Dieu, de rentrer au pays de la promesse. Cy-
rus public immediatement le decret liberateur et nombre 
d'Israelites rentrerent en Palestine. 

Personne aujourd'hui nest invite a sortir de Babylone 
avant d'avoir entendu la voix du Seigneur. Nous tons avons 
ete sans doute dans Babylone pendant des annees, sans 
que nous eussions une veritable resuonsabilite on (pie 
nous fussions impurs a son contact. Nous ne fames pas 
souffles, parce que nous ne connaissions rien de mieux. 
Seulement, plus tard, le Seigneur nous a dit : u Sortez 
milieu d'elle, mon peuple, afire que yetis ne participio ,. 
point a ses 'Aches Ce texte nous indique qu'avant 
voir entendu cet avertissement, nous ne partiripions point 
a ses 'Aches, nous etions les enfants de Dien dans Baby- 
lone, mais nous n'etions pas responsables de tout ce que 
nous avions dans notre cerveau depuis l'enfance. Dieu no 
nous considerait pas comme responsables 	mais 
lorsqu'il nous eat fait voir les graves erreurs enseignees 
par les systemes religieux de Babylone, nous devinmes 
responsables devant Lui. Autrefois, nous avons dit sun to 
rompte de notre Pere celeste des choses que nous aurions 
honte de dire de nous-memes, on de nos parents terres- 
tres. 

Nous avons souvent dit autrefois que Dieu crea notre 
humanite, sachant d'avance ce 	faisait, nous avons 
dit 	avait tout pouvoir, toute sagesse et voulait, !lean- 
moins. des le debut, vouer k la damnation plus du 95 % 
des lnunains et les faire retir pendant l'eternite dans un 
enfer cute• specialement pour eux avec des demons prepo-
ses pour les tourmenter it jamais. Aucun humain honnete 
ne voudrait infliger un pareil traitement A un rat on a 
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raniinal le plus repoussant et nous ne v,oudrions pas sur- . tout predestiner un tel animal une pareille torture eter-
nelle. Aulourd'hui, nouslvoyons qu'une,telle doctrine est 
un epouvantable blasp,hema, contre Dieu., nous . voyons 
qu'elle tut evidemment instituee par Satan, nous compre-
nous que cette conception est une chose abominable. Si, 
maintenant, nous voulens donner notre appui a des syste-
mes terrestres qui : ,prechent ces .enseignements,,diabeli-
ques, si, nous consacrons notre .force; nos talents, nos 
moyens au service, de la propagation de pareils blasphe-
mes sataniques, nous soroxnes pines que tout autre i  nous 
sommes les plus mauvais de tons, car nous pechons le sa-
chant et, le voulant,,en profana.nt sciemment le saint nom 
de Dieu. Un homme qui ne peut plus admettre les ensei-
gnements d'une secte religieuse doit en sortir, sinon it est 
un hypocrite qui pretend croire a des choses n'ae-
cepte pas veritablement. Celui qui enseigne ce qu'il sait 
etre faux ou qui pretend croire ce gull a mis de, cOte, est 
coupable de faussete et de perversion ; de tels actes sont 
mauvais et ceux qui les commettent sont souffles par les 
femmes ou Wises. Nombre de personnes se souillent spiri-
tuellement avec les femmes pour des avantages materiels. 

Ceux, par contre, qui oat vu la verite, reconnu l'erreur 
et sont sortis de leurs sectes, qui ont courageusement de-
fendu la verite, oat delivre leurs times de Babylone. Fuyez 
de Babylone, dit le Seigneur, delivrez toute Ante humaine. 
Personae n'est responsable de rester en 'Babylone s'il ne 
sait pas ce qu'est Babylone. Toute personne honnete qui 
apprend a connaitre quelque pen Babylone, approfondit 
ce sujet, elle veut connaitre si elle est veritablement dans 
Babylone. Elle voit que Dieu du : Sorter, de Babylone sa-
chant que la se.-te dont elle fait partie appartient a Baby-
lone, elle dolt prendre une decision. elle ne doit pas se dire: 
J'ai peur d'approfondir ce sujet de crainte de voir toute Ia 
verite. Si une telie personne agit centre Ia verite, elle est 
deshonnete avec elle-meme, elle se souffle, se contamine 
en restant au milieu des impuretes. Pour celui qui connalt 
la verite, it y a une seule maniere de se comporter eonve-
nablement, c'est &etre honnete (pasteur Russell). Nous 
voyons que l'Apocalypse qui, tout entiere, est symbolique. 
ne pent etre comprise que spirituellement. Il y est parie de 
l'Epoux et do repouse, de is prostitute et de ses fornica-
Lions; afflatus, dans la ,Parole, nous :Lyons aussi un langage 
symbolique, par exemple dans le Psaume 45. dans' le Can-
tique des Catitiq nes tout entier, dans le Iivre dOsee et par-
dessus tout dans Cor. 11 : 2 ; nous y lisons en effet : JP 
vows 'ai fiances a un seul Epoux, pour vows presenter 
Christ conune line vierge pure ». -- Cook. 
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Its snivent l'Agneau partont ou 11 va. — Its suivent TA-
gneau pendant qu'ils sont encore dans la chair. Ceux qui 
ne marchent pas « dans la lumiere, comme it est lui-meme 
dans la lumiere » s'apercevront tOt ou tard qu'ils a mar-
client dans les tenebres »"car la lumiere continue a mar-
cher et les laisse derriere elle. — 1 Jean 1 : 6, 7; Prov. 4 : 18. 

IIs ont eta racket& d'entre les hommes. — Ces person- 
ces fideles, forment une classe separee r d'entre les 

hommes». Notre texte indique qu'il s'agit d'un achat pu-
blic et le terme grec agoradzo employe dans le Nouveau-
Testament indique partout un achat ou une operation d'une 
nature nettement commerciale. Nous attirons l'attention 
sur ce mot, car beaucoup de personnes nient le rachat de 
notre race effectue par le versement d'un prix correspon-
dant et equivalent donne pour obtenir la liberation de 
l'homme de la condamnation ou malediction. Ces tendan-
ces se generalisent de nos jours et viennent demolir toute 
foi, meme la veritable foi «transmise une fois pour toutes 
aux saints ». — E. 431. 

Depute le commencement pour Dieu et dans l'Agneau. —
Ces fideles-la ont ate separes de la masse des humains 
comme etant ce qu'il y avait de meilleur. — Nomb. 18 : 
(Cook) ; Deut. 26 : 2 ; Jacq. 1 : 18. 

S. — Et dans leer bouche it ne s'est point trouve de men-
songs. — Ces disciples-la croient entierement et pleinement 
a. tout ce qu'ils enseignent, a uinverse des mensonges qui, 
trop souvent, sont enseignes volontairement par le faux 
prophete (par les systemes religieux protestants. — Ps. 13: 
1, 2. 

Car Us sont irreprehensibles. — « Devant sa gloire irrtl-
prehensibles et dans rallegresse ». — Jude 24 ; Eph. 5 : 27 ; 
Ps. 15 : 1-5. 

S. — Et je vis un ange qui volait par is milieu du ciaL — 
Cetait Le Divin Plan des Ages ou le volume I des Etudes 
des Ecritures qui fut repandu d'un ciel ecclesiastique 
l'autre, au sein des peuples chretiens de toutes confessions 
religieuses. — Math. 24 : 31. 

Ayant l'Evangile eternel pour l'annoncer a cons qui ha-
bitant sur la terre. — C'est toujours le meme Evangile, pre-
che par le Pere celeste (Gal. 3 : 8), par notre Seigneur Je-
sus (Jean 10: 16), par les saints apOtres (Act. 15: 13-18). 
par les saints prophetes (Act. 3: 19-24) et par les saints 
anges (Luc. 2 : 10, 13, 14). Cet Evangile est presque entiere-
ment mis de cote aujourd'hui par les clerges et ecciesias-
tiques. Cette bonne nouvelle fut prechee aux chretiens in-
dependant', capables d'entendre. — Apoc. 13 : 13. 14. 
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Aitente nation, a touts tribu, tonte langue at a tout pen-ple.'— Le message sera apporte a tousles peuples. Tous les 
lmmains, les morts comme les vivants l'entendront. 
I Tim. 2 : 4-7. 

7. [II disait]' d'une voix forte. — Cette voix forte fut ex- 
_ 

prim& par des millions de journaux gratuits, de traites, 
brochures, volumes, eta., repandus sur touts la terre, 

Craignes Dieu, at donnez-lni globe, car l'heure de son 
jugement est venue. — Craignez Dieu plutert que les doctri-
trines humaines (enfer, purgatoire, etc), plutett que les cler-
Os et les sectes. L'aurore millenaire, l'aube du jour de 
mills ans du jugement par Christ est tres proche. — Apoc. 
15: 4; 11: 18. 

Et fulerez celui qui a fait is ciel et la terra et la mar at 
les sources d'eaux. — Adorez Dieu notre Pere celeste, le 
Createur de toutes choses (Neh. 9 : 6 ; Ps. 33 : 6 ; 124: 8 ; 
Act. 14 : 15 ; 17 : 24). Dieu a specialement cree une source 
d'eau merveilleuse, sa Parole envoyee du del. 

8.— Et un autre [angel suivit, un second. — Ce fut •le volume II des Etudes des Ecritures. 
En disant : elle est tombee, Babylon. la, grande. — Les 

chapitres 7 et 9 du volume II traitent specialement ce su-
jet. Le nom de Babylone signifiait a l'origine « la porte 
d'acces aupres de Dieu », plus tard, par derision, ce terme 
eut pour sens melange ou confusion. Dans l'Apocalypse, ce 
nom est appliqué tout specialement a l'eglise nominale 
qui, de porte d'acces a la gloire, devint une porte d'entree 
aux errcurs et a In confusion ; ce mot designa nn melange 
pitoyable forme surtout d'ivraie. ou do chretiens de noun 
et d'hypocrites, le tout torment la masse confuse des con-
fessions et sectes religieuses. Gest la le « monde » au mi-
lieu duquel les joyaux du Seigneur sont ensevelis, leur ve-
ritable beaute at leur éclat etant divsimules sous les im-
perfections de in chair (C. 139). 

Le terme Babylone designait autrefois, non settlement la 
capitale de l'empire babylonien. mais aussi l'empire lui-
meme. Babylone, la villa titait In ville la plus 
belle et probablement la plus grande- de l'ancien monde. 
Elle formait un carre sur lea deux rives de l'Euphrate ; 
elle etait entouree pour sa protection d'un profond fosse 
plain crest] a l'interieur, d'un puissant systerne de doubles 
murailles ayant de 22 4 it 90 metres de hauteur et de 
934 ,. a 25 metres de largeur. II y await sur les murailles 
des tours pen elevees au nombre de 250 plactes parallele-
meat a la partie exterieure et interieure des murailles, 
cheque tour faisant vis-a-vis a une autre tour. Les murail-
les contenaient tine centaine de pones de bronze, 215 stir 
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chaque cote de In vile. Cette darniere keit ornee de palais 
et de temples magnifiques (D. 23 ; Jen 51 : 8 ; Apoc. 18 : 2). 

Le temps du verbe grec employe dans notre texte montre 
la certitude de la chute. Voir les chapitres 10: 7; 11: 18; 
18 : 2 ; 15 : 1. Dans notre texte, it eat fait allusion a Esaie 
21 : 9 ou le verbe employe indique in chute violente et le 
renversement des royaumes ; voir Ezech. 30 : 6 ; voir Apoc. 
17: 10. L'Ancien Testament montre que la redemption du 
peuple de Dieu est en relation directe avec la chute de Ba-
bylone, le royaume universel et impie du monde. — Es. 13: 
39 ; 47 : 1 ; Jen 51 : 1-10. — Cook. 

Parse qua toutes les nations sent tombdes par le vin de la 
fureur de sa fornication. — La ruine de toutes les nations 
de la terre est attribuee par les Ecritures directement au 
fait que Babylone a enivre tous les peuples avec le via de 
sa fornication. En effet, ce systeme religieux a impregn , 

 les peuples de l'esprit detestable, de l'influence corrompue 
provenant de son association ou fornication spirituelle avec 
les puissances ou pouvoirs de ce monde qui lui out commu-
nique leur esprit qui est celui du « prince de ce monde :), 
de Satan. — C. 149, 150, 87, 88 ; Jen 51 : 7 ; Apoc. 2 : 20 ; 17: 
2, 5 ; 18 : 3 ; 19 : 2. 

— Et un antra, un tioisieme ange les snivit — C'etait 
le Volume III des Etudes des Ecritures solvent les deu:e 
precedents. 

En disant d'une vela forte : Si quelqu'nn adore is bete et 
son image, et recoil tine marque sur son front on sur sa 
main. — Ce volume proclame hautement dans les chapitres 
2, 4 et 6 la verite relative a In bete, a son image et a leur 
oeuvre. Ce volume montre que in bite est la pc/pulite et sort 
image l'Alliance evangelique plus ou moires influencee par 
ies mouvements d'ordre spirite des temps actuels qui corn-
mencerent simultanement a se manifester (Apoc. 13 : 11, 
13, 14, 15; 14: 11; 15: 2; 16: 2, 13; 19: 20; 20: 10; Matth. 
21 : 24). Nous avons vu aussi ce qu'etait la marque sur le 
front ou influence mentale, morale, etc.

, 
ainsi que la marque 

sur la main ou ractivite effective, executive, deployee au 
service actif de ces systemes religieux d'egarement. — Voir 
Apoc. 13 : 16, 17. 

10. — I1 boira, led aussi, du vin de la colbre de Dieu. — Ce 
in-la est le message de la verite presente apportant les 

s0.- eres reprimandes adressees par Dieu a Babylone, a is 
chretiente empoisonnee par de fausses doctrines. 

Versa sans mélange dans la coupe de sa colere. — Ce mes-
sage de dures verites est Bien different du yin melange ou 
de lamas de theories humaines et d'erreurs de Babylone 
Es. 5 .  20-22'. « L'Eternel, notre Dieu. nous a fait taire et 
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nous a donne a boire de'l'eau de fiel, parce que nous aeons 
Oche contre 1'Eternel s. — Jet. 8 : 14 ; Es. 51 : 17-20 ; Jen 
25: 26-28 ; Apoc. 18 : 6 ; 16 : 19 ; Ps. 60 : 5 ; 75 : 9. . 

Et fl sera tourmente avec le feu at le tenure. — Thus ceux 
qui aiment mieux adorer -  et reverer des institutions• at des 
doctrines humaines phitet que la Parole' dtt Seigneur out 
eprouve de tels tourments; tons ont senti la'reiotsure et les 
angoisses de l'affriusi theorie des tourtheittit eternels ; 
tons out vu s'ouVrir devant eux l'orifice beant de renter 
embrase pret I les engloutir. Apoc. 9 : 17-19.' 

Devant les saints anges et devant l'Agneau. — Ces eve-
foments out lieu pendant que les ouvriers moisson 
actuelle, les messagers on les anges du Seigneur encore 
dans la chair vont annoncer le message de la Write pre-
sente aux humains (Matth. 13 : 39). lout cela se &mule 
« aux jours du Fils de l'homme », apres la seconde venue 
de notre Seigneur, pendant sa presence (ou parousia en 
grec). 

11. -- Et la fumes de leur tourment. — Les termes grecs 
fumes et tourment, a l'inverse des verbes ou des substan-
tifs indignant la duree et faction continue, ne donnent au-
cune notion -de temps ou de dvee. L'expression «fumee 
de leur tourment indique vraisemblablement des dou-
leurs endurees one fois pour toutes, mais prenant fin. Rien 
dans ce verset n'implique l'idee de souffrances eternelles. 
De la meme maniere, la terme chatiment contenu dans 
Matth. 25: 46 ne donne en lui-meme aucune notion de du-
rite et is chatiment dont it est question est rendu dana cer-
taines versions par le terme approprie retranchement. Dans 
ce dernier passage, !'expression retranchement eternet (di, 
grec tiolasis tie nios) sienifie Lien le retranchement eternal 
de la vie dans la seconde mort el ou it n•y a plus de resur-
rection ; c'est la destruction absolue, eternelle, mais non 
lea tourments kernels. Line comparaison de Gen. 19: 28 
avec Jude 7 est instructive et. nous montre comment it Taut 
comprendre le feu eternet qui detruisit les deux villas MO-
rales de Sodome et Gomorrhe ; ce feu fut eternal taut qu'il 
y out quelque chose it consumer, mais nous savors que 41.s-
puis longtemps ce feu et sa fumee litterale out disparu ; 
par contre, la fumee symbolique ou souvenir de ce chati-
ment durera longtemps encore. Quant aux habitants de ces 
villes, ils ne sont pas encore sortie des sepulcres (ou de 
l'oubli) I la voix du Fils de l'homme. Ce dernier a d'ailleurs 
prix soin de nous dire qua son époque, ces villes n'a-
vaient pas encore ete jugees et par consequent pas con-
damnees aux tourments kernels ou g autre chose, sinon 
I la destruction qui sunint aux lours d'Abraham at qui 
subsistent itersr.lemrnt .111 S itiaa your de la resurrection 
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cm du jugement millenaire qui verra renaitre ces villes 
le urs c.indres ; elles seront motile mieux traitees, nous lit 
le Seigneur, que Chorazin, Capernatim et Bethsaida. — 
Idatth. 11 : 23 ; Reed'. 16 : 53, 55. 

Relativement 4111 tourments eternels nous constatons : 
a) Que cette doctrine nest contenue nulle part dana l'An-

den Testament, it n'y est fait aucune allusion quelconque 
les expressions s feu qui ne s'eteindra point » et s ver qui 
ne mourra point » dans Esaie 66 : 24, designent simplemant 
des elements destructeurs qui, sur la terre litterale, pen-
dant le jour millenaire du jugement, agiront sur des coda-
•res jusqu'a in destruction complete, eternelle. 

to) La doctrine des tourments sans fin fut, selon l'histoire., 
apportee de Babylone par les rabbins juifs. 

c) Paul, qui enseigna « tout le conseil de Dieu s, n'en 
pane pas du tout ; it confirme memo In parole d'Osee le 
prophete declarant que le sepulcre ou, selon certaines ver-
sions, fenfer, sera detruit. — 1 Cos. 15 : 55. 

d) L'Apocalypse affirme que la mort et renter (le sepul-
cre) seront jetes dans l' etang de feu et de soufre de la se-
conde mort on destruction totale. 

e) L'eglise chretienne n'a jamais reellement soutenu cette 
theorie aussi fortement qu'aujourd'hui. 

f) Depuis In reformation, cette question est restee pen-
dente et non resolue devant l'eglise anglicane. 

g) L'eglise anglicane a meme enleve (article 42 de sa 
profession de foi parce que cet article affirmait les tour-
ments eternels. C'est ainsi que cette eglise nadmet pas 
comme article de foi ce dogme monstrueux. 

h) Cette question est done restee ouverte devant l'eglise 
anglicane, grace a !'initiative de quelques courageux chre-
dens qui ont compris combien ce dogme etait antiscrip-
turaire. Les considerations precedentes out ete formulees 
par le Rev. Kingsley, en 1857. — Z. 1911, p. 363. 

Monte aux Ages des Ages. — Le souvenir de la destruction 
des systemes religieux d'erreurs de notre epoque sera 
durable, In lecon ne sera jamais oubliee et In fumee ou le-
souvenir des tourments infliges a ces organisations pen-
dant leur destruction, montera aux ages des ages, a l'image 
de la funiee litterale qui continue a monter apres que le-
feu a acheve son oelivre ; cette fumee reste comme un te-
rnoignage de la destruction, tel sera le souvenir de l'anean-
tissement des tourments kernels et des systemes qui les• 
ont preches. -- Voir Esaie 34 : 8-10 ; H. 64 ; ..kpoc. 19 : 3. 

Et its n'ont de repos ni lour ni nuit, ceux qui adorent la. 
bate at son Image at quiconque recoit la marque de son 
nom. — II eat probable que, cette prophetie aura un aecom-
plissement Apoc. : 3) quelques jams de ces 
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tpirments-la seront visiblement suffisants pour satisfaire 
lee plus ardents adorateurs du feu et de .1a doctrine des 
tourmeutsi eternels ; cela, d'ailleurs, les ramenera a une 

. Siiine appreciation du caractere divin qu'ils avaient pro-
'fane";,,,ae, sera une juste retribution. Le prophete Esaie a 
clAle -strs, annonce le .salaire des adorateurs •du feu eter-
r.44*.E.saie dit : it VOUS tous qui allumez un feu. et qui etes 
armes de torches, allez au milieu de votre few) (Es. 50: 11). 
1 Out , Itolume admettra d'ailleurs qu'il ne peut•s'agir de l'a-
doratiazi litterale d'une bete et de l'image de cette bete, car 
le scha.timent litteral qui serait inflige a ces adorateurs-14 
r:e concernerait pour ainsi dire personne dans lee pays 
civilises eli un tel culte est inconnu: Les adorateurs dont 
it eSt question, déjà mentionnes au verset 9 ne sont done 
pas a prendre au sens littera!, pas plus que les termes bete, 
image, yin et coupe, qui sont des symboles ; les tourments, 
la fumee, le feu et le soufre sont done a un aussi juste titre 
des symboles et bientOt ceux qui leur ont donne un sens 
mal approprie et ridicule ne tarderont pas a en connaltre 
la veritable signification (H. 64 ; Apoc. 14 : 9). Ceux qui re-
coivent la marque de son nom sont ceux qui, par crainte, 
par sympathie ou par conviction veritable, s'associent aux 
systemes d'egarement ci-dessus mentionnes. 

12. — C'est ici la perseverance des saints qui gardent les 
commandements de Dien. — C'est la leur epreuve supreme 
qui sera effectivement une epreuve de patiente endurance. 
Le commandement que Dieu donne a ces saints-1A pen-
dant la moisson actuelle consiste a proclamer l'ordre divin: 
« Hassemblez-moi rtes fideles » Dieu leur dit encore : 
« Fuyez de Babylone et que chacun sauce son ante, de penr 
que vous ne 	rissiez den ,. sor. iniquit(c :,. 	Ps. 50 : 5 ; 
.16r. 5l : 6. 

Et la toi de Jesus. — Jesus • a donne sa vie pour nous : 
nous aussi nous devons donner notre vie pour les fren3s 
(1 Jean 3 : 16). Ceux qui Torment la a grande multitude » 
sont nos freres et nous devons manifester autant d'interet 
pour eux que pour le a petit tronpeau ». Le rassemblem.nt 
complet des veritables emus nest en aucune manier! one 
raison pour discontinuer Iceuvre de la moisson. 

13. — Et rentendis du eiel sine voix qui &bait : Ecris. — 
Ceti° voirc Raft Ia Parole de notre Pere celeste disant' a 
Jean de transmettre le message proclaime dans le chap. 9 
du volume III des Etudes des Ecritures. 

4Bwregir_dits A present lee marts qui meurent dans le Sei-
gneur, J‘e terme des 4 present par•it se rapporter au 
printempsde 1878, date a laquell? I -.ts saints ressusciterent. 
C.haque membre du carps de Christ doit arhever son sarri- 

fice dans la mort litterale. Dieu les considere comme etant 
déjà merts depuis le jour de leur consecration et eux-me.- 
mes doivent se considerer comme « ruorts au Oche 
n'y a aucune autre classe d'humains morts dont on pent 
dire gulls meurent, sauf la classe des worts qui . doivent 
achever leur vie de sacrifice dans une mort effective: 
C. 224, 225; 1 Thes. 4 : 16. 	• 

[OulJ dit *es it, afire gulls se reposent de lours travaux. 
— Dans Apoc, 6 : 11, la Parole montre un moment, une date 
determhee qui est celle que nous venons d'indiquer, 1878. 
Partout. en.,effet, les Ecritures montrent la mort comme un 
citratiment,C.'est le seul ces ou nous voyons qu'elle est une 
benediction et nous comprenons que cela provient du fait 
que, clei ce moment-la, les morts en Christ n'ont plus be-
soin de dormir dans le sepulcre, Hs sont changes en un 
din d'ceil (C. 225). Pauvres « pieds » endoloris, froisses, me-
prises des homrnes aujourd'hui, personne, sinon vous-me-
mes, ne peut veiltablement apprecier von privileges ! Per-
sonne ne connait la joie acre vous ressentez en prcclamant 
la verite presente (C. 220). Un a un, les rnembres des « pieds 
du Christ passeront de la condition presente et terrestre 
a celle qui les attend an dela du voile, mais, avant re mo-
ment-la, tons auront sou. ent fatigues, epuises, blesses. 
tout en se rejouissant, malgre tout ils seront « changes » 
en un instant, en un clin ils passeront de Is condition 
mortelle a l'immortalite. ils passeront de la faiblesse A Ia 
puissance, du deshonneur a la gloire, de la condition ho-
maine a in condition celeste, ils quitte•ont un corps animal 
pour obtenir un corps spirituel (C. 221. 222). Les membres 
du corps de Christ dpric la chair qui achevent lour carriere 
maintenant, Wont as !'spin d'attendre to lioyaurne. leurs 
anivres qui les out accompagnes se poursuivent immedia.- 
tement. Les saints encore vivants, de cc cOte-ci du voile. 
ont le privilege de connaitre les mysteres du Royanme et 
de s'engager dans l'ouivre du lioyaume avant cretr>. chan- 
ges ; a leur mort, ils ne s'endorment pas, mais ils sont 
changes en un din au moment de leer mort, ils res-
suscitent instantanernent. car ils ont part A la premiere 
resurrection benie et Stlillto. I). 622. 

	

Car leurs 'oeuvres les accompaguent. 	Leur °env a ne 
•essera pas avec ce changement instatitane, car tous ceux 
qui seront juges dignes de subir re glorieux changement 
ont déjà ete enredes au service du Iloyaume de ce certe-ci 
voile. Ce changement de nature fern. par contre, cesser 
toute trace d'usure, d'epuisement it de fatigue (C. 222 ∎ . 
Nous ne pouvons pas discerner maintenant quelle est In 
partie de l'istivre grandiose de Is moisson que notre Sei- 
gneur et ses disciples glorifies = 	 ::(.11A1k.m..111 
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de l'autre cote du voile ; nous sommes certains, cependant, 
qu'ilcsont activement occupes a cette oeuvre, l'oeuvre de 
ceux qui torment le Royaume, quel que soft le cote du voile 
on. ils , se trouvent aujourd'hui ; ceux qui sont encore vi-
vents, poursuivent rceuvre de la moisson de ce cote-ci du 
voile, 624 ; 1 Cor. 15 : 58. 

14.— Et void une nue% blanche et sur la =tee je via guel-gulaird'asidirgui ressemhlait 6• un fib d'hornme. — C'est 
Christ lui-meMet. Voir Apoc. 10: 1. La nude indique les 
temps de detresse,'Itt couleur blanche indique que le mobile 
animant Celui qui dirige ces temps de detresse est pur. 
Jesus se presenta a la maison judaique sous trois caracte-
res distincts : comme Epoux (Jean 3 : 29), comme Moisson-
neu•(Jean 4 : 35, 38) et comme Rol (Matth. 21 : 5, 9, 4) •, 
la maison chretienne, notre Seigneur se presente sous les 
mernes caracteres (2 Cor. 11 : 2 ; Apoc. 14 : 14, 15 ; 17 : 14).— 
B. 246, 247. 

Ayant Cur sa tete une couronne d'or. — Cette couronne 
est la nature divine, l'immortalite, Is vie de is nature la 
plus elevee. 2 Tim. 4 : 8 ; Jacq. 1 : 12 ; 1 Pier. 5 : 4. 

Et dans sa main une faucille tranchante. — La moisson 
actuelle, comme celle de l'Age judaique, est tout d'abord un 
temps d'epreuves et de criblage pour l'Eglise, puis apres 
un temps de colt re et de chatiments pour le monde, y com-
pris realise nominate. Ce qui constitua la mise A l'epreuve 
d'Israel selon la chair, pendant la moisson de leur Age, fut 
la verite qui leur fut presentee alors. La faucille de ce 
temps-lh keit la verite pour ce temps marque. Cette  fatl- 
cille separa les « veritables Israelites » &avec l'eglise judai-
que nominate. Alors, comma aujourd'hui, le ble flit pelt 
nombreux compare a raie, a ceux qni pretendaient etre 
des serviteurs de Dieu. La moisson de rage evangelique. 
comme celle de rage judaique, est dirigee par le Chef mois-
sonneur, notre Seigneur Jesus, qui dolt etre present pour 
tine telle oeuvre. — A. 264, 265. 

15.— Et un entre ange. — C'etait le « temoin » du Sei-
gneur, son « monument » dans le pays d'Egypte (Es. 19 : 
19, 20). Voir brochure de la Pyrumide, et l'introduction. 
C'est ce dernier ouvrage qui apporte le message de l'ange, 
du temoin de pierre qui est la grande pyramide d'Egypte. 

Sortit de son temple, criant thine yds forte k celui gni 
etait assis sur la nuee. — Cet ouvrage sortit du milieu de 
l'Eglise veritable et vint apporter le puissant temoignage 
de la grande pyramide ou temoin de Dieu : ii vint confir-
mer la presence de noire Seigneur et totite la chronologie 
de la Bible. 
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Lance to famine,* et moissonne ; car le .temps de moles• 
sonner est venu. La.grande pyramide confirme, en effet, 
is Parole, elle montre,que le temps de la moisson est venu 
et qu'il est l'heure,d'achever cette ceuvre. 

Car la moisson. de-la terre est mitre-- La faucille a pour 
but de rassembler le tile et non de le faire marir. 

16.— It calnIetait assis sur la 	— C'est notre 
Seigneur' JeStirour, pendant sa presence; in couri de la 
moisson, retibilf les temps de detresse, les dirigeant cora= 
pletement. 

Jets sa Iancillle stir la terra et la terra fat moissonnee. —
Si nous comparons les versets 13 a 16, nous remarquons 
que la resurrection des', saints qui dormaient est indiquee, 
puis suivie irninediaterent par la moisson. Cola nous sug-
Ore la pens& que la veritable moisson commence en 1878. 
Les trois amides et demi avant le printemps 1878 furent 
consacrees a. une oeuvre preliminaire qui n'etait pas l'ceu-
vre de la moisson a proprement parler. On ne pouvait pas 
dire d'ailletirs Sortez du milieu d'elle, mon • peuple », 
avant eue Bahylone futrejetee, ce qui eut lieu an printemps 
1878 ; des ce moment-la, la moisson pouvait commencer. —
Apoc. 3 : 14 ; Matth. 13 : 30 ; 24 : 31. 

17.— Et un antra ange sortit du temple qui est dans le 
deL — Ce fut le pasteur Russell lui-meme, immediatement 
apres la fin de la moisson des saints. (Les volumes IV, V et 
VI des Etudes des Ecritures ne jouent aucun role dans le 
present chapitre consacre exchisivement a la moisson ; leur 
rdle est pint& d'edifier les saints que de moissonner. Ce-
pendant, ces volumes sont visiblement indiaues dans Apoc. 
10 : 4 ; 15 : 8 ; 16 : 1-18). Russell sort de I'Eglise glorifide de 
l'autre dote du voile avec son message. 

Ayant, Iul aussi, une laucille tranchante. — C'est Russell 
qui eut le privilege d'apporter le present message ; it fut 
chargé, par son Maitre, de diriger l'ceuvre de la preparation 
de la nourriture necessaire contenue dans lea tresors du 
Maitre salon lei besoins du temps present. C'est lui qui 
dirige l'execution du chatiment qui s'abat sur l'eglise no-
minale, chatiment annonce par Is Parole. e Heureux ce 
serviteur que son Maitre a son arrivee trouvera faisant 
ainsi. Je vous le dis en verite, it l'etablira sur tout ce qui 
ini appartient o, — Luc 12 : 44 ; Ps. 149: 5-9 ; Es. 21 : 1-10. 

18.— Et un antra ange. — Ce dernier est la corporation 
organisee que le pa.steur Russell constitua pour achever 
son oeuvre. Voir Apoc. 8: 3-5, qui donne la description du 
meme sujet exposé ici. 

Sortit de l'auteL — Sortit de l'endroit ou l'on fait leeacri-
fice. LA SOCTETR DE LA TOUR DE GARDE est effective-
ment soutenue par les sacrifices des saints. 



s. 

APOC. 14. — Le mystire aecompti. • 
materna stir le fen:— C'est-a-diie tiyant 
l'approbation divine d'interpreter l'Apocalytise" et 

le Iivre d'Ezechiel, puis la mission de les publier et de les 
repandre en tout lieu. Cet ouvrage, le volume VII des' Etu-
des' des Ecritures est veritablement rempli de chatboins 
ardente symboliques. — Ea. 6 : 6 ; Ezech. 10 : 2. 

EJ a'adressa d'une vets forte a eel* tint rtait la lancing 
*anshante. Lorsque Pasteur Russell intim au dela du 
voile, le 31 octobre 1916,.sans avoir ecrit le volume. VII des 
Ett4iga .des, Ecritures, un mi de profond desappointement 
s'eleva des curs de toute l'Eglise, car' ce message etait 
ardemment desire depuis longtemps. 

Disant : Lance ta fancille tranchante. — Ce en exprimait 
le profond desir du cceur des saints, de voir le Seigneur 
mettre fin definitivement a. Vast de choses actuel, de la 
maniere qu'il jugerait bonne. — Joel 3 : 9-14 ; Matth. 13 : 
39-43. 

Et vendange les grappes de la vigne de in terra. — (Dans 
Ia grappe de l'adventisme, it y a six groupes de sectes plus 
petites; dans In grappe baptiste, it y en a 15; chez les freres 
tDunkard), 4 ; les freres de Plymouth en comptent 4 ; les 
Freres de la Eiviere en comptent 3 ; les catholiques apos-
toliques en comptent 2 (eglise romaine et l'eglise angli-
cane) ; les eglises du Dieu vivant en comptent 3 ; • les egli- 
ses de la nouvelle Jerusalem, 2 ; les Disciples de Christ, 2: 
les Corps evangeliques scandinaves, 3 ; lea Memnonites, 
13 ; les Methodistes, 16 ; les Moraves, 2 ; les Associations 
de foi, 9 ; les Amis, 4 ; les Saints des derniers jours, 2 ; les 
Lutheriens, 21 ; les Corps evangeliques, 2 ; les Corps de Is 
Pentecete, 2 ; les Presbyteriens, 12 ; les Protestants epis-
copaux, 2 ; les Reformes, 4 ; lea Freres unis, 2. Telles sont 
les principales grappes de la terre. 

Car les raisins de la terre sent mars. — Toutes ces sectes 
ont déjà, depuis un certain temps, pris position contre la 
verite et, de ce fait., contra le Seigneur. 0 I Seigneur, juge-
les par ta verite, to les a appelees a les abominations de in 
terre s et c'est ce qu'elles sont. Veuille mettre fin a leurs 
systemes organises, faits de mains d'hommes. domines par 
des clerges ou ecclesiastiques et efface In memoire de ces 
organisations de la surface de la terre ! Amen. — Es. 65 : 17; 
Apoc. 17 : 3 ; ler. 6 : 9-30. 

19. — Et range jets sa fancife sue 1a tern. — Cette fan- 
• 'eine eat in verite presente qui est distribuie au ores et an 

loin parmi les gene amis de l'ordre, leur apportant in 
bonne nouvelle que le travail d'enfantement de la 'Sion 
nOrninale est proche et qu'un nouvel ordre de' choses bien 
meilleur va sortir. 
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Et 11 vendangea la vigne de la terre. — II amena toutes les 
sectes ou grappes nominates a, se coaliser pour soulever 
tine violente opposition au message de in Write. 

Et !eta la vouchinge dans le grand pressoir de la colere de 
Dieu. — Les fruit4:de la veritable vigne du Seigneur sont 
l'amour. Ce fruit, qui renferme tous les autres, est precieux 
an Pere ceIeste..,Le,fruit de la vigne de la terse, par contre, 
est l'egoisme sous toutes ses formes. Ces fruits et les grap-
res qui les portent seront bientot rassembles dans le grand 
pressoir de la, colere de Dieu, pendant le temps de grande 
detresse qui met fin a rage present (F. 54 ; Apoc. 19 : 15). 
Le fait pour des chretiens d'avoir pris une infinite de nom s 
pour leurs sectes , fut une erreur grave qui manifestait en 
Qutre la presence d'un mal plus grave encore, resprit 
egolste ou de parti. Paul nous fit voir que les Corinthlenit 
qui nrirent des norm de partis ou sectes n'avaient jamais 
connu et apprecie l'unite du corps de Christ ; its n'avaient 
jamais veritablement compris que Christ est la seule Teta, 
le saul Chef et le seul Modele de l'Eglise ; its n'avaient pas 
discerne que le nom du Maitre etait le seul que ses disci-
ples devaient reconnaitre et par lei reconnaitre aussi leurs 
freres en la foi. — Z. 1908, p. 116. 

Aujourd'hui, nombre d'ecclesiastiques sont des disciples 
de Darwin, de Socrate, et non de Christ et de Moise. Darwin 
et Socrate ne possedaient cependant pas un equilibre men-
tal parfait et veritablement sain ; void, en effet, ce que 
tilt le Docteur Dorland. dans son ouvrage I'Age de In riri-
lite mentale : « Il n'est pas normal d'avoir 'in nez aussi 
court que celui de Socrate et de Darwin, surtout dans le 
monde intellectuel. Le nez court est tin signe de degeneres-
cence comme les oreilles difformes, les cranes en pain de 
sucre, les yeux rapproches et les autres irregularites de in 
physio-nomie, y compris la face empreinte de cretinisme. Ce 
dernier trait du visage a ate releve aussi chez certains hom-
mes de genie tels que Carlyle, Rembrandt, Pope. Darwin et 
Socrate. Cependant, tout individu possedant un des carac-
teres de degenerescence ci-dessus indiques, n'est pas force-
ment un degenere. C'est la combinaison de deux ou  plu-
sieurs de ces traits caracteristiques qui permet de constater 
une veritable degenerescence, surtout si ces traits sow he-
reditaires. Un examen approfondi permet souvent de veri-
fier la chose. Socrate, salon l'auteur Pedigo, possedait une 
double personnalite tres interessante. Socrate parle souvent 
en effet, de son fameux demon qui le guidait et I inspirait 
dans sa sagesse ». Socrate etait evidemment une victime du 
spiritisme, un medium obsede et posse& par un esprit ou 
demon. Herbert Spencer fut is victime dune illusion per-
manente, it etait aussi, dans tine eertaine mesure, sous 
l'influence spirits. 
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divers clergei de'riurope sont les auteurs respdn-
directs de la guerre actuelle. Ce sont leurs enseigne-
,MeulaIres . qui ont "amene chez les divers souve- 

.„Etirepe,a. e lattetif Cil 	 .que leurs Royathnes faisaient 
partie du Royaume de Dien Icle la chretiente), royaume de 
paix, de saintete, de justice, d'amour et de verite. Quells 
ironie m,onetrueuse c433 gens-la torment une classe qui n'a 
;Tea aucune atitorite de Dieu pour accomplir un mandat 
quelconque ; its se aced decerne eux-rnerties celui qu'ils 
detiennent par 16ur propre ordination, imposition des mains 
ou investiture. Hs perpetuent une fraude seculaire et en 
faus.sant, la mentalite des peuples au cours des ages par 
.le AuSseS doctrines, Hs ont a_menesur leurs totes le sang 
de, testes ., les nations de In terre dans cette guerre mon-
afaIe. Dieu le'leur redemande. A Verdi. de 1918, it ne sera 
guere prudent dc continuer a repandre les mensonges relt-
gleux qui ont rempli les tresors de la Babylone actuelle, 
ear ce iera, a ce moment-la, aussi dangereux que d'être 
roe. 7.ach. 13 : 2-6. 

Dans la granite bataille prochaine, les armes employees 
seront les controverses aigries, les discours haineux, pas-
sionnes et autres arguments de ce genre, surtout au debut 
de cette lutte speciale ; mais les ehoses n'en resteront pas 
la. Ube term:tete terrible eclatera, ce sera le plus effroyab!e 
dechalnement des passions humaines qui aft jamais exists. 
Le sang coulera a torrents. — D. 529 ; Jr.e' 25 : 26-38 ; D. 527; 
1: 9. 63 : 1-6 ; Sam. 1 : 15. 

20. — Et le pressoir. — Le volume VII des Etudes des Ecri-
tures sera le pressoir. C'est lui qui fera sortir le jus des 
*abominations de In terre s. Dans son livre sur l'Apoca-
typse, Cook indique que le terme scree rendu par pressoir 
est d la fois masculin et ferninin. Cette particularite semble 
indiquer qu'au terme de la moisson, le Seigneur recon-
nett et admet la cooperation des sceurs dans cette oeuvre 
speeiale (celle du pressoir) aussi bien que dans toutes lee 
autres oeuvres. N'avons-nous pas l'exemple de Priscille, qui 
etait une aide si precieuse qu'en une occasion elle fut cite 
avant son marl. — Act. 18 : 18. 
.4 Fat toile hors de la Dille. — Dana le langage symbolique 
cies Ecritures, une vile ou cite designe un gouvernement 
religieux appuye par les pouvoirs civils. Ainsi. la « sainte 
cite, is nouvelle Jerusalem* designe le Royaume de Dieu 
etabli et forme des vainqueurs de rage evangelique, &e-
yes a la gloire et it la puissance (D. 625). Le serrage du pres-
soir est la derniere partie de l'ceuvre de la moisson. La mois-
son proprement dite et le rassemblement du ble ont 6t6 
acheves tout d'abord (D. 18). Des ecrivains du monde out 
appliqué ce passage a la grande guerre europeenne actuelle. 

• 
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La mule forme. de..cette ,expreision rend impossible cette 
Interpretation. Si la guerre est le pressoir, ce dernier n'est 
pas Serre hors de Ia Dille, mais bien an bean milieu de la 
cite,. da.la.Babylone actuelle, de !a , cliretiente. Ce , fait nous 
indique one l'apettre-Jean.faisait allusion. a. une autra cite ; 
lei .est bien le ens et - eels.) dune •nsaniere appropride, car 
nousi'Sommeck dans. le chapitra de la moisson. Queue est 
done la.eite'Vraiment approprieet,'Iv laquelle it est fait  altti-
sion ici- et en dehors de laquelle: aura lieu l'osuvre du pres-
,soir de la colere divine ? N'est-ce pas le Bethel, Ia maison 
de Dieu,. "'institution divinement chdisie par Dieu pour 
etre le centre de "'oeuvre: de la moisson, le Royaume de 
Dieu sur In tern a l'etat embryonnaire ? • 

Et du sang sortit du pressoir. — Ce sont des enseigne-
ments veridiques qui causent neanmoins la mort de "'es-
prit sectaire ; les sectes on confessions les considerent 
comme sanglants, injustes et cruels . car l'interpretation 
de "'Apocalypse et de la prophetie d'izechiel font ressortir 
les jugements severes et les condemnations sanglantes qui 
y sont prononcees contre Babylone, contre les systemes re-
ligieux et les poevoirs de ce monde. 

Jusqu'au mors des chevaux. — Ce sang (ou ces dures 
verites) est si ,  profond et si puissant gull submergera et 
aneantira toutes les vieilles et fausses doctrines (chevaux) 
bur lesquelles on a si longtemps chevauche au cours ties 
sieclea. Le sectarisme, si universel aujourd'hui, deviendra 
1 -objet du mepris general. Voir Apoc. chap. 8 et 9. a Puisque 
j'appelle et que vous resistez, puisque fetends ma main 
tt.que personne n'y prend garde. puisque vous rejetez tons 
mes conseils, et que vous n'aimez pas mes reprirnandes, moi 
suss', je rival quand vous serez dans le malheur, je one 
moquerai quand la terreur vous saisira, (mend la terreur 
vous saisira comme une tempete, et que le malheur vous 
enveloppera comme un tourbillon, quand la detresse et 
l'angoisse fondront sur vous. Alors Hs m'appelleront, et je 
ne repondrai pas ; its me chercheront, et its ne me trou-
"eront pas S. Parce qu'ils ont hat la connaissance, et qu'ils 
n'ont pas choisi la crainte de l'Eternel, parce qu'ils n'ont 
point aline mes conseils, et qu'ils ont deciaigne toutes mes 
reprimandes, its se nourriront du fruit de leurs propres 
votes s. — Prov. 1 : 24-31. 

Sur tine etendue de mills deux cents stades. — Cette ex-
pression ne saurait etre en aucune maniere une allusian 
au gigantesque front de bataille des armees en presence, 
car sa longueur totale depasse 3000 kilometres. Le stade 
vaut environ 185 metres ; ainsi 1200 stades valent sensible- 
meet 222 kilometres. Le present ouvrage fut compose i 
Scranton (Pensylvanie'. La distance exacte depuis la mai- 
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Oti>ci travail fut accompli jusqu'au Bethel de Br0Q-
eilt aussi la meme, soit environ 222 kilometres ou 1200 

Des que le travail fut termine a Scranton, il fut 
opl,au Bethel, a Brooklyn, pour l'impresaion et la pu- 

Cette longueur de 1200 stades representerait done 
ce de l'endroit oft le pressoir fut presse (le Volume 

tipar6 et acheve), a Scranton, 4 hors de la villa s; 
°metres de la • vile* elle-meme. ou du Bethel . de yn. Depuis lors, be sang (ou lea dures vetites), a ate 

du a !lots sur une echelle bien plus grande et a corn-
ed a submerges les vieux chevaux des erreurs religieu-
)seculaires qui vont disparaitre. a Les eaux inonderont 

/OA du mensonge — Esti:1:e 28 : 14-19. 

CH APITHE XV 

LE CANTIQUK DES SAINTS 

Les sept anges acre les sipt,ffeaux gnat les sept Volunees des Etudes 
des Ecritures arwoneant le jugetnent des nations par Dieu. —Les scants 
de Dieu chantent le cantique de Motse et de l'Agneau, en proclatnant la 
splendeur des plans de Dieu, la justice et l'arnotu• dicins. — Les figures 
du tabernacle don neat Ia del des plans de Dieu'revetes dans les sept 
colones des Etudes des Etri hors ce sont sept fleaux frappant la 
ch•etiente non regeneree. — C'est la revelation de la veritable condition 
spirituelle de In clu•tiente et de. hatiments prononces contre elle. — Cr• 
neaux accompli. sent I. ar r•rtrre. 

1. — Et le vis dans be del an antra signs, grand et admi-
rable. -- Le terme signe 0,t le meme que celui employe pa,- 

 le Seigneur lorsqu'il dit : Hors le signe du Fils de l'horn-
me paraltra dans le del Ce signe est ,::onstitue par Fen-
semble des preuves de la seconde presence de notre Sei-
gneur dans le ciel, c'est-i-dire chez tous cons qui, sur Ia 
terre, revendiquent le nom de chretien. Ce dernier signe est 
tres special, il differe par sa forme et par son contenu des 
mitres aides on guides dans lietide de la Bible. 

Sept anges, qui tenalent sept fleapit, les derniera. — Ce 
sont les sept volumes des Etudes des Ecritures, qui ensem-
ble constituent le troisieme et dernier rnallieur verse sur 
la papaute. Apoc. 16 : 1-21 ; 22 : 18. 

Car an eux est accomplie la cobtre de Dien. — Leir ternoi-
gnage unifornie affirrne que les temps des nations sont 
termines, que In regne de Christ a commence. clue tons les 
pouvoirs terrestres dordre civil, social. ecclesiastique et 
financier doivent faire place an nouvel ordre de chosen. 
transfor ► atiot: •I1,1 II aura pas lieu pecifiquement, car ces 
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pouvoirs devront etre rejetes par la force, par hi violence 
meme. 

2. — Et Jo vie comma une mer de verre. — Cette image 
symbolique montre les temps de trouble, agites comme la 
mer et rendus transparents comme le verre, c'est-e-dire 
eomprehensibles. Nous voyons fnaintenant pourquoi le Sei-
gneur les permet et nous voyons rage d'or, de gloire, de 
pain et de benedictions divines qui va suivre ces temps-la. 

Melee de feu. — Ce feu est celui de l'anarchie ; ce sont les 
vagues de la Mer rouge qui paraissent teintees de feu 
'sous les rayons du soleil levant de la justice qui commence 
'it les eclairer. Les veritables Israelites spirituels sbnt sur 
les bonds de cette mer, ils chantent le cantique de Moise 
et de l'Agneau sauveur. Ces saints sont debout sur le ri-
vage, delivres de la puissance des bates (ou pouvoirs ter-
restres de toute nature), comme autrefois les Israelites fu-
rent delivres du pouvcir similaire de Pharaon at des Egyp-
liens, !ors de l'Exode. Israel delivre, apres les plaies d'E-
gypte, chants le cantique de Motse. De nos jours, les rache-
Os de la terra chantent be cantique de louanges avant que 
les plaies soient infligees de nouveau, avant que I'Eglise 
nit remporte sa derniere victoire sur le monde anti-chre-
tien. — Cook. 

Et coax qui avaient vaincu la bite et son image. — Ce 
aunt ceux qui ont compris que la papaute et le protestantis-
me, ainsi que les gouvernements qui subissent leur in-
fluence, sont diriges par tin esprit satanique. Ces person-
nes-la •omprennent quelle est leur situation vis-a-vis de 
ces organisations terrestres et se tiennent a l'ecart d'elles. 
— Apoc. 13 : 11, 13, 14, 15 ; 14 : 11 : 16 : 2, 13 ; 19 : 20 ; 20: 10; 
Matth. 24 : 24. 

Et It nombre de son nom. — Ces Nainqueurs-la refusent 
d'accortler une place quelconque dans leur cur et leurs 
panacea a des personnes ou des systernes religieux terres-
tres, en lieu et place de Christ. — Apoc. 13 : 14-18. 

Debont sur la mer de verre, ayant les herpes du Seigneur 
Dieu. — Ces fideles-la ne sont pas au rein des masses m-c-
contentes et agitees, mais ils sont stir elles, c'est-e-dire a 
un niveau spirituel superieur (Hai. 13: 5). La Parole de 
Dieu est In harpe dont les accords furent longtemps fans-
SeS et , tiscordants aux oreilles endurcies et perverties de 
Ihumanite pecheresse. Aujourd'hui, les corder de la harpe 
ont etc merveilleusement accordees, depuis le cantique de 
Motse a celui de l'Agneau, dans l'Apocalypse. La melodie 
qui retentit est merveilleuse, sublime. — Apoc. 5 : 8 ; 14: 2. 

3. — Et ils chantent le cantique de Mole& — Lea erudite 
bebreui ont constate la haute antiquite du cantique dr 
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Moise contenu dans Exode 15 : 1-20. Its ont meme'remar-
que que, dans le texte, ii y avait quelques mots d'egypsien. 
Ce cantique est d'ailleurs confirme pan la, variants que 
rious a transmise le livre des Psaumes ; elle nous relate 
la delivrance du peuple d'Israel et la destruction de leurs 
ennemis dans la neer. Voir Ps. 106: 7-12. Il etait derigueur 
et convenable que les Israelites aient donne gloire• k Dieu pour celebrer leur delivrance de l'esclavage d'Egypte ; mais 
it est encore hien, plus convenable, bien plus nec.essaire, 
bien plus indispensable que les Israelites spirituels corn-
prennent la grandeur de leur delivrance Os mains de Satan et de la puissance du beetle, delivrance obtenue pour nous par le sang precieux de l'Agneau de Dieu qui mou-rut pour nos 'peches. — Z. 1907, p. 158 ; Apoc. 14: 3. 

Le serviteur de Dieu. — Voir Exode 14 : 31. 
'Et le cantique de l'Agneau. — Ce cantique consiste dans 

:'harmonisation parfaite des types ou figures de Ia loi et 
des propheties de la dispensation mosaique proprement 
dite (ou de l'alliance de la loi) avec les resift& grandioses 
de is dispensation evangelique. Cette harmonie complete 
des Ecritures montre que tout ce qui avait ete ecrit dans 
is loi et les prophetes a ete glorieusement accompli par 
I'Agneau de Dieu qui est Ia figure centrale des plans gran-
dioses du Pere . ce dernier l'a aussi chargé d'en, etre l'Exe-
cuteur. — Z. 1060, p. 310. 

En disant : Tes ceuvres sent grandes at admirables, Sei-
gneur Dieu tout puissant — La premiere des manifesta-
tions grandioses du Tout-Puissant fut la sentence de mort 
infligee a Adam et a sa posterite. Lorsque nous contem-pions ce jugement, nous devons avouer qu'il etait juste par le fait que la sentence C.tait pacfaitement meritee ; ii etait reritable, parfaitetnent raisonnable, car it etait 
exactement le chatiment qui devait frapper la desobeis-
sance, selon les avertissements precis de Dieu a Adam. 

Tes voles sont justes et veritables, roi des nations 1 » Cette 
premiere ceuvre importante de Dieu, bien qu'elle felt une 
eondamnation, fut suivie A pres de 4000 ans d'intervalle 
par une seconde oeuvre vraiment grande et merveilleuse, 
qui etait Ia Redemption. Quelle oeuvre magnifique et eton-
nante est ce rachat de mete la race &Adam, de milliards 
d'humains par. le sacrifice d'un seul homme ! C'etait vrai-
ment la une oeuvre grande et admirable et combien juste 
et veritable, combien pleinement en harmonie avec tous les 
traits caracteristiques de la justice et de l'amour divins ! 
— 1 Tim. : 5, 6 ; Rom. 5 : 12, 18, 19 Z. 1900, p. 310. 

Tes voles sent 'mites at veritable*. — Noes avons cOnstat+' 
que Is chretient; n'avait pas rev] et accepte l'esprit des enseignements de Chrit:t. I,a connaksance et la !theme ac- 
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guises par les enseignements du Maitre etaient restees me-
langees avec l'esprit du mal, avec l'egoisme. Par les signes 
des temps actuels et par les propheties, nous voyons l'anar-
elate approcher a grands pas, accompagnee de toutes sortes 
d'oeuvres mauvaises. Malgre cette triste perspective, nous 
devons reconiaaitre la necessite de ce terrible chatiment 
et aussi sa justice,,car nous avons appris que la misericorde 
divine sera manifestee meme par le moyen de ces redOti-
tables evenements et nos cceurs repetent: « Tes ceuvrestiont 
grandes et admirables, Seigneur Dieu tout puissant ! Tes 
voies sent justes et veritables n (D. 526 ; Deut. 32 : 4 ; Ps. 
145: 17). 11 fut interdit a Aaron eta see deux dernierS his 
de se lamenter sur la wort de leurs freres qui .  avaient ete 
justement condamnes. Cette decision divine nous!enseigne 
que tons les sacrificateurs fideles formant l'Israel spiri-
tuel reconnaitront la justice des decisions de Dieu et s'in-
clineront devant elles humblement en disant : « Tes voies 
sont justes et veritables ». — Lev. 10 : 1-7 ; Ps. 89 : 15 ; Job. 

36: 17 ; 37 : 23 ; Es. 56 : 1 ; T. 45. 
Rot des mondes I — Certaines versions rendent cette ex-

pression par Roi des nations ou des Ages. Le Seigneur sera 
bientet Roi de toutes les nations ; it est aussi Roi de tous 
les Ages (ou mondes) par le fait que les Ages ou dispensa-
tions accomplissent en definitive sa volonte souveraine. 

4. — Qui ne to craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton 
nom ? — Ici apparait un autre trait distinctif de ce canti-
que ; ce trait est aussi glorieux ; it nous permet de plonger 
les regards par avance dans le grandiose Age millenaire, 
lorsque, par la grace de Dieu, la connaissance du Seigneur 
necessaire A la foi, necessaire aussi A toute creature pour 
lui permettre &accepter les faveurs et lee misericordes divi- 
nes par Christ, sera repandue partout et donnee a chacun. 
« Tout genou flechira et toute langue confessera Christ » 
(Horn. 14 : 11). Au debut, cette adoration et cette confession 
seront imposees, obligatoires. Les Ecritures nous disent 
cependant que tous ceux qui finalement n'auront pas voulu 
harmoniser leur cceur et leurs sentiments avec Dieu et 
avec les dispositions misericordieuses de la grace divine ; 

 seront retrenches du milieu du peuple, detruits par la se-
conde mort (Actes 3 : 23). Ainsi, au terme final du mile-
nium, l'univers, an lieu d'etre rempli de millions d'indivi-
dus se lamentant, grincant les dents et blasphemant le 
saint nom de Dieu dans line agonie eternelle, cet univers 
sera au cuara.re peuple d'etres qui. de toutes parts dans 
le ciel et sur is terre, rendront graces A Dieu, donneront 
l'honneur a Celui (pii est assis sur le trene et a I'Agneau, 
aux siecles des siecles. A ce moment-la, tons ceux qui font 
le mel et commettent auront ete retrenches oil 
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detruits dans la seconde mort. — Apoc. 5 : 	; Z. 1900, p.311; der. 10 : 7. 
Car soul tu es saint. — Le cantique continue et nous ap-

porte un son nouveau, it dit : « Seul tu es saint ». 'route, 
saintete, toute perfection procede necessairement de Dieu, 
qui est !a source puissante de tout ce qui est saint. N'est-il 
pas, des lors, strange que certains enfants de Dieu (nous-
memes autrefois), aient si meconnu, si peu compris le ca-
ractere et les plans de Dieu, qu'ils aient represents le Pere 
celeste comme un etre vil, injuste, dur, inique, depourvti 
de toute charite enviers ses propres creatures! — Z. 1000, 
p. 311. 

Et toutes les nations viendront et se prosterneront devant 
Tot — Voici encore un nouvel accord harmonieux dans le 
cantique. C'est aussi un accord grandiose comme les au-
tres ; it nous fait penetrer au travers de tout le rnillenium. 
11 nous est dit, en effet, que toutes les nations viendront et 
se prosterneront devant Lui parce pie ses jugements out 
tits manifestos. L'expression toutes les nations comprend 
non pas seulement celles qui vivent aujourd'hui, mais 
aussi toutes celles qui dorment dans les sepulcres, con-
formement a la promesse faite par Dieu a Abraham : « En 
to posterite [le Christ Tete et Corps] toutes les nations de 
is terre seront bonier ». — Gen. 22 : 18 ; Z. 1900, p. 311. 

Parce qua les jugements sont rendus maniiestes devant 
toi. -- 11 y eut une epoque pendant laquellc nous ne  pou- 
vions pas chanter ce cantique (Ps. 137). Nous regardions 
l'avenir avec terreur en songeant aux temps oil le jugement 
du Seigneur serait manifesto. Nous ne savions pas pie le 
Jour du jugement est on jour duquel « 11 a donne a tons une 
preuve certaine » (Act. 17: 31) ; nous n'avions pas compris 
que le premier jour du jugement se terrnina par la con-
damnation de la race humaine (Born. 5: 18). Nous n'avions 
pas vu qu'aucun coupable ne petit etre juice deux lois pour 
la merne transgression. Nous n'avions pas vu qu'un autre 
jour du jugement, tres favorable aux humains, avziit ete 
ohtenti le jour oir notre Seigneur remporta sa grande vic-
toire sur la mort au Calvaire (Jean 12 : 31). Nous n'avions 
pas compris que notre propre jugement. le Jour du juge-
ment de l'Eglise, des saints, est actuel, pendant l'age even-
gelique ( 1 Tim. 5 : 24 ; 1 Cor. 11 : 31 ; 1 Pier. 4 : 17). Nous 
avions petit-etre pense qu'il etait de notre devoir de juger 
les loups d'apres leur rapacite, les chiens d'apres leur es-
prit querelleur, les pourceaux d'apres leur interet pour les 
choses terrestres, les spines par leurs aptitudes a blesser 
et a dechirer at les chardons par leurs aptitudes a repandre 
des semences apportant le trouble (Matth. : 6. 16, 15. 
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Quelques-uns d'entre nous allerent meme plus loin et corn-
naencerent a se juger les uns les autres (Horn. 14 : 13 ; 
Matth. 7: 1). Nous ne desirions pas cependant faire une 
tello chose au service du Seigneur, car nous savions qu'Il 
amenera toutes choses secretes en jugement (Prov. 15 : 3 ; 
Ecc. 12 : 14). Maintenant, nous comprenons que le jour du 
jugement du monde est un jour de mine ans (Ps. 90 : 4 ; 
2 Pier. 3 : 7, 8). Nous aeons appris qu'un jour nest pas tou-
jours une periode de 24 heures (Gen. 2 : 4 ; Heb. 3 : 8 ; 2 Cor. 
6: 2). Nous voyons maintenant, qu'a sa premiere venue, 
notre Seigneur ne juges personne (Jean 12 : 47 ; Luc 12 : 14). 
Nous voyons que Dieu a souverainement eleve Jesus, afin 
qu'il fat le Juge du monde (Act. 5 : 31), on Liberateur (Juge 
3 : 9 ; Es. 1 : 26). Nous voyons que notre Seigneur aura avec 
lui d'autres juges associes, les membres de son corps (1 Cor. 
6 : 2 ; Apoc. 20 : 6). Les jugements de Christ mettront fin 
b. la guerre, feront regner la justice et viendront en aide 
aux pauvres et aux malheureux (Es. 2 : 4 ; 11 : 4 ; 26 : 9) ; 
ses jugements detruiront toute injustice et iniquite, its ap-
porteront la paix et une joie eternelle. — 2 Thess. 1 : 7 ; 
Es. 65 : 18 ; 1 Cor. 15 : 25 ; 1 Chron. 16 : 31 ; Ps. 96 : 13 ; 98 : 
1-9 ; 72 : 1-14. 

5. — Apres cola, je regardai, at le temple du tabernacle du 
temoignage int ouvert dans le oiei. — C'etait une autre 
vision des memes evenements. L'ouverture du temple dont 
it est question a trait a la comprehension magnifique, claire 
et complete des plans de Dieu, qui fut accordee au Pas-
teur Russell. Cette revelation des secrets du tabernacle 
du temoignage, nous fut donnee par la comprehension com-
plete des dispositions du tabernacle type et des sacrifices 
qui etaient offerts (Act. 7 : 44). La brochure sur les Figures 

du Tabernacle est le fondement de toutes les oeuvres de 
Russell. 

6. — 
Et les sept angel qui tenalent les sept Maus sorti-

rent du temple. — C'etaient les sept volumes des Etudes des 

Ecritures, qui vinrent au jour ; its ont tous comme bas3 les 
enseignements du tabernacle. Ces volumes sont consideres 
comme des Beaux ou des plaies per le monde ecclesiasti-
que nominal. En realite, its sont des benedictions ciestinees 
a debarrasser la terre de tout ce qui est nuisible et nefaste; 
cette movre purificatrice doit amener la disparition com-
plete de la grande prostituee et de ses lilies irruyadigues, 
petites et grandes, qui ont souille la terre tie leurs doctrines 
impures Apoc. 17 : 5). Supposons un instant que les salai-
res et honoraires de tous les ministres, eveques. pretres de 
toutes confessions, soient supprina6s, supposons quo tou-
tes les 6glises, chapallet at cathedral's, seissat eietruites, 
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supposons que les facultes de theologie, seminaires, etc., 
soient abolis et - leurs professeurs congedies, supposons que 
toute association ou organisation religieuse, y compris les 
systemes sectaires eux-memes, aient cesse d'exister, quel 
serait le resultat de tout cela ? Sous l'apparence d'une fres 
grande catastrophe, ce serait une tres grande benediction. 
Cet evenement aurait pour effet de reunir tous les verita-
bles chretiens comme une famille d'enfants de Dieu et non 
comme une bande d'adeptes dune secte. Its seraient ame-
nes A etudier la Parole de Dieu et a laisser de cote les tra-
ditions humaines, les doctrines et theologies fabriquees 
pendant les Ages de tenebres. Les Ecritures semblent indi-
quer qu'il y aura effectivement une destruction similaire 
des systemes religieux actuels, destruction qui aurait lieu 
avant que tout le a ble y (on la veritable Eglise) soit sepa-
ree d'avec l'ivraie on les chretiens de nom seulement (Z. 
1908, p. 119). L'Eglise est formee d'une reunion de croyants, 
tous candidats mis a l'epreuve afin d'obtenir la glcire 
venir ; ces derniers doivent naturellement reconnaitre ou 
elire dans leur sein des anciens, diacres, etc., charges d'en-
seigner, d'aider, etc. II y eut, en outre, les apOtres design& 
par Dieu. Il n'apoartenait pas a l'Eglise-de faire ou former 
ses serviteurs charges de la desservir _et d'enseigner ; en 
effet, l'Eglise doit 'discerner dans son sein celui ou ceux 
qui connaissent les Ecritures, et sont aptes a les enseigner; 
elle doit les reconnaitre. Neanmoins l'assemblee, qui se 
rejouit d'avoir un bon serviteur et qui en remercie le Sei-
gneur, doit cependant toujours eprouver ce serviteur-IA 
pour voir si vraiment it connalt a fond la doctrine ; cha-
que membre de l'assemblee doit sonder les Ecritures, cha-
que jour, pour voir si ce qu'on leur dit est exact. — Z. 1908, 
p. 120. 

Revatu d'un lin pur, eclatant. — La ceinture de lin indi-
que un serviteur Justine, car le lin symbolise la justice et 
la ceinture la servitude (T. 35g. Le terme lin, employe ici 
est different de celui contenu dans Apoc. 19 : 8 ; le terme 
ci-dessus est particulierement approprio pour designer le 
costume des sacrificateurs exercant leur ministere de ce 
cdte-ci du voile. — Cook. 

Et ayant des ceintures d'or autour de la poitrine. — Les 
sacrificateurs typiques, de rang inferieur, etaient revetus 
de veternents de lin et portaient des ceintures. Ces vete-
rnents representaient la justice de Christ, justice qui nous 
cst imputee et qui nous recouvre (comme dun vetement) 
de sa justice, de ses merites : les ceintures sont pour nous 
ie symbole de notre condition de serviteurs' de la justice 
pendant notre sacrifice tarrestre (T. AO, 411. Loa Etudes des 
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Ecritures sont aussi des serviteurs de l'Eglise, des servi- 
teurs de justice revetus de la robe de justice du Seigneur. 
— Apoc. 1 : 13. 

7. — Et Fun des quatre Ores vivants donna aux sept an-

gas des coupes d'or pleines de la colere du Dien qui vit aux 
siecles des siecles. — C'etait la sagesse divine (Apoc. 4 : 7 ; 
Matth. 24 : 45 ; Jacq. 1 : 5 ; 3 : 17 ; Ezech. 10 : 2, 7). Cette sa-
gesse confia le message de la verite presente aux sept volu-
mes des Etudes des Ecritures. La coupe de chaque ange 
servait a puiser dans la grande coupe de la sagesse divine 
la portion qui lui etait devolue. Voir Cook (Ps. 79 : 6 ; Jer. 
10 : 25 ; Soph. 3 : 8). Le contenu des coupes etait la colere 
de Dieu contre toute injustice, contre tout mensonge, contre 
tout egoisme, choses si puissamment incorporees dans les 

. organisations civiles, sociales, ecclesiastiques et financieres 
actuelles. Toutes ces chows passeront, mais Dieu subsiste 
aux siecles des siecles. 	Apoc. 4 : 9, 10 ; 10 : 6. 

8.— Et le temple int rempli de tumee, a cause de la glare 
de Dieu et de sa puissance. — Le temple de l'eglise nomi-
nale est rempli de confusion, car ses erreurs sont puissam-
ment manifestes (Esaie 6: 4). Ce ne sont que des fumees, 
des brumes, des reflets bien pauvres de la veritable gloire 
de Dieu et de sa puissance, telles qu'elles sont rev4lees pen-
dant la moisson actuelle. — 2 Chr. 5 : 14. 

Et personne ne pouvait entrer dans le temple. — Effecti-
vement, aucune personne de sobre bon sens et bien equi-
libree, ne voulait entrer dans ce temple nominal ; beau-
coup des nombreux membres admis de nos jours dans les 
eglises nominales, proviennent des stoles du Dimanche. —
Apoc. 9 : 20. 

Jusqu'a ce quo les sept Deana des sept angel iussent ac, 
complis. — Jusqu'au moment on les sept volumes des Etudes 
des Ecritures furent ecrits, publies et repandus. Peu de 
temps apres l'achevernent de cette oeuvre, le veritable tem-
ple, l'Eglise, sera prete, glorifiee. Dans ce temple, hommes, 
femmes et enfants de toutes races et de tons les Ages pour-
ront satisfaire la faim de leur cumin 

« Encore un peu de temps, et j'ebranlerai les cieux et la 
terre, la mer et le sec ; rebranlerai tomes les nations, et le 
Desire de toutes les nations viendra. Je remplirai de gloire 
cette maison, dit l'Eternel des armees. L'argent [la grande 
multitude qui sera employee pour les divers services du 
temple] est a moi, et For Ile petit troupeau des f-/us qui 
constituera lui-merne le temple] est a moi, dit l'Eternel des 
armees. La gloire de cette derniere maison sera plus grande 
clue cello de la premiere [qui est Feglise nominale], dit 
l'Eternel des armees : et c'est dans ce lieu que je donnarai 
la pair, dit l'Eternel des armees ». — Aggee 2 : 6-9. 
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CHAPITRE XVI 

LES SEPT FLEA U X 

FR A PPANT LE MONDE ECCLESIASTIQUE 

Le pasteur Russell emote lea sept anges ou les sept colurnes des Etudes 
des .Ecritures pour alter annoncer les chatiments de Dieu. — Le Volume I, 
ou premier Jleau, agit comme an ulcere sur lea corps ecelesiastiques de la 
chretiente. — Le Volume II eat con.sictere par la chretiente nominate 
comme une cause de mort spirftiteUe. — Le Volume III ou troisiemelleau 
apparait repulstf et sanglant aux non-consacres n'aimant pas la cite. • 

La grande pyramide confirm les jugements de Dieu. — Le Volume IV 
bride et irrite les cceurs du monde ecclesiastique. Le Volume V ou cin- 
quierne ..fikau revele les teriebres papules et autres. — Le Volume VI ou 
sixieme .fleau. fait sortir' de Babylone les quelques chretiens avant de la 
cis ; Babylon se desseche, decient sterile. — Un esprit ou doctrine impure 
sort des puissances terrestres (ou dragon), c'est le patriotisme, le milita-
risme. — Un autre esprit impur, la doctrine du droit dicta des clerges et 
des roil sort de reglise romaine (la bete). — Un troisierne esprit ou doc-
trine impure sort du protestantisrne (ou faux prophete), c'est l'Ernmortalith 
de Mine. — Ces trots elements de destruction spirituelle sont lea causes 
de la bataille d'Harrnaguedon qui debate par la guerre actuelle. — En ce 
jour dangereux : • Veille; et pries • . — Le Volume VII ou septieme 
amine ro position des corps ecclesiastiques et raehecenrent as l'Eg 
Lea reooGchorut suivent o,  lea clerges et gouvernernents sont renoerses. — 
C'est l'ecroulernent de labylone et de tous les poucoirs terrestres. — De 
dares cerites cierinent apprendre au monde de nudes lecons. 

1. - Et rentendis une yds forte, qui venait du temple. —
La voix dont se• servit le Seigneur fut le pasteur Russell 
(Apoc. 7 : 2 ; 10 : 3); Il appartenait au veritable Temple de 
Dieu et it etait sorti du temple nominal, dont it ne faisait 
plus partie, l9rsque ces fleaux furent verses. 

Et qui disait aux sept anges. — C'etaient les sept volumes 
des Etudes des Ecritures. Voir Apoc. 8 : 2-5 ; 14 : 17-20. Lea 
plaies ou fleaux d'Egypte sent plus ou moms des figures 
symboliques, des fleaux qui s'abattront sur In chretiente 
a la fin de rage eeangelique (F. 46). Le pasteur Russell 
march* dans la lumiere et les fleaux apparurent effective-
ment en leer temps. 

Allen, et versez sur la terre les sept coupes de la colere de 
Dien. — Dans les prefaces de plusieurs des volumes des 
Etudes des Ecritures, on volt souvent revenir les expres-
sions suivantes : a J'enroie ce volume avec mes prieres », 
ou encore • (t Ce volume est public et mis en circulation 
avec li ne  complete*: d'autres expressions analogues 
null/711m t lei re le depart de ces reeseagers. 
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3.'— Le premier alla, et versa sa coupe dans la terra. 
—La Volume I des Etudes des Ecritures fit repandu parmi 

personnes déjà assujetties a des systemes religieux for-
mat• a la terre »' c'est-e-dire la classe religieuse aimant 
rordre•de choses etabli, les choses de la terre actuelle. 

Et un ulcer° douloureux et malin frappa lee hommes 
qui avaient la marque de la bête. — Beaucoup d'ecclesiasti-
ques considererent ce livre comme un ulcere malin et man-
vats, une plaie suppurante, douloureuse, qui ronge, cor-
rompt et detruit. Ce fut le cas des catholiques romains. 

Et ceux qui adoraient son image. — C'est-a-dire le monde 
protestant associe avec la Federation des eglises ou Alliance 
itelingelique. Voir Apoc. 13 : 11, 13, 14, 15 ; 14 : 9, 11 ; 15 : 2 ; 
161 13 ; 19 : 20 ; 20 : 10 ; Matth. 24 : 24. La maniere dont le 
monde ecclesiastique apprecia le Vblume I des Etudes des 
Ecritures est illustree par le fleau des mouches en Egypte 
(Exode 8 : 20-28), Pour beaucoup de membres du clerge, ce 
fut quelque chose d'analogue a l'ancienne malediction des 
mouches d'Egypte qu'ils connaissaient deka fort Bien sous 
sa forme moderne, consistent dans la creation d'une nou-
voile secte ou d'une nouvelle maison ou raison sociale 
evangelique, si nombreuses cleja.Ces mouches-la sont consi-
derees comme une malediction sociale venant rendre la 
vie amore aux clerges et ecclesiastiques reguliers en se me-
lant de ce que ces derniers considerent comme leurs attri-
butions et fonctions personnelles et exclusives. Ces mou-
thee venimeuses devastaient le pays, faisant cruellement 
souffrir les habitants, les mordant et les empoisonnant. De 
telles nionches dans le domaine religieux, sous la forme 
de nouvelles raisons sociales religieuses ou de sectes, de- 
plaisent fort aux divers clerges' et corps ecclesiastiques 
reguliers' qui voient en elles des concurrents venant trou-
bler leur repos, leur sommeil at leurs affaires ; ces caou-
cheainfestent anssi les oreilles des chiens ; or, rappelons-
nous que les ecclesiastiques prives de vie veritable et dans 
une demi lethargic) spirituelle, sont appeles par la Parole, 
des a chiens muets* (Esale 56 : 10, 11 ; Phil. 3 : 2) ; nous 
voyons, des logs, l'analogie des situations, enchant que les 
clerges 'reguliers- n'aiment pas les innovations et les 
changements dans n'importe quel domaine, surtout s'ils 
entratnent pour eux' des desagrements d'ordre materiel et 
moral. Nous comprenons fort bien, des lore, que les per-
sonnes de cette classe aient, en general, mal accueilli les 
verites contenues -  dans les ouvrages du pasteur Russell, 
qui contiennent cependant des choses si admirables. Les 
dures verites sont toujours assimilees a des pastes ou a du 
poison par lee cceurs non regeneres. 
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Quant la plaie des grenouilles (en Egypte), elle eut son 
parallele au temps actuel ; elle fut representee par la publi-
cation du pasteur Russell, intitulee Ancienne theologie 
trimestrieUe s qui, a un moment donne, fut completement 
abandonnee. Ce journal contaminait veritablement le 
royaume de Pharaon ou de Satan en apportant partout de 
dures verites qui n'entraient pas facilement dans toutes les 
oreilles. Ces dernieres se bouchaient souvent pour ne pas 
entendre la voix importune des grenouilles qui venaient 
les reveiller avec la verite ; elles blasphernaient parfois 
fortement. 

La plaie des poux semble avoir eu pour parallele « Le 
journal pour tous des etudiants de la Bible ; it n'est pas in-
dique que la plaie litterale d'Egypte fut arretee. Ce Ber-
nier journal, parallelement, vit encore, venant provoquer 
par la verite presente, les demangeaisons et 1 - irritation des 
serviteurs de Pharaon ou plutOt de Satan. De nos jours, 
beaucoup d'Egyptiens modernes ou de gens du monde, de 
magiciens ou d'ecclesiastiques ainsi que Pharaon, ou Satan 
lui-meme, se grattent souvent' la tete en se demandant 
comment ils pourraient arreter cette plaie qu'ils ne pen-
vent pas reproduire. 

3. — Le second versa sa coupe dans la mer. — Ce fut le 
Volume II des Etudes des Ecritures. La bete et son image 
(le monde catholique et le monde protestant) crurent que 
cet ouvrage n'avait atteint que les mecontents de la societe 
actuelle ; elles penekrent que seuls les elements de desordre 
et d'agitation avaient ate influences par ce volume. II est 
certain que ceux qui le lurent et qui en retirerent des bene-
dictions etaient moins soumis que le reste des humains au 
prince du present monde mauvais, a Satan, ainsi qu'aux 
divers systemes religieux animas de l'esprit de Satan. 

Et elle devint du sang, comma celui d'un mort. — A la 
mort, le sang se decompose en deux parties : rune est to 
serum, un liquide presque incolore, l'autre partie est le 
caillot lui-meme, forme par tine substance plus on moins 
compacte qui se putrefie immediatement des qu'elle est 
separee du serum. Les enseignements du Volume H des 
Etudes des Ecritures devaient, selon les adorateurs de la 
bete et de son image, produire un effet analogue car, pour 
eux, cet ouvrage devait infailliblement amener la mort spi-
rituelle de celui qui en acceptait lea enseignements &sin-
tegrateurs qui detruisaient, en effet, leurs en-curs. A cer-
tains egards, Is verite produit un effet analogue, elle am-
pute, elle enleve tous les elements de mort, toutes les pour-
ritures apirituelles du cceur, tout ce que le peche a cor-
rompu en nous : a cet egard, elle est un element de decom- 
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position, de separation, mettant a mort impitdyablement 
en nous le vieil homme voile a la corruption du 'Ache, elle 
disseque inexorablement toutes les pensees et sentiments 
du cceur. 

Et toute Ame vivante mourut dans la mer. — Les adora-
teurs de la bete et de son image furent persuades quo to 
Volume II devait envoyer directement en enfer tons ceux 
qui le liraient, afin qu'ils fussent tourmentes eternalle- 

Un exemple illustre bien la chose : un evangeliste 
predicateur des totirments eternels s'arreta un jour levant 
le portrait du pasteur Russell qui decorait la chambre 
d'une persortne a laque 1 le it rendait visite. Cette vue eut 
le don de l'exasperer et it demands avec un accent de co-
lere a son hOtesse si elle etait tine adepte des enseignements 
de Russell. Sur la reponse affirmative de cette derniere, 
F « evangeliste » reprit aussitOt : « II est en enfer, mainte-
nant, et vous irez certainement l'y rejoindre » ; son hdtesse 
se borna a le conduire dans le vestibule d'oit Ion contem-
plait la vallee et, montrant l'espace, elle dit a son interlo-
cuteur : « Racontez ces choses-la a l'atmosphere, a l'es-
pace puis la dame laissa la son visiteur et alla s'occuper 
de choses plus importantes. 

Le Volume II produisit aussi un effet analogue a celui 
du fleau de la peste inflige aux Egyptiens (Ex. 9 : 1-7). Cette 
peste amena une mortalite effrayante dans le betail des 
Egyptiens, a l'exclusion du betail des Israelites qui ne fut 
pas touché. Le monde eccfesiastique de la bete et de son 
image (catholiques et protestants). craignait que son trou-
peau d'ouailles ne vint a perir an contact dune pareille 
peste qui, effectivement, etait mortelle a certains egards 
pour les systemes religieux en leur enlevant les quelques 
bons grains qu'ils contenaient, les separant de livraie, en-
levant de leur sein les quelques veritables disciples de 
Christ qui avaient la vie en eux et qui, des ce moment-la, 
furent morts pour lour ancienne confession religieuse. Les 
troupeaux d'Israel qui furent tons epergnes representent 
hien le petit troupeau des eritables Isra 4 lites spirituels, 
qui a la vie en lui parce que sett' it s'appuie veritablement 
par une pleine consecration sur la rancon de Christ, tandis 
que les grands troupeaux des Egyptiens modernes demeu-
rent dans la mort, parce qu'ils n'aiment pas leurs freres 
(1 Jean 3 : 14).. Les conducteurs spirituels des grands trou-
peens de l'Egypte moderne (chretiente ) . prennent des me-
sures pour enchainer et entraver lours troupeaux afin de 
les ernpecher d'etre contamines par l'esprit de liberte et de 
verite. 

4. — Le troisieme versa sa coupe stir les ileuves at sur les 
sources des can't. 	C'titait le Volume III des Etudes (ie.,. 
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Ecritures? Aux yeux des adoratears de la « bete at de son 
image » cet ouvrage avait contamine les Ecritures, les eaux 
de Ia vie, a leur source meme en commettant le crime, aux 
yeux de ces gees-la, d'appeler le peuple a sortir de Baby-
lone, alors qu'ils faisaient tous leurs efforts pour y faire 
entrer chacun. 

Et ils devinrent du sang. — Sous l'effet des enseigne-
ments du Volume III, les Ecritures ou les eaux apparais-
saient sanglantes, repulsives et peu desirables a tout ce 
monde-la qui ne veut pas porter la croix de Christ ni le 
suivre veritablement par une pleine consecration en FISS11- 
uriant tous les devoirs et toutes les epreuves des veritables 
disciples du Maitre. — Z. 1907, p. 279 ; Exode 7 : 20 ; Apoc. 
14 : 20. 

Une autre des plaies d'Egypte permet de se rendre 
compte de l'effet produit par le Volume III ; c'est la plaie 
des ulceres (Exode 9 : 8-12). Cet ulcere etait forme par des 
pustules en eruption (Lev. 13 : 18). Job en fut affecte ainsi 
que le roi Ezechias (Job 2 : 7 ; 2 Rois 20 : 7 ; Es. 38 : 21). 
C'etait une eruption Suppurante tres douloureuse, brfilante, 
tendant a amener une maladie ulcereuse d'un caractere 
dangereux et permanent. Parfois, it se formait une enflure 
enorme, ce qui keit probablement l' elephantiasis, maladie 
particuliere a l'Egypte ou peut-titre encore Ia lepre noire, 
qui est contagieuse meme au betail (Deut. 28 : 27, 35). Ce 
furent « les cendres de la fournaise », c'est-e-dire la fidelite 
au sacrifice parfait de Christ pour tous, qui cause ces 111- 
ceres chez ceux auxquels cette fidelite jusqu'a la mort est 
desagreable, peu desirable a mettre en pratique. Berner-
quons qu'en Egypte les magicians, types des clerges actuels, 
ne purent pas supporter cette plaie, pas plus que les eccle-
siastiques actuels ne supportent le message de la verite pre-
sente qui dit : « Sortez du milieu d'elle mon people ». 

5. — Et rentendis I'ange des eaux. — C'etait encore Is Vo-
lume III des Etudes des Ecritures avec ses dures verites. 

Qui disait : Tn es juste, toi qui as et qui eta's, le Saint, 
pares que In as exerce ainsi ce jugement. — Voir Apoc. 1 : 
4 ; 15 : 3 ; 19 : 2. Notre Seigneur, le Saint, keit déjà present 
lorsque le Volume III fut ecrit ; c'est lui qui fit apparaitre 
sanglantes et repulsives les merveilleuses verites de la 
moisson aux non consacres ou a ceux qui ne desiraient pas 
se consacrer. 

6. — Car ils out verse le sang des saints et des prophetes. 
— Solt litteralement. soit sous une forme figuree par In 
calomnie at Is diffamation. — Matth. 23 : 34, 35 ; Apoc. 13 : 
15; 18: 24. 
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Et to lenr as donne du sang a boire, ce dont ils sont 
dignes. — Its doivent boire les dures verites actuelles, y 
compris la condemnation de Babylone. — Voir Apoc. 14 : 
20 ; Es. 49 : 26. 

7. — Et rentendis l'antel qui disait : Oui, Seigneur Dieu 
tout-puissant, tes ingements sont veritables et justes. 
C'est « I'autel a l'Eternel au milieu du pays d'Egypte », la 
grande pyramide (Es. 19 : 19) qui parle ; sa description pro-
phetique avait ate ajoutee comrne un chapitre supplemen-
taire mais distinct au Volume III (edition anglaise), au mo-
ment oft ces plaies furent repandues sur le monde (sur 
l'Egypte moderne ou chretiente). La pyramide declare par 
sa chronologie que notre Seigneur Jesus a pris possession 
de sa toute-puissance. Voir Apoc. 1 : 8 ; Jean 5 : 22 ; Matth. 
28 : 18. Le Maitre va alors proceder au jugement de tons. 
Les enseignements de la grande pyramide sont en parfait 
accord avec tout le Volume III. Voir Apoc. 14 : 15. La pyra-
mide n'est cependant en aucune maniere une adjonction 
a la Parole divine ; car cette derniere est complete at par-
faite.•La pyramide est simplement un temoin venant con-
firmer l'exactitude des plans de Dieu contenus dans la Pa-
role. Le texte d'Esaie annoncant un autel et un monument 
A l'Eternel dans le pays d'Egypte indique bien que cet au-
tel est on signe et un temoignage a l'Eternel des armees au 
pays d'Egypte ; le contexte indique immediatement que le 
ternoignage de cet autel doit etre rendu 0 en ce tern.ps-lci*, 
lorsque l'Eternel enverra un Saureur et un Liberateur qui 
mettra en liberte les captifs du peche a sa seconde venue. 
— Pyramide 3, 4. 

& — Le quatrieme ange versa sa coupe sur le soleiL Et it 
Int fut donne de Willer les hommes par le fen. — Le Volume 
IV des Etudes des Ecritures parut a. son tour et flit .11 °ye 
A tous les ecclesiastiques dont on put obtenir les noms. On 
a appris a ces Bens-la, en leur temps, qu ils etaient de yeti-
tables astres dans le ciel ecclesiastique ; maintenant ils 
enseignent a d'autres cette notion-la ; ils cherchent a sur-
passer le Seigneur par leur sagesse et leurs propres lumie-
res qu'ils substituent directement, le plus souvent, aux en-
seignements de la Parole de Dieu ; ils exposent leurs theo-
ries, leurs conceptions at leurs doctrines en lieu at place 
de relies du Seigneur. Le Volume IV. montrant la chute spi-
rituelle et litterale de Babylone, fit stir ces gens-1A, l'effet 
d'un monument d'outrecuidance et de presomption me-
chants ; cependant, ce volume fit de serieuses brfilures 
dans le eu'ur des hommes qui adoraient la « bete et son 
image », des ecclesiastiques surtout ; quelques-uns d'entre 
eux le prou erent, car ils s'echaufferent quelque peu a l'e-
Frard de ces verites cinglantes at actuelles. Il est interes- 
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sant de constater les motifs Pour lesquels ils en vinrent 
detester le pasteur Russell, celui qui exposa la verite et 
apporta les preuves a l'appui. 

Et les hommes furent brines par une grande chaleur. 
—Le terme homme designe ici specialement le monde etcle-

siastique. Dans Apoc. 8 : 9, cette classe- de personnes n'est 
pas honoree du titre d'homrne. Ces, personnes-la s'echauf-
ferent, s'indignerent meme des exposés veridiques sans 
exageration d'ailleurs de tout ce qui avait trait a la mere 
des prostituees et a ses filles les impudiques, designations 
bibliques qui ,  caracterisent la papaute et les sectes pro-
testantes. 

Et iLs blasphemerent le nom du dien qui a antoribl sur ces 
Manz. — Ces gens-la defigurerent, diffamerent la person-
nalite et le caractere du pasteur Russell, du puissant au-
quel le Seigneur confia la tache d'apporter a son Eglise la 
nourriture presente au temps convenable. Ces diffamations 
et calomnies eclaterent comme une tempete apres In publi-
cation du Volume IV et elles continuerent jusqu'k la mort 
de Russell et meme apres ; it est triste de constater que 
certains journaux ont continue ce honteux travail depuis 
cette mort. De telles personnes ont amasse sur leur tete une 
montagne d'infamie dont elles porteront la retribution qui 
ne saurait tarder beaucoup. 

Et us ne se repentirent pas pour lei dormer gloire. — 
Beauccum de personnes n'ont pas saisi la veritable signi-
fication du terme dieu ; elles ne comprennent pas que ce 
mot dans le texte grec ne se rapporte pas toujours a Jeho-
vah, mais signifie un puissant. Dans les textes suivants, le 
terme dieu (theos en grec) designe d'autres personnalites 
que l'Etre supreme. Jehovah. ce sont : Jean 10 : 34, 35 ; Ac-
tes 7 : 40, 43 ; 17 : 23 ; 1 Cor. 8 : 5 ; B. 284, 285. 

La plaie de la grele, en Egypte (Ex. 9 : 13-26) est une ex-
cellente image symbolique du Rest] constitue par le Volume 
IV pour les « adorateurs de la bete et de son image D. Cette 
plaie, comme les suivantes, a un caractere nettement de-
termine et it convient de le retenir, car l'avertissement qui 
y est contenu indique un point tournant essentiel. La grele 
litterale d'Egypte causa des ruines qui furent plus consi-
derables que celles causees par les plaies precedentes ; elle 
detruisit des hommes, ce qui n'avait pas 60 le cas aupa-
ravant et non seulement des hommes, mais aussi des ani-
maux et lea produits du sol. Lorsque Moise parla a Pharaon 
avant cette plaie, ii avertit aussi les serviteurs de ce der-
nier, leur montrant comment ils pouvaient sauver quelque 
chose de ce desastre. Apres l'evenement, Pharaon reconnut 
son Oche pour Is premiere fois (Mc. C.) Les enseignements 
ci-dessus sont tres appropries pour l'etablissement du pa- 
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rallelisme gulls ont avec le contenu du Volume IV, qui 
traits du « Jour de in vengeance» ou de « la Bataille d'Har-
maguedon D. II est evident que les appreciations du monde 
ecclesiastique d'aujourd'hui sont sensiblement lee memes 
que celles de Pharaon et plus specialement de ses magi-
ciens apres la plaie de la grele litterale. Dans leur genera-

_lite, les ecclesiastiques ont en horreur toutes les verites qui 
pourraient diminuer leur prestige, leur situation aupres 
des hommes et in reverence a laquelle ils estiment avoir 
droit de par le sacerdoce dont ils se pretendent investis. 

10.— Le cinguieme versa sa coupe stir le tt6ne de la bête. 
Et son royaume fut convert de tenebres. — C'etait le Volu-
me V des Etudes des Ecritures qui venait analyser et dis-
sequer a fond, par les Ecritures, les theories humaines de 
Is trinite, de l'immortalite de Fame et des tourments eter-
nels, doctrines qui forment la base et le fondement de toute 
la doctrine papale et aussi des doctrines admises dans la 
plupart des denominations protestantes. Ce volume ou fleau 
revela a tout chercheur consciencieux la profondeur des 
tenebres du royaume de Ia bete oil l'on ignore presque tota-
lement les verités de la Bible sur les questions fondamen-
tales. 

. Et ils m&chaient leers langues de donlenr. — Le petit ex-
trait suivant, dtl an Rev. S. T. Carter, publie dans le jour-
nal presbyterien l'Erangeliste, nous permet de comprendre 
('expression caracteristique de notre texte : 

• Il faut avouer quune glise honnete doit reconnaitre que 
sa confession doctrinale exprime sa foi. Ce qui est contenn 
dans Ia confession doctrinale dune eglise est done la foi de 
cette egllse. si elle est honnete. La confession de lot de 
Westminster est encore cells de l'eglise presbyterienne 
indiscutablement. Maintenant l'eglise presbyterienne est-elle 
honnete dans le zele qu - elle deploie au service de la purete 
tout d'abord et ensuite de la paix ? Confessons des lors devant 
le monde entier qua l'eglise presbyterienne declare dans sa 
confession de foi que tour les patens perissent. que beaucoup 
d'hommes sont perdue sans espoir. pour toute l'kernite. en 
vertu dun decret de Dieu d apres lequel it y a aussi beaucoup 
d'enfants en enfer  En r•lalite l'eglise ne croit pas a ces 
effrayantes doctrines . elle se presente done devant Dieu et 
devant les hommes avec un mensonge patent dans sa main 
drolte.• 

II y a -de nombreuses eglises ou l'on fait de meme, ou 
Ion m,ciche sa langue de douleur plut6t que de reconnaltre• 
honneternent ses erreurs. – Z. 1900, p. 148. 

11. — Et ils blasphemerent to Dien du del a cause de 
leers douleurs et Us ne se repentirent pas. — Ces ecclesias-
tiques blasphemerent Dieu en continuant a demeurer fide-
les a Is bete que Dieu condamne (Cook ) . Dans beaucoup d'e- 
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glises on continue a macher sa langue, car, nombreux sont 
ceux qui veulent s'en tenir a la doctrine humaine, a l'erreur. 
Its tiennent a l'immortalite de 1'ame et a renter, speciale-
ment. Cependant quelques personnes commencent a repu-
dier ces doctrines et demandent qu'on les relache de ces 
liens de tenebres. Beaucoup de personnes avouent indirec-
tement qu'elles•ont meprise depuis longtemps la doctrine 
des tourments kernels et ont compris qu'elle etait un men-
songe et un blaspheme contre Dieu. Apr& avoir confesse 
leur opinion et avoir declare que pendant des annees elles 
avaient annpnce et mis en pratique un mensonge, ces per-
sonnes demandent a leurs sectes respectiyes d'être delivries 
de ces articles de foi sans cependant leur en ,  coiltat la 
moindre perte des faveurs divines ou humaines, elles. ne 
desirent surtout pas perdre leur pain et leur beurre (Z. 1900, 
p. 148). La plaie des sauterelles en Egypte (Ex. 10 : 1-11) don-
ne egalement une excellente image du fleau constitue par 
le volume V des Etudes des Ecritures pour les adorateurs de 
a la'bete et de son image )0. Cette plaie n'avait pas un carac-
tere aussi exceptionnel que Ia precedente, cependant elle 
la surpassait en rigueur et occupait ainsi une place plus 
elevee quant an degre de severite du jugement prononce. 
La severite de cette plaie est bien appreciee lorsque 
connalt les desastres causes par les invasions de sauterel-
les litterales en Egypte. En ce temps-la, la plaie fut gene-
rate et la destruction complete (Mc. C.). Quel ne dot pas etre 
it mecontentement du clerge, lorsque ses membres lurent 
its appreciations bienveillantes de Ia presse et des jour-
naux tektites sur le volume V, lorsque ce dernier parut. Cet 
ouvrage ne detruit-il pas de fond en comble les fonde-
ments de leurs doctrines principales et de leurs systemes 
religieux ? Il detruit en effet Its doctrines de l'immorta-
lite de l'Ame, de l'enfer et de la trinite. 

12. — Le siziezne versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Eu-
phrate. — C'etait le volume VI des Etudes des Ecritures. Ce 
Beau fut one abomination aux yeux des adorateurs de la 
*bete et de on image » on en voit aisement le motif. Cet 
ouvrage n'enseignait-il pas one chose nouvelle et horrible. 
ne disait-il pas que, selan Its Ecritures, I'Eglise istait une 
simple assemblee du people dans laquelle it n'y await point 
de clerge, point d'ecchcsinstiques. point de collectes, point 
de contributions regtilieres. point de registres des mem-
bres ou contribuables, point d'edifices somptueux, point 
de reverence plus special pour tin jour de la sernaine, en 
un mot n'enseignait-il pas que toutes les coutumes vend-
rees, respectees et aimees de l'eglise nominale n'avaient 
aucun fondement scripturaire quelconque ? C'etait evidem-
unent un comble. I,e Vol. VI des Etudes des Ecritures aide 
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grandement aux fideles disciples de Christ, aux elements 
ayant encore de la vie, a sortir de Babylone. Ce fait con-
tribua a dessecher l'Euphrate symbolique actuel et a ac-
centuer la sterilite de la Babylone d'aujourd'hui. 

Et son can tarit. -- La ville litterale de Babylone etait 
batie sur l'Euphrate. La Babylone mystique ou figurative 
de rage evangelique, qui emmena en captivite 1'Israel spi-
rituel, est depeinte comme etant situee ou assise sur l'Eu-
phrate symbolique et mystique. Dans les types judaiques 
les vases d'or du temple juif furent emmenes et profanes 
par *la Babylone litterale. Pendant rage evangelique, les 
precieuses verites divines (les vases d'or spirituels) qui de-
;tient servir au culte du vrai temple qui est 1'Eglise (1 Cot. 

3 : 16, 17 ; Apoc. 3 : 12) furent enlevees de la place qu'elles 
auraient dtl occuper, elles furent perverties et faussement 
appliquees, profanees par la Babylone mystique. La Baby-
lone litterale keit sur l'Euphrete lateral ; ce fleuve nour-
ricier keit l'element fondamental de la prosperite mate-
rielle et des ressources alimentaires du pays tout entier 
qu'il fertilisait. Aussi nous voyons que la ruine de la Ba-
bylone litterale fut accomplie par le detournement des 
eaux du fleuve au moyen d'un canal artificiel. Quant a la 
Babylone mystique, elle est aussi alimentee, soutenue par 
des eaux nombreuses (des peoples et des nations) sur les-
quelles elle exerce son pouvoir. Nous voyons similairement 
que la chute de cette Babylone provient, selon Its Ecritu-
res, du detournement ou du dessechement des elements qui 
la supportaient, l'alimentaient ; ces elements sont essen-
tiellement les peuples (B. 215, 216 ; Jer. 50 : 38 ; 51 : 36). 
Voici on exemple de ce qui va se produire. En Prusse, Its 
milieux ecclesiastiques sont profondement troubles par le 
nombre croissant des desertions de membres de l'Eglise de 
retat. Il eat tres difficile cependant dans ce pays de se se-
parer de l'eglise officiate, cela prend du temps et cela cofite 
cher. Malgre cela, en 1908, plus de 10,000 personnes a Ber-
lin seulement ont demande leur radiation des registres de 
l'eglise. Le nombre de ceux qui veulent effectuer cette se-
paration est si considerable actuellement qu'on dot ouvrir 
des bureaux" speciaux dans ce but a Berlin ; it y a parfois 
de 300 a 400 demandes de separations deposees journelle-
ment. Dans les classes ouvrieres rattachees au parti demo-
cratique social, it existe une hostilite haineuse contre .le 
clerge prussien. — Z. 1909. p. 83. 

Ce mouvement s'est g6neralist on pen partout en Alle-
magne et, dans ces derniers tnois tout specialement, it a 
pris one intensite extraordinaire et des personnes, en nom-
bre toujours plus considerable. se retirent de reglise offi-
cielle de Fetal. -- Z. 1914. p. 
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En Grande-Bretagne, it se produit un phenomene ana-
logue ; les diverges sectes baptistes, congregationalistes et 
methodistes de toute nuance diminuent en nombre et en 
prestige ; la cause de ce fait reside dans retat spirituel 
actuel de Is chretiente, qui eat devenue une simple forme 
morale de la civilisation, mais dans laquelle ne reside 
plus la vie veritable de Christ. Aujourd'hui, on abandonne 
les doctrines, on lea ,considere comme de simples hypothe-
ses. Les eglises deviennent simplement des clubs sociaux, 
des societes morales dans lesquelles on pratique un cer-
tain ceremonial purement formaliste. Cet etat actuel pro-
vient de rimpopularite des diverses sectes ou eglises qui 
autrefois avaient deploye un veritable zele chretien dant) 
la simplicity et le serieux de toute veritable pike modelee 
sur l'exemple de Christ (Z. 1910, p. 324). Voici ce que dit 
le pasteur d'une eglise baptiste de New-York, le Rev. Dr 
C. F. Aked Ghez mes paroissiens, qui appartiennent 
Ia classe aisee et meme riche, je constate la presence d'une 
indifference religieuse croissante, alors que partout dans 
le domaine des affaires, dans le domaine de la construction 
et de l'industrie, ''esprit d'initiatIve et d'activite augmente 
puissamment. Aux Etats-Unis, it y a 16 millions de eatho-
1iques. Au cours des 90 dernieres annees, iL est arrive 15 
millions de catholiques aux Etats-Unis. Si tous etaient ma-
tes fideles a leur eglise, nous aurions aujourd'hui 45 mil-
lions de catholiques aux Etats-Unis au lieu de 16 millions. 
Nous constatons aussi que lea protestants perdent pied un 
pea partout actuellement. Nous-memes, les baptistes, de-
vons constater des pertes considerables. Le declin de la 
chretiente est general. En Angleterre, en France, en Espa-
gne, en Italie at en Allemagne, etc., le meme phenomene 
sa produit. On constate une indifference et une aversion 
pour la religion toujours plus accentuees chez les masses 
qui ont perdu presque tout contact avec ''eglise. Dans thus 
les domaints. it y a eu des progres enormes, sauf dans le 
christianisme. Sur la chaire en entend trop souvent des 
personnaUtes bigotes, ennuyeuses, trop souvent aussi des 
deria ► ateurs retentissants qui pulverisent leur auditoire 
avec leurs tourments eternels ; toutes ces choses ne sont 
plus de saison a notre époque de lumiere. On constate aussi 
que les diverges eglises ou sectes sent generalement obli-
gees d'accepter dimporte quel candidat comme pasteur. Le 
Odin de la f.ai se constate chez tous, chez les baptistes, 
presbyteriens, methodistes, etc. a. — Z. 1908, p. 324. 

Outre is constatation ci-dessus de ce pasteur baptiste, it 
y en aurait encore beaucoup d'autres a enregistrer. Void 
ce que dit le Rev. C. A. Eaton, appartenant a l'egliee bap-
tist? (P C .lard 
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• En Italie, un tiers de la population est nominalement atta-
che a l'Eglise romaine et observe encore les rites et' pratiques 
exterieures de celle-ci. Le second tiers de la population a con-
serve une certain sympathie _pour ''eglise, sympathie melee 
de beaucoup d'indifference; enfin le troisieme tiers de Ia popu-
lation est ouvertement et entierement opposee, non seulement 

''eglise romaine, mats a toute forme quelconque de christia-
nisme. En France le meme fait se reproduit sur une echelle 
beaucoup plus grancie et accentuee. En Grande-Bretagne, que 
l'on considere aujourd'hui comme la derniere citadelle de Is 
chretiente, que voyons-nous done ? Queues sont les conditions 
religieuses actuelles de ce peuple qui est le plus religieux de 
tons? Nous constatons qtte l'annee derniere les eglises non 
conformistes (dissidentes) de Grande-Bretagne n'ont fait 
aucun progres, qu'e ►les ont au contraire perdu 18,000 adeptes ; 
l'eglise baptiste elle seule a perdu au cours de l'annee der-
niere 5000 adeptes. En 1905, sept mille eglises ou assemblees 
presbyteriennes, con gre gationnali stes et methodistes n'ont pas 
fait une seule recrue au cours de toute l'annee. A New-York, 
une de ces dernieres annees, on constata que les 335 eglises 
protestantes de cette ville avalent fait an total 386 adeptes 
pendant toute l'annee. Ainsi 335 eglises auraient en une 
armee recrute chacune un nouveau membre environ. En verite 
l'eglise americaine est mourante, elle se meurt, je vous l'assure.. 
— Z. 1908, p. 211. 

11 est bon do retenir de telles affirmations venant de plu-
mes autorisees, voici ce que dit encore le Bev. Dr C. E: Mc. 
Clellan, aussi un pasteur baptiste 

•Le protestantisme aux Etats-Unis tombe en ruine avec 
rapidite et sera bientOt une chose du passe. - Cette affirmation 
souleva une tempete au sein de la session synodale de l'Asso-
elation baptiste de Philadelphie. Le Dr.Nc. Clellan avait par- 
le sur le declin du protestantisme dans un rapport quit pre-
sentait en qualite de membre du comite missionnaire de ''As-
sociation. Voici ce qu'il avait dit plus specialement : • L'esprit 
du protestantisme se meurt aux Etats-Unis et sera Went& une 
chose du passe. A Philadelphie In decadence rapide a lieu non 
seulement par Is diminution et le recul numenque effectifs 
des eglises mais aussi par le recul g6neral des sentiments et 
de la vie religieuse. Recemment je fus invite a parler dans une 
de nos eglises, l'assemblee comptait 19 adultes et 1 enfant et it 
en est de meme aujourd'hui dans toute to ville. Nous posse-
dons de magnifiques eglises. mais de petites assemblees. Nous 
voyons qu'il est facile d'obtenir de 'Argent mais tres difficile 
de gagner des hommes. • — Z. 1910, p. 373. 

De telles appreciations venant de telles sources se pas- 
Rent de commentaires. En Europe d'ailleurs, d'autres cons- 

tations analogues ont ete faites par nombre d'autorites 
leccIesiastiques du monde protestant (Voir les nombreux 

pports synodaux at pastoraux sur ce sujet). C'est 
autorite de ces' gens-la que nous nous referons pour dire 
us! tux (rue le protestantisme ou ''image de Is bete se 



2/34 	APOC. US. — Le ingstire accompli. 

meurt, c'est ce qui nous explique pourquoi, a un moment 
donne, it doit etre anime, vivifie, pour quelques instants. 

Alin qua le chemin des rots venant de l'orient Iiit pre-
pare. — II faudrait kite veritablement aveugle pour ne pas 
voir que les merveilleuses propheties annoncant Ia chute 
de Babylone ne furent certes pas entierement, accomplies 
par Cyrus, le roi des Perses (Es. 14 : 22 ; Jen 50 et 51). Une 
grande iiartie de ces propheties restent encore a accomplir 
au sein de la Babylone mystique et symbolique d'aujour-
d'hui. Les rois de l'Orient ou du soleil levant sont, comme 
nous le comprenons, les rois du Royaume de Christ, qui 
Font en mettle temps des sacrificateurs ; ils forment le 
corps de Christ, la sacrificature ou le sacerdoce royal. s Tu 
as fait d'eux one royaute et des sacrificateurs pour notre 
Dieu et ils regneront sur la terre 0. A cet egard, a ce point 
de vue special, Cyrus, qui, avec son armee, renversa la 
13abylone litterale, est une figure ou un type du Messie 
qui est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. — Es. 

: 25 ; 44 : 28 ; 45 : 1-14 ; Z. 1899, p. 174 ; Apoc. 7 : 2. 

13. — Et je vis trois esprits Impurs ayant l'apparence ds 
grenouilles. — L'origine demoniaque de ces esprits est evi-
dente (Matth. 10 : 1 ; Marc 1 : 26 ; Luc 4 : 33). Les enfan:s 
de Dieu doivent discerner les doctrines qui se presentent 

eux sous I apparence de la verite, ils doivent « eprouver 
les esprits 0 pour voir s'ils sont saints ou impies, s'ils vi-m-
nent de Dieu ou du malin, si c'est l'esprit de verite ou l'es-
prit d'erreur qui anime cette doctrine ou dogme. La verite 
comme l'erreur est presentee par des prophetes, predica-
tours ou instructeurs. — E. 289. 

Les grenouilles sont bavardes et bruyantes, leur large 
bouche a une certaine apparence de sagesse, de sagesse 
orgueilleuse et suffisante, cependant tout ce qu elles peu-
sent faire, c'est darticuler des coassements peu harmo-
nieux. Pendant la detresse des nations, pendant leur 
anxiete, pendant que les retributions se sont abattues sur 
Ia chretiente par le fait de ses peches, on a entendu de tou-
tee parts le coassement des sages de ce monde.Aujourd'hui, 
tous les genoux sont vacillants, « se fondent en eau ». — 
Ezech. 7 : 17 : 21 : 12. Voir specialement D., pages I-XVI. 

Sortir de la bouche du dragon. — Les trois verites fends-
mentales de l'histoire de l'humanite sont : la chute de 
l'homme, la redemption et le retablissentent de toutes cha-
ses. Sous une autre forme, ces trois verites representent la 
nature mortelle de l'homme, le Christ de Dieu et son floyau-
me millenaire. A l'oppose de ces trois verites, nous voyons 
trois mensonges prodigieux de Satan : l'immortalite tie 
1'1t nmc inn de lame l'anU;ohrist, pots tine troisierne er- 
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reur que l'on peut definir par l'expression patriotisme. La 
signification veritable de ce terme est meurtre, c'est la ma-
nifestation absolue et subtile de l'esprit de Satan, le diable. 
Cette derniere invention, ce chef-d'oeuvre de Satan (l'esprit 
du dragon) seduisent les nations ; c'est l'esprit naentionne 
en premier lieu dans notre texte. Les deux premieres er-
reurs sent la cause directe de la derniere. Les guerres rela-
tees dans l'Ancien Testament nous ont ete rapportees pour 
servir de types aux batailles et aux °luttes d'ordre spirituel 
Iivrees par la nouvelle creature aux faiblesses et aux de-
pravations de la chair dechue ; c'est le bon combat de la 
fOi livre par le chretien. Aucune de ces images de l'Ancien 
Testament ne saurait justifier; dune maniere -  quelconque 
les effroyables boucheries humaines qui ont transforms la 
terse et specialement la chretiente en un vaste charnier. 
Nulle part dans le Nouveau Testament, le patriotisme ou 
Is hainelttroitt et bornée contre d'autres peuples, nest en-
couragee. Partout et toujours le meurtre est interdit sous 
toutes ses formes. Cependant, sous le manteau du patrio-
thane, les gouvernements civils de la terre demandent 
des hommes pacifiques et paisibles le sacrifice deux-me-
mos et de leurs bien-aimes ; ces gouvernements leur de-
mandent de massacrer leurs semblables et cela en invo-
quant les lois du del qui, selon eux, en feraient un devoir 
pour chacun. Voici ce que disait, avant la guerre, C. E. Jef-
ferson, membre de l'Association americaine pour l'arbi-
(rage : 

•Au debut de notre vh:gtieme siecle, de toutes parts des 
hommes eminents se soot faits les champions ardents de Ia 
paix. Its formaient une foule melan gee de pacificateurs royaux et. politiques parlant et agissant dans un monde impregne de 
pensees et de menaces de guerre. au milieu des canons. des 
projectiles, des explosifs et autres armes formidables. Cette 
bande de pacificateurs etait composee de toutes les notabili-
tea politiques et diplomatiques de nitre epoque. tous d un tem-
perament pacifique, tous parlant en termes chaleureux de la 
paix Internationale et de la bonne volonte entre les hommes 
et nations. Tous ces discours pacifiques kaient proncnces 
sous un clel noir comme l'encre et charge des nuages de la 
guerre les plus sombres. Les presses anglaise et allemande 

•dlscutaient les possibilites d invasion. la necessite d•.11.1tmen-
ter lee armements, et cela au moment mCme oU. a gerlin. 
30000 personnes applaudissaient aux cordiales salutations et 
aux vceux de bienvenue qui avaient accueilli clans cette vine 
une troupe de visiteurs britanniques de haute marque A Tokio 
dee milliers d'enfants venaient presenter leurs vceux et corn- 

rtims
nts de bienvenue aux marins de la flotte americaine. 
ant ce temps, aux Etats-Unis, de nombreux hommes 

MUtit prix les preparatifs dune future guerre contre le Japon. 
ques faisaient une propagande effrenee pour pousser a 

Ames chaque conference Internationale de la paix on a recla- 

19 
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me de nouveaux armements at de nouveaux canons. Pendant 
la construction du Palais de. in Paix a La Haye, les nations 
proclamaient les merveilles de 'Aviation qui allalent rendre 
des services inestimables aux armees en campagne. Les sour-
ces d'oi sortirent ces torrents d'eaux menacantes at remplles 
de rumens guerrieres, orgueilleuses 'et haineuses, etaient 
situees a Pinterieur des camps militaires, des chantiers =will-
mes at des ministeres de in guerre des diverses nations. 
CeStaient les grands chefs de Parmee et de in flotte qui ipre-
voyant de nouveaux perils, montraient sous les couleurs lea 
plus sombres ce qui allait arriver, si Pon waugmentait pas les 
effectifs de earmee et lea unites de la flotte ; 'lane cessaient de 
reclamer credits militaires stir credits militaires et tonjours de 
nouveaux emprunts pour renforcer 'Armee' et in fiotte. On ar-
rive, ainsi a faire penetrer dans lespeuples, In notion qu'ils 
etaient continuellement en danger d'être attaques par leers 
voisins et on arrive a les persuader que, pour conserver la 
paix, it fallait preparer la guerre et ne reculer devant aucune 
depense, aucun sacrifice, qu -en un mot it ne fallait pas hesiter 
se ruiner completement pour assurer le salut de tons par 
des armements gigantesques. 

• On pent dire avec certitude qu'au temps actuel la maladle 
humaine Ia plus virulente, la plus ruineuse, la plus devasta-
trice est le militarisme qui regne et.fait rage litteralement sur 
toute la terre. Il existe des suggestions demoniaques qui out 
une prise formidable sur certaires cceurs, sur certaines menta-
lites humaines. On ne peut presque pas les deraciner ; In folie 
militaire en est une. Les experts nommes en Allemagne, en 
Angleterre et ailleurs, pour etudier les besoins et les necessitks 
des flottes allemandes, anglaises. francaises, etc., ont annonce 
dela, les • exigences de la situation.. Il s'agit de construire un 
nombre formidable de cuirasses d'un type gigantesque ainsi 
que de veritables armees de sous-matins. Les depenses seront 
fantastiques. mais peu importe, elles seront votees, le salut de 
In patrie et la (lignite nationale l'exigent,peu importe si, dans 
ces pays la, des millions d'individus, de femmes, d'enfants, de 
vieillards ont faim et kohl. cola ne tire pas b, consequence. 

• Comme d'autres fievres. le militarisme qui eat une forme 
du patriotisme, s'accroit par ce qui le nourrit et si ion ne 
prend des mesures heroIques pour le brider, 11 finira certaine-
ment par consumer le patient qui a cette maladie-la. Le mili-
tarisme est certainement la, derriere, la plus ingenieuse des 
inventions diaboliques et empoisonnees de Satan. c'est par 
ells que le diable a completement obscurci et fausse la menta-
lite des humains de noire epoque speclalement ; les nations. 
elles-memes sont visiblement privies de raison par cette 
maladie. 

• Comma nous l'avons vu, Is grand sophisme du militaris-
me consiste a, declarer gull taut preparer in guerre pour avoir 
is paix. Chacun salt cependant que le oft tout le monde est 
artne II y a plus de meurtre'. plus de violences que partout 
ailleurs. Les armes appellent eusage des armes. Le militarisme 
est contagieux comme teautres maladies, une nation contami-
nee peut en Infecter d'autres. On so demanders peut-etre 
comment Is monde entier peut devenir la victime dune telle 

La Bible et l'histoire nous montrent des ces de commu-
et de vines entieres qui furent victimes cregarements 
s qui etaient de veritables folies. Nous_pouvons titer 
an temps oft fleurissait la sorcellerie dans toute sa - 
ce de seduction. On vit memo Ia ville de Londres per-

la tote lora de la fameuse conspiration des poudres. Un 
de toile religieuse caracteristique et generale fut constate 
rpe en Pan 1100; a ce momem 

monde, personne ne desirait plus vivre, c'etait une 
tous attendaient la_ 

illation generale et mystique d'ordre special. • 
tatUjourd'hui, cependant, lorsque partout in connaissance 

lorsque in vapeur et l'electricite ont realise des 
eibervellles dans le monde « civilise e, est-il possible, est-il 
410,3,1kbIe que in plupart des nations a civilisies et chre-
Mimes i puissent devenir in proie de veritables enchante-
111141111 ou suggestions d'ordre spirits, demoniaque meme ? 
FAA possible qu'une puissance d'egarement comme le 

nit pu fausser la mentalite generale des humains 
degre tel qu'aujourd'hui des nations visiblement pri-

de. de toute raison, de tout sobre bon sens menent leurs 
peoples a. la destruction finale et absolue ? N'y-a-t-il pas la 
tMdl degre extraordinaire du vertige de la folie huinaine 
AMU vu auparavant sur une pareille echelle ? Assure-
WW1 

• Aujourd'hui toutes les grandes nations militaires sont en 
Awe d'un deficit budgetaire fantastique da naturellement an 
alliiitaxisIne  • En Allemagne, Autriche. Italic. Angleterre, Russie et 
1'lwnce. toutes choses sont entravees. genees par le fait que 

romources de l'industrie. du commerce, de 'Agriculture, 
wont , entierement affectees aux depenses militaires. Aux 
Unls, is meme phenomene commence it se produire 

eeormee travaux pour 'Amelioration des cultures et le 
4eveloppement des richesses nationales, voies de communica-
tes.* etc., ne peuvent etre entrepris, parce que le budget mill-
tabs absorbe tout ce qui pourrait etre consacre b, ces tra-
temee. Aux Etats-Unis, comme ailleurs, les fonctionnaires 

sont souvent mal payee. le proletariat y est aussi consi- 
le que partout ailleurs et aussi miserable : la tubercu-

late, et autres maladies de tout genre y font cheque annee des 
lteeetombes de victimes mais it n'y a pas &argent pour reme-
else 1 ces terribles plaies, ou du moins tres pen. Pour le mili- 
tia:Wee, par contre, aucune depense west trop elevee, on • 
Sleeve toujours des milliards • -- Z. 1909, p. 

1.• premiere depense des Etats-Unis pour leur entree en 
pone, se monta a 35 milliards de francs. somme superieure 
4. 27 % a la valeur totale de toutes les recoltes des Etats-
rigs rentrees au cours de cette armee nefaste. 

Void tine appreciation du Rev. J. Hayes Holmes, de l'E-
It du Messie, & New-York : 
• La guerre est une violation absolue du christlanisme. Si 

et *Ne•e a un principe 	la lase. alors le pi-Incise 

.,..iwy4V,Crpo,r0WVINY 
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fondamental de la chrettente est faux,, mauve's, c'est un 
mensonge. Si les principes chretiens sont lustes, alors c'est In 
guerre qui est fausse, mauvaise, qui est in mensonge. Le 
Dieu, que nous a reveler Jesus ainsi que les divers conducteurs 
spirituels de la race humaine, west pas le dieu de la, guerre. 
Notre Dieu ne brandit pas une epee charnelle, it ne demande 
pas de sacrifices humains. L'esprit de Dieu est amour,. sa 
regle de gouvernement est la paix, ses methodes de persua-
sion sont basses sur le pardon. La loi fondementale promul-
guee par le Nazareen est.: • Aimez-vous les uns lea autres 
• surmontez le mal par le bien • pardonnez septante foie 
sept lois •, • aimez vos ennemis, bemssez ceux qui vous man-
dissent, faites du bien a ceux qui vous haissent, pries -pour 
ceux qui vous outragent at vous persecutent Un tel Dieu 
qui a une tone loi n a assurement rien a faire avec lee princi-
pes de ceux qui preparent et font In guerre. Que certaines 
personnes essayent d'harmoniser, si elles le peuvent, le Dieu 
dont la loi est amour avec les principes du militarisme qui est 
une forme speciale du patriotism° ou du meurtrc ; quant 
nous. nous y renoneons, car ce que nous ne pouvons pas 
concilier et harmoniser avec in loi divine. nous ne pouvons le 
faire ni nous y associer d'une maniere quelconque. 

• De nos lours nous voyons de curieuses deformations 
mentales ; beaucoup d'htunains qui condamnent la guerre at 
ses principes en general. declarent que cependant, dans le 
cas particulier actuel, elles preconisent une participation de 
leur pays a is guerre par to fait, disent-elles, de circonstances 
speciales. Cespersonnes-la ne s'apercoivent pas qu'on pent 
parfaitement generaliser de tels principes et les appliquer 
toute l'histoire des peuples ; on arriverait ainsi a demontrer 
que le principe de la guerre en general est faux, mauve-is 
meme, main que cependant dans le cas particulier de cheque 
guerre prise separeinent H y await d'excellents motifs pour In 
faire et la lustifier. Voici certains exemples de cette mentalite: 
L'AlIemagne condamne la guerre en general, seulement elle 
fait exception a l'egard de sa rivale odieuse. lAngleterre. 
contre laquelle toute guerre est lustifiee. Les Anglais condam-
nent :suss! In guerre par principe. seulement dan-a le cas parti-
culier its reconnaissent In necessite d une guerre a outrance 
contre lea empires centraux. Certaines personnes disent que 
cette guerre est lustifiee par Ia necessite de faire observer les 
lois internationales violees par un des partis belligerents. 
Nous demandons a ces personnes-lapourquoi alors cette guerre 
devrait etre dirtgee easentieliement contre l'Allemagne et non 
pas suss! contre i'Angleterre qui a cur la conscience bon 
nombre de violations fiagrantes contre ces memes lois inter- . 
nationales. meme si elles wont pas la gravite de celles com-
mixes par sa rivale. Dirons-nous que cette guerre est livree 
pour le benefice des etats neutres, en faveur de leurs droits 
Nous demandons alors quel eat celui des belligerents qui a 
veritablement respects lea droits des neutres ? Queue garantte 
avons-nous en outre quepres Ia guerre. apres les effroyables 
mines qwelle a accumulees. ces droits soient respecter; 
Dira-t-on que les Etats-Unis partent en guerre pour assurer la 
securite de lours nationaux. et de leurs richesses de toute natu -
re ? Netts demandons Mot-,  z: is alt .•?arption tie iruerre 
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la securite sera plus grande qu'avant pour les Americains qui 
traverseront la mer pour aller en Europe ? Dira-t-on que les 
Etats-Unis sont partis en guerre pour sauvegarder leur hon-
neur national ? Nous demandons alors pourquoi la Hollande, 
Is Suisse, la Scandinavie, etc., qui out souffert plus que none; 
wont pas senti leur honneur national outrage ; pourquoi in 
prudence de ces dernieres nations les a conduites ft rester 
neutres ? Si Ion dit que cette guerre est une guerre defensive 
contre des agressions volontaires et intolerables, nous deman-
dons pourquoi chacun des coups que nous avons subis a ete 
dirige tout d'abord et avant tout contre l'Angleterre ? Il reste 
encore a prouver que l'Allemagne voulait attaquer les Etats-
Unis. Dira-t-on que cette guerre a pour but de preserver la 
civilisation contre la barbarle ? Nous demandons alors pour-

, qued les Etats-Unis ne sont pas partls genereusement an 
secours de la malheureuse Belgique foulee aux pieds et 
pourquoi ils se deciderent a entrer en action seulement 
lorsqu'ils commencerent fo. eprouver des pertes personnelles 
serieuses en hommes et en argent? Si Pon declare que cette 
guerre etalt l'unique moyen de resoudre un situation Interna-
tionale sans issue, inextricable, qui recta insoluble devant 
toutes les tentatives et moyens mis en oeuvre pour Ia resoudre, 
nous disons alors que cette affirmation n'est pas exacte, pas 
veridique d autres methodes, d'autres moyens et solutions 
tont etc proposes aux divers gouvernements, mats reletes 
d'emblee bien que ces solutions eussent etc approuvees par 
texperlence et presentassent de serieuses garanties de succes. 

Les causes profondes et determinantes de in guerre 
actuelle sont le fait de notre civilisation presente. antichretien-
ne. Toutes ces nombreuses armees se sont developpies sous 
l'effet et l'influenee des intrigues diplomatiques. des ambitions 
imperialistes, de l'orgueil dynastique. de Ia rapacite commer-
cials, de l'exploitation economique et financiere des pays con-
tinentaux et coloniaux. Les Etats-Unis n'ont pas echappe a la 
contagion. leurs dents se sont developpees. c est pourquoiHs 
vont aussi bientot recolter les fruits de la terrible moisson 
actuelle. Tous ces peuples ont seme le vent et fis recoltent in 
tempete. Une des causes directes de la guerre. pour les Etats-
Unis specialement est le fait de l'intervention directe et cruel-
le (run des belligerents dans lee relations commerciales de 
l'Amerique avec les pays de l'Europe. La guerre sous-marine 
et ses reSultats furent on effet la cause principale de l'entree 
en lice des Etats-Unis dont la participation a la guerre a un 
caractere nettement politique et plus encore economique. 
Dans les faits materiels et lee causes directes qui ont amens 
cet &at dans la guerre. 11 n'y a veritablement ni question 
d'honneur, ni question de dignite ou de generosite. La guerre 
elle-meme dans sea causes est mdicalement mauvaise et ne 
se lustifie pas. Aucun des motifs invoques pour lustifier Pen-
tree des Americains dans la lutte ne vaut veritablement le 
sacrifice don seul marin ou darn soul soldat • 

Nous nous rattachons pleinement aux conclusions du 
Rev. J. Hayes Holmes, de New-York. 

El de la bouche de la We. — ("eat de In bouche de Is pa- 
patit6 que sortit la tiorlrin4• antichn.tirtine du droit dirin 

, 	
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du clerge et des rois, qui fut is cause directe de cette 
grande guerre. Cette grenouille ou doctrine impudente est 
sortie de la bouche pontificals pendant 16 siecles. Un des 
souverains belligerents adressa de son cede la proclama-
tion suivante a ses soldats :.« Rappelez-vous que vous etes 
les elus de Dieu. L'eaprit de Dieu est, descendu sur moi, 
parce que je suis un empereur ; je suis repee de Jehovah, 
son representant, 'Instrument du Tres-Haut. Malediction 
et mort a celui qui resists a ma volonte, a tous ceux qui ne 
croient pas a ma mission et aux 'aches dans mon armee ! 
Les ennemis de mon peuple periront. Dieu exige leur des-
truction, c'est lui qui vous commande par moi d'accomplir 
sa volonte). Ces fausses doctrines et conceptions des ages 
des tenebres portent maintenant de terribles fruits- au 
cours de la guerre actuelle. Des millions d'individus au-
jourd'hui perdent toute foi en un Dieu d'amour, toute foi 
en la Bible, per le fait de ces monstrueux blasphemes des 
ages de tenebres qui retentissent partout et viennent profa-
ner le caractere divin aux yeux de ces gens-la. ; d'autre part, 
is doctrine des tourments kernels qui &figure et profane le 
saint nom de Dieu vient ajouter ses fruits amers aux blas-
phemes precedents. La responsabiiite de cet seat de choses 
si grave incombe aux eglises, sectes et doctrines de is chre-
tiente. De nombreux ministres, qui ont aujourd'hui une 
comprehension assez seine a la lumiere des evenements, 
ont neglige la Bible, neglige leurs paroissiens, ne les ont 
pas aides a sortir des tenebres, mais au contraire les con-
duisent actuellement dans tine dirnticn opposee a tout?. 
lumiere et a tout sobre bon sens ; ils dirigent leurs audi-
teurs vers les theories de revolution, de la critique reli-
gieuse moderne, et vers tout ce qui est contraire a la Bible. 
Dieu est toujours calomnie, et son caractere abominable-
ment denature dans le monde. Les croyances des ages de 
tenebres sont toujours prechees of ficiellement devant les 
auditoires, afin de respecter des traditions anciennes et 
entenebrees. Cependant, cent qui les enseignent, n'y croient 
plus et en sont degoetes. C'est la que pous voyons apparel-
tre l'hypocrisie et la fraude inexcusables de tous les eccle-
siastiques qui enseignent encore des choses auxquelles ils 
ne croient plus. Ces stens-lit out endosse une terrible respon-
sabilite en ne denoneant pas energiquement de pareilles 
abominations pour les detruire. Aujourd'hui, des milliers 
de predicateurs avouts de Dieu et de Christ prechent encore 
an monde les legendes des ages tenebreux, cherchant a ern-
Ocher le people d'arriver a la connaissance de in veritts. 
Cependant, ils continuent a recevoir ''argent du peuple, 
leurs salaires et In reverence des fideles. Une telle hypo- 
crisie, de tels blasphemes coutre Dieu. de telles fraud•s 
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tie is peuple gulls maintiennent dans les tenebres ne 
ritent-ils pas un chatiment exemplaire ? Leur reglement 
comptes est proche. — B.. S. M. . 

tous les pays belligerents, un grand nombre d'ec- 
ailtiques fonctionnent comme agents recruteurs pour 
6S.• Its se servent dans ce mtnistere peu honorable de 
411 arguments possibles pour eh*Oler de nouveaux sol- 
pour la guerre, contrairement a tous les enseigne- 

141;  td du Maitre. Ces mernes personnes riaient autrefois 
parlaient de la croyance des soldats tures per- 

 ‘qu'a leur mort dans les batailles; ils vont directe- ., 
‘, 
t" au paradis celeste. Aujourd'hui, par contre, Ces per- 
es recommandent a tells cenx sur lesquels ellee ont 

'influence de se preparer pour eller a la guerre offrir 
vie. Les Allemands portent la devise suivante sur 
etendards et leurs ceinturons : « Dieu avec nous*. 

&$nainistres britanniques se servent de citations bibli- 
pour encourager les jeunes hommes a s'enreler ; ce 

t eux aussi qui publient la gloire et les louanges des 
Mats morts pour la patrie (Z. 1916, p. 267). Aujourd'hui, 

elerges et ecclesiastiques qui se sont mis au service des 
vernements de ce monde, sont dans une situation peu 
e d'envie; on leur demande d'être fideles a leur pays, aux 

*ties qu'ils ont accepts de servir dans les bonnes comme 
les mauvaises causes. On leur demande de precher 

uerre, le patriotisme, comme Rant In volonte de Dieu 
W doivent demontrer que le fait d'aller a la guerre est 

a ceuvre meritoire que Dien recompensers et benira. Ces 
lestastiques doivent encourager le recnitement des sol- 
t afin d'obeir aux commandements des rois et gouver- 

ements de la terre, bien que par la ils desobeissent for- 
illement a leur Roi celeste qui leur a ordonne d'etre des 

Iticateurs et de rechercher la paix avec tons les horn- 
de ne commettre aucun meurtre 'avec ou sans rap- 

bition legale des gouvernements terrestres (Z. 1915, p. 
). On vit an Canada des ministres fonctionnant comme 

Ours, marcher en uniforme dans les rues avec des 
ntaires et les encourageant a partir. Ces gentlemen ne 

oteuciaient pas, par contre, d'aller eux-memes dans les 
ancluSes, ils se bornaient simplement it attirer certaines 
reclines pour les envoyer tuer ou se faire tuer. Write-
ment, de tels faits sont stupdiants de la part de per-

gonnee s'intitulant des serviteurs de Dieu. Qui servent-ils 
4onc ? Quo chacun reponde lui-mkne it In question. — Z. 
1,915, p. 259. 

t , Et de la bouche du faux prophets. — L'erreur fondamea-
tale partagee par la presque totalite des eglises ou sectes 
protestantes est l'immortalite de Fame, le mensonge origi- 
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nel de' Satan en Eden (Gen. 2 : 17 ; 3 : 4). Constatons 
rimage de la bete (le protestantisme) est designee par le 
terme faux prophete. Ce changement d'appellation corres-
pond visiblement au fait qu'a ce moment-la l'irnage de la bete est animee, elle fonctionne comme faux prophete, pro-pageant plus que jamais Ferreur, l'esprit de grenouille qui 
va partout ; le ,faux prophete volt memo la confirmation 
de son erreur fondamentale dans les plienomenes d'ordre 
spirits dont it ignore la nature diabolique ; it s'associe par-
fois meme a leur activite. Ce fait a lieu avant que le sep-
Herne ange alt 'verse sa coupe, avant que le Vol. VII dos 
ETUDES DES ECRITURES alt paru. Voir Apoc. 16: 17. 
Pedant de Satan et de son mensonge, notre Seigneur dit : 
Lorsqu'il profere le mensonge, ii pane de son propre fend 4), (Jean 8 : 44). Paul parla aussi des adorateurs de la 

bete et de son image qui soutiennent ce mensonge, 11 dit : 
« Hs n'ont pas recu l'amour de la verite pour etre sauves. 
Aussi Dieu leur envois une puissance d'egarement pour 
qu'ils croient au mensonge* (2 Thes. 2 : 10, 11). Dans cha-
cune de ces citations, le texte grec emploie ('article defini 
qui montre bien qu'il s'agit la du mensonge par excellence 
de Satan ; c'est le mensonge, celui qui a seduit la presque 
totalite des humains ; c'est l'immortalite de l'dme, la gre-uouille qui sort du faux prophete ou image de la bete. Les 
pauvres humains seduits croient encore aujourd'hui a cette 
erreur, a ce mensonge colossal et arrivent meme a le faire 
accepter au dragon (c'est-A-dire aux gouvernements ter-
restres) comme line verite intangible et absolue. Cette er-
reur est a la base de la doctrine des tourments kernels et 
de la trinite. Dans 1 Jean 4: 1-3, on pressent l'erreur sur 
laquelle le faux prophete, comme la bete d'ailleurs, 
se precipiter ; on volt que ces gens-la allaient pretendre 
qua notre Seigneur, a sa premiere venue, keit quelque 
chose de plus qu'un etre en chair, qu'il keit pour le moans 
une Ame immortelle. — Apoc. 13 : 11, 13, 14, 15 ; 14 : 9, 11 ; 
15: 2 ; 16: 2 ; 19 : 20 ; 20 : 10 ; Matth. 24 : 24. 

14. — Car ee sant des esprits de demons, qui font des pro-dines. — Comparons avec Eph. 6 : 12. Nous cherchons tout 
naturellement a comparer les influences demoniaques men-
tionnees id avec celles decrites dans le Nouveau Testa-
ment, Mill de voir s'il y a analogie dans les manifestations produites, specialement dans les cas de possession on ob-session demonlaques (Cook). II est parfaitement certain que 
beaucoup d'humains trouvent dans lea phenomenes spi-
rites de toute nature (dont quelques-uns sont de veil-
tables miracles), in preuve certaine, salon eux, de l'immor-
tante de Fame. Les materialisation spirites actuelles, in-
discutables comme realite, sont venues les confirmer dans 
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mensonge de Satan, dans l'immortalite de Fame. Its igno-
tque toutes ces manifestations sont dues a Satan et 
'anges ou esprits dechus qui jamais ne furent des hu 

*sips. II est possible que ces esprits malfaisants ou de-
niona`manifestent dans peu de temps une activite extraor-
enaire par des miracles, itonnants comme Paul nous le 

.se= pressecti• (2 Thes. 2 : 9-12). Nous avons vn aUS3i, 
data Apoc. 7: 3, qu'il viendra assurement quelque chose 

alogue sous une forme ou sous une autre. Apoc. 13; 
14. 

jourtraux ont relate dernierement un fait extraordi- 
: Un jeune mecanicien d'Orange (Massachussetts); 
Foskett, fut examine recemment par le fameux pro- 

itint James, de l'universite d'Harvard et par d'autres 
tabilites de la Societe americaine des recherches pay- 

ues de Boston. Foskett versa environ un litre d'alcool 
beiler dans une grande cuvette et y mit le feu, puis it 

lava les mains pendant 10 minutes, restant ainsi Mt& 
lement dans tine veritable fournaise, arrosant ses bras 

I ses mains avec le'liquide enflamme ainsi que son visage 
ut entier et memo la plus grande partie de son corps. 
ItSsitet spree l'experience, les medecins presents exami- 
rent Foskett et ne purent decouvrir line trace qiiel- 
lupe de brOlures. Selon Foskett, les flammes ne lid don-

natant nullement tine impression de brillure, mais an con-
traire tine sensation agreable dune donee chaleur. D au 

epreuves furent faites an domicile du professeur 
\ flies, a Cambridge. Un savant qui assistait a ces epreuves. 
declare qu'outre les experiences déjà citees, Foskett se 
dtmaterialisa completement et absolument. II se dissol-
salt, salon toute apparence, dans Fair clair et pur pendant 

nous le contemplions, it rests absent ou dematerialise 
Pendant 41 secondes, puis it se materialise de nouveau. — 

, Z. 1909, p. 83 ; Matth. 24: 24 ; 2 Thes. 2 : 9. 
k, Et qui vont vers les rocs du monde antler, pour les ras- 
sembler pour la bataille du grand jour du Dieu tout-puis- 
sant. — 

La guerre mondiale actuelle, si terrible. nest ce-
pendant qu'un simple prelude de cette bataille. — Apoc. 17: 
14 ; 19 : 19. 

Cette bataille amenera le renversement complet de tout 
souvernement terrestre actuel certains egards, elle a 
dejit commence. Le rassemblement des armees colossales 
'en presence est certainement un signe visible de Faccom-
plissement graduel de la Parole divine. l: epee de la verite 
qui a ate affilde et aiguisee doit detruire toute coutume, 
'tent systeme ou organisation terrestre d'ordre civil, social 
et ecclesiastique. Le conflit interne ou Is guerre chile, la 
grande bataille, se prepare déjà clime maniere visible a 
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tons. Bientot cette conflagration eclatera (elle a deja com-
mence en Russie) comme un feu devorant ; les organisa-
tions humaines et les principes vides, les erreurs fonda-
mentales sur lesquels l'ordre social actuel,a etc etabli pen-
dant des siecles, s'effondreront comme de la cire devant 
to feu, car, pendant longtemps, toutes ces institutions et 
conceptions faussees ,  ont enchains Ia verite et opprime, la 
creation gemissante tout entiere. Il est certain qua Ia verite 
et la connaissance generale repandues partout avec inten-
site constitueront l'epee qui va couvrir de confusion et 
blesser, briser meme Ies totes, les mentalites d'une multi-
tude d'humains dans beaucoup de pays (Ps. 110 : 6 ; B. 99, 
100). C'est loraque la grande Babylone sera entierement 
detruite, et son influence sir le monde aneantie, que la 
plupart des humains commenceront a comprendre la veri-
table situation du monde aux yeux de Dieu. Its compren-
dront que la grande detresse par laquelle ils ont passé 
knit ce que les Ecritures appellant symboliquement a la 
beanie du grand jour du Dipu tout puissant b) lie verront 
alors que, dans la mesure ou ils ont soutenu l'erreur at le 
mal, ils ont de ce fait combattu contre la loi et lee forces 
du nouvel empire et du nouveau Souveraih de la terre. 
Its comprendront, par contre, que s'ils s'etaient servis de 
leur bouche, de leur plume, de leurs mains. de leur in- 
fluence, de leurs moyens pour soutenir la Write et le bien 
en toutes choses, ils auraient combattu aux cotes du Sei- 
gneur et pour sa cause. Pendant toute la duree des trou- 
bles, it y aura dans le monde de fideles serviteurs de Dieu, 
qui rendront temoignage a sa cause, qui annonceront la 
presence de Christ et l'etablissement de son Rovaume en- 
tierement oppose aux puissances des tenebres. L'etablisse- 
ment de ce Royaume est d'ailleurs la veritable cause des 
troubles at des formidables secousses qui font crouler et 
disparaltre la societe actuelle. — B. 141. 142. 

15. — Void, le viens comm. an voleur. Heureux caul gui 
veins. — Un voleur vient toujours a l'improviste, it se pro-
pose de derober essentiellement des choses precieuses, des 
joyaux (Mal. 3 : 17 ; 2 Pier. 3 : 10 ; Apoc. 3 : 3 ; Matth. 24 : 
42-44 ; 1 Thee. 5 2). Seuls ceux qui veillent. 

• qui ecoutent les avertissements, ceux qui laissent de cOte 
toute negligence, toute indifference, qui sont zeles, actifs, 
souls ceux-la sont des serviteurs fideles du Roi apportant 
a leur tache tout le serieux qu'elle comporte. Ces servi-
teurs-la veillent at peuvent discerner les 3 termes distinc-
tits qui marquent les 3 phases de la seconde presence du 
Maitre. Ces 3 termes sont parousia, epiphanin, apokalupsis. 
Parousia, ou presence, so rapporte essentiellement a la pre-
miere phase de la seconde venue ou presence. Le mot apo- 
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kalupsis, par contre, designe la derniere phase de la pre-
sence du Seigneur (Z. 1902, p. 86). I,e terme grec apokalup, 
sis signifie revelation, devoilement, et se rapporte a quel-
qua chose qui etait present, dans une certaine mesure, mais 
restait cache. Le dernier livre de la Bible porte aussi ce 
meme nom, c'est 1'Apocalypse ou Revelation qui arrive a 
la derniere heure,,au temps marque. — Z. 1902, p. 92 ;.1 Cor. 

•42;.1 Pier. 1 : 7 ; Luc 17 : 29, 30. 
Et qui garde set vetements, afin Wit ne marche pas nu: 
Le chretien doit done se tenir fermement a son vceu an 
igneur; par une pleine consecration silent jusqu'it la 
rt, afin de conserver la robe de justice de Christ et "de 

.spas faire comme beaucoup d'eglises nominates font ae-
itellement, surtout depuis le grand conseil de guerre du 
mai 1917. a Washington. 

lEt qu'on ne voie pas sa honte. — Pendant la periods de 
'.;Apokalupsis, dans laquelle nous allons entrer (Apoc. 3 : 

18), it est revels an monde quo les humains en general et 
es eglises en particulier manquent presque completment 

• elements qui forment le caractere et in mentalite d'un 
tiert, qu'ils ne sont pas chretiens. — Cook ; Matth. 5 : 

44. 
1$. — Its les rassemblerent dans le lieu appele en hobreu 

Earmaguedon. — Ce sont les trois esprits ou influences in-
fernales et impures manifestos par leurs divers agents ter-
restres ci-dessus indiques, qui tont ce rassemblement (Apo". 
19: 19). Nous ne saurions done penser une guerre vrai-
inent litterale (Cook). Le terme montayne content' clans 
Harmaguedon oii montagne de Megiddo linantagne de la 
destruction) semble avoir etc utilise parce qua in loealite 
de Megiddo etait dans tine region montagnense. 1.es ha- 
taffies livrees en ce lieu furent livrees plutot dans une val-

' lee adjacente. La signification speciale dans noire cos par- 
ticulier semblerait indiquer qu'une bataille decisive se !lyre 
pour determiner quelle sera la religion qui regnera sir 
toute la terre. L'accomplissement de ces choses semble in- 
diquer que des forces adverses at oppos , .es se souleveront 
contre l'etablissement du Royaume de Dieu annonce dans 
l'Evangile ; ces forces adverses sont les pouvoirs ci-dessus 
Mentionnes ; leur opposition aura in caractere dOcisif pour 

ttx par son action at sea consequences (Barn. e=`. 1.e volume 
Vi des Etudes des Ecritures appt.trut encore sous in autro 
aspect aux adorateurs de la bete at de son image. Ce nou-

el asp ,,,ct est tres bien mis en relief dans le parallelisme 
Oxistant entre cet ouvrage et in plaie de l'obscurite qui 
descendit sur lee Egyptiens (Ex. 10 : 21-‘29). Les 3 jours de 
tenebres epaisses et terribles repandies sur le pays d'E-
gypte rTresentent les 3 premieres annee6 indecises at ohs- 

4 



APOC. 16. — Le mystere accompli. 

cures de la grande guerre actuelle, jusqu'au commencement 
de l'anarchie russe qui marque tine nouvelle phase. Cette 
guerre se terminera peu de temps apres Ia publication et la 
diffusion du temoignage final (le Vol. VII) apporte par 
l'Eglise. Pendant que la plaie duralt encore, Moise dit 
Pherson : « Je ne verrai plus to facep. Il en est de meme 
au temps actuel, le pasteur. Russell disparut au cours de 
l'automne 1916 et fut pour toujours soustrait aux atteint?s du grand Pherson, Satan. Notre conviction absolue est que 

ses ceuvres l'accompagnent », .nous pensons meme que, 
salon les dispositions du Seigneur, it dirige encore rceuvre 
qui s'acheve, la moisson actuelle. Voir Apoc. 16: L 

17.— Le septieme versa sa coupe sur l'air. — C'est le vo-lume VII des Etudes des Ecritures. Le monde ecclesiasti-
que declare et declare que cet ouvrage est dirige contre les pouvoirs gouvernementaux actuels. C'est sous un tei aspect que les terreurs de la revelation de Christ seront 
repandues sur l'univers. — Cook. 

Et 11 nortit du temple de Dieu nine vein forte. — C'est is Veritable Eglise qui lance 'une proclamation puissante par 
la publication et la diffusion de ('Apocalypse, complete-
ment interpretee et devoilee ainsi que la prophetie d'Eze-
chiel. 

Qui disait : C'en est fait 1 — Que le lecteur se reporte ail titre de ce volume et a Ezechjel 9 : 11 ; c'est la proclamation 
du « mystere de Dieu accompli ». 

18.— Et U y ant des tonnerres at des eclairs et des voix at un grand tremblement de terra. — 11 y cut 7 tonnerres, let 
Sept volumes des Etudes des Ecritures qui susciterent un 
intOret general, fait atteste par le nombre prodigieux de-
xemplaires des Etudes des Ecritures publics et mis en cir-
culation. 11 est probable que les .divers clerges ecclesiasti-
ques de la chretiente lanceront aussi des tonnerres d'un autre genre. Si, dans le passe, les ecclesiastiques avaient 
tonne beaucoup moins et eclaire beaucoup plus, le monde ne 
serait pas dans la situation actuelle (Apoc. 8:5). «Les eclairs.) 
viendront illuminer d'une maniere fulgurante lea sombres 
recoins et les tenebres du del ecclesiastique actuel. « Les voix » seront celles de la a grande multitude* qui, apres le depart du petit troupeak, manifestera une energie et une 
fidelite incornparables an milieu de difficultes sans pr ,":e.:.- dents (Apoc. 11: 15; 8: 5). Le «grand tremblement de term 
sera la revolution soelale dont ii est perle dans Apoc. 8 : 5: 11 : 19 et dens 1 Rois 19: 11. 12. Cet eviliement suit Is 
guerre. 

Tel gall n'y avalt fautais eu depute que l'homme est sur Ia terre nn aussi grand tremblement de terre. — Ce sere. 
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on toute probabilite, l'avenement au pouvoir du sods.- 
sme universel ; cette experience sur une vaste echelle est 
ouee a un insucces complet. Void ce que dit le financier 
. A. Vanderlip, president de la National City Bank de New-
ork : a Le socialisme d'etat en Europe f era mitre des pro-
emes auxquels nous n'avone jamais song& Nous verrons 
eut-etne des achats collectifa qui nous seront clemencies 
ar les etats europeens eux-memes ; nous verrons des in-
ustries sous le patronage dined de l'etat ; it y aura sans 
Bute des formes gouvenaementales de contrede sur tout 

commerce maritime ; nous verrons aussi surgir de non-
eaux facteurs dans la finance Internationale. De la guerre 
ctuelle sortiront probablement des gouvernemente dune 
orme toute differente et des changements qui auront une 
fluence mondiale prodigieuse ». Ces paroles furent adres-

Sees au Club des banquiers de Chicago, en decembre 1916 
et montrent bien ou l'on s'achemine a grands pas. 

19.,— Et la grande vine tut dictate en trots parties. — La 
hretiente est actuellement divisee en trots parties : (1) la 

Aussie socialiste ; (2) l'Allemagne imperiale, y compris 
'Autriche et (3) les puissances parlementaires de I'ouest. 

Nous pensons qu'une division religieuse ye aussi interve-
pir (I) I'eglise grecque, (2), la papaute et (3) le faux pro-
phete forme par la Federation protestante. Ces trois grou-
pements religieux seront visiblement diriges par la papaut .;. 
11 est possible egalement qu'il y ait la une allusion a la cite 
mentionnee dens Apoc. 14 : 20 ; 2 Rois 2 : 10, 12, 15. 

Et la vile des nations tombs. — C'est de Rome dont it eat 
pane, la vine mentionnee dans Apoc. 17 : 18. Rome designe 
la papaute. Tons Its autres rots out deja bu profondement 
la coupe de la cqlere de Dieu, maintenant le tour de Sches-
hac  est venu. — Jen 25 : 26 ; Apoc. 14 : 8. 
Et Dion se souvint de Babylone Ia grande, pour lid don-

nee in coupe de yin de la fureur de la coitus. — La chute 
de Babylone sera un sujet d'etonnement pour it monde en-
'tier, tent est grande la croyance generale que Ia chretiente 
represente, sous une forme ou sous une autre, le trans et 
le gouvernement du Messie au milieu des hommes. Rap-
pelons-nous que la plupart des adeptes des diverses sectos 
et confessions religieuses de Is chretiente soot simplement 
des hommes du monde qui n'ont aucune conception quel-
conque de ce qu'est la veritable Eglise et le but qu'elle 
poursuit. La seule ambition ou aspiration religieuse de C2S 

gens-la est de pratiquer tine sorte de pike exterieure 
,formaliste contenue dans des limites tits restreintes ; ils 
font ce qui leur paralt raisonnable, pour employer le terme 
generalement admix dans le monde. Ces personnel-la n'ont 
pas Ott ongendries du saint esprit, c'est pourquoi elles ne 
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jitiuvent apprecier les choses et les evenements salon le 
point de vue et le -  mode d'appreciation de Dieu qui doit 
etre suss i celui de ses enfants (pasteur Russell, voir Apoc. 
18 : 5). Le yin qui sera verse a Babylonel sera celui de la 
vigne de la terre, dont nous •avons pane precederilment. —
Apoc. 14 : 17-20 ; Jen 8 : 14 ; Es. 51 : 17-20 ; Jen. 25 : 26-28 ; 
Apoc. 18 : 6.  

20. — Et toutes lee flee s'enfuirent. — Les Iles sont les re-
publiques qui disparaftront aussi tres probablement au 
tours de l'automne 1920. 

Et lee montagnes Ile furent plus retroutrOes. — Tous les 
royaumes de la terre disparaitront engloutis par l'anar-
chie. 

21. — Et une grosse grille tombs du del sun les hommes. — 

C'etait une pluie de verites puissantes et dures, qui des-
cendait avec un pouvoir destructeur. Cette image symbolise 
l'attitude et les appreciations des. adorateurs de la bete et 
de son image lorsqu'ils sont frappes par lee verites du vo-
lume VII. Le terme homme designe tout specialement le 
monde ecclesiastique, les divers clerges de la chretiente. —
Apoc. 11 : 19 ; Es. 28 : 17 ; 30 : 30 ; Ezech. 13 : 11 ; Jos. 10 : 11. 

Les °Mons pesaient un talent. — Ce poids etait legere-
ment superieur a 50 kilos (Mal. 3 : 10). La derniere des 
plaies d'Egypte nous donne aussi une idee de la maniere 
dont les adorfteurs de la bete et du faux prophete appre-
cient et jugent le volume VII des Etudes des Ecriture3. 
Cette plaie asit celle de la mort des premiers-nés (chap. 11 
et 12 de l'Exode) ; des que la plaie se fut abattue sur les 
Egyptiens, tous, en commencant par Pharaon, furent desi-
reux d'accelerer le depart des Israelites. Dans ce but, les 
Egyptiens voulaient volontiers donner tous leurs joyaux 
d'argent (symbolisant Is a grande multitude *) et aussi leurs 
joyaux d'or (symbolisant le a petit troupeau s. Le recit de 
I'Exode declare qu'il n'y avait point de maison od it n'y eat 
un mort. Cette image permet de concevoir que lee maisons 
representent des sectes ou eglises dont les premiers nes 
ou ecclesiastiques seront frappes les premiers. Si mainte-
nant, dans les commentaires des chapitres 8 at 9 de l'Apo-
calypse, nous avons omis quelques maisons ou sectes reli-
gleuses qui participeront bientat a Is plaie correspondante 
qui vs s'abattre sur is chretiente, cette omission pourra etre 
corrigee dans d'autres editions du present ouvrage. Les 3 
lours pendant lesquels l'armee de Pherson poursuivit les 
Israelites dens le desert, representent les 3 amides de 1917 
a 1920 ; cette derniere annee verra tons les massagers de 
Pharaon on lee derniers vestiges des pouvoirs civils actuels 
existent enrol a e woment-;a engloutis dans- la mer d, ,  
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l'anarchie. Les roues de leurs chariots sortiront des 'essieui, 
c'est-a-dire leurs organisations se disloqueront et, so desa-
gregeront. 

Et les hommes blasphemerent Dien a cause du Mau de 
la grille, parce qua ce Dean etait tres grand. — Selon toute 
apparence, le present ouvrage sera impopulaire pendantun 
certain temps. Des que Dieu eat permis a Satan de tourmen-
ter Job, leg Sabeens volerent le Mail de ce dernier et tue-
rent ses serviteurs..Ensuite, Satan fit descendre le feu du 
ciel qui tua et consuma les troupeaux de moutons de Job. 
Satan envoya aussi les Chaldeens, qui volerent les cha-
meaux de Job. Finalement Satan fit descendre un cyclone 
qui detruisit is maison oil les enfants de Job festoyaient 
ensemble. La maison fut detruite et les enfants de Job 
tues. Satan alla encore plus loin, it s'en prit a is personne 
de Job lui-meme, qui fut frappe d'une maladie, d'un ulcere, 
des que Satan put faire cela (Job. 1 : 9-12 ; 2 : 7). — S. 22. 

La grille qui va bientat s'abattre sera une veritable averse 
qui fera souffrir la chretiente nominale, jusqu'a ce qu'elle 
soil purifiee et ait appris une grande lecon. 

CIIAPITIIE X •II 

LA PHASE DERNIERE DE L'EXISTENCE 
DE LA PAPAUTI 

Le Volume VII est l'anye qui rnOn.tre le jugement de la papaute, de la 
grande prostituee. -- La !mime ou la paparde s'etablit sur la bete ou sur 
la Rome patenne qui dectent It Saint-Empire romain, la Rome papale. —
Les blasphemes et usurpations de 1a papaute sont prodigieux. — L'eglise 
romaine est Babylon la grande, elle est la mere des prostituees qui tont 
les eglises protestantes tunes aux goucernements et organisations ter-
restres. — La papaute persecuta In reritable Eglise. — Dana as phase 
derniere, le mystere de l'iniquite, la papaute est associee a une torte de 
Saint-Empi•e rornain reeonstitue prochainentent. — It .Saint-Em ire 
romain papal exista de 799 a 1799, ti disparut jusqu'a aujourd'hui ca 
bientOt se reconstituer, main ii sera detruit peu apres. — L'etortnement de 
beaucoup de peraonnea sera tees grand. sept tetes sont sept 
royaumes. — Ce sont aussi sept o•mes sus:cessices du Saint-Empire 
rowan sacerdotal (paten puis papal). — Ong formes de cet empire 
tont passees ; 1(z sixieme ou dragon subsiste encore ; lz septtetne 
forme sera prochaincrnent etablie et organisee : elle durera pea de temps. 
— Le prochain empire papal sera, a certain. Oards, une huitiente puis-
sance qui eependant fait partie des sept premieres ; tl ca a as ruine. —
Let die cornea front dim etats actuels non encore reconnus officiellernent 
par It papr ; ifr (err potrroir it pulwqa e papule poor ar•eter 



304 	A.POC. 17. — Le mysthre accompli: 

la guerre et reconslituer to SaintEmpi•e romain.—Its persecutent ensuite 
td obitable Eglise. — Goucernements et peuples itnissent par se retourner 
contre la papaute et la mettent en pieces. — Dieu dirige toutes ces choses. 
— La femme ou reglise romaine represente aussi, dans une certaine 
mesu•e, to Saint-Empire romain, la grande rifle. 

1. — Pubs un des sept anges qui tomtit les sept coupes 
vied, et 11 Ea'adressa la parole. — Cet ange est le volume VII 
des Etudes des Eciitures qui vient indiquer ce que sont les 
plaies descendues sur Babylone la grande. L'ange s'adressa 
a la classe de personnes dont Jean faisait partie, c'est-a-
dire a l'Eglise dans la chair. 

En disant Wens, le to montrerai le 'Ligament de is 
grande prostituee qui est assise sur les grandes eaux. — Ce 
jugement est (Merit dans les 8me, 9me, 16me et 18me cha-
pitres de l'Apocalypse et tout an long du livre d'Ezechiel 
(Nahum 3 : 3, 4). La papaute, ainsi jugee, est la bete (Apoc. 
19 : 2) ; elle est assise sur les grandes eaux qui syrnbolisent 
les peuples de la terre sur lesquels elle a exerts sa grande 
influence. — Jet'. 51 : 13 ; Apoc. 17 : 15. 

2.— C'est avec elle que les rocs de la terre out commis 
fornication. — Les royaumes de ]'Europe actuelle preten-
dent etre des royaumes chretiens ; leurs souverains &cis-
rent regner par la grdce de Dieu, par droit divin, c'est-h-dire 
parce qu'ils ont etc institues et consacres a cette charge 
par la papaute on par line denomination protestante. Ces 
royaumes oii gouvernements sent intimement associPs 
d'ailleurs aux organisations religieuses qu'ils protegent 
et soutiennent materiellement et qui, en retour, lenr don-
nent tout leur appiii moral et religieux. -- A. 299 ; Apoc. Is: 
3 ; Es. 1 : 21 ; Jer. 2 : 20-21 : 3 : ti ; Ezech,,. Ili : 15. 

Et les habitants de Is terre se sont eniyres du yin de sa 
fornication. — line institution, qui a pu enivrer toutes les 
nations de la terre de ses fausses doctrines, doit etre evi-
demment une puissante organisation bien reconnaissable 
par la place elevee qu'elle occupe, surtout aux yeux de ceux 
qui out etc formes sous son influence et qui ont bu pro-
fondement a sa coupe enivrante (pasteur Russell). II y eut 
un melange de doctrines contenant quelques veritt's et 
beaucoup d'erreurs ; ces doctrines, ou ■ in frelattI, condui-
sirent I ]'union de l'eglise et de l'etat dont nous constatons 
aujourd'hui les fruits. Cette union impropre est une pros-
titution spirituelle. L'Eglise veritable g n'est pas de ce 
monde » ; le regne de son Maitre et futur Epoux nest pas 
de ce monde ». — Jer. 51 : 7 ; Apoc. 2 : 20 ; 17 : 5; 1S: 3; 19: 2. 

3.— Lt 11 me transports en esprit dans le desert. — Tous 
ceux qui veulPnt pol!vnir a pprrcier sainement la condition 
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de Babylone, doivent prendre position en esprit, selon !'es-
prit et non selon la chair, avec les veritables enfants de 

.Dieu dans le desert, c'est-a-dire, dans une condition de se- 
: • paration complete d'avec le monde, d'avec les conceptions 
. du monde et d'avec toutes les formes exterieures et peu 

sinceres de piste si communes dans le monde. La condition 
des enfants de Dieu doit etre celle d'une entiere consecra-
tion, d'une fidelite et d'une dependance absolues envers 
Dieu seul. — D. 27. • 

Et Jo vis one femme assise sur une bite couleur d'ecar-
late. C'etait l'eglise romaine s'installant, s'etablissant 
graduellement sur la Rome paienne et sur les puissances 
qui lui succederent jusqu'a nos jours. 

Pleine de noms de blaspheme. — Voici quelques extraita du 
Dictionnaire ecclesia stigue do Ferraris, ouvrage faisant au- 
torite dans le monde catholique romain ; ces quelques li- 
gnes donnent une esquisse du pouvoir pontifical tel qu'il 
Est (Mini sous le terme papa a Particle second : « Le pape 
est revetu d'une telle dignite et d'une telle excellence qu it 

. n'est pas simplement un homme, mais comme etait 
Dieu et le vicaire [representant] de Dieu... C'est pour cela 
que le pape est couronne d'une triple couronne comme roi 
du ciel, de la terre et de renfer. En verite, ]'excellence du 
pape et sa puissance ne sont pas seulement des choses ce-
lestes, terrestres et infernales, !rims elles le placent au-
dessus des anges ; it est leur superieur. S'il etait possible 
que des anges pussent s'ecarter de la veritable foi on avoir 
des sentiments contraires a cette foi, le pape peut les juger 
et les excommunier... 11 est revetu dune dignite et dune 
puissance telles occupe le meme tribunal que Christ; 
des Tors, tout ce que le pape fait nous parait proceder de la 
houche meme de Dieu... Le pape est comme etait Dieu 
sur la terre, le seul prince des fideles de Christ, le plus 
grand roi de tons les rois, possedant la plenitude du pou-
voir. C'est It lui qu'ont etc confies le gouvernement de la 
terre et le royaume celeste... Le pape a une autorite of 1111 

pouvoir si grands gull pent modifier, declarer ou interpre-
ter la loi divine... Le pape peut parf ois agir centre la toi di-
vine en fixant des limites, en expliquant, etc. — B. 322. 32:3. 

Ayant sept tetes et dix conies. — Voir Apoc. 12 : 3 ; 13 : 1; 
17 : 9-12 ; Dan. 7 : 7, 20 ; Apoc. 5 : 6 ; I Sam. 2 : 10 ; Deut. 33: 
17 ; 1 Bois 22 : 11. Les tetes et les comes designees ici sent 
des puissances ou royaumes qui furent asscrvis a des de-
gres divers par la papaute et firent plus ou moins partie 
du Saint Empire romain an cours des siecles. 

4. — Cette femme elan veins de pourpre et d'ecarlate. 
pourpre svinbolise lee pritantiono do 	apostate a 



• la royaute: « Je suis assise en reine, je ne suis point veuve* 
. (Apoe. 18 : 7, 12, 16). L'ecarlate symbolise le sang, l'ceuvre 

expiatoire accomplie par le sacrifice de Christ. La papaute 
pretend participer au sacrifice de Christ par le moyen du 
sacrifice de la messe qui' est cependant, selon les Ecritu- 
res, « l'abomination de la desolation etablie on lieu saint*. ,1 

Et pares d'or, de lierres precieuses et de, perles. — L'or 
symbolise les pretentions de la papaute a posseder tons les 
membres de la veritable Eglise de Dieu dans son sein, ceux 
qui, plus tard, seront eleves a la nature divine. Lea pier-
res precieuses montrent que la papaute pretend etre le seal 
gardien des precieux joyaux du Seigneur ; ces joyaux re-
presentent soit les precieuses verites, soit les veritables 
consacres eux-memes (1 Cor. 3 : 12 ; Mal. 3 : 17). Les perles 
montrent que la papaute pretend posseder tout pouvoir sur 
tout ce que notre Seigneur a rachete par sa mort. — Matth. 
13 : 45, 46. • 

Elle tenait dans sa main une coupe d'or, remplie d'a'oo-
minations et des imparetes de sa prostitution et de cello de 
la terre. — La coupe d'or symbolise la pretention papale de 
posseder toute verite divine (Jen 51 : 7). Cette coupe est 
cependant remplie de choses abominables : a Babylone etait 
dans la main de l'Eternel une coupe d'or qui enivrait toute 
la terre ; les nations ont bu de son yin ; c'est pourquoi les 
nations out ate comme en delire [enivrees de ses erreurs] 0. 
— Jen 51 : 7-9 ; C. 142 ; Apoc. 18 : 6 ; Es. 65 : 4. 

S. — Sur son front knit emit en nom, an mystere. — Le 
front, ou la partie principale du cerveau indique la men-
talite, le caractere ; un tel caractere est vraiment recon-
naissable pour tons ceux qui out la mentalite spirituelle 
des enfants de Dieu. Nest-il pas etrange que chacun ne 
discerne et ne reconnaisse pas un tel caractere, une telle 
institution. Dans les Ecritures, l'Eglise de Christ est appe-
lee le mystere de Dieu puree que, contrairement a l'attente 
des humains en general, cette Eglise doit former le Corps 
messianique qui, sous la direction de sa Tete ointe, notre 
Seigneur Jesus, doit regner et benir l'humanite. Nous avons 
aussi montre que, selon les Ecritures, Babylone est un 
systeme religieux contrefait, compose de la mere et des 
filles qui sont corrornpues it des degres divers ; c'est l'en-
semble de ces systemes-la qui est appele 4C le 'austere de 
l'iniquile Selon la Bible, c•est Satan qui a seduit et 
trompe toute lliumanite dans ce domaine et dans ces 
questions-la, presentant le mal pour !e bien et le bien pour 
le mal, presentant la lurniere pour les tenebres et les tone-
bras pour la lumiere. Satan a agit maintenant dans les file 
de la rebellion a Es. 5 : 2() Ent'. 2 : 2). 11 await d'ailleurs 
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offert sa collaboration autrefois a notre Seigneur Jesus. Le 
mystere de l'iniquite consists a etablir le grand system° 
antechrist et a le faire passer pour une institution divine. 
—F. 52 ; 2 Thes. 2 : 7 ; Prov. 5 : 6. 

Babylone la grande, in mere des prostituees et des abo-
minations de la terra. — La papaute ou la mere n'est pas 
un simple individti, mais un grand systeme• religieux ; si 
nous interpretons les symboles dans yet ordre d'idees, nous 
devons nous attendre a ce que d'autres systemes religieux 
soient tlesignes par l'expression « lea filles », systemes 
dont le caractere et la mentalite doivent s'adapter d'une 
maniere appropriee aux filles d'une telle mere, toutes de-
vent avoir certains caracteres communs. Les diverses orga-
nisations protestantes repondent pleinement a la situation, 
an caractere et a la mentalite des types qui lea represen-
tent. Les systemes des filles se separerent de la mere dans 
certaines circonstances et conditions d'enfantement ; elles 
naquirent vierges. (D 29). Quelques chretiens sinceres de-
manderont sans doute ce que devient le protestantisme en 
general dans cette chute generale de Babylone ou de la 
chretiente. Aujourd'hui, it est bon sine le lecteur se rende 
bien compte que le protestantisme actuel nest pas le pro-
duit de la grande reformation. mais Bien de sa decadence. 
— D. 28 ; Ezech. 16 : 44 ; °see 2 : 2-5 ; Es. 1 : 21 ; Apoc. 18 : 
9 ; 19 : 2. 

Certains clerges protestants re% endiquent aujourd'hui la 
succession apostolique et l'autolite eltUlcale sur Feglise ; 
certains ecclesiastiques veulent meme exiger Fobeissance 
de leurs paroissiens ; ils exigent parfois ces choses avec 
autant de pretentions que le clerge catholique. Oublient-
ils done le droit de chacun de pouvoir penser et appre-
eier toutes choses en liberte Cest cola qui fat pourtant 
le principe fondamental du protestantisme Iuttant contre 
la papaute ; c'est re qui amens la grande reformation. Au-
jourd'hui beauccup de protestants aopposent a cette liberte 
de penser avec autant clenergie due les catholiques. Les 
protestants en general sernblent avoir oublie. ils ignorent 
veritablement les causes fondarnentales du mouvement de 
la reformation et lours divers systemes religieux sont  au-
jourd'hui de plus en phis entraines vers les bras ouverts 
de la sainte (??) eglise mere. Dans sa fameuse encyclique 

Aux princes et peuples de la terre le nape Leon XIII 
dit aux protestants : NOUS Vol;- tendons notre main af-
fectueusement et nous NOUS ingitons a. entrer dans l'unite 
que reglise catholique a toujours conservee et qui ne lui 
fera jamais defaut. Notre mere commune vows appelle dans 
son sein, depuis longtemps A. La doctrine du droit divin 
des rois et des elerges Ctablie par Is papaute, est approu- 

•=k,L :4Le mystere accanylti. 
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1799 et qui prend fin avec le terme des « temps des na-
tions u, en octobre 1914. — D 33. 

9. — Et le vie setts femme lyre du sang des saints. — 
L'Eglise romaine dit : « Le sang des protestants n'est pas 
le sang des saints ; it n'a pas plus de valeur que le sang 
des voleurs, des meurtriers et autres malfaiteurs ; anoint 
gouvernement n'a d'ailleurs a repondre deviant Dieu de 
l'effusion d'un tel sang verse par ordre de la justice » B 
333). La papaute opprima et persecute les saints du Tres-
Haut, 'elle s'enivra du sang des saints. — Apoc. 18 : 2i ; 
Z. 1904 p. 236 ; Apoc. 16 : 6. 

Et du sang des temoins de Jesus. — La. plupart de ces 
martyrs recevront une place dans la « grande multitude '» 
(Apoc. 7 : 9). Ce texte fut accompli au cours de rage des te-
nebres. Nous y vivons encore S. certains egards et '!  ciemeu-
rerons jusqu'a ce que ce grand systeme religieux soit de-
truit. II Taut autre chose qu'une simple profession de foi 
pour faire un chretien. Jesabel (la papaute) a des filles au-
jourd'hui (les systemes protestants) qui sent encore large-
ment animees par !'esprit de la mere. C'est par l'influence 
des filles specialement que !'Elie actuel ∎J'Eglise veritable) 
aura a subir des pers:Tutions, selon toutes probabilites. 
C'est la mere (la papaute) qui, sans doute, sera I'instiga-
trice de ces persecutions qu'elle fera executer par ses filles. 
II y a en effet lc type de Jean-Baptiste qui let derapitj par 
Herode a la demande de Salome portssee rar sa mere He-
rodias. Cette derniere, romme Jezahel, 6t;iit nn mitre type 
de la papaute. •- 7. 1904, p. 237. 

Et, en la voyant, je fus saisi d'une grande admiration. — 
Lursque fens discerns son Nerital.1 , • carat-tere, ie fus pro-
fondement etonne, quo le Seigneur per rn iS a line pa-
reille institution dexister. 

7. Et l'ange me dit : — Cest le Vollime VII des Etudes 
des Ecritures qui nous dit &examiner IP.■ commentaires 
des chapitres i, 5 et 6 de l'Apocalypse. 

Pourquei retonnes-tu 	Cette qee=tion est logique et 
necessaire, it Taut savoir, en effet. Tie la papaute fun 
connue d'avance par Dieu qui en permit rexistence dans 
le but de mettre a l'epreuve la Neritside F:glise pendant son 
developpement an milieu d'un tel systeme d'erreur. Ces 
conditions et circonstances difficiles Naincre et h. sur-
monter constitilaient précis 'meat l'epreuNe imposee a eetix 
qui voudraient etre juges dignes davoir part a la pre-
miere resurrection pour etre coheritiers de Christ. 

Je to dirai is mystere de la femme et de la bete qui la 
ports, qui a les sept tines et les dix comes. — Cette femme 
est l'eglise apostate de Rome qui tut portee par la Rome 

vee par la plupart des sectes et eglises protestantei qui 
l'enseignent ; c'est cette doctrine qui fut a la base de toute 
l'ancienne organisation gouvernementale europeenne et 
specialement des anciennes monarchies ; cette doctrine a 
nianmoins laiste de profondes traces, plus ou moths fortes 
selon les pays ; elle a surtout subsists an sein des clerges 
et corps ecclesiastiques qui s'en sont inspires pour affer-
mir leur autorite et leur prestige sous des formes diverses 
adaptees aux circonstances locales et generales. Beaucoup 
d'ecclesiastiques savent fort bien revendiquer leur auto-
rite spirituelle morale, ou autre en la faisant venir de Dieu 
qui, selon elm, les aurait investis de « droits divins » dans 
leurs titres et fonctions sacerdotales ; ils sont, disent-ils, 

choisis dans une certaine mesure par Dieu. Cette 
doctrine a empeche beaucoup d'enfants de Dieu de pro-
gresser dans la connaissance de la verite divine ; elle lee 
a enchain& par lee liens de la superstition et de l'igno-
rance en les privant de la liberte d'etudier la Parole par 
eux-memes en toute independance. La foi aveugle et l'obeis-
sauce plus ou moths servile a des humains faillibles et a 
!curs doctrines, a leurs traditions et interpretations, ont en-
!eve a beaucoup de chretiens la « clef de la connaissance » 
ties mysteres du Royaume ; alors qu'une etude indepen-
(tante serieuse, personnelle et reverentielle de la Parole 
lour eut apporte de grandes lumieres et benedictions. Corn-
hien grande a ate l'erreur qui a forme des clerges et divine 
i eglise en deux classes, les laiques et les ecclesiastiques ; 
Ia Parole enseigne pourtant que nous sommeS tous freres, 
qu'un seul est noire Maitre. Christ et personne &mitre. 
Que de tenebres sont sorties de rette conception julienne, 
puffs catholique et enfin protestante. Ce sont toutes ces 
institutions, traditions, croyances, systemes humains, en 
un mot l'ordre de choses actuel qui va s'effondrer et dis-
paraltre a jamais dans Ia bataille de re grand jour. Pen-
dant des siecles les humains sent rests asservis a ces ins-
titutions et croyances faussees qui lee ont maintenus dans 
une obeissance souvent abjecte enviers lee pouvoirs reli-
gieux et civils terrestres. Dieu a permit ces choses, fl ne lee 

ni melees, ni approuvt'es, comme ces gene le pretendent. 
Ces institutions, mauvaises en elles-memes, ont en cepen-
dant certains bons ctotes. elles ont temporairement emp 
che ranarchie qui est bien pire. Dans les siecles passes les 
hommes netcient d'aillenrs pas encore prepares pour rece-
voir exec profit quelque cause de rneilleur : le temps de 
Fetablissement du regne inillenaire de Christ n'etait pas 
venu. C'est pourquoi Dieu permit it diverses erreurs de 
subsister et d'exereer un frein stir le developpement des 
humming jusqu'eu « temps de is tin !Hi commence en 
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paienne -et imperiale (Ia bete) continuee par le Saint-Em-
pire romain, puis actuellement par les puissances belli-
gerantes issues du Saint-Empire romain et occupant, pour 
la plupart, lee pays de l'ancienne Rome imperiale. Voir 
dans Apoc. 12 : 3 et 13 : 1 au sujet des comes et des Wes 
de la bete. L'analyse de la fin de ce chapitre a std gran- 
dement facilitee par ,  quelques reflexions et idees du pas-
teur Russell. Ce dernier hesita longtemps avant de fournir 
ces indications-la car, selon lui, ]'interpretation correcte de 
ce chapitre ne pourrait etre integralement donee qu'a-
pres son accomplissement prophetique. Le pasteur Russell 
declara qua ce chapitre etait la clef de toutes les descrip-
tions ou propheties de l'Apocalypse encore voilees de mys-
Ores. Selon le pasteur Russell, le passage « la bete Die tu 
as vue etait, et elle n'est plus. Elle doit monter de rabime 
et alter d la perdition * se rapporte au Saint-Empire romain 
tout. entier, forme par reglise et retat associes en puis-
sance et en influence de Van 799 jusqu'en 1799. L'expres-
sion « que tu as roue* du texts precedent se rapporte done 
au regne de mile ans de la papaute ; l'expression e et elle 
n'est plus A fait allusion an fait que ce Saint-Empire ro-
main n'existe plus actuellement en puissance, Napoleon 
y mit fin en 1799 et en 1806 ; l'expression a die doit 
monter de rabime et alter a la 'perdition se rapporte it 
line sorts de reconstitution moderne du Saint-Empire ro-
main en puissance et en force, puis a sa destruction com-
plete et prochaine. L'expression « quand it sera renu, it 
dolt rester peu de temps A (Apoc. 17 : 10) se rapporte au 
fait (pie la bete ne regnerait qu'un temps tree court ; telle 
keit l'opinion du pasteur Russell gui ne voulait pas inter-
preter cette perinde en jonrs, mois ouannees mats simple. 
ment Ia considerer comme un court laps de temps. Non • 
lisons su verset 12 de ce chapitre eLes dir comes que tv 
as roues soft dir rois, qui n'ont pas encore recu de royau-
me, mais qui recoivent autorite comme rois pendant un-- 

arec la bete ; cette expression semble se rapportzr 
an fait que la papaute ne reconnalt pas en principe lee r'is 
actuels de l'Europe, parce (Nils n'ont pas recu l'onetion 
officielle ou l'investiture du pape ; des lors, au point de vue 
pontifical. ils n'ont pas encore mu leur royaume. 11 sem-
ble done que le pape sem appele a oindre ces rois, a leur 
donner une sorts d'invettiture par droit divin, afin qu'ils 
possedassent officiellement et legitimement aur yeux de 
Dieu leur pouvoir de rois ; ils regneraient alors avec le pap.' 
et avec hit reconstitueraient Ia bete complete du Saint-
Empire remain en puissance et en force. 

Le pasteur Russell attendait avec un grand interet la fin 
at le reglement de la guerre mondiale actuelle car, scion  

lui, is pape devait etre la personnalite marquante et prin-
cipale qui allait presider a retablissement de la pair at 
de l'ordre de choses qui dolt en sortir. C'est le pape pro-
bablement qui donnera les bases de , ce reglement de comp-
tea, i obtiendra vraisemblablement la reconnaissance offi-
clelle de la situation et des pretentions du Saint-Siege par 
lee puissances'europeennes. Si un tel fait se produit, Is 
papa &ant ainsi recormu officiellement par tons, a son tour • 

reconnaitrait officiellement par son onction et investi-
ture lee divers chefs des gouvernements belligerents. Des 
ce moment-la, selon Vindication du verset 13 de ce chapi-
tre, « ils ont un meme dessein, et fls donnent leur puis-
sance et leur autorite a la bete n. Si cette description s'ac-
complit ainsi, selon toute probabilite, it n'y aura plus 
au'une question de temps avant l'accomplissement du reste 
de Is prophetie. car ces memes gouvernements ne tarde, 
ront pas en effet a se retourner contre l'eglise romaine 
qu'ils a depouilleront et mettront a nu, mangeront sea 
chairs et la consumeront par le feu ». ,Apoc. 17 : 16. 

Lea quelques idees qui precedent furent ernises par le 
pasteur Russell qui pensaitque les choses se derouleraient 
ainsi a ]'issue de la guerre actuelle. Nous pensons, nous 
sommes persuades, que toutes choses dans les evenements 
actuels semblent concourir a l'accomplissement de ce cha-
pitre selon les vues emises ci-dessus. Rappelons-noes ce-
pendant que is pasteur Russell presents cette solution 
comme une hypothese. mais l'hypothese la plus vraisembla-
ble ; 11 se reservait de traiter ce sujet a. fond lorsqu'il aurait 
vu un accomplissement prophetique plus avancl. lui per-
mettant de presenter la chose comme le dernier mot. la 
revelation complOte et erplicite de l'Aporolypse. Le pasteur 
Russell ne voulait faire ce travail alf it un moment ofi  Fin-
terpretation ne pourrait etre refutes. Atijourd•hui ce mo-
ment est evidemment vertu. 

8. — La bete que tu as vue Matt, et elle n'est plus. — 
Cette expression designe plus specialement l'antechrist pa-
pal appuye par les pouvoirs terrestres. Son uouvoir effec-
tif est du domaine du passé ; it regna jusqu'en 1799, mais 
depuis cette date, iI n'existe plus comme pouvoir temporel 
effectif, surtout depuis IR70, date a. laquelle les derniers 
vestiges du pouvoir temporel papal descendirent dans l'a-
bime du neant. 

Elle dolt monter de l'ablme. -- Le Dr A. Palmieri, fonc-
tionnaire a, la bibliotheque du Congres a Washington, a re-
cu un certain nombre de lettres privees du Vatican. Cc 
personnage est un ecrivain d'une autorite reconnue en ma-
tiers ecelesiastique catholique ; it annonce que le pape 
Benoit XV va designer line commission de quatre cardi- 
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natix pour renouveler un mouvement, une oeuvre entre-
prise par le pape Leon XIII, puis abandonnee par Pie X. 
Cette oeuvre a pour but l'union de la chretiente en tit 
seul tout et retablissement de relations tres cordiales. &Vac 
reglise anglicane. Le Dr Palmieri declare que ce nonvetil 
mouvement tel gull est esquisse aura 'pouf but spedille-
ment de reimir reglise russe a la papaute - et d'exaMintir 
'et. fond une question' souvent posee, celle de Ia validitel'atix 
keux de Rome de ('ordination episcopal& accordee pat 1* 
glise anglicane. Cette question avait ate trench& autrefois 
crime maniere negative par le pape Leon X. Le paper ac-
tuel Porte un interet exceptionnel an probleme de l'uttite 
chretienne ; ce sentiment s'est developpe encore cheZ "Itti 
en constatant les progres realises dans cette vole au recent 
Congres mondial dQ A ]'initiative de reglise epitcapale 
americaine. 

Selon le Dr Palmieri, le pape actuel prend une part 
considerable aux efforts des nations neutres en vue. do 
reglement de la paix future. Les efforts du Vatican sent 
diriges, non seulement par un esprit hunianitaire, ma's 
aussi par une aspiration ardente vers runite chretienne et 
vers la fin du conflit seculaire qui, depuis si longtemps, 
divise les eglises. Les efforts de Leon XIII dans cette 
direction-la furent completement arretes par le pape Pie 
X qui voulait essentiellement reformer dans reglise ro-
maine le clerge en enlevant de son sein toute.trace de 
ntodernisme (critique religieuse moderne, rationalisme. 
theories de revolution, etc.' Benoit XV estime que le mo-
ment est venu de reprendre la politique de Leon XIII. il 
comprend toute 'Importance qtfaurait pour la papaute le 
rotablissement d'une paix politique conchae par son mi-
nistere ; ii voit dans cet acte la premiere etape pour met-
tre fin aux divisions politiques et surtout confessionnelles 
de la chretiente qui s'emiette en une infinite de sectes. 
Selon le Vatican. les Slaves orthodoxes grecs prendront 
bientelt line part plus active dans la vie des nations occi-
dentales, protestantes oil catholinues. Dans cette perspec-
tive, ii serait necessaire d'arriver a une entente complete 
avec le monde slave pour eviter lea malheurs produits 
par l'intolerance religieuse. La nouvelle commission des 
cardinanx qui dolt s'occuper de cette question traitera 
essentiellement des aspirations a ]'unite qui se sont ire-
quemment manifestoes dans reglise orthodoxe grecque 
elle cherchera A etablir des relations cordiales avec l'e-
gliso anglicane. I'ne des tAches lee plus importantes de 
cette commission consistera a examiner de nouveau A 
fond la question do Is validite des ordinations anglica-
nes. Comma nous rayons vu, Is hulle « Apostolica Sedis 

MVO; 17. — La phase derniere de lit papaute. 313 

de Leon X avait tranehe negativement cette question, mais 
les autorites theologiques romaines actuelles sont beau-
coup plus favorables a ]'affirmative, elles sont assez dis-
posees a reconnaitre cette validite. La commission des car-
dinaux examinera avec soin les raisons adverses des theo-
logiens orthodoxes russes et celle des anglicans qui s'op-
poSaient a Leon X. Rome apprecie grandement ranlitie 
de reglise anglicane car elle volt la un anneau interme-
dialre qui pourra servir de trait d'union entre le catho-
licisme romain et l'orthodoxie russe (Z. 1917, p. 52). Nous 
presumons que les desseins de la papaute, sent tine cer-
taine reconstitution de son ancien pouvoir ; nous venons 
d'en voir exposer quelques traits caracteristiques et pré-
cis ; vraisemblablement ce programme s'accomplira. 
« C'est la que reside pour Ia chretiente sa seule chance 
de consolider son autorite et de sortir le monde des One-
bres qui l'enveloppent », vient affirmer « L'avocat chretien 
du nord-ouest e, journal methodiste de Chicago. Un entre 
journal, le Literary Digest se demandait en effet si la chre-
tiente organisee, actuelle, qui avait miserablement echoue 
en 1914 darts ses efforts pour maintenir Is paix, allait en-
core manquer de nouveau l'opportunite doree qui blentet 
se presenterait it elle. Un ancien ecrivain a remarque que 
Is bete qui reapparait de l'ahlme (voir Apoc. 11 : -7) sans 
avoir de diademe fait pressentir dans cette phase finale 
de son existence In manifestation d'une rage dechainee 
plutt)t pie In saintete appropriee des pouvoirs monarchi-
ques. — Cook. 

La premiere tentative de mediation du nape en 1917, est un 
acheminement vers son role definitif d'arhitre de Ia situation 
of de retahlisseur d un nouveau Saint-Empire romain (pen im-
porte le nom et in forme de ce nouvel kat federatin 1 

Et Miter A la perdition. — C'est la, la destruction finale 
sous les coups des masses populaires qui ont eta si mitre-
geusement egarees per cette puissance religietise. Apoc. 
17 : 11. 

Et ceux qui habitant sur la terre. -- Ce sont les chre-
tiens independents. vivant dans tine condition spirituelle 
nu-dessus de cello des masses religienses formalistes cons-
tituent la terre ; ces ne sont enchatnes ni par 
les liens doctrinaux de la bete. ni par ceux de son image. 
Voir Apoc. 13 : 13, 14. 

Ceux dont les noms n'ont pas 6t6 6erits dans is Vivre de 
vie des la fondation du monde. -- Ces individus furent 
predestines comme classe de personnes d'un caractere de-
termine et non comme individus ; ces noms ne figurant pas 
dans le !lyre de vie n'ont pas ate necessairement inscrits 
dans les registres des eglises nominates qui se servent de 
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ces zegiistres surtout pour etablir leers listes de souscrip-
tions, de contributions ou de collectes. Le livre ou rouleau 
promettant In vie a un nombre determine d'elus avait ate 
prepare des in fondation du monde; les noms qui y figu-
rent, par • centre, furent ecrits des que les individus pre-
destines comme classe eurent fait une pleine consecration 
a Dieu en acceptant les conditions imposees par l'appel di-
yin. Si l'on envisage cette question a ce point de vue, on 
voit que le livre •ou rouleati represente les desseins origi-
nels de, Dieu, sa decision de creer une Eglise dont notre 
Seigneur Jesus serait la Tete. — Apoc. 3 : 5 ; Z. 1899, p. 265. 

SItonneront en voyant la !Ate, parse qu'elle Malt, et 
qu'elle,n'est plus, et sera de nouveau presente. — Ces per-
sonnes-la, seront etonnees, inquietees et raeme peinees en 
voyant reapparaitre la bete qui est reconstituee, retablie. 
Ce sera l'empire papal restau 

9. — C'est id rintelligence qui a de la sagesse. — C'est 
une question exigeant l'aide de la sagesse divine pour etre 
reqoltie. Voir aussi Apoc. 13 18. 

Les sept tetes sont sept montagnes, sur Impieties la 
femme est assise. — Ce sont les royaumes d6jit enumeres 
dans Apoc. 12 : 3. La papaute regna autrefois sur eux an 
tours des ages dans toute sa plenitude. Une grande partie 
de in revelation divine est faite de maniere a presenter 
line interpretation litterale et une interpretation symbo-
lique. Le Seigneur l'a voulu ainsi afin que la comprehen-
sion du livre flit impossible a tons. sauf aux veritables 
consacres. Une interpretation litterale de ce texte paraitra 
evidemMent plus plausible a des cceurs non consacres 
cette interpretation est aussi exacte. Ce texte montre ainsi 
le fait indiscutable que la mere des prostituees a son siege 

Rome, la vine aux Sept collines. Connaissant done la 
mere, it est impossible de ne pas identifier de suite les 
filles. Dans l'histoire, Rome est, en effet, appelee la yule 
aux sept collines. Romulus jeta les premiers fondements 
de Rome sur le Palatin seul ; a la fin de son regne le Qui-
rinal et' Is colline du Capitole y avait ate aiontes. Tullus 
Hostilius y joignit le mont Caelius ; Ancus Martins y ad-
joignit to mont Aventin ; enfin Serving Tullius ajouta les 
month Esquilin at Viminal. Ces sept collines furent entou-
rees dune muraille de pierre. La croissance de l'etat ro-
main MT parallels a celle de is villa elle-meme (Brit.). Il 
n'est pas possible d'appliquer cette interpretation a sept 
formes successives de gouvernements qui auraient exerts 
le ponvoir dans Rome, dans la ville proprement dite.• 
y eut en effet bon nombre de gouvernements differents.; 
ii y eut en particulier sept gouvernements pendant * le 
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temps de la fin seul, c'est-a-dire depuis 1799 environ 
qu'it aujourd'hui, a savoir : la republique romaine pro-
clamee OA en 1798, le royaume de 1805, l'annexion a l'em-
pire francais de 1810, la restitution partielle du pouvoir 
papal en 1814, la revolution de 184 la restauration du 
pouvoir temporel en 1849 et enfin ('occupation italienne de 
1870. 

10. — Ce sont aussi sent rois. — 	 seat formes 
de gouvernementg, non plus de Rome proprement dite, 
mail du SAINT-EMPIRE ROMAIN qui fut le type special, 
le modele de gouvernement invents par le diable ; cet em-
pire comprenait aussi les phases gouvemenientales suc-
cessives de la Rome pafenne qui keit un kat politique et 
religieux ayant des pretentions a la saintete. Cet empire 
fut forme par un amalgame d'etats et de royaumes ratta-
ches successivement a la Rome palenne, puis an Saint-
Empire romain papal sous des formes diverses. 

Cinq sont tombes. Ce furent (1) la periode royale silent 
de 753 avant Christ jusqu'en 510 avant Christ aussi. Les 
rois de cette .periode etaient a la foil souverains heredi-
takes, chefs du pouvoir religieux et magistrate elus. Ces 
trois caracteres de la royaute primitive furent associes 
des degree divers dans la personne des souverains d'alors. 

(2) La republique qui dura de l'an 	l'an 451 avant 
Christ. puis de l'an 448 a I'an 60 avant Christ. II est remar-
quable de constater qu'a Rome le changement de la mo-
narchic en republique ait en lieu avec le moans de chan-
gements possibles dans l'organisation existante. Le titre 
de roi fut maintenu, seulement it ne designait qu'un di-
gnitaire sacerdotal (rex sacrorum.) qui avail repris quel-
ques-unes des fonctions religieuses des anciens rois. Les 
deux consuls ou preteurs, emus cheque annee, etaient con-
sideres comme possedant une pleine autorite royale, &te-
nant le pouvoir et ayant le droit de consulter les auspices 
en vertu d'un droit qui aurait (46 transmis par le fonda-' 
teur de la vine (Brit). 

(3) Le decemvirat on gonvernement exerce par dix hom-
mes, de Fan 451 a I'an 449 avant Christ. 

(4) Le trlumvirat on gouvernement de trois hommes al-
lent de 59 a l'an 49 avant Christ puis de I'an 43 a l'an 28 
avant Christ. 

(5) La dictature de Cesar de Fan 48 A ran 44 avant Christ. 
Toutes ces formes de rancien Saint-Empire romain paien 
sont passees depuis longtemps. 

UR mists. — C'est le dragon representant la Rome im-
periale paienne proprement dice, suivie par le Saint-Em-
pire romain, actuellement represente par les puissances 
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belligerantes de l'Europe ; le dragon est la personnifica-
tion du pouvoir politique essentiellement. Voir commen-
taires.d'Apoc. 12 : 3, 4, 7, 9, 13, 16, 17 ; 13 : 2 4, 11 ,  ; 16 : 13. 
La domination de Ia papaute pendant rage des tenebres 
s'eterca, d'une part, par sa propre puissance temporelle, 
d'autre part, surtout par les gouvernements. (le dragon) 
qu'elle dirigeait et influencait (son influence subsists en-
core actuellement). Cette domination temporelle &sit, our-
me nous l'avons vu, simplement un autre aspect, une 
autre forme du gouvernement de la' Rome paienne qu'elle 
continua a. exercer. Cette forme conserva le titre gene-
rique d'Empire, mafs l'Apocalypse designe ce gouverne-
ment dans sea formes successives sous le nom de dragon, 
le citable et Satan. • 

L'antre n'est pas encore Tenn. — Ce sera la forme finale 
de cette puissance combine. ou Empire. Ce sera sans dou-
te la formation apres la guerre actuelle d'une association 
d'etats sous la presidence du pape qui sera l'arbitre de la 
paix ; telle sera en effet la fonction pacificatrice de la pa-
paute, quel que soit le titre officiel qui lui sera donne. Ce 
sera au terme de la guerre, a la conclusion de la pair, que 
ce nouveau pouvoir apparaltra. Ce sera une sorte de Saint-
Empire tr.& preoccupe de faire face aux poussees revolt-
tionnaires des peuples. Voir commentaires d'Apoc. 16 : 17-
21' ; Ex. 10 : 23. Le pasteur Russell annonca que l'obscurite 
viendrait en octobre 1914 et a cette date elle etait presente. 

Et quand il sera venn, 11 dolt rester pen de temps. -- Ce 
sera au cours de 1918. Le langage du texte est inclefini ; 
rexpression a it doit rester r) est seule mise en evidence 
r'est un temps pendant lequel l'Eglise sera soumise a line 
epreuve de patience et d'endurance. -- Cook. 

11. — Et In bete qui Malt, et qui West plus. — La puis-
sance papale qui autrefois exercait le pouvoir temporel et 
regna our le monde en dirigeant les gouvernements Piiro-
peens, n'a plus aucun pouvoir temporel effectif. 

Est elle-memo an huitieme roL C'est Is huitieme come 
ou pouvoir, la puissance temporelle papale qui contribua 
former le Saint-Empire romain, lorsque trois autres cor-
nea (lea Henries, les Vandales et les Ostrogoths) eurent 
etc arrachees (Dan. 7 : 8 ; Apoc. 12 : 3). Pendant les ages 
de tenebres, in puissance temporelle papale Cleft effective 
et pouvait etre consider& comme distincte. a certains 
egards, de celle du dragon ou des etats politiques torment 
le Saint-Empire remain. Le dragon etant lui-meme la aisle-
me forme du Saint-Empire proprement dit (.1poc. 17 10). 
la puissance temporelle papale distincte serait In septieme 
forme de gouvernement du Saint-Empire romain et la 
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forme finale qui doit venir apres l'arbitrage papal serait 
la huitieme forme de cet empire. A un autre point de vue 
encore, la forme prochaine de la bete ou dir SAINT-
EMPIRE ROMAIN sera une huitieme puissance qui vien-
dra s'ajouter aux sept autres puissances qui, actuellement 
encore, representent sept des anciens elements constitutifs 
du. Saint-Empire romain (Apoc. 12 : 3). 

Et elle est [elle vient] des sept. — La puissance papale 
peut aussi etre envisagee, a un autre point de vue ; a cer-
tains egards elle fit corps avec les comes ou puissances 
formant le dragon. La bete keit en Somme constituee par 
certains elements des sept comes etroitement sondes au 
systeme papal et a ce titre-la la bete ou le systeme tout 
entier est des sept, vient des sept. C'est par la destruction 
de trois cornea que la puissance papale devint tine partie 
integrante des sept corner qui etaient d'ailleurs necessai-
res pour assurer Ia vie de In bete tout entiere. 

D'autre part, le dragon etant, comme on l'a vu, la sixierne 
forme du Saint-Empire romain, si Von admet que la puis-
sance papale fait corps avec lui (dans le domaine reli-
gieux specialement), alors la nouvelle forme de gouverne-
meat de la bete sera bien la. septieme. 

De toute znaniere in huitieme forme de la bete est une 
des sept formes de gouvernement déjà indiquees. En cette 
derriere occasion le pouvoir temporel que regagnera la 
papaute sera cette fois-ci Ia cause de sa destruction finale. 
Voir Z. 1903, p. 325 ; nous y trouvons une indication qui 
laisserait supposer que Benoit XV n'aura pas de succes-
seur. II eat d'ailleurs le huitieme pape regnant depuis 
1799. Cinq d'entre eux moururent avant 1878 ; ce qui nous 
:nontre un second accomplissement accessoire de la pro-
phetic. 

Et elle va a la perdition. --- Daniel, personnifiant la clas-
se des saints, dit en conteinplant cette bete : « Je regardais 
alors [c'est-k-dire apres que sa domination fut enlevee et 
qu'elle fut impuissante al detruire Ia verite qui est la 
puissance du peuple saints, a cause du bruit des grandes 
paroles que prononcait la come et je regardai jusqu'it ce 
que Lees paroles n'eussent plus aucun pouvoir sur les veri-
tables saints et la verite ; elles eu rent 'in autre effet] Ia 
bete fut tuee et que son corps fut donne pour etre brOle au 
feu •, an feu de l'anarchie generale. La destruction des 
gouvernements de render) empire romain, qui subsistent 
encore aujourd'hui est due A l'influence nefaste et perver-
tissante de la papaute qui continue a proclamer ses pre-
tentions prodigieuses meme apres la perte de sa puissance 
temporelle. Nous voyons ce fait nettement etabli dans le 
texte do Daniel : 11. — C. 56, 57 ; 2 Thee. 2 : 3. 
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12.— Les Mx cornea quo, to as< vues sont dix rois. — . 

Trois de ces comes ou puissances furent arrachees des le 
debut, pour faire place e. la croissance at au developpe-
ment de la papante. Voir Apoc. 12 : 3 ;•13 : 1 • 17 : 3 ; Dan. 

: 7, 8, 20 ; Apoc. 5 : 6 ;.1 Sam. 2 : 10 ; Dent. 33 : 17 ; 
1 Reis 22 : 11. Les rois dont il est question ici sont les chefs 
d'etat actuels (rois, empereurs, presidents de republiques • 

ou autres dirigeants) qui ont conclg44, a la boucherje ies 
descendants des dix puissances qui fornaerent origmelle-
ment le Saint-Empire remain. 

Qui n'ont pas encore 'you de royaume. C'est-a-dire qui 
n'ont pas encore reel' ]'approbation officielle et l'investi-
tura comme chefs d'etat de la part du •a  roi des rois et sei-
gneur des seigneurs * de contrefacon qui est le pape. 

Mais qui recoivent siderite comma rois pendant une 
Inure avec la bete. — Nous constatons que ni les tetes ni 
les comes ne portent de diademes comme dans Apoc. 12 : 
3 et 13 : 1 ; cela indique que Ia royaute ou le pouvoir de 
ces rois ou gouvernements ne sera pai complete ; ce ne 
scru pas un veritable pouvoir royal ou effectiL mais quel-
quo chose de transitoire, d'Ophemere ; c'est une imitation 
de puissance royale. (Cook). L'heure dont it est question 
pent signifier une armee, ou quelque chose d'analogue. Le 
terme grec hora employe ici est le meme que celui em-
ploye par notre Seigneur parlant de Jean Baptiste : 
a Jean etait la lampe qui brttle et qui luit, et vous aver 
voulu vous rejouir une enure a Ea lumiere » ; cette heure-
le. signifia une armee, la duree du ministere de Jean avant 
son emprisonnentent (Jean 5 : 35 ; Matth. 14 3 ; Z. 1914, 
p. 60). Dans de this pas, avant trait au futur, que charm, 
juge par lui-meme de Is signification quil importe de 
donner a ce terme. a Que chacun ait en son esprit une 
pleine conviction a.. — Rom. 14 : 5. 

13.— Its out un memo dessein, et its donnent leer puis-
sance et leur autorit6 I Is bete. — Tous desirent avec ar-
deur arreter 1 effroyable boucherie humaine de la guerre 
actuelle ; Us commencent a voir ce que lour pore, le diable, 
a accompli en faisant d'eux sea adorateurs et sea servi-
tours, en les faisant marcher au service d'institutions, &or-
ganisations et de causes diverges dont it est I'auteur et 
l'inspirateur. Ces chefs &kat aux abets seront heureux de 
deleguer leur pouvoir et autorite it la bete on puissance 
papale pour arreter cette guerre qui menace de les englou-
tir tons. Ils remettrout entre sea mains tons les moyens it 
lour disposition pour seconder sea efforts, !enables en up-
parence, pour arreter la guerre ; les efforts de la papaute 
ont cependant un but egoiste nettement calcule. — Cook. 

14.— Its combattront contre l'Agneau, et 1'Agneau les 
vaincra. — Tous ces gens-la, sous la direction de Ia pa-
pante, s'efforceront de supprimer is message de la verite 
presente (Apoc. 16: 14; 19: 19).. Sion n'a rien- I craindre, 
car Dieu est an milieu d'elle et lui viendra en aide • lee 
membres de la veritable Eglise sont, en effet, consacres it 
la wort et leur privilege ponsistera a prouver leur fidelite 
it leur Maitre : a Le disciple n'est pas plus que le Maitre, 
ni le serviteur plus que son Seigneur. 11 suffit au disciple 
d'etre traite comme son Maitre et au serviteur comme son 
Seigneur ». — Matth. 10 : 24, 25. 

L'ceuvre de la diffusion de la verite sera entravee et ar-
retee par Babylone la grande ou la chretiente nominale, 
lorsqu'elle verra que son organisation sociale, sa puissance 
politique ainsi que les systemes religieux et leurs doctrines 
entenebrees sont sur le point de s'effondrer. C'est alors que, 
pour se preserver et proteger sea institutions, Babylone 
s attaquera it l'ceuvre de la verite qui, effectivement, porte 
prejudice aux tenebres de Babylone. C'est a ce moment-la, 
probablement, que les persounes ferment la classe de ]'Elie 
(l'Eglise veritable), qui continuent fidelement a proclamer 
la verite jusqu'au dernier d'entre eux, seront violemment 
persecutes et passeront dans la gloire en vainqueurs par 
la mort, en echappant ainsi aux phases les plus redoute-
bles des temps de detresse qui s approchent ; cet  evene-
ment aura lieu sans doute au moment d'une crise aigue 
dans les evenements, lorsque les elements conservateurs 
de la societe reclameront des mesures supremes et deses-
perees pour soutenir ]'edifice chancelant de la chretiente. 
Rien ne permet de fixer le moment de la delivrance ou du 
a ehangement g des derniers membres du corps de Christ, 
neanmoins, ce moment-la viendra peu de temps apres que 
« la porte » est fermee. — Matth. 25: 10 ; C. 215, 216. 

Parce qu'll est le Seigneur des seigneurs et le Roi des 
rois. — Notre Seigneur est le Maitre de la situation, c'est 
lui qui dirige les evenements ; it est le veritable Pape. —
1 Tim. 6 : 15 ; Apoc. 19 : 16. 

Ainsi que mix qui sent avec lui, appeles. — En enten-
dant, en comprenant le message et en lui obeissant, ces 
personnes-la se sont consacrees lusqu'a la mort (Apoc. 9: 
9). Cette condition imposee aux disciples indique (d'apres 
le sens du texte grec) qu'eux aussi les vaincront avec I'A-
gneau. 

Et elus. — Ces personnes-la ont etc Blues des qu'elles ont 
satistait aux conditions it remplir et des qu'une place etait 
vacante et qu'une couronne etait disponible. 

Et Miles. -- La porte des opportunites et occasions de 
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s'etagager au service de notre Seigneur Jesus, dans l'oeuvre 
de l'age evangelique, sera bientet fermee lorsque « la nuit 
vient oit personne ne pent travailler D. A ce moment-la, tous 
ceux qui n'auront pas forme et developpe un caractere suf-
fisant (a l'image de celuf de Jesus) en servant fidelement 
le Maitre, en lui prouvant leur attachemeiat, leur devoues 
went, leur amour et leur zele pour lui et pour sa cause 
(Matth. 10 : 37 ; Marc 8 : 38), ne pourront plus du tout rem-
plir ce programme La nuit qui descendra alors arretera 
evidemment tout travail dans l'cei,vre de la verite. Le pu-
blic, en general, ne comprendra pas cette oeuvre et vrai-
semblablement cette verite sera accusee d'être la cause 
ptincipale de l'anarchie et de In confusion qui regneront 
alors ; on ne verra pas que cett3 verite etait une indica-
tien anticipee des dispositions de Dieu et aussi une revela-
tion des troubles, des desastres cui s'abattaient sur le 
:sonde et une indication des causes de tout cela, — C. 194, 
195 ; Apoc. 2 : 10. 

15. — Et il me dit : Ces eaux que tu as vues, sur lesquel-
les la prostitaee est assise, ce sent des peuples, des forties, 
des nations et des iangues. — Voir Apoc. 17 : 1, 9. Nous 
voyons bien ici que les eaux ne sent pas des eaux litterales 
(les collines ne sont pas davantage des collines litterales oei 
des formes de gouvernement litterales) ayant exerce le pou-
voir sur la vine de Rome. — Esaie 8 : 7. 

16. — Les dix cornes qua tu as vaes et la !Ate. — Les cor-
nes sont les chefs cUetat d'Europe et d'Amerique ainsi quo 
leurs sujets, ifs sont les descend&nts des dix puissances qui 
composaient originellement le Saint-Empire remain. La 
bete designe ici le pouvoir temporel du pape retabli a Borne 
et ailleurs. La bete se glorifie et profere des menaces actuel-
lement déjà ; voici ce que disait recemment un journal ca-
tholique : a La papaute ra recmcrer sa souveroinete lent-
porelle, payee qu'elle est utile et appropriee a l'Eglise. Le 
chef ou In tete de l'eglise aura ainsi plus de liberte, &in-
fluence et de puissance. Le papa ne pent pas etre plus long-
temps le sujet d'un i-oi ; cela nest pas en harmonic avec 
ses fonctions divines ; cela le paralyse at l'empeche &user 
de son influence pour le bien. L'Europe a reconnu l'influence 
papale et lorsqu un temps de grande detresse sera venu, 
elle sera centrainte de s'incliner de%ant cette puissante in-
fluence. Des soulerements sociaux et la crainte de In m.ain 
rouge de l'anarchie ameneront les notions a couronner lc 
pape avec In realite du pouvoir symbolise par le troisiem:. 
cercle de la tiare. Ce pouvoir await &ailleurs eta reconnu 
eniversellement autrefois:,. Ces paroles, de source cutho-
lique, sent We-itablement prophetiques. 11 est certain quo, 
lorscrae le jour des troubles sera arrive, ce qui est pro- 
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eltAin, to monde ecclesiastique cherchera a user de tout son 
pOliyoir, de toute sot) influence pour ameliorer sa propre•
situation politique et materielle en maltrisant et en con-
tena* ies elements agites et irrites de la societe. Nous 
voyopa, cependant par in Parole que, dans un avenir Tres 
rapc4e, les. elements anarchiques de in societe se dres-
seronkcontre toutes les forces conservatrices des etats, ifs 

- 
toiites les oppositions et entraves ; la main 

ropge de  accomplira son oeuvre redoutable et 
politique et ecclesiastique s'ecroulera. — D. 38. 

Ralront Ia prostitude, la depouilleront et la mettront a nu. 
Ce sera a ce moment-la une union generale des gouver-
Mints et des peuples (y compris ceux qui seront les plus 

ladraement associes a. in papaute pour former la bete), 
Wutt,hairont leur ennemi commun lorsquils discerneront 
clatrement les mobiles qui avaient dirige in papaute dans 
sea efforts de pacifisme et de domination. — Ezech. 16 : 35-
44 ; 23 : 22, 29 ; Zach. 1 : 19. 

Et mangeront ses chairs at la consumeront par le feu. —! 
Tous a'uniront pour achever sa destruction complete. 

—Apoc. 18 : 8, 18 ; Dan. 7 : 11 ; C. 56 ; Gen. 38 : 24 ; Ez. 16 : 41 ; 
I.6v. 20 : 14 ; 21 : 9. 

17.— Car Dieu a mis dans leurs curs d'executer son des-
sail at d'executer un mama dessein. — Dieu dirige les eve-
nements selon ses plans renfermes dans sa Parole. Lea 
pouvoirs dirigeants en guerre ont tous le dessein de con-
dune in paix car si, aujourd'hui deja, les officiers ne rete-
'latent pas (souvent de force) leurs hotnmes a la boucherie 
de leurs semblables, la guerre mondiale cesserait domain. 

Et de donner leur royaume a la Me jusqu'a ce quo les 
paroles de Dieu soiont accomplies. — Pour obtenir la paix, 
lee nations remettront leurs libertes entre les mains de la 
papaute constituee en arbitre de la situation. C'est pendant 
cette periode que la Sion ou l'eglise nominale est en trs-
vail d'enfantement et manifestera aux yeux do tous son 
veritable caracter2. 

18.— Et la femme qua tu as vas, c'est la grand° villa. — 
Cette femme est l'eglise apostate, la Jezebel de l'age cyan-
gelique qui persecuta les saints de Dieu ; Ia grande rifle 
est plus specialement le SAINT EMPIRE ROMAIN dont Ia 
papaute est la puissance principale et dominante. 

Qui a le regne sur les royaumes de la terra. — I.es COM-
Mentateurs erudits admettent generalernent gull est ques-
tion ici de la Rome palenne ou Rome papale, c'est-a-dire de 
Rome, rue sous deux aspects. Pour eviter d'appliquer ce 
Wits a la papaute les commentateurs romains declarent 
qua la destruction de Rome. si nettement indiquee ici, est 

21 



APOC. 18.. 	Le ingstere aeconapli.. 

encore future -et s'aPpliqUe it'inie Rome redvenue paienne. 
Selon l'eveque Wordsworth, cette theorie est celle des au-
teurs catholiques suivants : Suarez, Viegas, Ribera; Les-
sins, Menochius, Lapide'et d'autres, specialernent le Dr Man-
ning a. notre époque. C'est en se basant sur ces constata-
tinny que l'auteur Stern dit : Babylorie est reellement la 
ville de Rome, non seuleent selon la conception historique 
des anciens paiens, 	

in 
, mais 	Won' la conception histo- 

rique des paiens rnodernes. 
Y aura-t-ii, en effet, un temps dans lequel les homilies 

de toutel/Wlerre serer& plus paiens qu'aufourd'hui Le 
commentaire papal .reportant la mine de,  Rome an temps 
oil elle sera redevenuelpaienne n'est-il pas entierement ac-
compli aujourd'hui parallelement aux prophetiisit des Ecri-
tures ? Rome on Babylone n'est-elle pas pluS' paienne de 
meur qu'elle ne l'a jamais etc r • 

CHAPITRE XVIII 	• 

L'EFFONDREMENT DE$S.  YSTkidES ECCES-$144TIQUES 

Seconde venue de Christ, chute de Babylorte. — Babylone derenue to 
repaire des demons, d'e•prits impure et de may'a iteurs ; c'est le resultat 
des ;atlases doctrines. -- • Sorter du milieu d'etle, non peuple... • — Ba-
bylone est payee au double de ses peches ses clultiments arrireront en 
un four, elle sera detruite. — Les roil de la terre pleureront *w elle. —
Les ecclesiustiques pleureront leur yuyreeyeuut disparu,on n'achetera plus 
teurs denrees spirduelles, ils scront constern es. - Joie de C'h•ist et de son 
Eglise yloriftee. — Le* masses populaires detrwront Babylone qui pone 
le chtitunerit de ses erreurs et lie ses per  ; elle est responsable de 
la guerre actucile. 

1. — Apres cela, je vie descendre do ciel un antra ange, 
qui avail nne grande antorite. Cette figure nous conduit 
au temps de la inoisson, a la seconde venue de notre Sei-
gneur Jesus, venant du ciel en 1874 (Apoc. 3 : 14) comme un 
ange ou messager, e= le Messager de l'alliance* (Mal. 3 : .1 ; 
Apoc. 10 : 1 ; 14 : 1) ; it v lent avec un grand pouvoir, car it 
nous dit : r Tout pouvoir m'a et6 donne dans le ciel et sur 
Is terre ». — Matth. 28 : 18 . 

Et la terre fat eclatree de sa gloire. -- Voir Mal. 4 : 2 ; 
Apoc. 7 : 2. Beaucoup des gloires du nouveau jour ont (Ste 
manifestoes sous forme d'inventions et decouvertes mer-
veilleuses qui ont eu lieu depuis 1874, dans le domaine me-
canique, physique. scientifigne, tout speciale-
rnent. On a vu venir les aeroplanes. les innombrablos appli- 
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itions de l'electricite dans tons les domaines, les sous-
marina, les automobiles, les metaux d'utilisation recente 
Warne l'aluminiura, le radium, etc., les moteurs a gaz et 
& essences de toute nature, les grandes presses modernes 
d'imprimerie avec les machines a composer proprement 
dites, les innombrables produits industriels, medicaux et 
*titres, les rayons X, la telegraphie sans fil, le telephone, 
les machines a ecrire, a calculer et les bicyclettes, le per-
cement de l'isthme de Panama, les metropolitains, tram-
ways de tous systemes, etc. La plus merveilleuse decon-
verte apportee par notre Seigneur fut la revelation du Di-
tin plan des dges qui devoila completement les plans de 
Dieu, leur developpement au cotirs des siecles'et leur ache-
vement au temps actuel, selon toutes les indications de la 
prophetic, dont la realisation est déjà tres avancee. — Ez. 
43: 2 ; Jean 1 : 9 ; Matth. 25 : 31 ; Tit. 2 : 13. , 

2. — II cria (Pane voix pnissante. — Combien sont appro-
pries les passages faisant allusion au pasteur Russell corn-
me etant A une voix s ! (Apoc. 7 : 2 ; 10 : 3 ; 16 : 1). Ses oeu-
vres sent ecrites avec une telle modestie et d'une maniere 
si impersonnelle qu'on ne voit nulle part apparaitre la per-
sonnalite de l'auteur ; partout, par contre, l'attention eat 
reportee sur le Seigneur soul. 

Disant : Elle est tombee, Babylone la grande. — L'expre3- 
sion a Babylone est tombee » indique qu'a nn moment don-
ne, soudainement, Babylone est rejetee, toute faveur divine 
lei est enlevee pour toujours et les jugements s'abattent 
sur elle graduellement. Ce rejet, cette decheance cut lieu en 
1878, comme nous l'avons demontre. — C. 141 ; Es. 13 : 19-22; 
'?1 : 9 ; JOr. 51 : 8-13 ; Apoc. 14 : 8 ; 16 : 19. 

En &pit de toute la richesse contemporaine de la chre-
tiente, on ronstate que la malediction du proletariat souf-
freteux avec son cortege de maladies, de douleurs, de cri-
mes, de toile et de vices continue a deployer ses effete 
d'une maniere aussi virulente que jamais. La maladie de 
I* societ0 moderne est manifestee par un execs en deux 
seas oppeguto ; (nine part, nous avons la pauvrete et la 
mister. ware:nes avec leurs vices ; d'autre part, nous avons 
Ica aertimuletions de richesses, de pouvoirs et d'influences 
aver 1.11 vices correspondents. Dans les deux cas, it y a de-
pravation. derractation, destruction, tels sont les deux ca-
racteres les plus saillents du monde moderne. Le resit-
tat tangible de noire fterreilleu-se civilisation, c'est qu'elle 
a laisse moms de temps quo jamais aux humains pour s'oc-
cuper &wares theses quo de leurs affaires, de leurs inte-
rfts materiels divers. — 7.. 1911, p. 420. 

Les medecins alienistes de tons les pays civilises jettent 
un cri dalarnie solennol sur los dangers que la vie actuelle 
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fait courir I l'integrite cerebrate. Le genre de vie actuel 
fievreux et desordonne dans tous les domaines, a conduit 
beaucoup d'humains a. Is folie. Le docteur Harvey W. Wi-
ley, une autorite en la matiere, declare que presque tout 
humain a cetoye la folk a on moment donne de son exis-
tence.. Le cdlebre doeteur William A. White, directeur ge-
neral; de l'Asile federal des Etats-Unis pour les alienes, 
confirme le point de -  vue precedent ainsi que le Dr Owen 
Copp, une autre celebrite aliemists. L'abus general des 
boissons alcooliques et de certaines drogues (opium, mor-
phine, ether, etc.) a produit des ravages terribles aux Etats-
Unis.oa des milliers d'individus sont a deux doigts de la 
foli4 ; lour systeme nerveux est detraque au possible et 
une catastrophe est toujours a craindre. La rude moderne 
des humains vers leurs affaires, leurs ambitions effrenees, 
vers leurs plaisirs, leurs appetits de toute nature, tout cela 
avec les soucis de tous genres ont contribue a detraquer 
l'humanite en generaL — Z. 1911, p. 228. - 

Ells est devenue une habitation de demons. — Le a New-York World publie l'interview suivant avec l'eveque Fel-
lows de l'eglise episcopate n1formee : La telepathie eat 
on fait itabli. Aujourd'hui, d'immenses progres out etc 
accomplis pour expliquer et demontrer la nature des phe-
nomenee psychiques.. Deno les annees a. venir la science 
des communications avec les morts fera partie du pro-
gramme des grands etablissements d'instruction publi-
que. J'ai appele cette nouvelle science l'immortalisme parce 
qu'elle depend pour son existence de l'immortalite de Fame 
I laquelle nous croyons, ainsi qu'a la preservation de l'i-
dentite au dela de la tombe. » L'eveque Fellows est un des 
ininistres qui, rccemment, s'est beaucoup occupe des cli-
niques ou ion guerit par la fol. Nous avons déja, explique 
que ces guerisons sont dues a. des influences hypnotiques. 
L'hypnotisme est d'ailleurs une des formes du apiritisme. 
Nous sevens avec une certitude absolue que par ce moyen-
la, lea anges dechus (les esprit: meckants Eph. 6 : 12) cher-
chent Li briser Is volonte humaine par les phenomenes spi-
rites de toute nature., possession, obsession, etc. Les resul-
tato des communications spirites sur les mediums specie-
lenient sont bientAt desastreux et les conduisent rapide-
ment I l'obsession, puts Li is possession spirite ou demo-
niaque qui les menent Li toute sorte &ceuvres mauvaises 
et a is folio. — Z. 1909, p. 355 ; Eccl. 9 : 5 ; 1 Pier. 3 : 19 ; 
Jude 6 ; Jer. 51 : 3741 ; Apoc. 16 : 14 ; Es. 13 : 19-22 ; 34 : 
14. Selon les Ecritures le spiritisme et autres influences 
occultes sont do demonisme pur et simple. 

Tin repairs de twat esprit impur. — Nous allons apporter Id is temoignage du grand prediceteur americain Rev.  

• Sunday qui out des occasions exceptionnelles de se 
umenter dans cette question-la. Dans sea sermons pu- 

Wks 11 a fletrit les pasteurs qui n'ont point de foil; it con- 
deatne leur negligence et leur indifference dans le do- 
Maine des etudes de la Bible ; ii declare positivement que 
it seMinaires et facultes de theologie produisent aujolgi 
&but des infideles et des incredules. to Rev. Sundax 
demontre qu'un grand nombre de cabarets appartiennent 

des membres officiels des eglises ; ii enunaere toutes les 
pratiques courantes et peu edifientes qui out lieu habituel-
lenient dans les denominations religieuses. Mr Sunday 
nous &Mane que le niveau moral de milliers tie genii d'd-
olises, notables dans leurs congregations, est lamentable, 
meat bas, a un degre exceptionnel. Si la moitie de ce que 
tilt Mr Sunday sur le monde religieux actuel est exact, 
ms denominations religieuses ne sont en aucune maniere 
des milieux que des gens respectables doivent frequenter 
ti k plus forte raison des chretiens veritables. En fait, si 
tome la moitie de ce que dit Mr Sunday est vrai, tout 
enfant de Dieu fiddle doit sortir de cette societe-la au 
plus vite. Si d'ailleurs le quart seulement de ce que dit 
Mr Sunday est exact, tout individu qui desire conserver 
011 fol doit se hater de sortir de pareils repairer spirituels 
vinpestes. Il est certain que lea fruits actuellement mani-
testes dans le monde religieux sont deplorables et l'on y 
reinstate une hypocrisie exceptionnelle. — Z. 1915, p. 207. 

Un repaire de tout einem inipur et odious. — Ce fait 
rot litteralement vrai aujourd'hui dans toute sa erudite. 
flouvent les mentalites et caracteres les plus execrables 
affichent leur qualite de chretiens, its pratiquent rigou-
reusernent tout le formalisme cultuel des Wises ou des 
divers quartiers de Babylone qui sont les sectes on eglises. 
Parini les delinquents pour abus de confiance parmi les 
seducteurii d'horames et de femmes, on grand nombre 
sent des membres avoues et pratiquants de l'eglise de 
Christ (Y?) Beaucoup d'individus se servent du manteau 
de la religion pour commettre toute sorte de vilenies et 
de mefaits. Il est avers que la majorite des criminels las 
plus sauvages sortent de l'eglise romaine, toutes propor-
tions gardees. Babylone contenait le meilleur et le pire. 
la creme et le rebut de la population du monde civilise 
(C. 147, 148). Un rapport officiel montrait qu'en Angleterre, 
se 1873, il y avait un criminel sur cheque 20,000 infideles, 

criminel sur cheque 666 dissidents, un criminel sur 72 
41111111mbres de l'eglise anglicane et enfin on criminel sur 40 
althOliques romaine (C. 148, 149). Le grand systeme dans 
lowed • les oiseaux du ciel » ou demons aiment a. percher 
a Me gravement empoisonne (Luc 13 : 18, 19) ; ce sys-. 
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453,  que le Seigneur a appele son peuple hors de Baby- 
par cette voix-la. L'appel lui-meme est sans doute 

\you,' venant, du ciel ; c'est selon toute apparence la 
40  la verite presente. — Z. 1914, p. 180. 

'disait : Seems du milieu d'elle. 	Cet appel a sortir 
abylone la grande (la papaute) s'adresse non pas seu- 
Wh.ceux qui sont en elle mais ceux qui sont dans 
t 	denominations religieuses Hiles de is precedente, 

udiques comme - la mere. Ne' soyons pas de ceux 
lieuvent 'discerner les erreurs de Babylone, sinon 

:Id'aomMes pas des appeles. Le but de l'appel a sortir 
lone ne consiste pas simplement it se retirer dune 

Personne n'est appele A sortir de Baby-
* itNrant d'avoir vu la veritable condition de cet ensem-

blede Systemes religieux. L'appel a s'associer a Christ, 
ati'Messie, est prtsente par le Seigneur parlant par le 
prophete : g Rassemblex-moi tries fideles. ceux qui ont fait 
alliance avec moi par Is sacrifice » (Ps. 50 : 5). Ces fideles 
devaiebt etre rassembles non pour etre unis a l'eglise 
romaine on a d'autres denominations religieuses ; ces fide-
les devaient etre reunis au Seigneur, Fain de devenir un 
nviefe- lui (Z. 1912, p. 277). L'appel du Seigneur A. sortir de 
Babylone nest pas un appel venant directernent du ciel et 
disderusble par l'oreille charnelle. Le Seigneur nous ap-
polls simplement par les principes de la justice qu'il fait 
agir dans nos cceurs. Ii leve graduellement devant les 
yeux de l'esprit le voile qui empechait notre con:prehen-
sion des choses divines ; c'est ainsi que graduellement 
nous avons pu discerner, avec la verite, les erreurs, quel-
ques-unes des nombreuses fausses doctrines qui se sont 
implant6es dans Babylone et qui deshonorent le saint nom 
dq Dien en le blasphernant, en Is defigurant abominable-
rnent, ,, ainsi que le caractere et les plans divins. Ces cho-
ses-la constituent un appel suffisant pour tons ceux qui 
out l'esprit du Seigneur, pour tons ceux qui aiment le 
Seigneur, qui le recherchent, qui honorent son saint nom 
pluS qu'ils n'aiment leurs demeures, leurs proprietes, leurs 
parents,, leurs enfants ou toute autre chose, ceux meme 
qu,aiment plus Is Seigneur que leur propre vie. De tels 
individus reponciront certainement a l'appel et sortiront 
dellabylone. Les attires qui restent en elle apres avoir vu 
la lumiere ne pourront etre des ‘ainqueurs de la classe la 
plus elevee, ils ne pourront done former l'Epouse de 
Christ ; ils feront partie de la grande multitude ›) qui 
devra passer par la grande tribulation pour achever sa 
formation ; ceuxuui  torment cette grande multitude » 

, ne sortiront de Babylone qu'apres que cette derniere aura 
etc jetee comme une grande meule dans la rner, c'est-h- 
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teme-est• devenu litteralement un repaire de tout oiseau 
impur ,  et odieux ; cette institution va etre abattue et ne 
seduira plus le monde. — C. 172 ; Es. 34 11 ; Jen 50 : 39 ; 
Soph. 2 : 14. 

& 	Parce que toutes les nations ont bu du yin de la 
fureur de sa fornication. — Le pouvoir qui anime, stimule 
et' dirige 'les nations n'est pas l'esprit de sobre bon sees, 
mais resprit d'egarernent des fausses doctrines ; Is pro-
phets d'ailleurs declare qu' g ils sont ivres mais pas de 
viii (Et. 29 : 9-13). Le peuple en general a perdu comple-
teriiinine gait at la notion 'de la valeur de l'eau de la vie, 
de la 'verite. De faux instructeurs de la Parole divine le 
rnettetit en garde contre elle en la representant comme du 
poison. Le vin des fausses doctrines actuellement fabrique 
dans toutes les facultes de theologie et seminaires est Is 
yin de revolution, de la critique religieuse, du rationalis-
me, des vaines philosophies humaines, etc. ; ce yin ne 
desaltere pas, it apporte simplement la confusion spiri-
tuelle complete. Meme les notabilites de la Babylone sont 
mecontentes aujourd'hui, elles commencent a sentir quel-
que pen la faim spirituelle. — Amos 8 : 11 ; Z. 1901, p. 349. 

Et qua les roil de la terre ont commis fornication avec 
elle. — Ce sont tout specialement les gouvernements d'Au-
triche-Hongrie, de France, d'Allemagne, d'Angleterre, de 
Russie, d'Espagne. de Portugal, etc. Its se sont associe., 
aux eglises catholique romaine, lutherienne, anglicane et 
grecque orthodoxe. 

Et que les marchands de la terre se sont enrichis par Ia 
puissance de son luxe. Ce sont les marchands en denrees 
spirituelles, les papes, rardinaux, archeveques, eveques. 
reverends, anciens, ministres. etc. ; toils se sont enrichis 
ou out vecu aux depens des peuples ; ils ont etabli des 
dimes, de veritables impOts religieux, des collectes plus on 
moins volontaires, ils Oct organise des loteries, des bazars 
d'eglises et toutes sortes de distractions mondaines pour 
se procurer de l'argent. Nous ne parlons pas ici de la vente 
cies indulgences ni du produit des messes qui rapportent 
des sommes enormes. 

4. — Et rentendis du del une sutra voix. 	C'etait g LA TOUR DE GARDE SOCIETE DE BIBLES ET TRAITES ». 
('organisation legalement constituee formee par le pasteur 
Russell, afin cl -assurer le service de Fceuvre de la mois-
son par lea nombreuses publications religieuses relatives 
:1 Is verite presents et a retablissement du lloyatime ; cette 
societe s'est aussi occupee d'organiser le travail de la 
moisson elle-meme lApoc. 8 : 3 : 14 : 18). Cette voix a 
retenti continuellement depuis 1S8‘. Nous sommes per- 
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aftda : a CoMment obtenez-vous l'argent neeessaire * ? 
',, iudiant . repondit : « Je vais vous dire la verite 

et simple ; vous aurez peut-etre de la peine a la 
re. Lorsque des personnes s'interessent a la verite, on 
va pas placer la corbeille du queteur devant leur nez. 
Ipersonnes comprennent gull y a des depenses et elles 
ent ce que peuvent bien cotter les' divers services do 
Ssetriblee et elles cherchent a voir comment elles pour-

nt aider dans ce domaine-le. » Le ministre regarda a 
moment-ci•retudiant d'un regard qui voulait dire « Me 
nez-vous done pour un jeune. blanc-bee inexperimen-
s ? L'etudiant lui dit : « Ecoutez, Dr  je.vous ai dit 
*rite toute simple, ces personnes-la me demandent sou-
ht de quelle maniere elles peuvent verses quelque argent 
ns cette oeuvre ». (Pasteur Russell dans les Question 
Gating). — Gen. 19 : 15, 22 ; Es. 48 : 20 ; 52 : 11 ; Jen 50 

1,,eure pr  ; 5c1:v6, 45;esikelanttte du a 4 rs6:1s. 

teur qui sortent de Babylone 
  mb lament est re pdreess esnatienet s 

daps 
3  Sieei -b-, 

 csitures par diverses descriptions symboliques ; c'est le 
Semblement du ble separe d'avec l'ivraie et recueilli 

ails le grenier (Matth. 13 : 30) ; c'est le rassemblement 
e es poissons de bonne qualite dans des vases, les t.i)  

, issons de qualite inferieure etant rejetes dans la 
'er ; tous les poissons avaient ate recueillis dans le filet. 
Vangelique (Matth. 13 : 47-49) : c'est le rassemblement 

des joyaux du Seigneur (Mal. 3 : 17) ; c'est aussi le cri de 
toinuit qui separe les vierges sages d'avec les folles (Matth. 
15 : 6) ; c'est encore le rassemblement des etas des quatre 
vents, c'est-h-dire, de toutes les parties de Babylone en 
les separant des non-ehis de la chretisnte !Matth. 24 : 31) 
(D. 600). La femme de Lot qui aenfuit et regarde en arriere 
avec regrets est une image de heaucoup d'enfants de Dieu 
tilii fuient de Babylone pour alter a la montagne (Royau-
me) de l'Eternel ; les sympathies de ces chretiens-la sont 
davantage avec ce qu'ils laissent derriere eux qu'avec ce 
'qui est devant eux. Seuls ceux qui placent leurs affections 
our les choses d'en limit et non sur les choses d'en-bas, 
pourront courir la course jusqu'au bout. — D. 608. 
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dilivdans la fournaise des troubles anarchiques qui 'Vont 
Mettie fin a rage evangelique actuel. --- Z. 1906, p. 343. 

US baptistes pensent que leurs predicateurs n'orit pas 
d'autorite, cependant its ne peuvent rien faire sans le coil-
sentement formel de ces predicateurs-la ; ces derniemde-
tiennent un pouvoir que Dieu ne leur a pas donne. Dieu 
n'a, jamais autorise auelqu'un a donner l'ordination.telis 
gieuse a un entre homme pour precher rEvangile. C:sst 
Dieu lui-meme qui donne l'ordination et c'est a reglise, a. 
rassecablee de decider, de choisir de son mieux celui que 
le Seigneur a ordonne ou appele comma pasteur.,Dans 
reglise, methodiste les paroissiens n'ont en somme aneurie 
Jibed& sauf celle de donner de l'argent. Les eveques. diri-
gent les anciens qui president les reunions ; ces derniers, 

leur tour, surveillant les predicateurs et ainsi de suite 
jusqu'au conducteur de petits groupes en suivant la hie-
rarebits etablie. Cette eglise a done une tete ou chef, Ia 
tete de leur corps est un humain. Leur conference generale 
est leur plus haute autorite. A certains egards, reglise press 
byterienne a aussi une tete qui est l'assemblee gliterale 
chargee de trancher toutes les questions. 

tin jour un fidele etudiant de la Bible recut la visite 
d'un ministre de reglise reformee qui lui demanda : a Com-
ment dirigez-vous votre eglise » " L'etudiant lui dit 
a Frere  je n'ai pas d'eglise ». 

Le pasteur reprit : a Vous save? fres bisn ce que je veux 
dire. s Son interlocuteur lui dit : « Je vais vous faire savoir 
ce que je veux dire aussi. Nous pretendons y a une 
seule Eglise, si vous appartenez a. cette Eglise-la vous ap-
partiendrez a notre Eglise s. Le ministre fut tout surprI et 
dit : « Vous avez cependant une organisation, combien avez-
vous de membres » ? L'etudiant repondit Je n'en sacs 
rien, nous n'avons aucun registre des membres de 
se s. Nouvel etonnement du pasteur qui repond : a Comtrient, 
vous n'avez aucune liste de vos membres » ? s Non, re-
pondit retudiant, nous n'avons point de listes de mem-
bres, leurs notns sont ecrits dans les cieux s. Le ministry 
demanda : a Comment ont lieu vos elections s ? II hti fut 
repondu : a Nous annoncons d'avance une election et tons 
les enfants de Dieu, les consscres, qui ont ]'habitude de se 
reunir ensemble dans l'Assemblee, ont le privilege d'ex-
primer leur jugement ou opinion pour designer celui ou 
cells que le Seigneur desire comma anciens on diacres 
dans rassemblee s. Le ministre repondit : C'est parfait, 
c'est la simplicite meme *. L'etudiant shouts alors : « Nous 
ne payons pas de salaires, it n'y a done rien de nature 

provocpter des discussions penibles d'ordre materiel et 
financier. Nuns ne faisons pas de collectes ». Le ministry 

'Ceux ciui fuient de Babylone en se rendant viers le Sei-
gneur ne seront devores ni par Is peur ni par la crainte; les 
projets chimeriques du monde, les feusses thSories fans-
dement appelees sciences (occultes on antres\, qui foison-
nent de nos jours, ne viendront pas accaparer leur atten-
tion. D'ailleur3, its seront sans doute bientet dans le feu 
devorant Ldans les troubles] comma des temoins de Dieu 
et de ses plans ; ils enseigneront le peuple, lui montrant 
Tissue finale glorieuse des plans de Jehovah. its eleveront 
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une banniere pour• le peuple (Ea, 	: ,, 10), (B. 24). Les tables des ,  meta spirituels- des &verses sectes • de la Chretiente 
furent en general servies ait debut avec de la nourriture du 
Seigneury  provenant une, certaine mesure de ses 
tresors, de sa Parole. Cependant le grand adversaire, Sa-
tan; ne tarda pas deposer sur ces, tables de nombreux 
nuts de. qualite detestable,. ce ,furent, des, erreurs, des se-
ductions, des doctrines de clemons,:toutesehoses qui ont• 
corrompu les sectes, qui s'en, sont nourries, , ; toutes, en 
sommei s'en sont alimenteeai et ont ete tarees. It convient 
donc.actuellement de les-conaiderer comme comprises dans 
Babylone at it faut se rappeler de ravertissement du Sei-
gneur. ,:. Sortez du milieu, (relies, purifiez-vous, ne tou- 
ch(); lien d'impurr. s (Zi. 1907, p.91). Nos amis, comme les 
amis .d'Abraham autrefois, voudraient nous persuader 
combien H est insense et peu raisonnable de quitter Ba-
bylone avec son contort, ses aises, sa societe, ses plaisirs, 
etc. ; ils nous disent que nos opportunites pour acquerir 
situation sociale ou commerciale, pour acquerir influen-
ces, etc., seront grandement , compromises par notre nou-
velle ligne de conduite. Cependant, comme Abraham, nous 
irons de l'avant en portant nos possessions avec nous, 
petiteset grandes ; rien ne dolt etre , laisse en arriere com-
me un tresor permanent dans . Babylone susceptible Taal- 
rer en arriere nos cceurs. Nous devons avoir pris tout avec 
nous, afin que notre vie, nos talents, notre influence. tout 
ce qui nous appartient soit offert au Seigneur. (Z. 1901, p. 
231). En ce qui concerne ractivite des missions en pays 
patens (Matth. 23 : 15), quelle est donc l'utilite pour ces 
peens d'absorber actuellement les faussee doctrines de 
Satan enseignees dans la chretiente afin d'en faire des 
Ills de la gehenne Les quelques patens que l'on peut at-
teindre aujourd'hui par les missions auront a desappren-
dre, pendant le retablisserrkent de toutes chores, la plus 
grande pantie de ce que les missionnaires leur out ensei-
gne. — F. 177. 

Mon penpfa. — Nous ne considerons certes pas toils les 
chretiens comme des Babyloniens, au contraire. lorsque le 
Seigneur reconnait en Babylone des personnes qui 1111 soni 
fideles, it leur dit aujourd'hul : *Sortez du milieu &elle. 
mon peuple s (Apoc. 18 : 4). C'est ainsi que nous faisons et 
nous nous rejouissons de savoir qu'aujourd'hui ii y en a 
encore des milliers qui n'ont pas Hecht le genou devant le 
Baal do noire epoque, devant Mamon, devant l'orgueil, 
rambition et ]'argent. Ceux qui ne veulent pas sortir avant 
la chute de Babylone ne seront pas juges dignes d'avoir 
part au Floyaume ; ill devront neanmoins sortir d'elle pen-
dant Is grande tribulation gulls devront traverser (Apo`.  
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4).•Comparet'APcie. 2;'f .  26 ; 3'! 2f
‘ 
 Matth. 10 : 37 10 : 37 •, 

4#4, 35'; Luc 14 : 26, 27. Voir D. 627 •,Mich. 2 : 10 ;Jr 12 : 
4',t 23 : 33-40 Jer.' 11 : 14, 15 ; Prov. 19 - 27; Matth. 14 : 

;,• Osee 4 : 6 f Es. 27 : 12. 	 ' • 
yengendreMent des enfants spirituels de Dieu par 'la 

e de sa grace, le fait que, dans une certain mesure, 
fants-la ont ete cheriKpartfellement formes •et' ele- 

par certains sySternes s68taireh humains, composes sur- 
tedtivraie, ,  est brie belle filliStritticin de is permission`du 

et ,du fait que Dieu utilise mOrne ce qui est nlauvais 
en fairersortir le bien ; II fait concourir toutes choses 

bien de cenx qui raiment Ainsi , beaucoup de systemes 
rs ont donne naissance et' partiellement forme de 

tables enfants de Dien qui out ete delivres dans .  la 
des liens de leurs sectes par lit Verite qui les a affran- 
L'heure de la delivrance a sonne pour tons les veri- 

es enfants de Dieir'qui etaient encore dans des syste- 
es humains ou babyloniens. Its sont sortis de Babylone. 

1:1111'182'  ' que vo 11 as no participlaz point a ses !Aches. — Si 
n'obeissez pas a l'ordre du Seigneur par le fait quo 

ous cralgnez de subir des'pertes materielles et terrestres. 
ela prouvera que ces choses ont plus de prix pour vous 
ue sa faveur et it vous traitera comme it traite les hypo-

crites ; vous aurez part a leurs epreuves et chatiments (Z. 
1914, p. 180). Nous ne savons pas si, de nos jours.-les per-
secutions seront poussees a rextreme, si l'on tilers en bri-
sant les situations sociales, si l'on tuera par Is calomnie 
at In mise a l'index du monde religieux ou meme si l'on 
tuera litteralement. Presque toutes les persecutions subie: 
par les enfants de Dieu sont venues de In part de personnes 
se= pretendant chretiennes, de croyants. Vos freres qui 
vous haissent, et qui lions rejettent a cause de mon now. 
ont dit : Quo l'Eternel montre sa gloire ! Mais it apparaltra 

votre joie, et eux seront honteux — Es. 66 : 5 ; Z. 1914, 
;181 ; Nomb. 16 : 26. 
Et quo eons n'ayez point de part a ses !lean: — Voir 
poc. 16: 1-21 on nous trouNons Ia descriptinn des peches 

des Beaux de Babylone. 
-- Car 'ses Paella as seat accamnlis jusqu'au deL - - 

Ezechiel a largement 0810 ce sujet. Jer. : 9 ; Gen. 11 : 
3, 4 ; Luc 10 : 11. 

Et Dien s'est maven= de sea inlquites. — 11 a fait descen-
dre- sur elle les sept Manx, les sept volumes des Etudes 

des Ecritures, qui lui ont revolt) sa veritable situation. — 
Apoc. 16: 1-21 ; voir suss} le commentaire du verset 8 ci-
apres. 

A 
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6, — Payez-la comma elle a pay6 et rendez-lui an double 
salon see uuvres. — Nous avons fait personnellement dans 
ce volume une tentative serieuse dans cette direction-la, 
tout ce que nous pourrions avoir omis a sa charge sera 
releve dans une prochaine edition (Ps. 137 ; 8 ; Jer. 50 : 15, 
29 ; 51 : 24). Le double qui lui sera rendu consiste essen-
tiellement dans les deux exposes de rApocalypse et d'Eze-
chiel qui lui montreront exactement ce qu'elle est. 

Dans sa coupe qu'elle a verses, versez-Ini an double. — 
La coupe oil elle a verse beaucoup d'abominations, d'er-
reurs et de fausses doctrines, c'est les Ecritures qu'elle a 
tordues, defigurees et mal appropriees. La coupe dont elle 
se servit comme d'un instrument de seduction va etre 
changee maintenant en instrument de chatiment (Cook). 
Le double dont it est question est mentionne aussi dans 
Esaie 61 : 7. II lui sera donne assez de lumiere sur Ezechiel 
et l'Apocalypse pour lui montrer ► issite, finale ott elle s'a-
chemine. — Es. 21 : 7-10. 

7. —Autant elle s'est glorifies et plongee dans le luxe. — 
Jusqu'a. quels exce,s n'est-elle pas allee dans cette direc-
tion ? Les sectes protestantes n'ont-elles pas aussi suivi de 
leur mieux l'exemple de leur mere ? 

Antant donnez-lni de tourments at de deulls. — Sea fetes 
ont ate changees en deuil et ses chants en lamentations. 
elle pleure ses morts (Amos 8 :10). « Je t'ai tendu un piege 
et to as ate prise. Babylone, a l'improviste eta at-
teinte, saisie, parre que ht as butte contre l'Eternel. L'Eter-
nel a ouvert son arsenal [I'Apocalypse et le livre d'Eze-
chiel], et it en a tire les armes de sa rolere ; rar c'est la 
une oeuvre du Seigneur. de l'Eternel des armees, dans le 
pays des Chaldeens... la vengeance de l'Eternel, notre Dieu. 
la vengeance de son temple... Renclez-Ini selon ses ceuvres, 
faites-lui entierement comme elle a hilt ! » — Jer. 50 : 24-29. 

Parce qu'elle dit en son coma : Je suss assise en reins, je 
ne ends point votive et Je ne verral point de deniL — Baby-
lone est perstiadee veritablement que sa prosperite durera 
a toujours. Its a croient au mensonge » (2 Thea. 2 : 11). La 
fin de sa royaute et son veuvage viendront cependant subi-
ternent — Voir Es. 47 : 8, 9 ; D. 43 ; Soph. 2 : 15. 

8. — A cause de cola, en un memo Jour, sea Manx arrive- 
ront. 	Pence qu'elle aura lotto avec violence pour conser- 
ver sa vie et sa puissance (D. 39), ses fleaux, c'est-ii-dire la 
mort, le deuil, la famine et le feu, viendront en une meme 
annee,, en 1918. Voir Apoc. 3 : 14 ; 11 : 11. 

La mort, le dean et in famine. — Elle mourns par la main 
de sea ennemis : elle sera en deuil pence qu'elle a perdu 
son peuple, se.: adeptes (Apor. 18 : 7). In famine sera lit- 
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tale et symbolique (Amos 8: 11). Nous nous souvenons 
Et la longue serie des mefaits et des persecutions par les- 

Babylone a opprime et torture les saints du Tres- 
t (la veritable Sion), nous nous rappelons aussi que 

Ion les Ecritures, Dieu vent venger ses elus et cela promp- 
ent. Il payera' un salaire et retribuera ses ennemis se-

tt mefaits. II donnera a Babylone une retribution 
eciale (Luc' 18 7, 8 ; Es. 59: 18 ; Jer. 51 : 6). Nous corn-
encons a voir qu'un effroyable chatiment lui est reserve. 
s abominables decrets de is papaute par lesquels elle a 
16; massacre, banni, emprisonne et torture les saints de 

toutes manieres avec une cruaute raffinee et infernale aux 
Ours de sa puissance avec l'appui de l'etat ou du dragon, 
ut cela va bientet recevoir la mesure complete dune 

.juste retribution. Le protestantisme s'associe maintenant 
avec elle, se livre a des compromissions coupables qui le 
teront participer dans une large mesure aux reproches et 
aux retributions qui vont (rapper la papaute. — D. 39. 

el Et elle sera consume., par to feu. — Elle sera complete- 
ment detruite dans le feu de l'anarchie qui va suivre. — 
Apoc. 17 : 16 ; Gen. 38 : 24 ; Ezech. 16 : 41 ; Lev. 20 : 14 ; 21:9. 

Car 11 est puissant, Dieu le Seigneur qui l'a jugee. — Voir 
Apoc. 17 : 17 on nous voyons que ces evenements ont et:!. 
directement diriges par Dieu (Cook). a Je chatiera ► Bel a 
Babylone [le dieu de Babylone, c'est-a-dire le nape], j'ar-

, racherai de sa bouche ce qu'il a englouti [dans la situation 
extreme on it sera, it repudiera les Brands mots arrogants 
et les titres blasphernatoires qu'il s'est si longtemps appro-
prie ; ne dit-il pas qu'il est le vicaire infaillible, le repro-
sentant de Christ, un autre Dieu sur la terre, etc.] et les 
nations n'afflueront plus vers lui. La muraille meme de 
Babylone [c'est-a-dire le pouvoir civil, qui autrefois prottl-
geait la papaute et qui, dans une certaine mesure, la sou-
tient maintenant encore] tombera... Ainsi panic l'Eternel 
ties armees : Les larges murailles de Babylone seront ren-
versees, ses hautes portes seront bralees par le feu [seront 
detruites] ; ainsi les peuples auront travaille en vain, les 
nations se seront fatiguees pour le feu [en essay ant de 

nserver et de soutenir lea murailles de Babylone] » (Jer. 
51 : 44, 58 ; D. 40). Les peuples europeens sont deja, fatigues 
de supporter si longtemps des gouvernements meurtriers 
qui a leur tour soutiennent Babylone. 

11. — Et les rots de la terra qui out commis fornication 
avec elle. — Ce sont les unions illicites des eglises et des 
etats conclues en vue de retirer des avantages materiels 
at de toute nature de part et d'autre, toutes choses basses 
uniquement sur des considerations at des interets du 



, 	OC. i8. — Le mystere acCOmpIjtj 

monde ; c'est reglise qui retire le plus d'avantages mate-
riels et terrestres de cette union. Elle obliges retat a lui 
laver son linge sale, a executer ses decrets iniques, pendant 
qu'elle allait souiller d'autres contrees par ses doctrines. 
Ii est certain que les comes ou gouvernernents civils, au 
lieu de vivre dans le luxe et la joie avec la papaute, ont 
plutOt hai la prostituee a cause de .sa conduite. impudepte 
at sans vergogne. Par contre, tous ces pouvoirs civils, ont 
craint et redoute la papaute, lui ont obei par contrainta et 
par peur des armes redoutables .de cette *Ilse nefaste qui 
recherchait essentiellement des avantages terrestres,inta-
teriels, parfois mere de fordre le moms rele‘ves.s s  . 

Plerazeront et se lamenteront a cause d'el10.. `Ann' pas 
parce qu'ils l'aimaient, mais parce leur keit tres 
utile en maintenant les peuples dans l'ignorance et dans 
l'assujettissement. — Jer. 50 : 46; Ez. 26: 15 jusqu'a 27 : 36. 

Quand its verront la fume() de son embrasement. — Lors-
qu'ils contempleront sa confusion et les signes de sa des-
truction imminente selon les descriptions contenues dans 
le septieme 'lean qui eat Cinscription sus fa mtraiUe, its 
seront dans la crainte. — Dan. 5: 1-9 ; Apoc. 16 : 17 ; 18 : 
18; 19 : 3. 

V# ,  ;1,4 t ,j4 ,1 10.— Sc tenant Coignes, dans la crainte de son tonrment. — Its comprennent maintenant, que cette question a ate 
tranchee par les Ecritures et ils ne tiennent pas de parti-
ciper a cette destruction plus que cela n'est strictement 
necessaire. - Jer. 51 : 30-33. 

Its diront : Malheur I malhenr 1 La grand. vile, Baby-
lone, la villa puissant. I — Ifelas ! disent-ils, les grands 
systemes religieux qui etaient toujours disposes a s'asso-
cier avec nous, pour recouvrir du manteau de la religion 
nos guerres meurtrieres, pour envoyer leurs jeunes gens 
sous nos bannieres, hetes ! its ne sont plus. 

En tine senle hence est venn ton ingement. — Ce tut en rannee 1918. — Apoc. 17 : 12. 
11.— Et les marchands de la terra pleuzerent at seront 

dans le dealt car elle. — Ce sont les marchands en denrees 
religieuses, les papes, les cardinaux, les archeveques, les 
eveques, reverends, pasteurs, etc. (Ezech. 27 : 36; Es. 23 : 8 ; 
47: 15 ; Apoc. 18 : 3, 15, 23). Its 3e disent a ce moment-la : 
Que devons-nous faire ? Le Seigneur nous a enleve notre 
charge d'intendants ; nous ne pouvons travailler manuel-
lement ; nous sommes honteus de mendier. - - Luc. 16 : 3. 

Pane quo personae n'achete plus lours marchandises. — 
« En ce jour-la, dit l'Eternel des armies, rexterminerai 
pays les floras des idoles [qui sont toutes les denominations  

s= 	'• 
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ligieuses d'egliseS • ou de sectesi, aim qu'on ne s'en sou; 
vienne plus • rOterai aussi du pays les prophetes [les di- 

-vers clergesi et l'esprit d'impurete [les fausses doctrines]. 
Si quelqu'un [un ancien ecclesiastique] prophetise encore 
essaie de seduire le peuple pour obtenir de lui le respect 

et l'argent], son pere et sa mere, qui l'ont engendre, lui di-
ront : Tu ne vivras pas, car tti dia des mensonges au tom 
de l'Eternel ! Et son pere at au mere, qui l'ont engendre, le 

'Aransperceront quand -  ii prophetisera [surtout quand its 
apprendront combien its ont Cté seduits et trompes a regard 

terreurs de l'enfer ou'deS assurances du ciel accordees 
a eux-memes et a d'autres descendants de singes, etc., selon 
,les enseignements de ces.predicateurs-litj. En cc jour-la, 
vies prophetes [les divers clerges] seront confus de leurs 
visions Lou de leurs croyances] quand its prophetisaient 
[prechaient] ; et its ne revetiront plus un manteau de poi! 
pour mentir [un vetement distinctif at honorifique mar-
quant retat, la condition ou le rang ecclesiastique du pre-
dicateur]. Chacun d'eux dira : Je ne suis pas prophete [ni 
Tredicateur de l'Evangile], je suis laboureur [un agricul-

. teur], car on m'a appnN4 labourer des ma jeunesse. Ezech. 
34: 1-31 montre combien ces gens-la garderent mal le be-
tail]. Et si on lui demande : D'oti viennent ces blessures 
Ices marques de mauvais traitements] que tu as aux 
mains ? II repondra : C'est dans la 'nelson de ceux qui 
m'aimaient [mes paroissiens] que je les ai recues - 
Zech. 13 : 2-6. 

12.— Marchandises d'or, d'argent, de pierres precieuses, 
de pastes. — Les merchandises d'or sont les verites qui 
ont trait a la nature divine promise aux fideles ; reglise 
nominate avait recu ces verites en depot. mais ce privilege 
lui flit enleve en 1878. L' argent represents les verites qui 
ont trait a la formation de la grande multitude dont in 
naturespirituelle sera inferieure a la nature divine. Les 
pierres precieuses sent des verites concernant les joyaux 
du Seigneur, les elus (Mal. 3 : 17). Les pertes sont des ye-
rites relatives aux choses at promesses qui nous ont etC 
acquises et achetees par la mort de notre Seigneur. -- 
Matth. 13 : 45, 46. 

De fin lin, de pourpre, de sole, d'ficarlate. — Le fin lin 
symbolise les verites qui demontrent la justification des 
saints du Seigneur par le sang precieux de Christ (Apoc. 
19 : 8 : Born. 8 : 4 ; 2 Pier. 1 : 9). La pourpre represente les 
verites qui exposent les perspectives de l'Eglise a regard 
de In royaute qui lui est promise (Apoc. S : 10 ; 
Lite 12 : 32 ; 22 : 29, 30 ; Jacq. 2 : 5 ; Marc 10 : 23 ; 1 Cor. 
4 : 	Apoc. 3 : 21 •, 2 Tim. 2 : 12 : Apoc.? : 26. 27 ; Ps. 2 : 
8-12 : Ps. 19 : 15; Born. 8-: 19 : 16 : 201. La sole represente 
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des verites qui exposent la maniere dont le plus merveil-
leux métier a tisser precede pour faire la trame des carac-
teres grands, nobles, pleins d'amour, selon les dispositions 
de la sagesse et ,  de• la misericorde de, Dieu qui accomplit 
una ceuvre pareille sur, des hommes et des femmes qui, au 
debut, n'etaient que de pauvres vermisseaux terrestres, 
difformes et laids. L'acartute symbolise les, verites qui ex-
posent le sacrifice de la , ra.ncon accompli par notre Sei-
gneur (1 Tim,,2 : 6 ; Bona. 14 : 9 ; 5 : 18, 19 , ; Jean 1 : 29 ; 
1 Jean 2.: 2). Toutes ces verites sent en somme evanouies, 
disparues de Babylone,; les erreurs devront bientet, dispa-
raltre 

St tons bolo .Odorftesants, touts espece d'objets d'ivoire, 
at touts tepees d'objets en bola hits precleux. —Les bois 
odariferants representent des erreurs affirmant que l'hom-
me possbde l'immortalite inherente, hereditaire. Le bois 
est une image des traditions humaines ; le parfum agrea-
ble qu'il degage, symbolise la douce et agreable illusipn 
des hommes qui s'imaginent qu'apres leur mort ils sont 
plus vivants qu'auparavant, leur ame etant immortelle (1 
Cor. 3 : 12). BientOt les humains commenceront a sortir des 
sepulcres, les derniers seront les premiers » (Matth. 19 : 
30 ; 20 : 16) ; c'est alors que toutes les theories, qui en-
voyaient les humains a leur mort, soit au paradis celeste 
soit dans un enfer effroyable, s'evanouiront comme de la 
furnee au souffle du vent. Les objets d'ivoire sent une 
image des repentances ou conversions des humains quel-
ques minutes avant leur wort, conversions qui les au-
raient, selon Ia croyance generale, amenes tout droit au 
paradis, sans avoir eu a se consacrer au Seigneur, a por-
ter la croix de Christ, a renoncer it eux-memes et a etre 
ficieles jusqu'a la mort. Ces croyancea etaient confirmees 
par des songes ou par certains phenomenes d'ordre spirite 
parfois constates a la inert de quelques personnes, toutes 
choses qui ont agremente et renforce des doctrines anti-
scripturaires. L'ivoire servait a &corer les harnais des 
chevaux ainsi que lea bois de lits (Amos. 6 : 4) ; les che-
vaux symbolisent les doctrines et les Tits les bases des 
doctrines ou confessions de foi. Ce symbole est done par-
faitement anproprie de toutes manieres. (Jen 23 : 28). Les 
objets de bois ',reams representent les erreurs qui ne sent 
que trop conformer aux aspirations naturelles du cceur de 
l'homme non regenere qui n'aime pas beaucoup les dures 
verites et la vole du sacrifice. — 1 Cor. 3 : 12. 

D'airain, de ter. — Lain:tin ou le cuivre symbolise les 
erreurs relatives aux fausses conceptions de la nature de 
l'homme ; ce dernier, selon les Ecritures, a ate cree par-
fait at sera recite a la minne ressemblance et image (lima- 
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ge morale et mentale de Dieu). (Gen. 1 : 3j ; Apoc. 21 : 5). 
Le fer represente les erreurs relatives au regne de la 
a verge de fer » ; les humains ne discernerent pas l'epoque 
a laquelle ce regne serait.etabli. — Dan. 2 : 40 ; Apoc. 2 : 
27. 

13. — De cinnamome, d'aromates, de parfums, d'huile 
,Runction. — Ces figures representent des erreurs relati-
ves it la nature du saint esprit et it l'ceuvre qu'il accom-
plit. Les essences suivantes representent les elements qui 
composent l'cuiction que nous recevons anti de devenir 
des sacrificateurs et des rois avec Christ : 

EPODE 30 : 23. 24. I 	ERODE 31 : 3. 	ESAIE 11 : 2. 

Christ. 

Huile d'olive, un his. 

Myrrhe . . . 500 sides 

Cinnamome 250 0 

Roseau aromatique ou 
calamus . 250 skies 

Casse . . . . 500 • 

Dans ce petit tableau 'nous voyons que is connaissance 
est mice en parallele avec le calamus (roseau it ecrire des 
anciens ; un de ces roseaux etait aussi aromatique). Le 
cinnamome est compare a la comprehension spirituelle ; 
une quantite egale de connaissance et de comprehension 
est necessaire. Nous avons la comprehension de toute 
la connaissance que nous avons revue de Dieu. — Z. 1907, 
p. 349. 

D'encens. — II symbolise les erreurs de conceptions rela-
tives au genre de louanges et d'actions de grace que nous 
pouvons offrir it Dieu ; beaucoup de recueils de cantiques 
renferment des erreurs theologiques considerables. 

De via, d'huile, de line farina, de ble. — Le tin symbolise 
ici les erreurs adraises au sujet du privilege du chretien 
de boire avec son Seigneur it la coupe damertume pen-
dant I'age actuel ou evangelique, afin qu'il puisse boire 
plus lard a la coupe de joie du Seigneur (Matth. 20: 22'; 
26 : 27). L'huile symbolise les erreurs relatives it la signi-
fication de la veritable onction de la sacrificature royale 
(Ps. 133 : 1-3 ; 1 Pier. 2 : 5). La fine farina symbolise les 
erreurs de la chretient6 qui ne comprend pas pourquoi le 

2E 

L'huilesalnte d'onction 
contient : 

11 Malt rempli de l'es-
prit de Dieu. 

it)tiesse. 

Comprehension. 

Betsaleel choisi par 
Dieu. 

Connaissance. 

Aptitude et savoir 
dans le travail. 

Sagesse. 

Comprehension. 

Connaissance. 

Conseil et force. 

L'esprit de l'Eternel re-
pose sur lui. 



veritable Me doit etre constamment broye, opprime, brise 
at crible jusqu'a ce que plus rien de terrestre ou de char-
nel, n'apparaisse. Le ble symbolise les erreurs'd'apprecia-
tion si generalement admi,ses a. regard de ce que doivent 
etre les personnel formant le veritable Me. Une veritable 
chretienne distribuait un jour de la litterature religieuse 
de la'verite, a la porte d'une eglisel-le*tsteur lui deman-
ds : 4t Que faites-vous ici n" ? Cette ehretienne reportdit: 
e Jo cherche du ble 0. Le pasteur reporidit quelque peu ir-
rite :« Allez-vous en n'y a pas de Me ici ». Ce pasteur 
exprimait sans le savoir une verite dont it ne soupconnait 
pas toute la portee. 

De Mail, de brebis, de chevanx, de chariots. — Le betail 
symbolise les erreurs c3mmises relativement a la nature 
des sacrifices agreables au Seigneur que Ion peut offrir 
(Ps. 66 : 15). Les brebis representent les erreurs relatives 
A la maniere de conduire et de prendre soin des verita-
bles brebis du Seigneur. Les chevaux symbolisent les er-
reurs relatives a la nature, a l'essence tame des doctrines 
qui doivent etre admises (Apoc. 9 : 17-19). Les chariots sont 
une image des erreurs _qui ont amens la multiplication in-
finie des organisations non autorisees par les Ecritures et 
en desaccord avec elles. 

D'esclaves [ou de corps] et dames d'hommes. -- Les 
esclaves representent les erreurs relatives a Ia significa-
tion de l'expression are an serviteur du Seigneur (Luc 
16 : 13 ; 2 Tim. 2 : 24 : Matth. 10 : 24, 25 ; 23 : 11). Les 
dmes symbolisent les erreurs relatives a la nature de 
Fame elle-meme. — Ezech. 18:4 ; Es. 53 : 12.) 

14. — Les fruits que desirait ton ame s'en sont alles 
loin de toi. — Ceti truits si desires sont Lamour de !'argent, 
du contort, des aises et des louanges des hornines. Tout 
cela s'est envole ; toils en soot reduits aux memes condi-
tions. cc Que toute vallee [le. proletariat souffreteux et mi-
serable] soit exhaussee, que toute montagne et toute col-
line [les classes dirigeantes et tres honorees de la societe] 
sofent abaissees ! Et les Ileux tortueux Iles fausses doc-
trines] seront redresses et les lieux raboteux lou roppres-
sion et la contrainte avaient trace un sentier difficile et 
penible a suivre par les humains tra.vnilles et charges] 
seront aplanis -- Es. 40 : 3. 

Et toutes les choses delicates et magnifiques sont &s-
huns, pew toi et ils ne les trouveront plus jamais. — Le 
contort moderne. les xitraux colonies des presbyteres, les 
tapis moelleux, les ameublements cossus, les soupers du 
monde ecclesiastique, tout a disparu. 

Dans l'age inillenaire les ecclesiastiques, lea membres 
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des clerges, devront travailler pour vivre comme chacun. 
Quelle terrible perspective pour ces pauvres Bens ? 

16. — Les marchands de ces ehoses, qui se sont enrichis 
par elle, se tiendront eloignes, dans la crainte de son tour-
meat • ils plenreront at seront dans le deulL -- Les mar- 
ch,ancl.; ou vendeurs de ces choses sont les ecclesiastiques, 
leedivers clerges (Apoc. 18 : 3, 11 ; Ezech. 27 : 36 ; Es. 23 : 
8 • ; 47 15). Its avaient vecu confortablement et a leur aise 
en. exercant leur magne-pain ou ministere ; maintenant 
ces gens-la contemplent avec desespoir la disparition de 
ce gagne-pain et de leurs aises a jamais perdus. 

16. — Et diront : Malheur I maiheur I La.grande villa, 
qui Malt vetne do fin lin, de pourpre et d'ecarlate, at parse 
d'or, de planes precienses at de perles I — Malheur, mal-
heur a Babylone, la grande ville formee de Ia mere (pa- 
paute),et des lilies (sectes et eglises protestantes). Elle 
parairsait etre juste, justifiee par le sang de Christ aux 
yeux des adorateurs de In bete et de son image. Elle pa-
raissait déjà regner ou en voie d'etablir son regne sur la 
terre, de se revetir de pourpre. Elle semblait avoir ate 
fidele au sang repandu sur Calvaire, etre revetue d'une 
robe ecarlate. Elle paraissait etre la depositaire de la ye-
rite divine, d'or pur. Elle paraissait renfermer dans son 
sein tous les joyaux ou elus du Seigneur. Elle se croyait 
sure d'heriter tout ce que notre Seigneur avait achete par 
sa mort, choses precieuses comparables a des perles. 

En une seule heure tent de richesses ont ate detruites. 
— Dans une breve armee (1918) les Brands systernes reli-
gieux de la chretiente parviendront au faite de leur puis-
sance pour s•effondrer subitement a jamais. — Apoc. 18 : 
10. 

17. — Et tons les photos. — Ce sont lea pilotes ou con-
ducteurs pour le ciel, les ecclesia*tiques. — Ezech. 27 : 27. 

Tons ceux qui naviguent vera us.. lieu. — Ce sont les pas-
sagers ou les paroissiens qui suivent leurs ecclesiastiques. 
- Ezech. 27 : 29. 

Les marins at tons ceux qui trafiquent sur la mer. — Les 
marina sont ceux qui trasaillent aux missions. Ceux qui 
trafiquent sur la mer kqui traN aillent la mer. se!on Is 
texte grec) sont les (euvres s'occupant des masses popu-
laires, l'Arrnee du saint, les Volontaires d'Amerique et 
autres oeuvres analogues an sell' des masses proletaires. 

Se lenaient eloignes. — lls ont enfiu eompris que les an-
ciennes doctrines (surtout cells de l'enter) et les ancien-
nes pratiques utilisees pour soutirer de l'argent soat 
jamais contlamnees. 
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4. 13. — Et ils s'ecrialent, en voyant la fumee de son em-
brasenient. Its sont eplores en constatant la fumee des 
confusippa religieuses et de la destruction a laquelle ils 
aseistent.  ;:c'est la destruction de l'ivraie ordonnee par le 
Seigneur. 

Disant : Quelle vine Malt semblable a la grande ville ? 
Its sont'stupefaits de voir le neant de tous ces systemes 

religieux qui comptaient des millions d'adeptes qui tous 
pritentiaient porter un interet veritable aux oeuvres des 
missions. 

19. -- Et tic jetalent de la poussiere sur lours tate& — 
14:seplivrerent, a d'ameres recriminations. — Ezech. 27 : 

t 
Ile erialeif en plenrant et Rant dans le dean. — Its 

grincent des dents et pleurent, ils sont dans la fournaise 
(Mcrae dans Matth. 13 : 42 on l'ivraie est jetee. 

Disant : Malheur 1 La grande villa, on se sent enrichis 
par son opulence tons ceux qui avaient des vaisseaux cur 
la mer. — Tons se lamentent sur In disparition de cet im-
mense groLpement de systemes religieux et politiques for-
:tient in chretiente. Ceux quit ont des vaisseaux sur la mer 
sont les predicateurs qui furent assez habiles et influents 
pour organiser des eglises populaires independantes des 
sectes proprement dites. Beaucoup de ces eglises (vais-
seaux) independantes ou nouvelles sectes ont de nombreux 
adeptes ; leurs conducteurs spirituels peuvent participer 
a une certaine opulence grace aux fonds respectables qui 
purent etre recueillis pour ces institutions-la. 

En une settle heure, elle a ete Elamite. — Pour ces gens-
la, pour ce monde religieux nominal ou ivraie, In chute 
de Babylone les surprend tout d'abord. mans cette four-
naise ne lour fait pas de mal veritable parse pie le regne 
de la nouvelle Jerusalem, to Royautne du Ells bien-ailmi 
de Dieu, vient succeder au regne de Babylone sur la terre. 
— Pasteur Russell ; Apoc. 18 : 8 ; :3 : 14 ; 11 : 11. 

— Ciel, raouis-ton mu elle I — Le ciel ici designe les 
nouveaux pouvoirs spirituels qui dirigent lee humains, 
c'est Christ et son Epouse 31ot-thee qui out pour mission 
de prendre Is place de Babylone. — Jen 51 : 48 ; Phil. 3 : 
20 ; Apoc. 11 : 19. 

Et vans, saints et /mares.— Vous tons qui ayes souffert 
entre les mains de Babylone. — Matth. 23 : 34, 35 ; Apoc. 
13 : 15 ; 18 : 24. 

Et prophetes. 	Ce sont les fideles predicateurs et ins- 
tructeurs de l'eglise chretienne, et aussi les prophetes de 
Face judaique qui entre%irent et annoucerent l'elevation 

et-la - chute de la Babylone mystique ; ils surent que la. 
formation et la chute de ces grands systemes d'egareme -nts 
devaient avoir lieu avant in moment ou leurs esperances 
seratent realisees. Daniel songeait specialernent a Israel 

l'accomplissement des promesses de Dieu envers ses 
Ores ; it comprit que tout ce qu'il avait entendu ne pou-
vait pal se realiser pendant 2300 jours litteraux ; Gabriel 
itilJavait : « Et toi, tiens la vision secrete, 
car elle est pour beauccetp de jours [elle durera long-
tenips] ». Daniel ne connaissait pas la (lurk veritable de 
ceSt- jours symboliques ; la seule pensee de tous les real-
heuri qui allaient s'abattre sur le people de Dieu le rendit 
malade. ll ne vit cependant pas pie le terme « peuple de 
Dieu » designait, non phis Israel selon la chair, mais Israel 
spirituel. Nous lisons : Moi. Daniel, je fug plusieurs jours 
languissant et malade. — C. 89. 

Ca' Dieu a jugs le jugement prononce centre vons par 
elle. C'est la vengeance, la retribution de Dieu pour tous 
les mefaits commis an prejudice de ses saints pendant 
tous les ages. Ce jugement commence en 1878 (Apoc. 6 : 10, 
11) et it s'acheve avec la fin complete de la moisson. Lon-
gue le dernier membre de la « grande multitude » aura 
ate delivre, ces systemes religieltx seront completement 
detruits. 

21, — Et un ange puissant prit une pierre semblable h 
une grande meule. — Cet ange personnifie les masses po-
pulaires qui temporairement eleverent le monde ecclesias-
tique a line haute dignite et autorite. 

Et 11 la seta dans la mer. — Ces Bens-la s'apercevant sou-
dainement gulls out mal place lour confiance dans ces 
systemes religieux dont le caractere est veritahlement 
mauvais, les detruiront dans un formidable soulevement, 
les suhmergeront sous les vogues dune mer d'anarchie en 
furie. Lorsque cet evenement a lieu, on entend a to bruit 
sifflant » (2 Pier. 3 : 10) produit par la mettle au moment 
on ell e disparait ; elle est en effet echauffee et irritee. Une 
pierre tres chaude jetee dans I'eau se desagrege comple-
tement ; tel sera le cas de Babylone. — Jen 51 : 61-64 ; 
Ex. 15 : 5 ; Neil. 9 : 11. 

En disant : Ainsi sera precIpitee avec violence Babylone, 
la grande vile. — Les masses populaires ne sont plus igno-
rantes et stupides comme pendant les Ages de tenebres ; 
elles comprendront la veritable situation et executeront 
sur Babylone la grande, déjà repudiee par le Seigneur, (en 
1878) le jugement annonce. Elle sera precipitee comme 
une grande meule dans la mer d Oil elle ne sortira plus 
jamais. La mer represente les masses populaires agitees 
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et' faisant , opposition (Z. 1913, p. 343). La generation ac-
tuelle a considerablement depasse les theories avancees et 
anarchiqucs qui avaient ,  stall a la generation precedente 
elle passe maintenant a...la raise en pratique et it n'appar-
tient pas it quelques ecclesiastiques solennels de pouvoir 
produire une reactioni — D. 110 ; Jet.. 51 : 64. 

22, — Et Fon n'entendra plus chez toi les sons [voix] des 
Joneurs de harps, des musicians, des joueurs de Otte et 
des foneurs de trompette. — Ces joueurs sont ceux qui 
peuvent fairs tine melodie harmonieuse avec les Ecritu-
res tout entieres (Es. 24 : 8 ; Ezech. 26 : 13). Deja mainte-
nant le monde ecclesiastique est incapable de commenter 
l'Apocalypse ou le livre d'Ezechiel ; it ne pent pas memo 
comprendre l'explication qui en est donnee aujourd'hui, 
l'harmonie des Ecritures leur est voilee. 

On ne treuvera plus chez toi aucun artisan. — C'est Dien 
qui eat le grand Artisan de toutes choses. a Nous som-
mes ouvriers avec Dieu. Vous etes le champ de Dieu, l'edi-
fire de Dieu. Selon la grace de Dieu qui m'a ate donnee, 
j'ai pose le fondement comme un sage architecte, et un 
autre batit dessus. Mais que chacun prenne garde a la 
maniere dont it batit dessus ». — 1 Cor. 3 : 9, 10. 

23. — Et la wily de l'Eponz et de l'Eponse ne sera plus 
entendre chez toi. — C'est la voix de Christ et de la veri-
table Eglise (Jet-. 7 : 34 ; 16 : 9 ; 25 : 10 ; 33 : 11) qui n'a 
plus retenti dans l'eglise nominale depuis 1878. D'ailleurs 
le Maitre et ses disciples fideles n'eurent aucun desir de 
se meler aux affaires de Babylone depuis ce moment-111, 
car c'est en 1878 qu'eut lieu le rejet de la masse des chre-
liens nominaux, de a l'armee », selon l'expression de Da-
niel qui Is distingue ainsi d'avec ceux qui torment le sane- 
tuaire ou le Temple veritable de Dien. -- C. 165. 

Pare; quo tes marchands etaient les grands de la terre. 
— Les grands hommes de Babylone, les ecclesiastiques, RP 
consideraient comme tels ; ils ont employe leur actrvite 
dans tons les domaines a cote de leur ministere ; quelques-
tins ont mime preside des combats de bore, un entre te-
nait un cabaret mail ne reussit pas a le faire prosperer. 
11 eat certain que beaucoup d'ecclesiastiques se sont occu-
pes dune maniere absorbante a beaucoup de choses tote-
lement etrangere.s it leur ministere. — Es. 23 : 8 ; 47 : 15 ; 
Apoc. 18 : 3, 11, 15 ; Exec-h. 27 : 21, 36. 

Parse vie tortes lee nations. out 6t6 sednites par tes en-
chanternents. Pourquoi done Babylone est-elle ainsi 
nommee Evidemment A cause de sea nombreuses erreurs 
de doctrines qui, melangees a quelques verites divines. ant 
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amene une grande confusion. Le plus souvent les erreurs 
sont conservees, meme s'il faut sacrifier la Write ; des born, 
cette derniere est rendue vaine et meme pire que si elle 

aucun sens. Le 'Ache consistent a garder eta en-
seigner les erreurs en sacrifiant la verite, est commun 
toutes les eglises et sectes de l'eglise nominale, elles en sont 
toutes coupables. Oh done est la secte qui vous viendra 

. en aide pour sonder lea Ecritures avec soin, afin de croltre 
par elles en grace et en connaissance de la verite ? Ou est 
la secte qui n entravora pas votre croissance spirituelle par 
ses doctrines et par sa maniere de les pratiquer ? Oil est 
Is secte dans laquelle vous pouvez librement obeir aux 
paroles du Maitre et faire luire votre lumiere ? Nous n'en 
connaissons point. — C. 166 ; Apoc. 17 : 2 ; 2 Bois 9 : 22. 

24. — Et c'est chez elle cra'a eta tronve le sang des pro-
phetg et des saints. — Babylone porte la responsabilite du 
sang des prophetes parce qu'elle refuse d'ecouter leurs 
avertissements et enseignements et, de ce fait-la, elle a 
rendu inutile le sacrifice de leurs vies (Apoc. 16 : 6 ; 17 : 6). 
Babylone est aussi consider& comme ayant mis a mort 
les saints, parce qu'elle n'a pas ecoute leurs avertissements 
et qu'ainsi ils sont morts en vain. — Jen 51 : 49. 

Et de tons ceux qui out ate egarges stir la terre. — La 
responsabilite de la grande guerre europeenne actuelle et 
des autres guerres anteiieures est raise justement a I'actif, 
a la charge des systemes religieux qui ont perpetue la doc-
trine des droits divins des clerges et des rois ces derniers 
font en effet leurs guerres au nom de Dieu et justifient 
leurs actes et leur politique au nom de Dieu : ils invoquent 
Dieu pour justifier leers actes et completes d'un caractere 
purement satanique. C'est pour cette raison que Dieu a 
decrete que les pashas de Babylone doivent etre nettoyes,, 
effaces tout d'abord par du sang svmbolique, c'est-h-dire 
par lee coups formidahles que porte a ces systemes d'er-
retina la verite presente (par le moyen des Etudes des Ecri-
tures, voir Apoc. 14 : 20). Ensuite be sang litt oral sera verse 
dans la mer rougie de l'anarchie. — Es. 14 : 21-28 ; Es. 63 : 
1-6. 
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CHA PITRE XIX 

LE RENVERSEMENT DE L'EMPIRE DE SATAN 

Apres laglorification de l'E Ilse, le jugement contre Babylone est 
execute.. — La grande multi • est appelee a loner le Seigneur, les 
huntains apprennent aussi a loiter le Seigneur. — Les tuxes de l'Agneau 
sont venues. — La • grande multitude • eat invitee au festin. — Hurnilite 
des serviteurs de Jesus. — Christ glorifte vient rencereer lea nations avec 
son epee, sa parole, la verite ; it se sell des volumes der Etudes des 
Ecritures. — Le Volume VII invite taus les humains, qui ont quelque en-
tendement a 'rituel, a s'approprier les verites divines qui coruianment 
la chretiente actuelle et ses Jausses doctrines. La papaute- et les rots de 
la terre font la guerre a Christ en s'opposant a l'etablissement de son 
Rogaurne. — La papaute at le protestantisme soot detruits. Les peu- 
plea de la chretiente nominate soot • tues • par la verde, iii voient leer 
veritable situation spirituelle aux yeua' de Dieu. 

1. — Apres eels, rentendis dans 1e ciel comma une vein 
forte d'una fouls nombreuse. — Lorsque les saints seront 
glorifies et les systemes ecclesiastiques actuels detruits. 
on entendra dans le ciel religieux, c'est-e-dire chez ceux 
qui ont des sentiments spirituels et veritablement chretiens, 
une graride proclamation adressoe aux humains. C'est la 
« grande multitude » qui, restee sur la terre apres le de-
part de I'Eglise, commence sa mission grandiose. — Apoc. 
7 : 10. 

Qui disait : Alleluia 1 Le salut et la puissance de notre 
Dien. — Ils celebrent is delivrance des humains du pou-
voir de la papaute at de celui des autres sectes religieuses; 
ce moment est enfin venu. Ces choses ont ate accomplies 
non par la puissance humaine, mais par la sagesse at la 
puissance de Dieu. — Apoc. 7 : 12. 

2. — Parte que ses ingements sent veritables et justes. —  
K DiPII est lumiere et it n'y a point en lui de tenebres 	— 
1 Jean 1 : 5 ; Apoc. 15 : 3 ; 16 : 7. 

Car H a Inge la grand. prostitnee qui corrompalt Ia terra 
par sa fornication. — Il a enfin execute le jugement depuis 
longtemps annonce contra les systemes religieux qui se sont 
associes illegalement aux gouvernements terrestres at a 
leurs oeuvres mauvaises. 

,Et it a venge le sang de ses serviteurs a elle en le rede-
mandant de sa main. — Les millions d'hommes qui ont 
deja peri dans in guerre actuelle etaient les serviteurs de 
Babylone. La cause directe •le ce massacre effroyable est 
la doctrine du droit divin des rois, des gouvernements et 
clerges. doctrine encore enseigrur.e partout. Les clerges out 
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toujours persuade aux souverains d'Europe qu'ils gou-
vernent leurs sujets et leur empire, en vertu du droit; 
divin, qu'ils regnent sur une portion du Royaume de 
Christ dont l'ensemble serait la chretiente. C'est cette theo, 
rie qui est la cause directe des pretentions des chefs d'etats 
belligerents qui declarent faire cette guerre au .nom, de:  
Dieu et pour sa cause, comme l'ont fait avant eux les au-
tres monarques de la chretiente. C'est pour cela que la 
mort de ces millions d'hommes est redemandee a la main 
de Babylone. 

3. — Et its dirent nne seconds lois: Alleluia ! — Plus les 
membres de « la grande multitude » songent ace qui vient 
de s'accomphr, plus its deyiennent heureux. 

Et sa hm% monte aux Ages des Ages. — Les preuves at 
le souvenir de in destruction de Babylone seront conserves 
d'agi en age par l'histoire pour les humains ; d'ailleurs 
ces thoses-ci n'ont-elles pas ate enregistrees at annoncees 
dans « la parole vivante et permanente de Dieu a. — Es. 
34 : 10 ; Apoc. 14 : 11 ; 18 : 9, 18 ; 1 Pier. 1 : 23. 

4. — Et les 24 anciens. — Ce sont les propheties annon-
cant le Boyaume. — Apoc. 4 : 4, 10. 

Et les 4 titres vivants. — Qui sont la puissance, la jus-
tice, la sagesse et l'amour infinis de Dieu. — Apoc. 4 : 7. 

Se prosternerent et adorerent Dien assis stir le irons, en 
disant : Amen 1 Alleluia! — Ce sont les propheties et les 
attributs de Dieu qui viennent rendre leur temoignage at 
leur hommage au Dieu, au Puissant, a. notre Seigneur Je-
sus mills adorent its exaltent sa justice. sa puissance, son 
amour et sa sagesse parfaits. — Apoc. 5: 8. 

5. — Et des voix sortirent du trans, disant : Louez notrs 
Dien, vous tons ses serviteurs. — Ce sont les voix du a pe-
tit troupeau » glorifie, au dela du voile ; elles sortent du 
trOne parce que. a re moment-la, l'Eglise, les this sent as-
sis sur le trone (Apoc. 3 : 21) ; ils disent aux membres de Ia 

grande multitude » de loiter le Seigneur. — Apoc. 7 : 15 ; 
Ps. 134: 1-3. 

Vous qui it craignez, petits et grands1 — Votre delivrance 
a ate due entierement a la grace du Seigneur ; nous aeons 
fait autrefois tout ce que nous ovens pu pour vous eider. 
male cola n'a servi de Hen. C'est an Seigneur que revien-
nent les merites at la gloire de Notre delivrance at de la 
notre. Apoc. 11 : 18. 

6. — Et j'entendis comma la voix d'une fettle nombrense. 
— Dans rage present, Dieu repand son esprit seulement 
sur sea a serviteurs et ses servantes a ; dans Page qui va 
commencer, 11 « repandra son esprit sur toute chair >, ; 
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c'est Mors que thus comprendront et apprecieront la va-
leur des promesses divines qui aujourd'hui sont discernees a saisies par le '« petit troupea.0 » seul: C'est alors pie les 
humain se rejouiront d'obeir l'Eglise glorifiee et de 
l'exalter ils diront: « Rejouissons-nous et soyons dans 
rallegresse et donnimit gloire a Dieu ; car les noces de l'A-
griean'Soint venues et' eon epotise s'est preparee P. Les hom-
mes se rejouiront de Ia glorification de l'Eglise par laquelle 
le flot des benedictions divines descendra sur eux., Its com-
prendront que « les tres grandes et tres precieutes pro-
'messes » heritees par l'Oint (Tete et Corps do Christ), ne 
sont pas pour eux, mail ont ate accomplies en nous ; ils 
retireront une grande benediction et une Icon en appre-
nant, comment fut formee l'Eglise veritable. Les humains 
courront alors pour obtenir les benedictions qui leur seront 
offertes ; l'exemple de l'Eglise leur sera d'un grand profit 
et ils glorifieront Dien a son sujet ; cependant la connais-
sane, de ces choses ne produira pas chez eux l'envie, car, 
dans la nouvelle dispensation, leur appel pour obtenir la 
nature humaine parfaite les satisfera pleinement et leur 
paraitra phis desirable qu'un changement de nature les 
elevant a la nature spirituelle. — A. 87, 88. 

Comme la voix de nombretses coma. — Ce sont tons les 
humains. — Apoc. 17 : 15. 

Et comma Ia voix de pnissants tonnerres. — Ce sera une 
reaction complete et irresistible manifestee au sein des hu-
mains en faveur de is verite. Les « sept tonnerres » tonne-
ront alors plus fort que jamais en proclamant hien haut 
Is verite. — Apoc. 10 : 4 ; 8 : 5. 

Disant : Alleluia I Car Dien noire Seigneur le Tout-Puis-
sant est outré dans son reline. -- 11 fera voir qu'il est Roi 
en triomphant de ses ennemis (Cook). A la fin des temps 
de detresse, tons les humains seront pleinement convain-
cue de la grandeur de la puissance du Seigneur et ils se-
ront heureux do confier tons leurs interets et sands a ses 
soins misericordienx. 

7. — Rejonissons-nous et soyons dans l'allegresse, et don-
nons-Ini gloire. — « Ton people sera un people plain de 
franche volonte au jour de to puissance ». — Ps. 110: 3. 

Car les noose de l'Agneau sont venues. — Solon les Ecri-
tures, le mariage de l'homme of de la femme est un type 
du mariage de Christ et de son Eglise (Eph. 5 : 22, 23). II 
est parfaitement admis que la realite correspondent aux 
types et symboles de l'Ancien Testament est plus grande 
que la somme de tons ces types. La mort de Christ fut 
plus grande que tous lee sacrifices consommes pendant In 
dispensation judeique ; en mitre, le jour du mariage d'un  
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humain n'est-il pas le plus heureux de sa vie ? Songeons 
tons les mariages qui ont eu lieu jusqu'a aujourd'hui et au 
bonheur gulls ont apporte aux humains. Sachons mainte-
nant que tout cela n'est rien compare a la joie qui inondera 
l'univers lorsque le jour des feces de l'eternite sera venu 
et que Christ et son epouse seront devenus un. 

Et son epousek 	Cette ePouse est form& dels, veritables 
croyants de rage evangelique qui prit fin lorsque le Mil-
lenium commence. Seuls ces fideles-la. forment is corps 
mystique et spirituel de Christ. Apres la formation de ce 
corps, Ions de la seconde venue, la terre sera alors peuplee 
par les nations des rachetes dans la chair et re sang •, l'E-
glise glorifiee sera alors un corps, une assemblee d'une 
nature totalement differente-(la nature divine) de celle des 
humains on nature terrestre. — Cook. 

S'est preparee. — Pendant rage evangelique actuel, le 
tentoignage rendu an monde par l'Eglise est secondaire ; 
it tontribue a Iceuvre plus importante de l'Eglise, qui con-
siste a se preparer completement. — F. 167 ' • T. 134, 135 ; 
Matth. 22 : 1-14 ; 25 : 1 ; 2 Cor. 11 : 2 ; Eph. 5 : 27 ; Apoc. 21 : 
2, 9 ; Jean 3 : 29 ; le Cantique des cantiques au complet ; 
Ps. 45 : 11-15 ; Matth. 9 : 15 ; Marc 2 : 19 . ; Luc 12 : 36. 

8. — Et it lui a ete donne de se revetir d'un fin lin, &la-
tent, pur at blanc. — « Elle est presentee an roi. vetue de 
ses habits brodes » (Ps. 45 : 15) ; elle est vetue de Is robe 
blanche tout unie que son Seigneur lui a donnee, la robe 
de sa justice, stir ,laquelle elle a brode avec grand soin is 
belle parure des graces chretiennes. Grande sera la joie 
dans le ciel et stir la terre lorsque l'entree dans le palais 
du Boi sera « richenient accordee » a l'epouse de l'Agneau. 
— 2 Pier. 1 : 5-8, 11 : C. 177, 178. 

Car le fin lin, ce sont les oeuvres lustes des saints. — 
Nous avons dans ce texte la clef de nombre dautres pas-
sages obscurs. Tout an long des Ecritures it y a des cl ,A's 
ici et la qui permettent den dechiffrer les mysteres. —
Apoc. 3 : 18 ; Ps. 132 : 9. 

9. — Et it me dit : Ecris. — I.e pronom it represente « le 
serviteur fidele et prudent » (Russell) auquel le Seigneur 
de la moisson avait promis spkialernent l'intendance de 
toils les biens de son tresor (Luc 12 : 42-44 ; Apoc. 3 : 14 : 
1 : 1) ; c'est lui qui dit a certains fideles, appartenant h la 
meme classe que Jean, d'ecrire quelques encouragements 
a l'Eglise, dans la chair qui acheve sa course, a un moment 
oil lui-meme a cesse d'ecrire, ayant deja passe au dela du 
voile. 

Heureux ceux qui sont appeles an festin de noces de l'A-
gnean. -- Le festin des noces 	14 : 15) sera analogue 
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aux autres festins spirituels dont l'Eglise a déjà joui 11 
consistera non en alimants materiels, mais en verites divi-
nes. C'est a ce moment-lit que notre Seigneur, la. Tete, le 
Chef• de la famille, nous expliquera en detail chaque passa-
ge de toute sa sainte Parole. Nos memOires seront parfaites 
alors et pourront conserver toutes les paroles du Maitre'; 
nes corps seront parfaits aussi et nous permettront d'ac-
complir a la perfection Ia sainte volonte de Dieu. Aujour-, 
d'hui nous avons la bonne volonte d'accomplir Ia volonte 
du Pere celeste, nous avons0 fait tous nos efforts pour arri-
ver a comprendre sa Parole et pour la faire comprendre 
d'autres, male ce que nous avons fait de mieux etait loin 
d'être parfait. Dans son amour et sa misericorde, le Sei-
gneur a accepts nos efforts les plus sinceres sur la terra 
comme la preuve que nous sommes dignes d'avoir part 
aux grandioses perspectives et opportunites qu'il nous re-
serve A son service dans la gloire. Le nombre complet des 
elus fixe par le Maitre supreme de la maison sera bientet 
atteint ; ceux qu'il a appeIes, acceptes, pule juges dignes 
par Christ d'avoir une place a cette table, d'avoir part a 
ce festin grandiose, seront bientet reunis tous ensemble 
(Matth. 22 : 1-10). A ce festin it nous est dit qu'une autre 
classe de serviteurs d'ordre inferieur assistera ; ils ne font 
pas partie de la classe formant l'Epouse. Ces servitetirs-la 
sont consideres figurativement comme formant les corn-
pagnes ou amies de noces de l'epouse ; ils forment la 
grande multitude ». Aussitet apres la formation de l'e-

pouse pour les noces, nous voyons, selon la relation d'Apoc. 
19, que le Seigneur envoie un message A ceux qui furent 
&Byres plus tard de Babylone ; c'est, en effet, a « la grande 
multitude qu'il est dit : « ileureux ceux qui sont appeles 
au festin de notes de l'Agneati ». Vous pouvez vous imagi-
ner les joies et lee honneurs reserves A ceux qui assistant 

un festin si grandiose ! — Z. 1914, p. 74. 
Et it me dit : Cos paroles coat lea veritable* paroles de 

Dieu. — C'est la realisation complete des promesses solen-
nelles de Dieu, la posterite d'Abraham est formee, achevee 
,par les noces de l'Agneau. 

— Et jo tombai a see pieds pour l'adorer. — Si quel-
qu'un de nous tous avait Is pensee de rendre hommage 
des serviteurs on des servantes du Seigneur, raPpelons-
nous que Dieu seul dolt recevoir honneur, hommages et 
reverence, sett! II dolt etre considerts et apprecie comme 
l'Auteur et le Dispensateur de tout don parfait. Les messa-
gers speciaux de Dieu, meme les plus honores par Lui du 
fait des benedictions qu'il les a charges de transmettre it 
la famille de la foi, ne doivent jamais recevoir des hon- 
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neurs des a Dieu seul. — Jacq. 1 : 17 ; Z. 1907, p. 105 ; Apoc. 
22: 8. 

Mali it me dit : Garde-tot de to faire 1 Je suis ton compa-
gnon de service. — Satan n'a-t-il pas dit it notre Seigneur : 
« Je to donnerai toutes ces choses, si to to prosternes et 
m'adores a (Matth.;,4: 9). La papaute, a rinverse de Jesus, 
accepts l'offre de Satan, lee honneurs et le pouVoir de ce 
monde, et Satan, fidele a sa promesse Iui donna la royaute 
terrestre. A des degree divers et sous differentes formes 
ay ant toutes is marque du monde et de l'esprit du monde, 
toutes les filler (eglises et sectes protestantes) ont suivi 
I -exernple de leur mere, la papaute. Aussi la lecon d'humi-
lite donnee it Jean doit servir d'exemple it tous lee disci-
ples du Maitre qui ne doivent rendre hommage it personne 
qu'a Dieu. Jean, dans son humilite, avait oublie totalement 
les merites indiscutables que le Seigneur lui reconnaissait 
cependant en lui confiant une telie revelation et range, 
qui fitait humble aussi, met en evidence l'humble modestie 
de t ean. — Cook ; Act. 10 : 25, 26 ; 14 : 14, 15 ; Apoc. 22 : 9 ; 
Rom. 1 : 1 ; Phil. 1 : 1 ; 'rite 1 : 1 ; 2 Pier. 1 : 1. 

Et celui des Wires qui out le temoignage de Jesus. Adore 
Dien. — L'ange fait comprendre a Jean que, tous deux, ils 
sont lee serviteurs de Dieu, que tous deux ont part a l'es-
prit prophetique de Dieu, ont part au meme ministere, c'est 
pourquoi run d'eux ne peut pas adorer l'autre. — Cook. 

Car le temoignage de Jesus est l'esprit de la prophetic). — 
Tous les chretiens it toute époque qui ont pu recevoir et 
comprendre Ia prophetie ont l'esprit de Jesus ou resprit 
de la prophetie (Cook ; 1 Cor. 12 : 13). Le but de la prophe-
tie est indiscutablement de rendre temoignage it Jesus, 
car c'est lui qui est le point central de laccomplissement 
des plans de Dieu. Le terme prophetic a ici un sens tres 
general, sens tres souvent applique dans le Nouveau Tes-
tament ; sa signification est : faire connaitre is volonte 
divine. La premiere conclusion qui saute aux yenx en li-
sant le texte ci-dessus, c'est qu'il parait destine aux predi-
cateurs at instructeurs de l'Evangile (Nouveau Testament). 
Ce sena special indiquerait que leur tache principale est 
de rendre temoignage a notre Sauveur. Tour, ils ont etc 
designs pour vela et de ce fait doivent se consitierer com-
me des « compagnons de service 0. Si ion admet cette in-
terpretation, ce passage ne se rapporterait pas directement 
aux propheties de l'Ancien Testament et n'enseignerait 
rien relativement a leurs buts, bien qtlen fait, leur objet 
indiscutable eat etc de rendre temoignage au futur Mas-
sie. — Barnes. 

11. — Puts le vie le del ouvert. — Jean vit les choses Ca- 
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chees'de Dieu qui sont rappprtees dana le Volume VII des 
ETUDES DES ECRITURES. — Apoc. ii : 19. 
- Et !air. past;  a* cbeval $anc . • -, . :q dtaient des doetri-
itgs, pes ,des. u i*t s quj .ne 1urent, guerF ♦ go$tee$ e4ap- 
preci e^ atp 4 la cbr,tient ,, 

Celui.'  quilt 'mbntait:eat appele FideleiOt Veritable. 
t 'est ac: le,Temoin fidele et. veritable » •(Apoo 3 14),. Jesus ; 
it eat aussi t le,SaintIe Veritable ». — Apoc. 3 ; 7. 

Et fl Inge; et' Combat` avec iustice. = Le Seigneur inter-
dit a ses edfnnis de combattre avec les fishes charnelles, 
il-declare que 'ltii-Ineme est Un Dieu de paix ,' d'orllre et d'a• 
moue! Cependantil dit aussi qu'il est in Dieu de justice, 
qnI'nit laissera pits le peche triompher k toujoU 's dana le 
inondg'mais'qu'il y'ama on chatiment :. c A' inn la ven-
geance mot je rendral la pareille, dit le Seigneur ' (Rom. 
12 : 19 ; Deut. 32 35). Quand Dieu se levera pour jugAr 
les nations, pour exercer ss vengeance sur tous 1e8 met- . 
chants, II declare alors qu'il est : « Un valiant guerrier », 

puissant dana les combats » et ayant une a armee nom-
breuse » sous ses ordres. — Ex. 15 : 3 ; Ps. 24 : 8 ; 45 : 4 ; 
Apoc. 19 ;!il Ea i1 : 4 ; Joel 2 11 ; D. 549. 

12.— Ses yenz etaient une flamme de len. — La sagesse 
du Seigneur voit que 1'heure est venue pour datruire les 
systemes et organisations iniques du temps present. —
1poc. 1 : 14. 

Sur sa tate etait plusieurs diademes. — Les diademes 
syrnbolisent le droit qu'a notre Seigneur Jesus de regner 
sur tous les royaumes de 1a terre. — EzCch. 21 : 32. 

Il avail an nom ecru, que personne no connalt, at ce 
nest 1i-memo. — Ce nouveau nom sera aussi celui de 
1'Eglise, son Epouse. 11 eat possible que ce nom n'ait pas 
encore etC revele. — Apoc. 2 : 17 ; 3 : 12. 

13.-- Et it btait revetn d'un vetement aspergb de sang. 
— C'est la une allusion a la fidelite du Maitre jusq u • a la 
mort et aussi une indication aux membres de son corps 
sur ce qui lea attend prochalnement. 

Son nom a dte appelf la Parole de Dieu . — Cette image 
de notre Seigneur le represente venarst , non comme le 
Messager de i'Alliance , mais pour se.reveler (u1,okalupsi4) 
comme le veritable Rot de la terre . -- Jean 1 : I ; Apoc. 
1 : 2. 

14. — Les armees qai stint dana le ctel 1e suivatent. —
Ces armécs sont celles (numCrCes dana .1poc. 7 : 5-8 ; c'est 
Ie a petit troupeau dont les membres sont lea uns déjà 
glorifies et lea autres encore dana la chair (Apoc. 17 : 14) ; 
tous sea disciples fideles le suivent: «Sea brebis le eui- 

ttt-'parce queues connaissent sa voix. Elles ne suivront 
point un ,etranger,, ». Jean. 10 4, 5. 

Slur des chevau:t blancs, revctns d'nn fin tin. Blanc, pnr. 
— Cea disciples-JW'enseignent des c]octrines pures et clal-
res ; Its sont revi#tus de la justice des saints. — Apoc. 19 : 8. 

15 — De sa bonche sa tait nflo $alu5.'- Nous avons 
examine dans un autre volumde tEtudes des Eeritures 
In difference enorme qui existe entre le caractere • du 
Royaurne de Dieu et celuf des royaumes terrestres qui est 
bestial ; cet examen prClhhinalre nous nnontre aussi quo 
le mode de faire la guerre de ces' deux. royaumes differera 
grandethent, cat' Ieur nature est'si opposee, si differente. 
Lea - methodes de contluetes et d'assujettissement complet 
utilisees par le Royaume de Dieu, seront aussi bien diffe-
rentes de celles des royaumes terrestres. Celui qui main-
tenant prend possession de sa grande puissance et de son 
refine est celui dont Tepee aigue sort de la houche ; c'est 
•,ac cette epee-la qu'il « frappera les nations et lea paltra 

ec une verge de fer ». Cette epee est Ia verite. — B. 98,99 ; 
Eph. 6 : 17 ; Es. 11 : 4 ; 49 : 2 ; 2 'I'hess. 2 : 8 ; Apoc. 1 
16.;2:12,16; 19:•21.; Os. ti S; Heb.4:12. 

• Pour trapper lea-  nations ; it lea paitra avec une verge 
de lor. — «. it frappera is terre de sa parole comme dune 
verge, et du souffle de ses lCvres [qui eat la puissance et a 

 l'esprit de sa verite] it fera mourir les mechants » ;Es. 11 . 
4 ; Ps. 98 : i. 	 - 

Aucun general humuin ne pourra s attribuer les hon-
neurs de la victoire prochaine de la cause de is verite et 
de la justice. Les nations irritCes sont engagees dana une 
lutte sauvage ; le champ de bataille actuel eat mondial ; 
la detresse des nations qui vs suivre sera aussi mondiale. 
Aucun Alexandre, aucun Cesar on Napoleon ne surgira 
pour faire jaillir l'ordre de l'effroyable confusion qui vient. 
On verra finalernent que la justice et la verite ont rem-
porte- la victoire ; on verra que liniquite a recu son juste 
chatiment ; on versa aussi que toutes ces chosen ont ete 
amenees par la puissance du Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs qui a dirigC toutes chosen D. 19L En ce jour de 
Jehovah, le jour de d(tresse, notre Seigneur prend posses-
sion de sa grande puissance ;ce qu'il u'avait pas fait jus-
qu'alors) ; it regne et coat ce qui cause les troubles ac-
tuels le monde, it eat vrai, ne reconnaitra la chose que 
plus tard. Les saints participeront a la destruction des 
royaumes actuels, cela iie fait aucun doute. II eat Cent 
a Cet honneur est pour tous ses bier-aimes, de her leurs 
rots avec des chalnes et leurs grands avec des ceps de 
fer [ou de force], d'ext=cuter contre eux le jugement qui 
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'kat ecrit (Ps. 149 : 8, 9). a A celui qui vaincra, et qui gar 
dera jusqu'a la fin mes ceuvres, je donnerai l'autorite des 
nations. II les paitra avec une verge de fer, cornme on 
"Wise lei' vases d'argile NUS soot les royaumes de ce mon-
de] s: — Apoc. 2 : 26, 27 ; Ps: 2 : 8, 9 ; B. 98. 

Et 11 foulera is pressoir du vin de la fureur et de is ca-
lks irribie du Dien tout-puissant. — Le Seigneur porte un 
interet special a is serie des volumes des ETUDES DES 
ECRITURES, il en prend la responsabilite ; le dernier de 
ces volumes represente specialement l'ceuvre du pressoir 
de la colere ,(Apoc. 14 : 18-20). n ne serait pas raisonnable 
de s'imaginer que le Seigneur vent utiliser des outils hu-
mains imparfaits d'une manie.re ►iraculeuse pour accom-
plir tine oeuvre parfaite. Chacun est mis a l'epreuve pour 
discerner et juger la valeur des interpretations du present 
ouvrage. Remarquons que, dans notre texte, le langage est 
encore plus expressif et energique que dans Apocalypse 
14, ce qui indique que l'ceuvre du pressoir vit englober d'au-
tree elements et organisations que ceux d'ordre religieux 
et ecclesiastique. 

16.— II avail stir son vetement et stir sa cuisse an nom 
emit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs. — La cuisse 
eat la place on l'epee est generalement portee (l'epee n'est 
pas mentionnee dans ce passage. Voir verset 15). Voir l'in-
dication du Ps. 45 : 4 : « 0 prince puissant ! ceins sur to 
cuisse ton epee s (Cook). Avant que les controver3es et 
discussions soulevees par cet ouvrage soient terminees, 
chacun sera convaincu que cette oeuvre marque un pas 
decisif de notre Seigneur dans la conquete de l'empire de 
Satan. — 1 Tim. 6 : 15 ; Apoc. 17 : 14 ; Dan. 8 : 25. 

17.— Et je vie un entre ange qui se tenait dans le so-
lelL — C'est la classe de personnes formant 1'Elie, les yen-- 
tables chretiens sprits Is publication du volume VII des 
Etudes des Ecritwes (Apoc. 8 : 3-5 ; 14 : 18) ; its resplen-
dissent it is lumiere de l'Evangile. — Apoc. 12 : 1 ; Matth. 
13.: 43. 

Et it cria dune volz forth, agent a tous les oiseaux qui 
volaient par 4 milieu du clot — Cette voix retentit avec 
force, proclamant la verite complete par des rnessagers 
que Hen n'effraye ; ces demiers s'adressent aux oiseaux 
(Matth. 24 : 28), premierement aux « aigles a ceux qui 
out is vue percante, aux veritables disciples de Christ qui 
ont un plein discernement spirituel, puis apres eux, a des 
degree divers, a tous ceux qui ont une rnentalite et une 
spiritualite quelque peu superieure a cello des materia-
listen grossiers at qui sent ainsi plus ou moms eleven dans 
le,elel spirituel.  

eirriSraiineni de 1'e;ipir's cf;;Satctn: 

*oyez rassembles pour is grand festin de Dieu. — 
demons chercher J'interpretation de ces passages 
e ,donlaine spirituel et approprie pour rendre ces 

bien que plus tard ces memes testes aient aussi 
omplissement littoral et terrible ; it y aura certai- 
t un deluge de sang dont la guerre actuelle n'est 
prelude. Le souper qui est servi, c'est la connais- 

°aide lad verite et de ces terribles evenements qui s'ac- 
'Went;  connaissance que nous devons absorber, di- 

'111. =Affix de manger la chair des rois, la chair des chefs 
Cinq de ces rois ou souverains sont indiques 

'One Apoc. 6: 4. Sans aucun doute le lecteur les , a man-
getirles a absorbes spirituellement, symboliquement, en 
lett ce sont des dogmes d'erreurs puissants de la 
papaute ; ils doivent etre manges, absorbes puis condam-
nes, La chair des chefs militaires, ou chefs d'ordrp infe-
riarr, a ete mangee par le lecteur qui a lu les common-
tires d'Apoc. 8 : 7-12 (ce sont - les erreurs des eglises pro-
testantes, lutheriennes, anglicanes, calvinistes et baptistes 
que lelecteur a lues, absorbees et condamnees). 

La - chair des puissants. — Ce sont des guerriers dont it 
est parle dans Apoc. 9 : 7, 9 ; 1s. its sont appeles des sau-
terelles.• Si le lecteur n'a pas encore mange, absorbe, di-
ere ce recit, it doit le faire de suite sinon it lui manquera 
quelque chose ; ce sont les methodes d'action et les faus-
ses doctrines du methodisme. 

' La. Seigneur ne commit pas d'erreur en choisissant les 
sauterelles pour symboliser le systeme methodiste con-
sistant a suivre aveuglement des chefs. On a en effet des 
exemples remarquables sur la methode directrice des 
grande vols de sauterelles litterales qui suivent tine direc-
tion dormee d'u maniere aveugle et rigide. C'est bien 
la un type des groupements religieux frequemment ren-
contres oit l'on voit l'humanite moutonniere emboiter le 
pas aveuglement derriere des conducteurs influents. 

La chair des chevaux et de coax qui les montent. — N'a-
VeZ-VOUS pas vu les chevaux d'Apoc. y : I i, 17, 18, n'avez-
vous pas lu, mange, absorbe et condainne les fausses doc-
trines de I'Alliance Evangelique ; n'avez-vous pas mange 
aussi le feu, la hyacinthe, le soufre. etc. ? N'avez-vous 
pas constate qu'il y a 200 millions de cavaliers, ne les 
avez-vous pas absorbes aussi en reconnaissant la veritable 
situation religieuse des adeptes du protestantisme et en 
Ia devoilant. — Apoc. 9 : 16. 

La chair de tous, libres et esclaves, petits at arands. — 
N'avons-nous pas remarque que tout Is ratite des humains 
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est inclus, renferme dans Apoc. 9 : 20, 21 ; ne les avons-
nous pas aussi mange's de la merne maniere en reconnais-
santleur veritable condition aux yeux de Dieu ? Certai-
nement. Nous avons mange, nous nous sommes appropries 

. les Verites de la Parole qui les concernent. C'est apres 
aSoir mange ces verites-lh.'qUe nous avons ete conduits aux 
evernements relates immediatement mires. 

19. — Et le via in bite. — La papaute , retablie dans son 
pouvoir. Weymoirth traduit ce verset comma suit : e Et je 
via la bete sauvage et les rois de la terre et leurs armees 
tour rassembles pour faire la guerre, une fett,pour toutes, 
contra le cavalier sur le cheval et contra ,son armee » ; 
l'expression une fois pour toutes, quoique non contenue 
dans le grec est cependant, selon une note de Weymouth, 
renfermee implicitement dans le temps du verbe grec qui 
est l'aoriste. 

Et les rolee in terra. — Its ont ete appeles a la guerre 
par les demons (Apoc. 16 : 13-16) ; a les rois de la terre se 
soulevent et les princes [ne sachant pas qu'en combattant 
its s'opposent a l'etablissement du Royaume de Dieu] se 
liguent avec eux contre l'Eternel et contre son Oint. Celui 
qui siege dans les cieux rit, 1e Seigneur se moque deux ». 
— Ps. 2 : 2, 4 ; D. 54. 

Et leurs armees rassemblees pour faire in guerre. — Ce 
sont toutes les organisations civiles, sociales, ecclesiasti-
ques, financieres et militaires qui se sont assemblees pour 
taire la guerre en suivant les rois et les gouvernements. 

A «dui qui etait assis sur le cheval at a son armee. --
Cette armee est composee des douze tribus symboliques 
de l'Israel spirituel (Apoc. 19 : 14 ; 7 : 4-8). Malgre tout, 
c'est une seule armee, ils sont « un en Jesus-Christ ». Rap-
pelons-nous que les meilleures comme les pires des nations 
de la terre sont des « royaumes de ce monde » auxquels 
Dieu retire rnaintenant la permission de regner et de se 
gouverner. Its doivent ceder la place a leur successeur, le 
Royaume du Messie, le cinquieme empire universel ter-
restre seul reconnu par Dieu (Dan. 2 : 44 ; 7 : 14, 17, 27). 
C'est ce Royaurne qui accomplira !'oeuvre considerable d'e-
tablir in verite et de detruire l'erreur. Dans in situation 
actuelle de in chretiente, les actes et conceptions de la 
papaute a l'egard du Royaurne de Dieu sont dans une cer-
table mesure reconnus par les protestants ; its croient que 
la chretiente actuelie est le Royaume de Christ et its veu-
lent achever d'et.ablir co royaume par Is conversion du 
monde. La cbretiente, de par sea conceptions, doit soutenir 
le a Royaume de Christ 0, elle dolt lui venir en aide at par 
consequent venir au secours des royaurnes croulants dont  

- 	- 
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ble est suppose former la chretiente ou le Royaume 
:Christ. Le monde chretien s'est ainsi range aux cotes 

royaumes de ce monde et du prince de ce monde, 
tan, au lieu d'accepter le veritable Royaunae de Christ 
t s'etablit. A. 301 ; Apoc. 16 : 16 ; 17 : 13, 14. 

— Et in bete fut prise. — La papaute fut prise IJer. 
43-46). Sans aucun doute la publication de ce volume 
lent a un moment &favorable aux projets et desseins 

la papaute ; va contrecarrer grandement les efforts 
,ce systaMe,pour se retablii: au pouvoir. — Apoc. 17 : 14. 

Et avec - elle le faux prophets, qui avait fait &vent elle 
bee prodiges par lesquels it avail sedan ceux qui avaient 

la marque de la bete. — Le faux prophete est aussi 
image de la bete (Apoc. 13 : 11, 13, 14, 15 ; 14 : 9, 11 ; 15 : 

2 ; 16' : 2, 13 ; 19 : 20 ; 20 : 10 ; Matth. 24 : 24). 
Ce faux prophete avait seduit ceux qui avaient la mar-

que de In bete ou les catholiques proprement dits. 
, Et ceux qui avaient adore son image. — Cette image de-
signe le monde protestant. 

furent tons les deux leas vivants. — Cette figure de-
signe non les peuples proprement dits mais les deux sys-
thine: catholique et protestant ; its seront precipites dans 
la ruine complete pendant qu'ils sont vivants, c'est-h-dire 
pendant gulls sont encore organises et exercent leur acti-
vile. — H. 59. 

Dans robing ardent de feu et de soufre. — Ces deux sys-
temes religieux (catholique et protestant) seront comple-
tement detruits, dune destruction eternelle, par le feu de 
l'anarchie au tours des temps de detresse. La destruction 
absolue de ces systemes ou organisations est le commen-
cement de l'aneantissement de tout ce qui nest pas en 
harmonie avec les dispositions de Dieu qui exige la pre-
tique de la Justice veritable. Cette destruction etait aussi 
symbolisee par in yank de la gehenne au dehors de Jeru-
salem. On y bedsit avec du soufre les ordures de Jeru-
salem et les corps des criminels de marque. Celui qui etait 
a l'une des extremites de la vallee et contemplait de nuit 
ce feu, to voyait comme un lac de feu et de soufre. Le sou-
fre enflamme est un des agents destructeurs les plus mom-
tels, it symbolise la destruction absolue. — Dan. 7 : 11. 

21. — Et le rests tut tu8 par l'epes qui sortait de la boll-
.che de celui qui Malt assis sur is chevaL -- Le reste, c'est-
a-dire les peuples, les masses qui subsistent apres que 
leurs systemes religieux ont ete completement detruits, 
sent tires symboliquement par l'epee de in verite, c'est-h-
dire, its sont tires comme faux chretiens. consumes comme 
ivraie, its voient ce wins etaient aux yew: de Dieu ; ila 
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se laissent transpercee par la verite gulls finissent par MMer ; ils s'y soumettent enfin avec joie. Nous voyons 
Wen ici que l'epee sortant de la bouche ne saurait Mre une epee litterale mais c'est Ia verite. 

Et tons les oiseanx se ressasierent de lenr chair. 
— Tous ceux qui sont plus spirituellement developpes que les mas-

ses ci-dessus oat mange ou absorbs symboliquement le re-
t it ti-dessus et les verites scripturaires concernant ces Ces oisetius oat assists a la destruction spiri-tuelle de tous lea faux chretiens formant Babylone, la chre-
tient* nominale et ces oiseaux oat absorbs et mangd is 
sentence; et le jugement port& par Dieu contre ces Bens-la. 

Apoe. 19 : 18. 

CHAPITRE XX 

LE REGNE ,DE MILLE ANS' 

A sa seconde venue, Christ fait sortir l'huntanite de l'ablme de tene-
Imes et de difficulles oil elk est tonabee. IL dent detruirepar la retrite les younernemenzactuels, touter( les puissance. du He ; it rend Satan in.- 
puissant, temper-he de seduire les Muni:ins pendant milk ans. — Les mix de re monde watt juges indigoes de regner plus tonatempe. L'Eglise glori-Rife client reyner pendant Halle arts; c'est la premiere resurrection, l'inuriortalite, la rouaute. — Au tome des male ans. Satan est rekkhe 
pour seduire lea hurnains rester incorrigibles ; its se reroltera et suet 
aneantis. — Saran est nueanti. comme le ftirent (want lui la papauM et 
le protectoral:me. Learn toarments Jarent causes par La cerite, par les 
sept columes des Etudes des Ecritures qui seront le ternoiyaatie eterad 
sianique continence. — Lea organisations actueltes 	. — Lea 
des tounnents rraige.s aux puissance, de tendmes. — Le uyement roes- 

marts sortent des sepulcres, its recoirent une connaissance complete de La 
Bible et soot juges par fears alicres. La condition de :non eat dewwze. Tors les humains incorrigibles sont detruits deftraticement. 

1. — Pals is vie desoendre an ange. — C'est le niessager de !'alliance a sa seconde venue, Christ. — Mal, 3 : 1. 
Qtri avait la clef de rabime. — Setae Ia sagesae divine infinie pouvait trouver le clef It la solution des difficultes presentes du monde entier. Nous aeons specialement an systeme de superstitions religieuses et de crimes vieux de pres de 2000 ans. Ses pratiqucs cultuelles. ses ceremonies ainsi que ses conceptions ont ete infus6es dans tine cer-

tain* mature a la plupart des humains. Toute la littera-
lure en est settle** empoisonnee ; ('opinion publique sou- 
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ce vieux systeme religieux et social, lee, gene ins- 
ts, cultives, riches et puissants soutiennent aussi ce 
me et sont opposes a tout changement serieux qui ac- 

it des conditions tout ii,fait equitables aux basses 
a de la societe. Venir , It bout d'un programme aussi 

antesque est une tache que, Dieu s'est reservee a lui - 
tune. 
PA one grand. chaine dans ,  sa main. — Cette chaine qui 
t lier toute erreur est la,VERITE, telle qu'elle eat cen-
tre dans les sept volumes, des Etudes des Ecritures ; 
te;chalne de Is verite a ete, forgee anneau apres anneau 

une periode de 40 ans. Cheque volume lui a don. 
nue certitude et une stabilite qu'aucun des anciens 
ernes d'erreurs ne pourra jamais ebranler ; tous ces 

systemes d'ailleurs seront brises, enchain& et detruits par 
les anneaux puissants de cette chaine de verites dont le 
pouvoir est destructeur pour l'erreur et les tenebres. 

• saisit is dragon. — Le dragon est he systeme int-
que rife gouvernements civils et politiques qui a conserve 
coin ,e principe la soumission et le maintien des masses 
par le moyen des superstitions religieuses et des craintes 
our ce qui les attend apres la mort si elles se revoltent. Le 
systeme gouvernemental qui est specialement condamne 
.k cet egard par les Ecritures est le chef-d'oeuvre de Satan, e4  t' r 	ro es ancien empire main; paien d'abord, puts papal.- 
Ce gouvernement-lk ou pint& ces principes et cet esprit 
de gouvernernent subsistent encore integralement aujour- 
d'hui dans la papaute elle-meme et dans les gouvernements 
politiques d'Europe, tous plus ou moths associes et mei& 
avec les eglises. Ce systeme gouvernemental.eut une duree 
correspondante et simultanee avec les temps (les sept 
temps) des nations, periode de 2520 annees (7 X 360 = 2520 
ans) achevee en octobre 1914 ; cette periode commence 
dans l'automne de ran 607 avant Christ ou plus exacte-
meat an commencement de l'an 606 selon le calendrier 
jun. A ce moment-la, Rome avait déjà une grande impor-
tance. Le roi de Rome Raft Lucius Tarquin Priscus (616 It 
578) avant Christ ; avant d'être roi it avait ete designs pour 
etre le tuteur des fils d'Ancus March's ; it reussit a suc-
ceder comme roi a Ancus Marcius en ecartant du tittle les 
fils de ce. dernier. II fonda le grand cirque it Rome, it ins-
tibia les jeux du cirque, it beat les Brands egoOts et com-
mence la construction du temple de Jupiter sur le Capitole. 
II transporta son domicile de la vile de Tarquinie en 
Etrurie a Rome sur les conseils de sa femme, Is prophetesse 
Tanaquil. Tanaquil keit celebre par son .habilete at par 
ses dons prophetiques qui lui permirent d'annoneer la 
'grandeur future de son entrs. — Brit. 
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'T/0 itatlient ancien, qui eat le diable at Satan. — Le nom 
cc-serpent ancien » designe un tout qui renferme en par-
ticulier Satan, le r prince dee demons ; le serpent ancien 
eittAin nom designant toutes les puissances et agents du othe at du mal a un degre quelconque ; l'elevation an 
pouvoir de tons ces mauvais elements s'accomplit par le 
minIstere lie Satan (S. 10). Notre Seigneur declare que Sa-
tan eat le grand adversaire, non seulement de Dien, rfiais 
aunt de l'humanite ; cette affirmation n'est pas une plai-
seater's; mais elle est une verite absolue. Satan seul est 
l'instigateur, la tete intelligente et directrice qui volontai-
rement .a' combine avec une intelligence extraordinaire, 
prodigieuse meme, tons les plans. et lignes de conduite 
pour perpetrer le mal et l'erreur, pour s'opposer a la jus-
tice, I Is verite et a tons ceux qui sont dans la verite. Les 
Ecritures affirment categoriquement et constamment quo 

'Satan fut l'initiateur de la premiere rebellion et de toute 
rebellion contre les lois divines ; it seduisit nos premiers 
parents en les induisant a desobeir afin de satisfaire sa 
propre ambition et de creer un empire en assujettissant 
l'humanite. Depuis la chute de l'homme, cet adversaire 
s'est oppose implacablement a Dieu, a sa justice eta as 
verite. Il fut non seulethent le seducteur de l•humanite. 
mais aussi l'adversaire du grandiose plan de reconciliation 

-quo Dieu avait prepare pour l'humanite et dont II pour-snit 
l'execution par Christ. Selon les Ecrit . nres, au debut, Satan 
Went pas d'associe parmi les anges lorsqu'il se revolts et 
tents d'etablir sa souverainete et son empire sur la terre 
et les humains. - F. 168. 

Et 11 le lie. 	« Le diem de re monde a avengle lititelli- 
gence de ceux qni ne croient pas afin quills ne vissent pas 
briller la splendenr de l'F.vangile de la gloire de Christ qui 
est l'image de Dieu » (2 Cor. 4 : 4). Dieu vent que tons soient 
satives des malheurs, des mefaits et de la malediction qui 
out accompagne le Oche d'Adam et sa condemnation, afin 
quo tons puissent arriver a une connaissance parfaite de 
Is verite. Pourquoi done Dieu veut-il qu'il en soit ainsi ? 
Alin qu'apres avoir en une connaissance absolue do la 
verite, tons les humains puissent beneficier le plus possible 
de Is nouvelle mise a l'epretive qui leur sera imposee pour 
obtenir la vie. Cette nouvelle mise a l'epreuve est une 
griee qui a ate obtenue pour eux par to sacrifice de in 
ranuon accompli per Christ. C'est pour accomplir re pro-
gramme, selon in volonte de Dien, quo to Dedempteur va 
inaugurer son regne millenaire tout d'abord il commence 
par enchalner Satan. e'est-n-dire par reduire 
sane* toutes lea influences funestes et riefastes, tout ce qui 
fait le mal. Christ d 4livr•ra Pflfillite Flournanit,,  de son 

ement spirituel, car 11 est Acrit : 4( Alors s'ouvriront 
ux des aveugles o (Es. 35: 5). Dans de telles condi-
afin que cette nouvelle mise a l'epreuve soit tres 
le aux humains, Dieu a voulu que cette oeuvre fflit 

iiiplie graduellement au cours de mille ans (E. 473.. 474). 
r millenalre commence a poindre ; on commence a 

un changement, on volt que l'autorite du prince de 
nde, Satan, et celle de ses associes leur est graduel-
t enlevee par notre Seigneur a qui appartient de 
le jugement et le pouvoir ; les saints fideles sont aux 
.dt Maitre. Ce changement de pouvoir ou de royaute 

e grande benediction, neanmoins, pendant ce chan-
t, pendant que « l'homme fort », Satan, est enchatne 
le du pouvoir avec ses serviteurs (Matth. 12 : 29), 

aura des temps de troubles et de detresse extremes 
wide, p. 32). En faisant allusion a ces evenements, 

e a dit : « Personne ne pent entrer dans la maison 
mme fort pour piller ses Wens. sans avoir atipara-• 

de cet homme fort. Alors seulement il pillera sa mai-
(Matth. 24 : 29 ; Marc 3 : 2?-27 ; Luc 11 : T) . Cen- 
ement de Satan est done ta premiere oeuvre de la 
elle dispensation (Apoc. 20: 2 : A. 67). L'influence de 
Ction et d'egarement du dial -de sera paralysee corn- 

etnent et le mel n'apparattra nhis aux humains comme 
t le bier). et le hien n'apparnitra plus sans attraits ou 

Mime comme etant le mel ; co mui est si souvent le cas. 
Write n'apparaltra plus aux hommes comme line er- 

et le mensonge on la faussete n'apparaltront plus 
me des verites 'D. 519). La Parole noes fait compren-

re'que In lutte de Satan pour conserver son empire sur 
Thumains sera desesperee et poussee a Fextreme slur-

vers se fin. - S. 21. 

"Our mills ans. — 1.e jour millenaire, to jour du repos 
ttiSeignenr, gni suit les 6000 ans ou les six lours du re-

p:101u mal, commenca en 1874. q tin blur, decant le Sei-
palm est cnrnme milk. ans),  "2 Pier. 3 : 8 : Ps. 90 : 4). La 

pante pretend que le regne de 1000 ans de Christ. le mil- l& 
fulum promis par les Ecritures, qui devait suivre la se- 
t> de venue de notre Seigneur. commence en Fan 800 sous 
)0 pape Leon 111 qui se proclama to representant de Christ, 
,,e013, vicaire charge dlnaugurer le regne de Christ en lieu 
et place du Maitre. En cette tro‘me armee, Charlemagne 

'', cede les Hats pontificaux ;) Fe'glise. Le millenium papal 
nit fin, selon les catholiques, en Fan 1799, Iorsque Napo- 

yen enleva a la papante tons ses Mats et emmena captif 
-en France to pape Pie VI qui mourut dans cet exil.. A par- 
tir de ce moment-la. les persecutions papales cesserent et la 

to commence. a etre repandue partout dans presque 
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toutes les langues connues. La papaute declara de ce fait 
que la periode qui succeda a 1799 etait le a.peu de temps ›> 
ou courte periode (Apoc. 20 : 3) faisant suite au regne de 
Christ stir Ia terre et pendant laquelle Satan etait relache. 
L'egfise romaine espere acquerir de nouveau son pouvoir 
primitif disparu, retablir son prestige, refiner tine fois de 
plus en maftresse absolue et etablir tine domination 
permanente. Le millenium papal ou sox-disant regne 
de Christ est connu dans l'histoire sous leg nom d' « ages 
de tenebres v. Pendant cette sombre periode, la papau-
te fit torturer, exiler, ou massacrer des millions d'hu-
mains qui avaient refuse d'obeir aux representants de re-
glise apostate dirigee par les paper, eveques et pretres. Les 
agents et les espions de Rome allaient rechercher, pour-
suivre et arreter tous ceux qui avaient des sentiments op-
poses aux doctrines papales et qui refusaient d'obeir a une 
telle eglise. C'est par de telles methodes, par une telle Rime 
de conduite, que les nations europeennes furent amenees 
dans un certain paganisme, elles furent inondees d'erreurs 
et de superstitions, et, elles accorderent tine reverence avi-
lissante a des hommes qui pretendaient faussement etre 
les representants speciaux et autorises de Dieu sur la terre. 
La papaute pretendait avoir rautorite d'alterer, de corri-
ger les lois de Dieu quand bon lui semblait ; elle jugea bon 
d'ailleurs de changer les temps fixes par Dieu pour le re-
gne de Christ sur Ia terre ainsi que nous rayons VII pre-
cedemment (Dan. 7 : 25; Z. 1916. p. 181, B. 369). L'eglise 
primitive ou les disciples de Christ qui vecurent immedia-
tement apres les apetres, pendant pros de 300 ans, compri-
rent ce qu'etaient les a mille arts » on le regne de Christ. 
Solon la theologie judaique, salon le Talmud. le Messie doit 
rassembler de la dispersion oft ils sont actuellement tons 
les descendants des tribus juivos dispersees dans le monde: 
it dolt aussi mettre en &route, detruire lours oppressettri 
strangers. De Jerusalem comme capitale, it dolt refiner 
sur toute la terra qui doit devenir un lieu de rejouissances 
et de prosperite materielles et torrestres • un anteur juif. 
R. Salomon, dent : Le monde doit durer '6000 ans confor-
mement aux 6 jours de la sernaine mais au seplieme jour. 
c'est le sabbat et, pendant le septieme millenium, le monde 
joint du repos. — Cook. 

3. — 11 le seta dans l'abime. — L'abime. c'est 	No- 
tre texts signifie (pie rinactivite forcee de Satan sera cer-
tainecnent roubli on it sera -. 1)::eveii apri.s avoir 1 ; 1(.• Si ac-
tif, si puissant pendant les 6000 ans ecoules. Cornbien Sa-
tin se sentira petit torstpfil verri notro Seigneur Jesus 
detruire en mille ans tr.ul c^ gull avail t , difit't pendant 6000 ans ! 

APOC. 30. — Le regne de mine ans. 

et mit un scean an-dessus de IaL — L'esprit 
barite agissant dans le cceur des hommes pendant -

ce a.bsolue tie Satan, le desir des humains d'ob-
faveurs du nouveau Rol de la terre, toutes ces 

enleveront a Satan ses sujets et le marqueront du 
rimpuissance. Tous les associes de Satan, antra 
ou humains, auront the detruits pendant le temps 

t,; I tiesse du debut millenaire. Rester seul, inactif, para.- 
ecinstamment humilie pendant mille ans. tout cela 

•tho. U rude chatiment bier merits par Satan. 
qu'll ne sednisit plus les nations Justin% ce qua les 

ans fussent accomplis. — Meaucoup d'humains ont 
si aveugles par les sophismes et theories de Satan, 

ils ne croient plus meme a un Dieu ; d'autres, par con-
113 considerent le Createur comme un adversaire puissant 
t redoutable, sans amour ni sympathie, qui ne demande 
Wit envoyer les humains aux tourments kernels et qui 
e desire en sauver qu'un petit nombre qu'il a predestines 

I cell tout comme it a predestine les autres etre tour- 
men perpetuite. D'autrea humains encore sont telle-
Ment perplexes et troubles par la Babel des religions et 
itectes actuelles ne savent que croire et ne peuvent se 
faire une idee du caractere de Dieu ; ils cherchent a s'ap-
procher de Dieu, mais letirs craintes et leur ignorance les 
Ontravent (E. 12, 13). La mise a repreuve ou le jugement 
des vainqueurs de la dispensation chretienne ou de la dis-
pensation judaique a Me beaucoup plus severe que ne 
sera la mise a repreuve des humains pendant le jour mil-
'Make du jugement, car les premiers ont eu a resister a 
Satan, au prince de ce monde, a tous ses artifices. pieges 
et seductions. I'endant le jour du jugement du monde. par 
contra, Christ regnera, Satan sera lie, afin atfil ne sedui-
aft plus les nations. Les v:ritables fideles de rage evange-
ilque ont subi des persecutions pour la cause de la justice; 
pendant rage millenaire, les human's seront au contraire 
recompenses, s'ils pratiquent la justice. et chaties pour 
toute injustice commise. Les fideles de rage evangelique 
ont eu a surmonter de grandes picrres trachoppement, de 
grands pieges, de grandes seductions ; pendant rage mil-
lenaire ce sera bien different. l'humanite n'aura plus a 
urmonter de telles difficultes. Les deux classes de fideles 

des dispensations judaique et chretienne ont eu ainsi des 
epreuves bien plus dares (pie relies du monde. mais leur 
t•compense sera aussi plus grande. - 156. 157. 

i Apres cela, ii taut 	soft Ilene pour an pen de temps. 
Cela aura pour but &enroll. er tine derniere fois tons 

lea humains afin de voir ceux quit son! en parfaite harmo- 
e du cur avec le Seigneur et d an a utre tide de rendre 
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mantfestes les idispositions du coeur de ceux qui sont dtri-
Os par des mobiles impurs et mauvais. Le mal tut enchat-
ne, empeche par de prompts chatiments, au tours de rage 
millenaire, aussi noun pOnsons que, pendant le temps oft 
Satan sera relitche, rnauvaises actions pourront etre 
commises de nouveau impunement pendant quelque temps, 
pendant la &lite de'cette epreuve — Apoc. 20: 8. 

4. — Et be iris des , 	et ceux qui s'assirent dessus. — II s'agit la des trons des royaumes terrestres actuels. —
Z. 1882, mars, • p. 6. 

Et un basement lour fat donne. — Les rois terrestres ac-
tuels recurent leur propre jugement, la sentence qui les 
declarait indignes de, continuer a regner (Z. 1882, mars. 
p. 6). Le terme jugement employe ici est rendu par con-
damnation dans Luc 23 : 40 ; Jude 4. 

Et be via les Imes de ceux qui avaient etc decapites 
cause du temoignage de Jesus. — Jean vit les personnel. 
les Wes (Z. 1882, mars, p. 6), en un mot toils ceux qui tor-
ment la classe des fideles du Royaume et qui sont montres 
id comme «decapites ». L'apdtre nous donne la clef de cette 
derniere.expression x decapites ». H dit : « La tete de tout 
homme, c'est Christ, la tete de la femme c'est l'homme et 
is tete de Christ, c'est Dieu » (1 Cor. 11: 13). La femme qui 
devient tine spouse accepte son epoux comme la tete de Is 
famine, elle perd son nom, son individualite en devenant 
(spouse; de meme l'Eglise accepte Christ comme. sa Tete et cheque membre de l'Eft ► ise entre ainsi dans la nouvelle pa-
rents avec notre Seigneur Jesus. volume membre de son 
corps. 11 est demands a ehacun de ceux qui Neulent etre 
membres de la veritable Eglise d'etre decapites tout d'abord. 
en renoncant completement a sa volonte personnelle, puis 
de s'unir a la veritable Tete de l'Eglise et de se re-
connaitre sob-meme comme tin membre dta veritable corps 
de Christ. de l'Fglise du Dieu vivant, de ceux dont les 
tams sont ecrits dans les cieux. — Z. 1901, p. 227 Apoc. 1: 9 ; 19 : 10. 

Et a cause de la Parole de Dieu. — Ces fideles furent 
decapites spirituellement (parfois litteralement) it cause du 
himoignage qu'ils rendirent a la verite et par le moyen de 
la verite. Notts sommes engendres par la Parole de ye-
rite » ; si nous vivons en harmonic complete et integrale 
avec cette quel qu'en soit le coat pour notre chair nous pourrons etre un membre de l'Eglise triomphante de Dieu. Cost aujourd'hui settlement que les etudiants de la Bible commencent a se degager des grands nuages de 
(susses doctrines qui depuis plus de 13 siecles ont defigure et calomnie le raractere de Dieu et de Is Bible en mettant 
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nEbres it' Is place de is lumiere. Aujourd'hul seule-
t,i'etude de la Bible pent etre faite dans son veritable 

dans ]'esprit de Dien; sans avoir redouter l'hom- 
crainte qui a .ujours etc" un piege pour beaucoup. th  
aujourd'hui seulement 	l'instruction generale per- 

tithe etude approfondie de la Bible a tons egards. C'est 
enrd'hui seulement que natis •avons des Bibles excel-
tei et a tree bas prix partout Nuns avons aussi le temps 

ffiSant pour etudier .1a Bible. C'est aujourd'hui settle- 
iit que none avons de bonnes lurnieres et guides pour 
tidier avec fruit. — Z. 1913, p. 366. 

$1 tontefois chacun cream n'avait pas adore la bete ni 
Image. — Voir Appc. 	: 13-18. 

n'avait pas resat la marque sur son front et stir sa 
ain. -- Dans les annees qui vont suivre, des millions din- 
vidus seront Otonnes en apprenant qu'ils portaient ces 
arques, c'est-e-dire etaient an service de ]'empire 
e Satan et cela de leur plein consentement. L'evangile de 
atan n'est pas in systeme avec des principes revolution- 
iresf  n'est pas un programme d'anarchie. Son systeme 

usse pas it la guerre et aux querelles, mais Oita a 
Taix et a la securite. 11 ne met pas la mere en oppo-

tion avec la fille et le pere avec son fils ; it provoque 
lirtot cet esprit de traternite apparente qui donne aux 

hit.mains l'illitsion de former tine grande fraternite. Le ue- 
s 

plans de Satan ne consistent pas it degrader systernatiq 
rnent l'hornme charnel (non engendre de ]'esprit 11111iS ant 

contraire a le developper et a le regenerer snivant vertaitvls 
methodes. Actuellement, en somme, Satan fait antic] a cc 

qu'il y a de mieux et de bon en noes. 11 cherrhe it rendre 
le monde artuel aussi confortable et aussi agr4ahle quo 

possible, atin que l'Itmanite ne sente ni ]'absence de Christ 
ni le besoin de Dieu. Satan vent faire des hlunains, des 
stitisfgts, on tour procurant toutes les jouissances terres-
tres possibles, atin gulls deviennent indifferents it Is vie 

future et s'attachent essentiellement aux choses de cc 

Monde. Satan est l'instigateur desinteresse. on apparence, 

de certains principes de sacrifice personnel. ch,  devone-
Ment, de misericorde, de charite et de bienveillance 
enseigne aux humains a vivre pour le Tien &eland et it 

etre bons envers tons, tortes rhoses qui ont ]'air de pro-

ceder de Dieu lui-meme. A cenx gni ohservent cosciem
°bets- 

- 

ment on inconsciemment les regles de Satan et qu
n
i 

sent a ses commandements, cc dernier promet d'accorder 
certains pouvoirs occultes ; it leur fait entrevoir la solu-

tion des problemes les plus secrets de la constitution de 

la' nature humaine ; 	leur promet aussi la ronnaissance 
des phenomenes spirites et occultes de tonte nature incon- 
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nus aux humains. II leur prouve riramortalite de fame 
par les phenomenes spirites, leur montre les perspectives 
grandioses d'une vie future qu'on pent obtenir sans le 
secours de Dieu et de Ia rancon de, Christ. II declare aux 
humains avec un art subtil et sous des formes seduisantes. 
humanitaires meme, que tous ceux qui, yqulent manger du 
fruit. defendu (sciences occultes.,dtaboliques), s seront 
comme des dieux s, seront immortals. 'evangile de Satan 
est base non sur la foi, ni sur la grace divine, mais sur les 
muvres et les merites personnels. Selon Satan, nous pou-
vons etre sauves par nos bonnes oeuvres et justifies par 
nos propres actions. Dieu nous a dit par, contre : « C'est par 
la grace que vous Ales sauves, par le moyen de Ia fol... Ce 
n'est point par les ceuvres, afin que personne ne se glori-
fie s. « II noes a sauves, non a cause des oeuvres de justice 
que nous aurions faites, mais salon sa misericorde. — 
Eph. 2 : 8, 9 ; Tit. 3 : 5 ; Z. 1916, p. 42. 

Ils revinrent a la vie et regnerent avec Christ. — Voir Rom. 8 : 17 ; 2 Tim. 2 : 12 ; Apoc. 5 : 10. 
Pendant mille ans. — Nos ancetres avaient perdu cette 

esperance grandiose, ce qui les avast conduits a de graves 
erreurs dont nous cherchons a nous affranchir aujour-
d'hui. Nous ne prions pas le Seigneur de sauver nos times 
immortelles des tourments kernels, nous lui demandons : 
« Otte ton regne vienne, que to volont4 soit faite sur la 
terre comme au ciel ». Le Royaume messianique qui slqa-
Nit est la clef, le moyen et l'instrument par lequel les bent-
dictions divines seront transmises au monde par le reta-
blissernent de toutes chores qui ramenera l'humanite a la 
perfection humaine dans un Eden terrestre universel. 
(Pasteur Iltissc,111. Remarquons combien de fois cette p(;- 
Linde de mille ans est mentionnee dans Apoc. 20: 2-7 : ce 
soul fait nous en fait comprendre toute ('importance. 

5. — [Les mitres marts ne revinrent point a is vie Ins-
qu'a ce qua les mills ass fussent accomplish Ce passage 
tout en tier .n'existe pas dans les manuscrits les plus an-
ciens et les plus authentiques. Les manuscrits grecs du 
Sinai et du Vatican, No 1160, ainsi que le manuscrit syria-
que, en particulier, ne le contiennent pas. Ce passage est 
done suspect a bon droit, on pent le considerer comme 
apocryphe. Cependant it pent parfaitement se comprendre 
et memo s'harmoniser avec le plan de Dieu exposé id. Les 
mitres morts, c'est-e-dire le monde en general, les non elus, 
ne vivront pas dune maniere effective et complete (comme 
Adam avant sa transgression et sa condemnation a mort) 
avant la fin des mille ans ; car setae la vie parfaite sans 
tare morale ou physique, sans faiblesse, debarrassee de 
tout germe morbid'. de tout pl;clie, est la seule vie que 

ou considere comme la vie. Aux yetis de Dieu, -Unite 
nmanite a perdu Ia vie, elle se meurt continuellement, 

pent dire qu'elle est plus morte que vivante. — 2 Cor. 
4 ; Matth 8: 22: Le terme resurrection du grec anastasis 
'fie relevement, action de se lever, de se relever de la 

Men coucliee. Pour rhomme, Ia resurrection signifie 
relevement, le retour a la condition parfaite de laquelle 
tombs ; c'est done son retablissement a la pleine per-
'on humaine qui fut pet-due par Adam. L'ceuvre de la 

nrrection sera graduelle et exigera tout rage millenaire 
ur etre accomplie integralement. Le reveil des humains, 
r sortie du sepulcre avec une vie et un etat mental 

nscient analogues a ceux des humains avant leur most 
une oeuvre instantanee, it est vrai, mais ce ne sera 

km la premiere etape de la resurrection proprement dite 
trui doit retablir les humains a la perfection mentale, mo-

le et physique pendant les mille ans. Tout ce qui est 
parfait dans une vie humaine est une condition entrai-
nt la mort ; it s'ensuit que le passage ci-dessus sera 

entierement accompli lorsque l'humanite sera parvenue 
it la perfection absolue a la fin des mille ens apres avoir 

sse avec succes l'epreuve finale de fidelite it Dieu pen-
ant que Satan sera relache. — A. 321-323. 
C'est Ia premiere resurrection. — Aucune langue lit-

Maine ne saurait decrire la grandeur de cet honneur et 
de cette dignite, de cette grace divine supreme. — 1 Cor. 
2 : 9 ; Pasteur Russell. 

6. — 
Hemel= et saints sont cons qui oat part a lapremie - 

re resurrection. — u Nous serons semblables Lui 
dire comme Jesus glorifie et change], parce que nous le 

. verrons tel qu'Il est.» Il est un etre spirituel, « l'empreinte 

exacte de la persunne du Pere », &tent « au-dessus de toute 
domination, de toute autorite, de toute puissance, de toute 
dignite, et de tout nom qui se peut nommer s ; it est done 
Bien au-dessus de Ihumanite parfaite. Si nous devons etre 
semblables a Lui, si nous devons partager sa gloire et sa 
nature, cela vent dire que nous serons aussi des emprein-
tes on images de la personne du Pere, « que nul hontrne 
n'a vu ni ne pent voir, habitant une lumiere inaccessible 

l'hoimme D. Nous pourrons alors nous approcher de Lui 
et 

 
It voir tel qu'Il est parce que nous aurons eta changes 

1 Jean 3 : 2 ; 1 Tim. 6 : 16 ; 1: 17; Erode 33: 20). Pour corn-
`Meter cette explication, l'apetre ajoute : 0 De meme que 
*ous l'Eglise] avons port1 l'image du terrestre, nous por-
•erons aussi l'image du celeste s. L'apOtre ne veut pas du 
lout dire que tons les humains porteront l'image du ce-
leste, ce ne fctt jamais le dessein du Createur. Lorsqu'il 
fit 1 honitite i oulut creer un etre chat net, be irillin et ter- 
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restre a sa•ressemblance mentale et morale, afin qu'il ffit 
le roi et is maitre de la terre en qualite. de representant 
de son Createur celeste (Gen. 1 : 26-28 ;„Ps. 8 : 5-8 ;.F, 203). 
Si, de nos jours, on, pent, reproduire la voix humaine aise-
ment en renregistrant stir les rouleaux des phonographes. 
etc., nous pouvons bien penser que Ja puissance  infinie 
de Dieu sauna aussi enregistrer le contenu du cerveau hu-
main pour le reprodtpre a la resurrection;  on coneervant 
ridentite abiolue des individus, sinon ce ne serail, phis 
une resurrection, mais une creation nouvelle. -7- Z. 1914, 
p. 315. 

La seconde mort n'a point de pouvoir snr eux. — Les 
elus ont en effet recu la nature divine qui est celle du 
Fils et,  celle du Pere. Il sont desormais lee souls dans tout 
l'univers qui ne peuvent plus mourir, qui sont immortels. 
— Apoc. 2 : 11 ; Rom. 2 : ; 1 Tim. 6 : 16. 

Mats fls seront sacrilicateurs. — C'est pendant rage even-
gelique soul qu'a lieu la consecration •des veritables sa-
crificateurs dont les sacrificateurs juifs n'etaient que des 
types. Cette oeuvre a progresse constamment depuis que 
notre Seigneur et Precurseur s'est offert en sacrifice ; cette 
oeuvre, ce sacrifice de l'Eglise, sera acheve avant la fin 
complete de rage actuel. Si nous ne sommes pas mainte-
nant au nombre des sacrificaleurs, pencil:tilt is temps de 
leur consecration, nous ne pourrons jamais etre Fun d'en-
tre eux, car nous ne serions pas prets a revetir ces fonc-
tions lorsqu'ils commenceront a exercer leur ministere en 
faveur des humains dans le Royaume. A ce moment-la, ces 
sacrificateurs, aujourd'hui meprises des hommes, mais en 
agreable odeur aupres de Dieu, auront le titre de rois. 
Sous la direction de leur Tete, Jesus, ils regneront et beni-
ront toutes les nations. — T. 52, 53 ; 1 Pier. 2 : 9 ; Apoc. 1 : 
6; 5: 10. 

De Dieu et de Christ. — Nous VOyOUS .qu'ici ii n'est pas 
dit des elus qu'ils sont sacrificateurs du saint esprit, ce 
qui aurait certainement ate indique si is saint esprit await 
eta la troisieme personne dune trinite de Dieu, egaux en 
puissance. 

Et Us ragneront avec lui pendant mills ans. — Les rojrau - 

. 

naes de ce monde, meme pendant leur destruction par le 
Royaume de Dieu, ignoreront completement la veritable 
cause de leur chute jusqu'au moment ou, a la fin du « jour 
de is colere a, les yeux de leur comprehension seront :  ou-
yens afin qua tons puissent voir tni une nouvelle dispen-
sation a commence a poindre ; ils apprendront alors 
qu'Emmanuel a prig possession de sa grande puissance et 
a commence sun regne de gloire et de justice. — C. 112 ; 
Apoc. 20 : 4. 
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Qnand les mille ans seront accomplis, Satan sera rela-
ehe de sa prison. — Ce sera pour « un peu de temps », car 
son cceur n'a pas change, ii est rests aussi endurci que ja-

ais. A ce moment-la, delivre de ses entraves spirituelles, 
yant une certaine puissance, il cherchera immediatement 

a. satisfaire sa vieille ambition, croyant entrevoir une 
chance de succes. Il aura devant lui non plus, comme en•
Eden, un seul couple d'humains parfaits, mais, an con-
traire, une race tout entiere, retablie a une vie et b. une 
puissance physique quasiment parfaites. Son but imme.- 
diet sera d'assujettir cette race en l'amenant a. accepter 
son ideal et .ses conceptions en toutes choses ; it espere 
ainsi qu'il pourra enfin realiser son ambition demesuree 
et triumpher a toujours. De nouveau, il se manifestera sous 
is forme Tun conducteur d'hommes influent qui, it est 
vrai, ne sera pas connu par les humains sous son vrai 
jour. II se servira probablement aussi de quelques hu-
mains non vraiment regeneres, ambitieux comme lui, qui 
aspireront a gouverner leurs semblables. Pour seduire les 
humains, Satan se servira encore probablement de son 
vieux mensonge, it leur dira : Maintenant vous etes par-
faits, vous etes immortels « comme des dieux », « vous ne 
mourrez nullement », meme si vous n'obeissez pas aux ins-
tructions divines. -- Z. 1894, p. 251. 

8. — Et U sortira pour skinks les nations. — Au terme 
de rage millenaire, it y aura aussi une « moisson » qui 
doit cribler et separer les milliards d'humains qui vivront• 
alors et qui tous auront eu une pleine possibilite d'attein-
dre la perfection humaine. Cette moisson sera la separa-
tion complete et finale des bones d'avec les brebis (D. 644). 
Le Seigneur a en reserve des benedictions en abondance 
pour tous, neanmoins nous aeons la certitude qu'il a remis 
la dispensation de ces benedictions-lit aux humains eux-me-
mes pour les distribuer a, leurs semblables. Ceux qui, par 
leur caractere, sont des brebis, s'occuperont avec joie de 
tous ceux qui ne sont pas encore reveilles de is mort ; Us 
prieront pour eux et feront tons les preparatifs necessai-
res pour les recevoir. En deploy-ant ainsi tine energie et des 
efforts assidus pour une oeuvre aussi noble. ces « brebis » 
montrent qu'elles sont en harmonie avec les plans et la 
volonte de leur Createur (Jean 5: 28, 29). Tons ceux. par 
contre, qui restent indifferents ii une telle oeuvre, si gran-
diose, si charitable, montretont qu'ils Uont pas vraiment 
I'esprit de Dieu et c'est precisement ce que notre Seigneur 
reproche aux « boucs» ; ils ont le etrur dur. — Z. 1914, p. 
268. 

Lax quatre coins [de la terra], Gog et Magog. — Gog 
%cut dire ha utain, ce terme desigue des Israelites salon 
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lir chair, , tres'orgueilleux (1 Chron. 5: 3,4). a Vous [les Juifs 
orgueilleux et infideles] verrez Abraham, Isaac et Jacob, 
et tons les prophetes, dans le Royaume de Dieu [Ia partie 
terrestrel et vous serez jetes dehors* (Luc 13 : 28 ; Z. 1907, 
p. 302). Magog designe ceux qui, pendant rage evangeli-
que, appartinrent a Israel spirituel nominal, main qui fu-
rent ,  de a l'ivraie* et resterent toujours de l'ivraie. Magog 
keit un descendant de Japhet (Gen. 10: 2). L'Europe fut 
peuplee par ses descendants et c'est a eux que l'appel de 
l'age evangelique, qui s'acheve maintenant, fut adresse 
par ordre divin (Act. 16: 6, 9). L'Evangile fut envoys en 
Europe pour demontrer que Dieu pouvait appeler, trans-
former, amener a l'image de Christ, des caracteres d'hu-
mains appartenant aux races les plus cruelles, les plus 
sanguinaires et les plus querelleuses de la terre. Elles sont 
restees telles et le prouvent aujourd'hui. Le Japon nous 
montre que son contact etroit avec les Europeens, pendant 
une generation, a completement transforms ce peuple. De 
pacifiques et contents de peu qu'ils etaient, les Japonais 
sont devenus un peuple belliqueux, demesurement ambi-
tieux et anima de I'esprit du diable comme les grandes 
puissances europeennes. — Ezech. 38 : 2 ; 39 : 1. 

Et pour les rassembler pour la guerre. — A Ia fin de 
Page millenaire tous les humains. obeissants seront par-
venus a la perfection, auront recouvre tout ce qui fut perdu 
en Adam et rachete par Christ. Tous auront une connais-
sance complete et une grande experience du mal et du 
hien ; tous seront donc parfaitement capables de subir 
avec succes l'epreuve finale et severe qui sera imposee a 
tous, main individuellement. Ceux dont le cceur et les sen-
timents sont en parfaite harmonie avec Dieu et avec ses 
dispositions toutes de justice pourront passer, de rage mil- 
lenaire dans rage futur eternel ou monde [ou Age] sans 
fin *, car leur examen final aura eta satisfaisant. Tous les 
autres, par contre, qui seront seduits par Satan et qui mon-
treront ainsi que leurs cceurs n'etaient pas regeneres et 
etaient mates mauvais, seront detruits dans la seconde 
mort. (E. 401, 402). Satan s'efforcera sans doute de seduire 
toute l'humanite dont le nombre sera alors comme le 
« sable de la mer*, c'est-i-dire une tres grande foule. Il 
est probable que quelques-uns d'entre eux choisiront vo-
lontairement le mal et la clsobeissance malgre leurs expe-
riences du passé et Bien qu'alors ils ne soient plus affliges 
par les faiblesses et les influences d'egarement actuelles ; 
nous crayons que ce nombre sera restraint. — H. 62. 

L — Et ils moateront sur l'Ittendne de la terra, et ils 
investlreat le camp des saints. — Les revoltes conduits 
par Satan supposent quo le caractere divin a sans doute 
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quelques faiblesses et' ils veulent essayer de tirer parti 
de la grace et des faveurs de Dieu pour les utiliser ; ils 
conamettent volontairement un Oche pleinement con-
scient. (H. 62). Autrefois, en Angleterre, le peuple se, ren-
dit au Parlement pour protester contre certaines mesures 
prises par le gouvernement. Il en sera de meme alors, lee 
hurnains qui selr4Svolteront proteSteront contre leurs prin-
ces fideles, les anciens dignitaires. La separation de ces 
anciens dignitaires; d'avec le reste des humains des to 
debut du millenium semble indiquer que Dieu avait en 
vue quelque dessein special a leur egard. L'expression 
camp, employee id, indique quelque chose de temporaire, 
de passager; Dieu a sans doute quelque chose de meilleur en 
reserve pour eux (Z. 1913, p. 53). Les anciens dignitaires 
auront la noble tache de regenerer la race humaine gra-
duellement sons la direction des membres spirituels invi-
sibles du Royaume. Ce sera un grand honneur pour les 
anciens dignitaires qui inaugureront cette ceuvre aussitot 
spits la ruine finale des royaumes de ce monde (A. 324): 
Israel selon la chair sera Ia premiere des nations qui ren-
trera en harmonie avec le nouvel ordre de chosen. La Jeru-
salem terrestre sera rebatie sur ses ruines. Les institu-
tions sociales et politiques des Juifs seront retablies comme 
autrefois sous leurs princes ou juges (Es. 1 : 26 ; Ps. 45 : 
17 ; Jer. 30 : 18 ; A. 328). Ces juges seront Abraham, Isaac, 
Jacob, tous les prophetes et anciens dignitaires dont notre 
Seigneur Jesus et les apOtres ont parle (Matth. 8 : 11 ; 
Heb. 11 : 4-40) ; ces dignitaires de l'ancienne Alliance et 
jusqu'a Abraham ont subi leur mise a l'epreuve terrestre 
avec succes, c'est pourquoi ils s'eveilleront de la mort 
humains parfaits. 

Avant sa transgression, Adam pouvait communier direc-
tement avec les puissances celestes ; les anciens digni-
taires juifs pourront faire de meme, etant parfaits comme 
Adam avant S3. chute (D. 619). MoIse apparaissant voile 
devant le peuple (risme' et enlevant son voile en presence 
de l'Eternel sur le Sinai semble symboliser in phase ter-
restre du Royaume pendant laquelle les anciens dignitaires 
juifs retablis a Ia perfection humaine seront les princes 
humains etablis sur toute la terre ; ils seront en commu-
nion directe avec Dieu (D. 630). L'amitie de David et 
Jonathan semble etre une image de l'accord merveilleux 
qui doit regner entre I'Eglise glorifiee et les princes ter-
restres qui viendront immediatement apres les membres de 
l'Eglise, par leur rang et situation effectifs dans le Royau-
me de Dieu. Chacun d'entre eux sera heureux de remplir 
In Niche Is mission qui lui seront confiees dans les plans 
grandiuses de Dieu ; chacun d'eux aime son frere comme 
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ui-meme (Z. 1895, p. 291). Les cieux swat' l'ceuvre de 
Dieu ; des mondes innombrables les peuplent ; ces mondes 
sont assurement en preparation pour recevoir des habi-
Unts. , Nous pouvons supposer avec raison que les anciens 
dignitaires Israelites qui out ate fideles jusqu'a la mort 
pendant le regne du mal auront aussi dans la suite, apres 

une oeuvre grandiose a remplir dans d'aur 
tree mondes. Pour diverses raisons nous pensons que leur 
rang et situation seront plus eleves que ceux des membres 
de la a grande multitude a (Z. 1904, p. 313). Ces anciens di-
gnitaires juifs ne seront pas dans une situation analogue 
a cella des autres humains ; leur mise a l'epreuve est, en 
effet, déja terminee alors que celle du monde n'a pas com-
mence. IN differeront aussi des humains pendant le mill& 
nium, car ils touchent d'emblee la recompense de leur 
fidelite ; ils se reveilleront de la mort hommes parfaits. 
Lorsque Abraham, Isaac, Jacob et tous les autres digni-
taires Israelites seront ressuscites et seront au milieu des 
Israelites rassembles dans le pays de in promesse, leur 
intelligence et facultes parfaites leur permettront de com-
prendre rapidement la- connaissance et . les inventions 
actuelles (Jean 7 : 15). Jesus enseigna autrefois avec auto-
rite, avec assurance et nettete, non d'une maniere douteusi 
et confuse comme les scribes ; les anciens dignitaires, hu-
mains parfaits, enseigneront aux humains comme Jesus, 
autrefois, aux Juifs. — D. 625. 

Dans Es. 11 : 10 it est parle du jour millenaire et d'une 
autre racine Thai qui s'occupe des benedictions destinees 
aux nations. Cette seconde posterite serait les anciens 
dignitaires juifs ; elle semble etre mentionnee aussi dans 
Deb. 11 : 39, 40. Les anciens dignitaires seront non seule-
ment les princes et les representants du Royaume invisible 
et spirituel, mars ils seront aussi de grands modeles, de 
nobles exemples places devant les humains, leur montrant 
par leur personae la perfection humaine a laquelle toute 
l'humanite pent aussi arriver (Z. 1898, p. 312). Les doulou-
reuses epreuves que subirent les anciens dignitaires, pen-
dant l'age judaique, leur seront (fun precieux secours 
lorsqu'ils devront benir, instruire et secourir les humains; 
car ils seront etablis princes dans le Royaume afire de 
retablir l'humanite (T. 1291. Les anciens dignitaires ne font 
nullement partie de l'offrande pour le 'Ache ; neanmoins 
ils s'occupent de la purification des peches du monde; 
leurs cendres (c'est-a-dire, la connaissance et le souvenir 
de leur fidelite jusqu'a la mort) melangees avec l'eau de 
la verite purifieront et. sanctifieront les humains lorsqu'el-
lea seront appliquees avec l'hysope purificateur (T. 126). 
L'ceuvre des anciens dignitaires sera plus grande que cells  

que Dieu confierait meme a des titres humains parfaits. 
Une partie importante de leur charge consistera a diriger 
leg creatures humaines dechues, a leur aider a s'affran-
chir du 'Ache et des imperfections. Cette oeuvre est sans 
doute desirable, bonne meme, cependant ce n'est pas en-
core, ce qu'un etre humain parfait prefererait, car ces 
anciens dignitaires ressuscites parfaits devront subir le 
contact souvent penible d'humains imparfaits pendant tout 
le millenium. • 

Ce, qui, semble demontrer que les anciens dignitaires 
auront part a la nature spirituelle est le fait qu'ils parais-
sent .  Otre• representes typiquement par la tribu de Levi 
Cette tribu n'avait point rect.' .  d'heritage territorial ou de 
domaines dans le pays de la promesse. Ce fait semble dire 
que leg anciens dignitaires n'auront pas d'heritage ter-
restre. Notre Pere celeste a dispose pour les membres de 
la « grande multitude» une place dans sa demeure spi-
rituelle et, comme Dieu dirige toutes chores selon les prin-
cipes de in justice, nous sommes disposes a croire que les 
anciens dignitaires obtiendront certainement un meilleur 
heritage que le reste des humains. Lorsque Abraham fut 
appele par Dieu a of frir son fils Isaac en sacrifice, it fit 
preuve certainement d'un degre de fidelite superieur a 
celui qui sera demande aux membres de la « grande multi-
tude s. En outre dans Gen. 17 : 8, Dieu dit a Abraham : 

Je to donnerai et a ta posterite apres tot le pays que to 
habites comma etranger, tout le pays de Canaan en posses-
sion perpetuelle at je serai leur Dieu ». 

Deux mille ans plus tard, Etienne declara que .  Dieu ne 
donna alors aucune parcelle de terrain a Abraham (Act. 7: 
5), mars ii nous fait comprendre qu'Abraham recevra ce 
pays dans Is suite. puis le laissera a sa posterite plus 
tard. 

Si' done le pays est donne a Abraham et aux autres 
anciens dignitaires juifs, puis plus tard, « apres nix », 
transmis a in posterite d'Abraham, it semblerait qu'a un 
moment donne ces anciens dignitaires quitteront Is terre et 
deviendront des Ares spirituels. — Z. 1913, p. 52. 

« Eleve avec force ta voix, Jerusalem ! [Lorsque 1'Eglise 
de Christ, reponse, aura eta glorifi6e avec le Seigneur, les 
fideles de la posterite charnelle d' Abraham commenceront 
a faire voir au monde leur importance et leur influence, 
car. Dieu leur suscitera (les conducteurs]. Eleve ta voix, 
ne crains point, die aux villas de Jude la tous ceux qui 
sont alors en communion avec Dieu par alliance] : Void 
votre Dieu ! [Le message de In bonne nouvelle est actuel-
lement proclame par les pieds du corps de Christ, ils an-
noncent que le Royaume millenaire commence cieja a s'eta- 
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blir; 	manifester sa puissance. (Es. 52: 7). Ce message 
sera accepts par les classes d'humains terrestres lorsque 
les pied: du Christ auront tous passe de l'autre cote du 
voile] bt. Es. 40 : 9 ; Z. 1892, p. 78. 

Et MI vine' bien-aimee. — La « cite bien-aimee » est la 
nouvelle Jerusalem, l'Eglise glorifiee, et non , l'eglise dans 
la. chair: La rebellion souIevee par Satan sera dirigee Vent 
seufeMent contre les princes terrestres, mais aussi contre 
is Christ. — Z. 1913, p. 53. 

mai n,11. feu venant de Dien descendit du ciel et les 
delta". = Its seront tous instantanement et misericor-
dieitienieni foudroyes, mais non tourmentes sous aucune 
forme. • 

10. Et le diable, qui les sednisait, fist jets dans 
Pitang de feu et de soufre ou sont la bete et le faux 
prophets. -- Satan sera detruit avec tous ses angel, avec 
tons. lea, messagers qui suivent ses directions et sa ligne 
de conduite (Matth. 25 : 41 ; Heb. 2 : 14 ; F. 170). La pa-
paute et la Federation des eglises protestantes sont déjà 
dans la destruction la plus absolue depuis le debut du 
regne millenairet  lorsque Satan est aussi precipite Aans 
la destruction. — Apoc. 13 : 11, 13, 14, 15 ; 14 : 9, 11 ; 	: 2 ; 
16 : 2, 13 ; 19 : 20 ; 20 : 10 ; Matth. 24 : 24. 

Et ils seront tourmentes Jour et unit, aux slides des 
decks. — Les sept volumes des Etudes des Ecritures sont 
les instruments employes par le Seigneur pour mettre fin 
it ces systemes religieux iniques, ils sont leurs tourments. 

Aussi longtemps que ces ouvrages subsisteront, on verra 
les tourments, qui frapperent ces systemes. Les systemes 
religieux cesseront d'exister, mais les e sept Beaux » on 
volumes dureront a toujours. — Apoc. 14 : 11 ; 19 : 3. 

11.— Puis is vis un grand tiling Wane., et celui gni *tan 
assts deans. — La blancheur du tittle indique la purete 
de is justice et des jugements qui b011t prononces (13. S. 
C'est le Messie qui est assis sur ce trone ; ce trone repre-
sents figurativement la domination du Mediateur sur la 
terre pendant mille ans. — B. S. M. 

La terre et le ciel s'snfuirent de devant sa face, et il ne 
Int plus trouve de place pour our. -- 1.e ciel et la terre qui 
s'enfuient de devant Emmanuel, le grand Souverain, ne 
sont pas le del du trOne de Dieu, ni la terre gull a donnee 
aux enfants des hommes. Le ciel et la terre qui s'enfuient 
ainsi sont naturellernent symboliques. 1.e ciel symbolique 
est une representation des influences ou pouvoirs spirituels 
et religieux, it represente le monde ecciesiastique ou les 
autorites religienses de Is chrf4iente. Ainsi done, lorsque 
le Massie prend possession de Ia domination complete du 
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monde, Is monde ecclesiastique, les clerges, comme-'les 
systemes sociaux et politiques actuels disparaltront a -ja-
mais, it n'y aura plus de place pour eux (B. S. M.). Pour lea 
contemporains de notre Seigneur, le systeme judaique so-
cial et religieux, sous lequel ils vivaient, leur semblait 
aussi eternel que le ciel et la terre litteraux. Assurement, 
:en ce temps-le., les termes del et terre semblent avoir (Ad 
domes # l'ordre, de choses social et religieux alors 
pour montrer la permanence et la fixite de cette organisa-
tiortuqu'ils croyaient etemelle. — Weym. ; Apoc. 21 : 1 ; 
Dan. 2: 35. 

12. Et le vis les morts, les grands et lee petits, qui.  se 
tenalant devant is trOne. — Quels privileges immenses 
aura le fidele disciple, a celui gem meprise, qui est en 
horreur au peuple, l'esclave des puissants », celui qui pourra 
alors e dire aux captifs : Sortez [annoncez ce message aux 
vingt milliards d'humains qui sont dans la prison de la 
mort] ! et a ceux qui sont dans les tenebres [des sepul-
cres] : Paraissez » ! Selon le texte, les morts se tiennent 
devant le trOne pendant qu'ils restent morts, 
que, pendant tout le regne millenaire ou jugement, ils sont 
snjets a etre frappes par la condamnation de la seconde 
mort et ce n'est qu'apres avoir passe avec succes Ia der-
flier° epreuve, au terme des mille ans, gulls sont vivants, 
possedent la vie ; ce West d'ailleurs qu'apres Is jugement 
millenaire pie la mort est detruite (Apoc. 20 : 14) ; elle 
reste une possibilite nom- chacun jusqu'a Ia fin du juge-
ment. — Voir Apoc. 20 : 5. 

Et lee livres fluent ouverts. — Les livres de la Bible se-
ront tons alors ouverts, parfaitement compris. Tons ver-
ront alors, pendant le regne messianique, que les lois d'or 
enseignees par Jesus. Molse, les prophetes et les apdtres, 
tons inspires, sont celles que Dieu impogera aux humains 
dans l'avenir. Le Messie aura precisement pour tache de 
venir en aide aux humains bien disposes et obeissants ; it 
lent* aidera a satisfaire aux exigences de •ces lois en les 
regenerant et en les aidant a s .affranchir do peche (B. S.M.). 
La Parole diVine tout entiere ne sera pas ouverte avant 
que l'Eglise ait passé an dela dti voile. Il est probable que 
la plus grande partie (presque tout peut-etre) sera ouverte 
par In a grande multitudes pendant les temps de detresse; 
it eat cependant probable que les anciens prophetes eux-
tames auront aussi it en devoiler une partie, lorsqu'ils 
auront commence leur grande ache stir la terre. Jusque 
lit tout ce qui &sit necessaire au saint et it la connais-
sance des obligations et devoirs de chacun, avait ete fourni 
par Dieu. — Dan. 7 : 10. 
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Et, un antra livre fut ouvert, celui qui est to livre de la 
vie-- Dans le grand jour millenaire de la mise a l'Opreuve 
ou du. jugement du monde, un autre livre de la vie sera 
ouvert et on y ecrira les noms de tons ceux qui, par leur 
obeissance, se montreront dignes de la vie eternelle a is 
nature humaine (B. S. M.). Le premier livre de la vie est 
le livre de vie de 1'Agneau, qui contient lea noms des elus 
de son- Eglise, de son epouse. Le second livre de la vie 
sera le registre contenant lea noms des humains qui auront 
passé' avec succes toutes les epreuves du jugement ou du . 
retablissement millenaire. — Z. 1900, p. 239. 

Et, les , morts furent juges. — Ce jugement ou oeuvre gou-
vernementale de l'autorite divine sur lea humains ne peut 
pas commencer avant le retour de Christ que Jehovah, le 
Pere, a designe pour etre le Juge et le Souverain du monde. 
II vient cette fois-ci en puissance et en grande gloire, non 
pour racheter le monde (ce qu'il a déjà fait), mais pour 
juger [gouverner] le monde selon la justice. Aucim juge-
ment ne peut Litre elabore et prononce avant que le juge 
soit present, soit sur son siege et que les membres du tri-
bunal soient reunis au temps design& — Matth. 25 : 31 ; 
A. 387. 

D'apres ce qui Malt. ecrit dans les Byres. — 0.st par is 
Parole de Dieu que les hommes sont juges (Jean 12 : 48-50, 
et non par des opinions ou preceptes humains, ni par des 
precedents ou jugements humains anterieurs. Que tous 
done imitent les disciples de Beree qui « sondaient les 
Fcritures chaque jour, pour voir si ce qu'on leur enseignait 
etait veritable 0 (Act. 17 : 11). « A la loi et au temoignage ; 
s'ils ne parlent pas selon cette parole, c'est parce n'y 
a pas de lumiere en eux ». — Act. 17 : 11 ; 1 Mess. 5 : 21 
Es. 8 : 20 ; D. 66. 

Solon lours ceuxres. — l'endant le jugement millenaire, 
la mise a l'epreuve ne sera pas dans le domaine de la foi, 
car la connaissance sera universelle et complete, les tene-
bres de l'ignorance et des superstitions auront dispel"' ; 
l'epreuve de chacun consistera dans se: oeuvres. Au temps 
present, les epreuves et le jugement de l'Eglise sont dans 
le domaine de Ia foi. -- B. S. M. 

13. — Et la mer rendit les morts qui admit en elle. — La 
mer represente ici les masses populaires irreligieuses agi-
tees et soulevees ce sera la condition generale qui pre-
vaudra dans le monde entier, lorsque l'anarchie regnera 
en plain (probablement dans l'automne de 1920, comme 
nous l'avon% indique. precedemment). Le nouveau Souve-
rain de la terre s occupera tout d'abord de ceux qui ont 
survecu aux temps de troubles, ce sent ceux que la e mer 
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de l'anarchie a epergnes, rendus. Its sont, quoique vivanta, 
consideres par Dieu .comme morts (la mesure de vie que 
tout humain possede actuellement est d'ailleurs tree W-ide). Le Seigneur a dit : « Laisse les morts ensevelir leurs morts (Matth. 8 : 22) ; par le terme mort, le Seigneur deaf-
gne aussi bien ceux qui sont trepasses que ceux qui lee 
ensevelissent, parce que, la sentence de wort repose sur 
tout lea humains et que Dieu les considere tous comme 
morts, comme si la condamnation avait deja 60' executee. 
Seuls les veritables enfants. de Dieu, ceux • qui sont en 
Christ par une pleine consecration, « sent passes de lab  mort a la vie » (1 Jean 3 : 14) ; tous les autres humains 
sont morts aux yeux de Dieu. 

Et la mort — De la premiere mort ou mort adamique, 
y a une resurrection. Tous ceux qui sont dans les sepul-
cres doivent en sortir. C'est pour cette raison que la pre-
miere mort est appelee dans les deux Testaments un 

somwfiln, car Dieu avait pourvu a tine redemption pour 
les hums ins dans ses plans. — H. 58. 

Et to Wow' des morts [enter]. — L'enfer ou le sejour 
des morts des Ecritures est simplement Ia condition de 

complet, de l'obscurite et de l'inconscience totale, 
du sommeil parfait, de Ia tombe. Au temps present, cet 
i;pouvantail d'autrefois pane d'espErance et de vie future, par la puissance de la resurrection que Dieu a remise a Christ. -- 7. 1910. p. 41. 

Rendirent les morts qui etaient en eux. — Dieu nous dit 
par le prophete : « Je les racheterai de Ia puissance du 
sejour des morts [sheon, je les delivrerai de la mort... 0 
sejour des morts [sheol], ou est to destruction » (Os. 13 : 
14). La premiere mort (mort adamique) n'aura plus de 
liberte et de pouvoir sur les hommes comme pendant les 
six mille ens ecoules ; personne ne mourra plus par le fait 
du Oche et de la condemnation a mort d'Adam. — Rom. 
5 : 12 ; Jen 31 : 29, 30 ; Ezech. 18 : 2 : Z. 1910, p. 41. 

Et chacun fut juge selon ses oeuvres. — Les humains son-
tiront successivement des sepuleres, generation apres gene-
ration ; ce reveal de l'humanite sera graduel, tous les grou-
pes de nouveaux Venus sont assistes, aides avec empresse-
ment par ceux qui les ont precedes. L'amour et la hien-
veillance que les hommes se temoigneront alors les uns 
aux autres (comme a des freres de Christ) seront consi-
deres par Christ comme etant temoigns a lui-meme. -- 
Born. 13 : 10 ; Z. 1910, p. 39. 

14. — Et la mort et le logo= des morts /infer) funtnt Je-
tt% dans libtang de fen. — La destruction de la premiere mort et du •-: ,, joilr def-t morts on enfer hades en grec) corn- 
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mance des le debut du regne millenaire et continue gra-
duellement jusqu'a la fin ; c'est une• condition, tin kat 
deehoses qui disparaft graduellement au fur et a mesure 
de la regeneration des humains. Le sejour , des marts, le 
h-adesi. l'enfer ou In tombe sera detruit des que tous les 
marts auront entendu Ia voix du Fils de l'homme et se-
rant sortie (Jean 5 : 25). La 4( snort *, par centre, conservers 
toujours tine certain puissance stir lea humains, pendant 
le Millenium ; son influence se traduira.par les douleurs, 
les peines ressenties par le fait des imperfections et fai-
blesses mentales et physiques heritees de la condemnation 
adamique. Tous les humains sont ainsi reveilles de- la 
mort, ifs restent sous la condemnation, sous la mort ; ce-
pendant.plus ifs sont obeissants aux conditions et lois-de 
la nouvelle alliance, plus ifs font de progres mentaux, mo-
raux et physiques qui les affranchissent graduellement 
de la mort at les amenent a Is sante, a la perfection abso-
lue et a la vie. Par contre, ceux qui, apres une pleine con-
naissance, refusent d'accepter et de beneficier des merites 
du sacrifice de Christ, restent sous la condemnation, it. 
mort, parce que, volontairement et consciemment, ils con- 
sentent a faire le mat ; Us vont 'vets la seconde mort. Pour 
lee obeissants, la mort sera engloutie par la vie ; pour lee 
desobeissants, la premiere mort sera engloutie par la se-
conde snort ; leur mort sera definitive, absoelfre. — 1 Cor. 
15 : 26, 54, 55 ; Es. 25 : 6-8 ; H. 66. 

Et c'est la seconde mort, l'etang do fen. — Cette mort-la. 
on destruction absolue, est appelee la seconde mart, par 
opposition a In premiere mort ou mort adamique. Le ter-
me seconde mort ne signifie pas que tout ce qui va dans 
cette mort-la meurt une seconde fois. Ainsi la premiere 
mort ou mart adamique et le sejour des morts ou enfer, 
ou la tombe, le hades stint jetes dans is seconde mart on 
detruits. Cette derniere oeuvre s'accomplit pendant tout le 
Millenium et c'est a in fin de ce dernier que Ia mort et le 
sejour des morts auront etc entierement detruits. Ce sont 
done des renditions, tin kat de choses, qui disparaissebt 

toujours. De mime le diable. la bete et le faux prophet& 
n'ont jamais ete detruits auparavant et leur mine est• 
consommee entierement a la fin du Millenium par la se-. 
condo mort ou destruction absolue. — H. 58 ; Apoc. 21 :•8. 

15. — Quiconque tie sera pas trouv6 6crit dans la livre de 
la vie [Intl sera jet& dans Mang de lee. — I.a seconde 
mort, agissant pendant l'Age millenaire, fait partic de in 
destruction absolue qui englobera tout ce qui est impur, 
=parfait, mauvais et inutile (Es. 11 : 9 ; Ps. 101: 5-8). La 
seconde mort frappant quelqu'un pendant in mise for& 
preuve individuelle du Millenium sera definitive, finale. 
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Cette mort-la, on destruction absolue, ne sera jamais abo-
lie au detruite comme la premiere mort. Apres la seconde 
mort iI n'y aura plus jamais de resurrection. Nous som-
mes heureux d'un tel kat de chases ; nous voyons en effet 
que la justice divine agit en harmonic avec la sagesse, 
l'amour et la puissance de Dieu, afire' de faire regner tine 
justice eternelle sur une base permanente et inebranlable. 

H. 67 ; Apoc. 19 : 20 ; Ps. 50 : 22. 

CH APITRE XXI 

LE ROVAUME QUI DESCEND SUR LA TERRE 
L'eglise nominate ou del actue2 (thud que lordre social ort terre d'ci 

present, out disparri. — Le nouveau del, l'Eglise yloriflee, a commence 
son regne ; la nouvelle terre ou noucel ordre social est etabli. — L'Eglise 
dent &o pt advmplir sa grandiose mission ewers les humains, elle dent 
lee concertir, les regenerer : le regne du mat a dispartz, toutes chose* song 
nourelles. — La tie est offerte gratuitement a tout les humains. — Lea 
mechants sont detruits a toujours. - Description symbolique admirable 
de 1(z splendeur de l'Eglise gloriflee ; c'est la noucelle Jerusalem celeste ; 
c'est le merreilleux instrument ou canal qui apportera les benedictions 
o'icines aux hwna ins. — L'or, les pierres precieuses, less, 	les 
chases precieuses ,foratant 	cille, representent des quaVtes. des certus, 
des pouroirs et des attdbuts d'ordre spirituel et celeste que possederEglise 
qui devote arec son Epoux. — Rien d'impur n'entrera dans cette rifle 
celeste, seals les elan y auront acces. 

1. — Pais le vie an nouveau del et une nouvelle terre. —
II est possible que cette expression soit le nom qui devrait 
etre donne. a rage d'or qui vient, an lieu de Millenium cc 
sera rage de la purete et du bonheur destine an monde. 
Ces termes semblent indiquer une transformation et tine 
glorification de notre globe litteral.•— Weym. 

Le terme paradis ou jardin de Dieu. designant l'Eden 
terrestre ou habiterent Adam et Eve, sort aussi a designer 
dans les Ecritures la nouvelle terre, lors.que les benedic-
tions du retablissement de toutes choses Valmont rame-
née a la perfection pendant le Millenium. L'ap6tre appelle 
ce paradis tutur le troisiente net ou encore de nouveaux 
cieux et une nouvelle terre (2 Cor. 12 : 2 ; 2 Pier. 3 : 13). Ces 
expressions ne se rapportent pas a d'autres planetes, ni 
d'autres cieux 4tages l'un au-dessus de l'autre, comme 
heaucoup Font suppose ; ces termes designent Ia troisieme 
des grandes periodes qui commencerent avec la creation 
de l'homme et qui nous amenent dans to balm sans limite. 
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La premiere• de ces trois periodes est designee par l'ex- 
pression lea cieux d'alors et la terre d'alors.D c'est ran- 
cien.ordre de choses qui disparut lore du deluge an jour 
de Nod. La ,  seconde periode est formes par les a cieux et 
la terre era present* on le present ordre de ,  choses qui, selon les plans de Dieu, passera avec .  fracas dans le grand symbolique des troubles de Ia revolution, etc, Ces bou- 
leversements detruiront de fond en" comble lea 'pouvoirs 
spirituels ou religieux d'aujourd'hui et le present ordre 
de choses social (2 Pier. 3: 6, 7; Gal 1: 4; Soph. 3 : 8, 9). 

La troisieme grande periode sera le' « monde sans fin » 
gouvernd directement par Dieu. Ce seront là le troisieme del et la troisieme terre aussi appeles le nouveau ciel et Ia nouvelle terre qui differeront considerablement de l'etat de choses actuel, car Ia justice regnera alors tandis que maintenant, dans les conditions presentes, tout est impar-
fait et injuste. Le no , : veau del sera forme des nouveaux 
pouvoirs spirituels di rigeants de ravenir, qui seront Christ la Tete et I'Eglise son corps. — 7. 1916, p. 392. 

Car 1e premier ciel et la premiere terra avaient disparu. 
— Les Ecritures montrent que dans cet ecroulement gene-
ral, reglise nominale, comprenant toutes les denominations 
religieuses, sera graduellement amende a se solidariser 
completement avec les gouvernements terresfrts, avec le 
monde financier, etc. Cette attitude fera perdre a. reglise 
nominale la, confiance des peuples en elle et cela entrat-
nera sa chute avec celle des gouvernements actuels. Le 
ciel ou lea pouvoirs ecclesiastiques, devenus embrases, dis-
paraftront avec un grand bruit sifflant dans le feu de 
l'anarchie (A. 373). Deux des causes essentielles qui provo-
quent l'embrasement de la terre presente sont, selon les 
Ecritures, la faim et les alum de pouvoirs criants des gou-
vernements actuels dont le caractere est bestial (Dent. 32: 24). Au terme final, toys seront heureux de voir disparaftre 
le del impur d'a present (Job 15: 15) qui sera dechird en 
deux (Es. 63: 19). Les nouveaux cieux seront etablis (Ea. 51: 
16). Dans ces cieux-la les moindres prieres adressees an Dieu de toutes grAces seront exaucees (Os. 2: 23). a O cieux! envoyez la rosee d'en haut D. — Es. 45: 8. 

Et Is user altait plus. — Lor9rlue le nouveau del ou pouvoir spirituel gotivernera. le nouvel ordre social oft 
terre se reconstruira d'une maniere satisfaisante et com-plete. II n'y aura plus des masses populaires mecontentes 
et irritdes contre re nonvel Mat de choses ; tout sera sou-nib a la loi et A. l'ordre

'  n'y aura plus comme aujour- 
d'hui des differences et injustices criantes devant la loi 
entre les 'puissants de ce monde d'une part et d'autre part 
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les petits, les faibles qui, pratiquement, sont opprimes 
legalement par. les puissants. — Z. 1916, p. 392.. 	• 

2. —• Et je via la yule saints., la Jerusalem nouvelle. — 
La, nouvelle Jerusalem n'est pas a la grande ville [ou gou-
eroement religieux] qui a la royaute sur les rois" de la. 

(Apoc. 17 18) ; c'est au contraire le nouveau gou- 
ement spirituel de rage milldnaire: 'Elle' eest pas dcli- 
par les hommes, elle descend du del, venant de Dieu. 

,st pour ce Hoyaume-la que notre Seigneur enseigns. a. 
disciples a, dire : Que ton regne vienne, true ta volonte 
Tette sur la terre comme au ciel D. — Z. 1916, p. 392; 
52: 1; Matth. 5: 35 ; Heb. 11: 10, 16 ; 13 : 14 ; Apoc. 3: 

; 21 : 10; 11 : 2 ; 22: 19. 
Qui descendait du del d'aupres de Dieu. — Cette ville 

Sainte n'est assurement pas formee de pierres et de ma-
tieres terrestres litterales •' elle est constituee contraire 
de pierres vivantes D (1. Pier. 2: 4-7; Eph. 2 : 19-22). Ni 
Christ, ni les saints glorifies ne seront vas par les horn-
wee. Cependant toute l'humanite discerners rapidement 
qu'un nouveau gouvernement a ate dtabli et fonctionne. 
un gouvernement de justice et tout puissant. — Z. 1916, 
p. 392; Heb. 11 : 10 ; 12 : 22: Apoc. 3: 12; 21 : 10. 

Prbparee comme une spouse qui stoat paree pour son 
epoux. — Ce texte exprime avec une grande beaute et une 
grande puissance la grandeur et la perfection de cette 
spouse qui a mis ses soins les plus extremes it se parer 
pour son Epoux (Christ). Ce texte tappelle aussi que, dans 
le gouvernement de l'avenir, les juges du monde (les mem-
bres du corps de Christ ou repot:se) sont les saints qui 
furent choisis pendant rage evangeliqee et qui torment 
l'a Epouse de 1' Agneau », sa a femme 0, 7. 1916, p. 392 ; 
2 Cor. 11 : 2; Jean 3: 29; Eph. 5: 31, 32. 

3. — Et une grande yob: venant du trbne disait : Void 
is tabernacle de Dieu est avec les hommes. — La grande 
voix etait notre Seigneur Jesus, a la Parole » du Pere. Cette 
voix sort du trone, ce qui indique (rue le nouveau pouvoir  
eat (stabil en puissance. La vile, associee avec le Taber- 
nacle, nous montre bien que ces deux figures sont sym- 

, boliques, cites representent toutes deux le Temple de Dieu 
clue le Seigneur prepare maintenant et dont les ucolonnesx. 4). 

sont formees par les saints. Dien demeurera dans ce Tem-
ple symbolique et toute l'hurnanite s'approchera de Dieu 
figurativement dans ce Temple pour recevoir les bene-
dictions divines. Israel scion la chair accomplissait litte-
ralement cette ceremonie aupres du Tabernacle litteral at 
du temple litternl. lorsqiiil celebrait son culte religieux 
typique (Z. 1901, p. 199). L'Eglise est le Temple grandiose 
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et spirituel actuellement en construction ; ce fait nous 
suggere immediatement la pensee qu'il y aura dans ce Tem-
ple une ceuvre future considerable a accomplir,Onne cons-
truit peg un temple, pour ne pas l'utiliser. PatIl .dit de 
l'Eglise qu'elle est l'ouvrage de Dieu (Eph. 2: 10). SOn ou-
vrage sera accompli• avec une telle perfection n'y aura 
pas besoin de le retoucher ou de le changer au deli du 
voile. Ce fait est magnifiquement illustre par le mode ME-
section du temple de Salomon. Toutes les pierres de cet 
edifice furent en effet preparees a la carriere, puis finale-
meat assemblees pour la construction du temple. La faille 
des pierres avait ete faite avec une telle exactitude et in 
tel soin, chacune ayant sa place marquee, que toutes fu-
rent mises en place sans le bruit du marteau. — Z. 1915, 
p.'189; 2 Cor. 6 : 16. 

II habitera avec eux at Us seront son people. — Tous les 
humains qui le voudront bien seront réconciliés par le 
seul moyen que Dieu a choisi, par la propitiation ou ran-
con payee par notre Seigneur pour lee 'Aches du monde 
entier (1 Jean 2 : 2) ; cette rancon fut obtenue sur le Cal-
vaire et, au temps marque, tres prochain, elle sera offerte 
aux humains comme la manifestation de la faveur divine. 
— Z. 1901, p. 200 ; Ps. 68 : la ; Ezech. 37 : 27 ; Zach. 8 : 8. 

Dieu lui-memo sera avec aux. — Ce s le Royaume 
de Dieu parce que le Fils bien-aime du Pere et ses colt& 
rifler& les membres de son Eglise, seront en accord par-
fait avec le Pere : tout ce qui sera fait sous leur direction 
sera l'expression complete et absolue de la volonte divine 
envers les hommes. Neanmoins ce Royaume sera separe, 
dans tine certaine mesure, du reste de l'univers, temporal-
rement du mains. selon les indications de Paul. — 1 Cor. 
15 : 24, 25, 28 ; Z. 1901, p. 200 ; Jen 30: 22 ; 31 : 33 ; &eat. 
11 : 20. 

4. 11 essuiera touts larme de lours ysux. — Essuyer les 
larmes du genre humain sera tine (pm re grandiose et gra-
duelle, comme l'ceuvre tout entiere du retablissement. 
L'homme au debut, aura encore toutes ses tares et fai-
blesses, mais s'il se conforme aux lois du Royaume et se 
soumet aux epreuves imposees, les diverses causes de de-tresse, de douleurs et de larmes disparaitront peu a peu, 
au fur et a mesure que rceuvre Mule du retablissement 
regenerera l'individu, le sortant des conditions de mort 
pour l'amener it la vie hurnaine parfaite et eternelle. —
Z, 1901, p. 200 ; Es. 25 : 8 : 65 : 19. 

Et la mart ne sera plus et U n'y aura plus ni devil, ni , 
cr1. — Ce sera un rayonnement glorieux et eclatant d'un 
soleil apportant In benediction abondante a tous les hu-
mains dans ses rayons. Ce sera IA l'accornplissement gran- 
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diose de la declaration de Pierre au sujet des temps de 
retablissement de toutes choses dont Dieu a parle par la 
bouche de tous les saints propiretes depuis le commence-
ment du monde ». La portee de ce dernier ternoignage s'e-
.kend sur toute la periode millenaire jusqu'a l'achevement 
'cOmplet du programme rnessianique. — Jean 5 : 28, 29 ; 
Z. 1901, p. 200 ; 1 Cor. 15:26, 54 ; Apoc. 20 : 14 ; Es. 35 : 10 ; 
51 : 11 ; 65 : 19. 

Car les premieres choses ont disparu. — Le regne de 
Satan, du peche et de la mort aura disparu pour toujours. 
Acquerir une place sur la terre, dans le Royaume de Dieu, 
sera le profond desir et l'ambition de tout cwur humain 
en voie de regeneration. --- A. 325. 

5. — Et celui qui kali assis sur le tame dit : Void, je 
fain toutes choses nouvelles. — Cette expression ne se rap-
porte pas simplement aux rochers, aux arbres, etc., mais 
specialement it la grande oeuvre entreprise par le Seigneur; 
cette oeuvre est la regeneration de l'humanite, son retablis-
cement it la perfection complete selon le programme des 
plans de Dieu. — Z. 1901, p. 201 ; Apoc. 20 : 11. 

Et U me dit : Ecris • car ces paroles sent certaines at 
veritables. — Les conditions presentes de l'humanite pa-

. raissent absolumept defavorables et contraires a l'issue 
finale de ce retablissement grandiose. C'est pour cela que 
les humans ne peuvent guere y croire et s'y confier, 
l'exception cependant de ceux qui out appris a marcher 
avec le Seigneur, Pour tous les autres, cos choses semblent 
chimeriques ; Dieu leur parait meme infidele et cette gran-
diose question leur fait I'effet d'etre tine histoire invrai-
semblable, une fable de haute fantaisie, etc. Pour nous, 
qui croyons, ces grandes promesses sent precieuses. 

Pier. 2 : 7 ; Z. 1912, p. 303. 

11. — Et U me dit : Je suis ralpha at renege, le com-
mencement et la tin. Ce fut selon le bon plaisir du Pere 
celeste que l'unique Engendre du Pere accepts d'executer 
le programme tout entier de la redemption et du retablisse-
meat de toutes choses C'est ainsi quit devint a toujours 
l'Associe et le Repr6sentant obeissant de son Pere ' • c'est 
par lui et pour lui que toutes choses demeurent. 11 fut 
aussi celui par lequel furent Mites toutes les choses qui 
furent Mites. — Z. 1901, p. 201 ; Apoc. 1 : 8 : 22 : 13. 

A celui qui a soil, le donnerai de la source de lean de 
la vie, gratnitement. — C'est cette persolinalite grandiose, 
notre Seigneur Jesus, qui, pendant l'ilge millenaire, don-
nera liberalement l'eau de Ia vie, Ia vie eternelle, a tous 
ceux qui seront bleu disposes et obtissarits : ce sera pour 
eux le privilege dune existence perpouelle. Pour obtenir 
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une, telle faveur, ii faudra: la desirer; en avoir soil ; ce 
&sir devra se manifester par tine pleine obeissance aux 
conditions de la loi divine, conditions. ixnposees a ceux. 
qui veulent recevoir liberalement le, grand privilege. de is 
vie perpetuelle. — Z. 1901, p, 201 ; Apoc. ,22: 17, „,Es. 55: 1 ; 
Jean 7 37. 

7. — 	qui inincra heritera ces chosen ; le sera' son 
Dieu, et 11 sera men ills. — Ces vainqueure-114 heriteront 
des benedictions terrestres (Act. 3 : 21): CPiristpen. s'adr4s-
sant a dux, ne les appelle pas see freres; conime it appelle 
lee membres de son corps, de son epouse, de on Eglise, 
qui out' 	 choisis pendant l'a.ge evangelique (1 Jean 3 : 2). 
Christ parle ici des brebis mentionnees dans Matth. 25 ; ce 
sont les humains qui, pendant rage millenaire,_deviennent 
les brebis du Seigneur et obeissent a sa voix ; ils heriterom 
la terre, Is possession rachetee par Jesus ; cette terre sera 
aussi. retablie et, a la fin du Millenium, elle sera remise 
a tous les enfants d'Adam qui auront accepts les faveurs 
miseric.ordieuses de Christ, qui auront ete regeneres par 
lui et seront devenus sea fits, lui-meme etant leur Dieu, 
leur Pere. — Es. 9 : 5 ; Z. 1901, p. 201 ; Zach. 8 : 8 ; Ileb, 8 : 
10 ; ROM. 8 : 21.. 

8. — Mats pour les timides, ,  les incredules, les abomi-
nables. — Si un homme illumine par la verite, amens a 
la connaissance de l'amour de Dieu et retabli a Ia•perfec-
tion humaine devient un « tirnide» et « se retire » (11613. 10 : 
38, 39), ii sera detruit du milieu du peuple avec les Mere-
dules (Act. 3 : 23 ; A. 111, 112). Ceux qui ne veulent pas 
croire et se confier en Dieu apres avoir vu et experiments 
lea merveilles de sa grace seront aussi detruits complete-
meat (Heb. 11 : 6 ; Horn. 10 : 17 ; Jean 20 : 31 ; 17 : 20 ; 1 Tim. 
6 : 12 ; Luc 17 : 15 ; Jacq. 2 : 17). Lea caracteres abomina-
bier sont ceux qui, connaissant is verite, aiment cependant 
'Injustice. — H. 60. 

Les meurtrlers, les impudiques, les enchanteurs, les Ho-
lAtres, et tons les mentenrs. — I.es meurtriers sont des as-
sassins spirituels, des calomniateurs qui tuent la reputation, 
l'honorabilite, Ia personnalite morale de leur prochain (Ps. 
141 : 3 ; Deut. 5 : 17 ; Matth. 5 : 21, 22 ; 15 : 18-20 ; 1 Jean 3: 
15 ; Jacq. 3 : 2-12 ; 4 : 11 ; Prov. 4 : 23, 24 ; Matth. 12 : 34-37 ; 
Eph. 4 : 31 ; Ps. 15: 1-3 

' 
- 19 : 15 ; : 14 ; 101 : 5 ; Prov. 12 : 

19 ; 16 : 28 ; 17 : 4 ; 26: 20, 21 ; Jen 20 : 10 ; 1 Lor. 10 : 10 ; 
Jacq. 1 : 19: Dent. 32 : Lea impudiques aunt des infideles 
au Seigneur qui adorent des idoles ou passions diverses. 
Les enchunteurs sont des reveurs, des philosophes ente-
nebres, des theoriciens de doctrines fantaisistes, des sa-
vants philosophes affirmant des theses insensees, reniant 

APOC. 21. — Le royaume qui descend suf.. Ia. terre. 383 

les merites de Christ et s'attribuant meme l'ceuvre du saint 
des humains (Apoc. 22 : 15). Les idoldtres abusent des fa-
vours divines et les emploient & des fins contraires a cellos 
du Seigneur ; ils rendent honneur et gloire a eux-mamas 
Ou a d'autres, de chosen dont tout l'honneur revient au Sei-
gneur seul ( . 63). Les menteurs sont ceux qui- n'aiment 
pas la verit qui tie la recherchent pas et ne Ia defendent 
pas. — H. AA 

Lour at sera dans Mang brfilant de feu et de soufre, 
ce qui st la seconde mort. — Le chatiment le plus severe 
inflig aux criminels par les' Juifs -consistait A jeter le 
ca re du criminel dans la vallee de la •igelienne (Gay-
Hinnom) ou il etait devore et entierement detruit par les 
vers et les flammes. Auparavant l'individu await ete tub 

'par lapidation (Weymouth). Tout individu honnete et 
droit n'aime pas etre en compagnie des classes de per-
sonnes dont on vient de parler. Il est difficile de supporter 
leur compagnie. A la fin du jugement millenaire, par con-
tre, longue notre Seigneur, le juste Juge, aura accords 
tout humain tons les avantages et opportunites de Ia con-
naissance et toutes les facilites pour faire le bien, alors ii 
&Andra ceux qui corrompent la terre, it aneantira leurs 
ceuvres et leur influence. Les justes seront heureux d'être 
delivres de tels voisins et d'un contact si repugnant. —
H. 63. 

9.— Et 11 vint an des sept anges qui avaient les sept cou-
pes remplies des sept derniers Manx. — Cet ange s'adresse 
aux disciples de la classe de Jean encore dans is chair ; cet 
ange est le septieme volume des Etudes des &Mures. Les 
coupes sont les sept volumes des Etudes des Ecritures, 
elles continuent it etre repandues sur le monde ecclesias-
tique. Le content: des coupes (on les sept fiesta) est ton-
jours an complet. 

11 m'adressa in parole disant : Wens, je to montrerai 
rEponse, la tessme de l'Agnean. — I. ange va diontrer 
Jean l'accomplissement prophetique le plus grandiose (Luc 
4: 21). Cet evenernent extraordinaire est la glorification 
de 1'Eglise de Christ. Ce sera une lecon prodigieuse pour 
les humains, dans laquelle Dieu montrera sa souverainete 
divine toute puissante en achevant la nouvelle creation, 
le corps de Christ. Cette creation sera line contradiction 
et till dementi absolu a toutes les theories de revolution. 
Dieu voulut appeler it un honneur tres eleve, pour etre 
l'Epouse, la femme de l'Agneau, des coheritiers de Christ 
(Rom. 8: 17) non des anges, des etres spirituels, mais 
quelques humains, des pecheurs rachetes par le sang pre-
cieux de l'Agneau et, it la premiere resurrection, Ii les eleve 
directement a Ia nature divine, saris aucune evolution 
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preparatoire. Dieu permet le. mal pendant tout rage &an-
gelique„ afin de former et de developper les membres du 
.corps de Christ. Il leur donne ainsi ropportunite de sacri-
fier le peu gulls possedent, et qui a eta rachete par. Christ, 
on le mettant.au service de celui qui les a rachetes par 
son sang precieux. C'est par ce moyen que Dieu developpe, 
dans le ccour de ses fideles, sa ressemblance spirituelle, 
afin qu'au terme de rage evangelique present; notre Sei-
gneur et Redempteur puisse les presenter au Pere celeste 
et que ce dernier puisse retrouver en eux l'image de son 
Fils. Col.] ; 22 ; Rom. 8 : 29 ; E. 394 ; Apoc. 19 : 7 ; 21 : 2. 

10.— Et 11 me transports en esprit. — Ce sont des choses 
que «Dieu nous a revelees par resprit — 1 Con 2 : 10 ; 
Apoc. 1 : 10 ; 17 : 3. 

Sur lane grande et haute montagne. — Ces paroles nous 
rappellent admirablement la troisieme tentation de notre 
Seigneur Jesus au debut de son ministere. En effet, lui 
aussi, le plus grand et le premier membre de l'Eglise, fut 
transporte p en esprit sur une haute montagne qui symbo-
lisait un tres grand royaume. A ce moment-la, notre Sei-
gneur etait toujours corporellement dans le desert avoi-
sinant Jerusalem. Il n'existe, en effet, nulle part une mon-
tagne d'on l'on puisse voir tous les , royaumes„du monde, 
si ce n'est avec les yeux de l'esprit ou en pensCe. — Z.1906, 
P. 43. 

Et 11 me montra is villa satiate, Jerusalem, qui descen-
dait du ciel d'anpres de Dien. — La ville descendait du 
ciel vers in terre. Cependant, si nous allions voir en Pa-
lestine, nous ne l'y trouverions pas. Le vingt et unienie 
chapitre de l'Apocalypse ne doit pas etre interprets litte-
ralement, car in surface totale de la Palestine serait loin 
d'être assez grande pour permettre retablissement dune 
voile al vaste. En outre, sa longueur, sa largeur et sa hau-
teur qui sont *gales montrent encore mieux le symbolisme 
de cette description. — Apoc. 21 : 2, 16. 

Ayant In Pike venant de Dieu. — L'Eglise possede main-
tenant déjà un avant-gout de cette gloire, de ce ceite-ci 
voile. — 1 Pier. 4 : 14. 

11.— Son éclat. — 'L'Agneau est son flambeau N. -- 
Apoc. 21 : 23; 22 5. 

Etait semblable i caul triune pierre tree precieuse. —
1I eat *le reflet de sa gloire icelle du Perel et l'empreintt 
de sa personne *. — Ifeb. 1 : 3. 
• Wens piers* de jams* transparent* comma du criataL 

—Le jaspe eat un beau diautant ‘ert. 	Apoc. 4 : 3. 

Et ayant une grande et haute. muraille. — Tontes 
scriptions precedentes se rapportent a reponse de 

Neanmoins la muraille qui est la protection de la 
celeste, repres.ente, a certains egards, notre Pere .ce- 
Toutes les descriptions ou figures de reponse del- 
pour etre completes, montrer Celui qui habite en 
qui eat I'Auteur des plans divins du salut et .1a. 
de toutes nos joies. Un des collaborateurs de Rus- 
1 avec raison en rapportant aussi la description 

• muraille a repouse : « Nous sommes semblables 
pierres vivantes, nous sommes 144,000 pierres qui 
ins ne forment qu'un seul tout. Il y avait au, debut 

ule Pierre parfaite et toutes les autres durent etre 
s conformes a l'image de cette pierre. Les hommes 
ouvert un procede pour souder, par la fusion, deux 
ux de verre de densite differente ; la soudure est 

arfaite qu'on ne peut pas voir on elle se trouve. Il en 
t de meme du petit troupeau, compbse de 144,000 mem-

res, qui seront soudes, rounis pour former un seul corps. 
us seront animas d'un meme esprit ; tous n'auront 

ne seule chose en vue, accomplir la volonte de Jeho-
et ils s'en rejciuiront ». 
ayant douze portes. — Ce sont les douze tribus mys-

es formant l'Israel spirituel. — Apoc. 7 : 5-8 ; Ezech.48: 

Et sur les portes douze anges, et leers noms ecrits, qui 
ceux des douze tribus des fils d'Israel. — II s'agit ici 

u petit troupeau au complet, chaque tribu formee de 
,000 membres, chaque tribu travaillant sous la direction 
Dieu et torment en somme un ange ou messager col-

ectif. Sans aucun doute, chaque tribu a un travail special. 
ous ceux qui font partie de cette tribu sont specialement 
Dues et qualifies pour cette oeuvre. Les noms des tribus 
leur signification sont indiques dans Apoc. 7 : 5-8. 
13. . — A l'orient trois portes. — C'est in direction du soleil 

Brant, a l'aurore. C'est le tete on se tient le petit troupeau 
lumina par le soleil de l'Evangile, specialement honors 
'bent, parce que chacun de ses membres s'est sacrifie 

l'Eglise, pour les freres. Ce cote appartenait lots du 
ernacie dans le desert aux descendants d'Amran (Nomb. 
19 ; F. 32, 33). Lea trois tribus mystiques de Joseph, 

enjamin et Manasse de l'Israel spirituel occupent ce  cote-
a,Manasse ayant pris la place de Dan. -- Ezech. 48: 32 : 
poc. 7 : 5, 7, 8. 
An nord trots portes. — Ce cote etait celui des descen- 

s de Merari. C'est le cote reserve it la « grande mut, 
htude » tNomb. 3: 33 : F. 32. 33). Les trois portes syrnboli- 
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sent les tribus mystiques de Jude, Ruben et Levi de 'Is-
rael spirituel. — Ezech. 48 : 31 ; Apoc. 7: 5, 7. 

Au midi trots portes. = Ce 0'0 appartenait aux descen-
dants de Kehat. Ce cOte sera visiblement reserve aux 
anciens dignitaires juifs (Nomb. 4 : 2 ;. F. 32, 33). Les trois 
portes symbolisent les tribus mystiques de Simeon, Issa-
car et Zebulort. — Ezech. 48 : 33 ; Apoc. 7 : 7, 8. 

Et * roccident trois portes. 	Ce cote appartenait aux 
descendants de Guerschon qui symbolise la classe humaine 
millenaire, h•manite en genera/ (Nomb. 4 : 22 ; F, 32, 33). 
Les trois portes sont les tribus mystiques de Gad, Aser et 
Nephthali. — Ezech. 48 : 34 ; Apoc. 7 : 5, 6. 

Les tableaux ou figures ci-dessus sont des peintures de 
l'Epouse ; les portes designent les douze tribus d'Israel 
spirituel comme on vient de le voir. Neanmoins les portes 
representent aussi, a certains egards, les anciens digni-
taires juifs qui, pendant rage millenaire, seront les repre-
sentants terrestres de l'Eglise. Peut-etre seront-ils au nom-
bre de 144,000 ? Les anciens dignitaires juifs sont appeles 
des a portes » dans Es. 26 : 2. Les portes d'entree de la yule 
sont au nombre de douze et portent les noms des douze tri-
bus d'Israel. Cela est en harmonie avec ce que nous savons 
déjà relativement a l'organisation terrestre du Royaume 
de Dieu. En effet, les anciens dignitaires des liverses tribus 
d'Israel choisis pendant rage judaique seronc. les represen-
tants visibles du Royaume celeste sur la terre. C'est par 
leur ministere que les nations recevront les benedictions 
du Royaume. — Z. 1892, p. 16. 

Cette ville est ouverte et accessible de tous cates ; rec-
ces sur chacun des quatre rates est egalement else et facile. 
Luc 13: 29. Weyrn. 

14. — La muraille de la ville avait douze fondements. — Le 
Seigneur lui-mane est le fondement ; « personne ne peut 
poser un autre fondement que celui qui a ete pose, savoir 
Jesus-Christ » (1 Cor. 3: 11). C'est notre Seigneur Jesus 
qui est le grand Rocher ; Pierre confessa aussi la chose 
par un temoignage solide comme le roc, par une declara-
tion categorique des principes fondamentaux qui sont a la 
base du divin Plan. Pierre ne pretendit jamais etre lui-
meme la pierre principale de fondation ; it se classa parmi 
les autres pierres vivantes» torment l'Eglise. Le terme 
grec lithos designe les pierres vivantes ; le terme grec pe-
tros, par contre, signifie rocker, roc et designe une pierre 
de dimensions plus considerables que lithos et tous les 
a.pOtres qui sont des pierres de fondation ont certainement 
plus d'importance dans les plans divins et dans la hierar-
chic divine que leurs attires freres. -- F. 58 ; Matth. 16 : 
18 ; Eph. 2 : 20. 

Et sur eux les dour() noms des douze spares de 1'Agneau. 
— Nous differons totalement d'opinion d'avec la papaute, 
d'avec reglise episcopale protestante, d'avec reglise catho-
lique apostolique et d'avec les mormons qui tous preten-
dent que le nombre des apdtres ne fut pas limite a douze ; 
ils disent rneme que les douze eurent des successeurs qui 
parlerent et ecrivirent avec autant d'autorite que les douze 
apatres de Jesus (2 Cor. 11 : 13 ; F. 55). Nous possedons en-
core aujourd'hui le don des apatres, parce que nous avons 
leurs enseignements dans le Nouveau Testament ; ces en-
seignements sont complets et n'ont besoin d'aucun com-
plement cu adjonction. Il n'est, des lors, nullement tikes-
saire que les apatres aient des successeurs ; it n'y a d'ail-
leurs que « douze apatres de l'Agneau » ; ils sont les douze 
C•toiles ; les « douze fondernents ». — Jean 6 : 70 ; E. 198. 

15. — Celni qui me parlait avait un roseau a mesurer en 
or. — C'est le volume VII des Etudes des Ecritures se ser-
vant de la, Parole divine. 

Alin de mesurer la vile, ses portes et sa muraille. — Si 
nous ne pouvons pas trouver ces mensurations dans les 
Ecritures, it est inutile de chercher ailleurs. — Zach. 2: 
1, 2 ; Apoc. 11 : 1 ; Ezech. 40 : 3. 

1L — La vile avait la forme d'un carr6, at sa longueux 
Malt egale & sa largeur. II mesura la ville avec le roseau 
et trouva 12,000 stades. — Le nombre des « demeures 0 de 
la ville semble etre indique par les mesures 12,000 X 12,000 
= 144,000,000 stades carres. Cette surface renferme 144,000 
parcelles pour demeures ou habitations, cheque parcelle 
contenant 1000 stades carres; cette indication numerique 
peut parfaiteinent signifier que les 1i4,000 fideles de Jesus 
regneront durant mule ans (un stade carre representant 
une annee). 

La longueur, in largeur et la hauteur ea Relent &gales. 
—La vine symbolique etait un cube parfait comme le lieu 

tres saint du tabernacle. Chacune des quatre faces laterales 
de la ville represente respectivement, la justice, la puis-
sance, l'amour et la sagesse divins. 

17. — Il mesura la muraille, et trouva cent quarante-qua-
tre coudees, mesure d'un homme. — 11 determine l'epais-
seur de cette muraille par la mesure d'un homme, par la 
mesure de Jesus-Christ homme qui est mille. Le jour de 
Christ est un jour de mule ans. Le jour dAdam keit 
aussi un jour de mule ans. La mensuration totale est done 
144 X 1000 = 144,000 qui est le nombre des ell's. Nous pou-
vons penser que ces mensurations chiffrees renferment 
egalement une indication relative au nombre des humains 
qui seront sauves et retablis pendant le Mill6nitun. La cou- 
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.une unite symbolique. Si nous, multiplions le 
nombre des stades caries de la. vile par lea 144 coude:es ou 
mesures d'un homme, nous obtenons 144,000,000 X 144 = 
20,73000,000, , chiffre representant le nombre des habitants 
de la , terre ou de ceux qui formeront la classe des brebis 

la fin de, rage millenaire. — Matth. 25 : 34-40 ;L. 1905, 
p. 271. 

Qui est cello de range. — C'est-a-dire cimforme a !inter-
pretation de l'ange. 

18. — La murals Raft construite en jaspe. — La struc-
ture solide de la muraille etait de jaspe et Ia cite elle-mense 
keit d'or, ayant un éclat semblable a du verre transparent. 
— Weym, 

Et la ville Stan d'or par, semblable d du verre pur. — La 
ville est d'origine divine et est formee de ceux qui ont la 
nature divine. 

19. — Les fondements de la muraille de la villa etaient 
()rues de pierres precieuses de touts espece. — Les fabri-
cants de mosaique parviennent a rendre 15,000 nuances dif-
ferentes, et Von estime que l'oeil exesee peut discerner jus-
qu'a un million de teintes diverses. C'est ainsi qu'en choi-
sissant et en polissant ses 144,000 joyaux, puis en les pla-
cant dans le Temple, Dieu prepare unt grande variete de 
caracteres dont l'ensemble formers mat harmonie sublime 
qui fera les delices de ses creatures pendant Feternite. 

Chr. 29 : 2. 
Le premier fondement Matt de jaspe. — Le jaspe montre 

le caractere a la res.semblance de celui du Pere et que doi-
vent posseder ceux qui forment la ville. Voir commentaire 
sur Apoc. 4: 3. 

Et le second de saphir. — Le saphir caracterise is fidelite. 
Le saphir employe dans l'antiquite est le lapis-lazuli, ou 
pierre azure. utilisee de nos jours. La beautts du colons 
bleu azure, comme tachete'd'or de cette substance minerale 
Is fait rechercher dans la decoration artistique. • Sea pier-
res contiennent du saphir et Von y trouve de la poudre 
d'or s (Job 28 : Ces points d'or se detachent sur le bleu 
azure et font penser a l'eclat des etoiles dans le ciel serein. 
La forme cristalline du saphir presente douze facettes 
egales. Le bleu est l'embleme de la fidelite et For sur fond 
bleu indique la fidelite envers Dieu. Ces points d'or sem-
blables a des etoiles synibolisent la fidelite envers touter 
les creatures celestes. envers les anges, les archangel et la 
« grande multitude s La cnstallisation du saphir en douse 
facettes egales montre In fidelite envers les douse tribus 
de l'Israel spirituel et aussi envers les douze tribus de 'Is-
rael selon la cfrair ces dernieres finiront par comprendre 

thus ceux qui obtiendront la vie eternelle. Les fideles vain-
queurs de l'age evangelique qui ont remporte le prix du 
hat appel sont dignes de toute confiance. — 1 Cor. 4: 2 ; 
Luc 16: 10-12, 

Et is troisieme de calcedoine. — La calcedoine caracte-
rise l'obeissance, la soumission. On trouve ce quartz vert 
dans les mines de cuivre de Chalcedoine (Asie Mineure): 
Elle se presente sous forme de cristaux a douse facettes 
et aussi a vingt-quatre facettes du systeme cubique de 
cristallisation. Dans les cristaux a douze facettes, chacune 
de ces dernieres comporte cinq ekes egaux et cinq angles 
east's. L'obeissance de l'Eglise envers Dieu est parfaits; 
ce qui est indique par la forme geometrique reguliere des 
facettes du cristal, car le nombre cinq est un symbol. de 
In divinite. L'Eglise est active, agissante, avec obeissance 
dans le domaine de l'amour pour les freres, ce qui est 
indique par le nombre des facettes qui est douse ; par con-
tre lactivite de l'Eglise dans l'obeissance, a regard des 
deux phases du Royaume (la celeste et la terrestre) est 
representee par les cristaux a vingt-quatre facettes. 

Le guatrieme d'Ilmerande. — Cette pierre symbolise Fim-
mortalite, In condition de vie dans laquelle la mort est 
devenue impossible. Elle eat une des pierres precieuses 
les plus magnifiques, d'un vert brillant sans melange ; elle 
est sous forme de cristaux allonges.  du systeme hexagonal 
(I six facettes). Fortement chauffee, cette pierre perd sa cou-
leur. Dans cette pierre nous voyons tine image des mem-
bres de l'Eglise qui, au debut, etaient des humains impar-
faits (ce qui est indique par le nombre six des facettes du 
cristal) dont Dieu fit une race immortelle, divine. Quoique 
engendres a la nature divine, les humains qui s'attachent 
trop aux scones de leur nature charnelle seront obliges 
de passer par la grande fournaise pour biller ces scones 
charnelles et cela diminuera beaucoup leur valeur comme 
joyaux. [Ces personnes-14., an lieu de faire partie de l'Eglise 
glorifiee, formeront la seconde classe des emus ou la ((gran-
de multitude s, ce qui est indique par la perte de la cou-
leur naturelle a la suite d'un &battlement trop grand]. 
Cette pierre represente aussi le pouvoir qu'a l'Eglise d'ac-
corder Ia vie a l'humanite morte. Ces cristaux peuvent etre 
brig& ou fendus transversalement ; vela indique que la 
v ie durable accordee a l'humanitS pent durer toujours, 
neanmoins elle pout etre brisee, supprimee en tout temps 
par la desobeissance. — Apoc. 21 : 20. 

Le cinguieme de sardonyx. — Cette pierre symbolise 
l'humilite, la purete, l'esprit de sacrifice jusqu'au mar-
tyr.. Elle est tres employee pour la decoration et pour 
confectionner des sceaux et des camees. Les anciens 
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i4 d'Orient estimaient qu'une belle pierre de sardonyx 
d'Orient devait presenter au moins trois couches super-
posees de differentes couleurs, la premiere couche ou base 
*Staff, noire, une couche blanche intermediaire formait la 
partie centrale, puis venait une couche superficielle rouge. 
SA* trois couleurs etaient les emblemes des trois vertus 
r‘ibtalpales, le noir symbolisant l'humilite, le blanc la chas-
te*et,le rouge la modestie et l'esprit de sacrifice. 

Le sizieme de sardoine. — C'est rembleme de la fidelite 
it ∎ Christ ; cette pierre rougeatre keit fres utilisee par les 
widens joailliers ; an cours des siecles elle fit Ia pierre 

•la plus commune et la plus utilisee par les graveurs de 
pierres precieuses. — Apoc. 4 : 3. 
' Le septieme de chrysolite. — Symbole de la sagesse ce-
leste. La signification de chrysolite est pierre d'or (du grec 
chrysos, or at lithos, pierre. Cette pierre a la couleur de 
I'or, elle est legerement teintee de vert. Elle est transpa-
rente. a La sagesse d'en haut est premierement pure*. —
Jac. 3 : 17. 

Le huitieme de heryL — Cette pierre est l'image de )a-
mour du Pere. Elle est d'un vert bleultre et possede nne 
certaine transparence - elle etait tees estimee par les an-
ciens comme pierre precieuse ; elle cristallise dans le sys-
teme hexagonal et possede generalemenV36 faces laterales 
de formes et de dimensions variees et deux faces de base. 
Les six faces principales portent de petites marques rept-
Beres, de formes analogues a celles du diamant. Sur ces 
six faces, it y a alternativement cinq et huit de ces petites 
marques ; it y a done trois groupes de cinq marques cha-
cun et trois groupes de huit marques eha,cun. Sur chaque 
face de base, it y a en mitre quatre de ces petites marques. 
Les soixante-six faces laterales representent les soixante-
six livres• de Is Bible ; les deux faces de base figurent 
l'Ancien et le Nouveau Testament. Les petites marques 
analogues A celles du diamant sent tine representation de 
la Majest6 du Pere celeste ; les trois' groupes de huit mar-
ques mentionnes plus haut symbolisent les 24 propheties 
qui annoncent le Royaume. Le chiffre 5 contenu dans les 
elements 47 beryl est un symbole de Is divinite. Le chiffre 
4 dgalement contenu dans les elements de cette pierre 
represente lea quatre attribnts de Dieu, la Justice. is puis-
sance, la sagesse et )'amour. (Voir description du beryl 
dans l'ouvrage special : Edelsteinkunde du Prof. Dr Max 
Bauer). 

Le nenvienie de topaz,. — Cette pierre eat l'embteme de 
lo•bienveillance. On admet generalement atijourd'hui que 
1, mineral appele topaze *tett inconnu des anciens au-
tours ; cc appelaient topaz, est le peridot actual. 
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te (fernier nom est employe par les joailliers pour desi-
gner el'olivine noble*. Ce mineral est dune couleur vert 
sombre. Pendant longtemps un grand mystere enveloppa 
la localite qui produisait la plus grande partie du peridot 
dans le commerce. On sait maintenant avec certitude que 
ce minerai provient de Nile de. St-Jean dans la mer Rouge 
qui est probablement rile Topaze des anciens. Cette pierre 
se presente en cristaux a 26 faces. Si maintenant, nous 
nous reportons a ;la a grande multitude », on encore a Ia 
classe de ceux qui vont a la seconde mort, nous voyons que 
)'Israel spirituel compterait 13 tribus si l'on y ajoutait une 
tribu de non elus spirituels. Si l'on considere parallelement 
les deux Israels, le spirituel et le charnel sous le memo 
angle, avec treize tribus chacun, nous arrivons ainsi 
un total de 26 tribus. Notre Pere celeste ne desire pas 
qu'aucun de ceux-la perisse at l'Eglise de son cote desire 
ardemment faire tout ce qui est humainement possible, 
pubs plus tard tout ce qui sera divinement possible pour 
sauver des consequences de leur Oche volontaire ceux qui 
sont indignes de Ia grace divine. Cet esprit de devouement 
de l'Eglise sera pousse jusqu'A la plus extreme limite. 

Le dizitime de chrysonrase. — C'est IA. l'embleme de Is 
patlente et bienveillante endurance. Le chrysoberyl me-
dome est tine pierre jaune ou verte dune durete remar-
quable qui West surpassee que par celle du diamant et de 
la hyacinthe. Elle est souvent voilee, laiteuse, ce qui est dft 

des cavites microscopiques. La durete represente la force 
qui permet a d'endurer les souffrances comme un bon sol-
dat de Jesus-Christ '. Les nuages laiteux de la pierre sym-
bolisent les epreuves. les difficultes qui doivent etre sur-
montees. 

Le curie= d'hyacinthe. — Cette pierre est le symbole 
dt) la constance rigide et inalterable. C'est le saphyr mo-
derne dont Is durete est la plus rapprochee de cell() du 
diamant ; cette pierre est d'un bleu magnifique. Nombre 
de cristaux de saphyr sont partiellement colores, le bleu 
etant reparti sous forme de taches dans une pierre inco-
lore. Cependant, par tine taille habile, on pent arriver 
obtenir un joyau dont les parties profondement teintees 
projettent leur couleur dans toute Is masse du cristal. Cette 
pierre se presente en cristaux d'un modele admirable et 
vraiment beau ; , les deux extremites de ces cristaux ont 
la forme de pyramides A six face;, separees par trois se-
ries differentes de surfaces, chacune de ces series compre-
nant six surfaces et deux series differentes de surfaces 
comprenant chacune trois surfaces. Les deux extremites 
avec leurs dolize faces nous representent les enseignements 
ou lee lumieres des douze apOtres ; par centre les vingt- 
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tiatre- surfaces comprises entre les deux extremites 
sentent les vingt-quatre anciens (on propheties annoncant 
le Royaume de Dieu). Dieu est invariable bien quffi se 
ser'e' de divers modes d'execution et d'operation, an catai 
des ages,. pour accomplir ses plans. Toutes les creatures 
finiront par admirer les plans allerveilleux de Dieu lors-
qu'eltes let! connaitront. Dana cette pierre nous voyons aussi 
une'hadication du fait que Dieu pent choisir des caracte-
res dont Ia conduite n'a pas toujours ete reguliere, mais 
qui, par une taille hahile, arrivent a ressembler a rimage 
du Pere ,  celeste. 

i.e- doudeme d'am.ethyste.. — C'est l'embleme de 
royaute. Cette pierre est violette, bordee d'une couleur 
potirpre composee d'un melange de bleu intense et de' 
rouge ardent. Le nom de cette pierre vient du grec et si-
gnifie no pas intoxiquer, ne pas enivrer ; autrefois, l'on 
croyait en effet que cette pierre protegeait son proprietaire 
contre les boissons fortes. On pretendait que le vin bu 
dans une coupe d'amethyste ne pouvait pas enivrer. Les 
cristaux ont la forme dune double pyramide dont les deux 
bases sont soudees ensemble ; cheque pyramide a troiS 
faces. L'amethyste etait la pierre de naissance on einhle-
roe symbolique du pasteur Russe et combien ce symbole 
etait admirablement approprie ! Russell,,put un sang \Tat,  
ment noble et bleu par sa fidelite ; sa royaute an sang de 
Christ fut complete, ce qui est indique par la couleur rouge 
Graces a Dieu, it possede maintenant la royaute. La coupe 
(ill nous a versee ne fut jamais remplie des liqueur 
enivrantes de l'erreur ; ceux qui burent l'eau de la vie, 
de cette source de verite, burent l'essence meme de la 
Parole divine. Les six faces des cristaux d'amethystes re-
presentent les six volumes des Etudes des Ecritures ; la 
pierre dans son ensemble represente le septieme volume, 
qui est en definitive un sommaire de tous les dents de 
Russell. Dans la nature, it existe plus de quatre-vingt-diS 
varietes de cristaux. Assurement seul rinsense dit en son 
cceur : n'y a point de Dieu!.  , 

Les lignes sin\ antes sont la relation d'un reve de Wil-
liam Miller qui fut rapporte dana le premier ouvrage du 
pasteur Russell intitule Les trois mondes. Ce reve, comme 
tons les raves n'a qu'une importance relative (Jer. 23 : 28) ; 
it nous remet en memoire un reve de Russell souvent men. 
tionne dana la conversation privee. l'n jour, dans sa prime 
jeunesse, Russell revs dormait dans tine mansarde 
et que soudainement ii s eveillait en constatant tine le soleil 
di4 rnatin venait de paraltre sur le sommet des collines, 
prejetant une hot de lu!niere sur as face. A cette vue 
Russell .(toujours dans son reve) saute hors du lit en pen- 
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.1; sant qu'il devait etre tard. En faisant cc geste, il vint 
buter contre plusieurs formes humaines encore endormies. 

s Russell se reprochait dejit a lui-meme d'avoir reveille si 
intempestivement les dormeurs, mais ii s'apercut a ce  mo- 
ment-là qu'aucun d'entre eux n'avait ete reveille; ils dor-
maient trop profondement. La signification de ce reve est 
asses claire ; e la lumiere luit dana lea tenebresi et les 
14nebres ne l'ont point recite ». Russell fut reveille par le 
soleil levant du nouveau jour ; ii s'efforca d'en dveiller 
d'autres et rdussit dans une bien faible unsure. un id, un 
autre la, etc, mais l'immense majoritd des humains dort 
toujours profondement. Cependant l'aurore s'approche ra- 

' pidement. 
?4, 	Revenons maintenant au reve de Miller : 

Je revais que Dieu m'avait envoye par tine main invi-
sible un dcrin curieusement ouvrage ayant environ 10 

•- ponces de long et 6 de large, 11 etait en ebonite incruste de 
perles. Une clef accompagnait recrin. Je pris la clef et 

: rouvris. A ma surprise, a ma stupefaction meme, je vis 
qu'il etait rempli de joyaux de toute nature et de toutes 
dimensions, il y avait des diamants, des pierres precieuses, 
des pieces d'or et d'argent de toute valeur et de toute 

, grandeur, le tout admirablement dispose dans recrin, cha- 
t - que chose a sa place. Cet assemblage harmonieux projetait 

tine lumiere et un éclat glorieux aussi intense que celui 
du soleil [ces joyaux symbolisaient les \relit& admirables 
que recrin ouvert laissa contempler]. Je pensai immediate- 

, ment que je ne devais pas jouir seul dun spectacle aussi 
admirable, hien que mon cceur fet rempli de joie a la vue 
de la beside, de la splendeur et de la valeur du contenu 
de recrin. Je placai alors ce dernier sur une table an  ml- 
lieu de la chambre et je fis savoir que tons ceux qui desi- 

.,„;  Talent contempler ces merveilles pouvaient venir et jeter 
les yeux sur ce tresor qui etait le plus splendide, le plus 
dblouissant qu'un humain eet jamais contemple. Le public 
commenca a affluer ; au debut ii y avait peu de monde, 
mais hientet il y eut foule. Lorsque ces gens-lit contem- 

' plerent les joyaux ils s'emerveillerent tout d'abord et polls-
"serent des cris de joie. Cependant, lorsque les spectateurs 
furent tres nombreux, chacun d'eux voulut manipuler lea 

4 "+ joyaux, les sortant de recrin et les repandant stir la ta-
ble. 

A ce moment-la je commencai it songer que le proprie-
taire de recrin allait me reclamer son bien et je me dis que 

.si Is dispersion des joyaux continuait it me serait impos- . stble tie les remettre en place dana reedit ; je compris 
alors que je no pourrais janlais ofacquitter dune telle 
tache, car elle serait prodigieuse. Je me mis it supplier 
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&is gens-la de ne peg Manipuler les joyaux, ni de les sortir 
de l'ecrin ; malts plus je suppliais et plus les joyaux etaient 
eparpilles • quelques personnes les repandirent memo par 
touts la chambre, our le'plancher, sur chaque meuble de 
la daambrtt Jet m'apereus en outre que, parmi les joyaux 
et les pieces de monnaie authentiques, uIs avaient melange 
une quantite 'Considerable de fausses pierres precieuses et 
de fausse monnaie: Je ftis indigne a la vile d'une telle 
conduits, , d'une telle ingratitude, et j'adressai des repro-
ches a ces gens-la ' • mais plus je les reprimandais et plus 
ils semalent de fauSses pierres precieuses et de fausses 
monnaies parmi les veritables. fus alors afflige dans 
mon cur et je voulus user de la force physique pour 
chasser ce monde-la de la chambre ; mais pendant que 
j'en faisais sortir un soul, trois autres entraient a la place, 
apportant de Ia bone, des ordures, du sable et toutes sortes 
de detritus, jusqu'a ce gulls eussent recouvert de ces sale-
tes tous les veritables joyaux_et toute Is veritable mon-
naie ; ils mirent aussi en pieces l'ecrin et en repandirent 
les debris parmi les autres immondices. Je songeai que 
personne ne faisait attention a ma tristesse on a mon irri-
tation. Je fus profondement &courage et abattu, je m'assis 
et fondis en larmes [longue l'annee 1844 fut ecoulee corn-
bien fut grande a ce moment-la la tleceptioB ,et la tristesse; 
ce fut bien la la realisation litteralesdu r& e]. Pendant que 
je pleural et me lamentai de la perte immense one je 
venais de subir et que je songeai a ma responsabilite je 
me souvins de Dieu et je me mis a. prier ardemment, lui 
demandant de me secourir. 

Aussitot Ia porte s'ouvrit et un homme entry lorsque les 
mitres eurent enfin quitte la salle. Ce dernier avait a la 
main un halal, it ouvrit les fenetres et commence a balayer 
la poussiere et les saletes de la chambre. Je lui criai de 
s'abstenir de la chose car 11 y avait quelques precieux 
joyaux eparpillea parmi ces immondices. Niels cet homme 
in'assura que je n'avais rien a craindre, ear it prendrait 
grand soin des joyaux. Pendant qu'il balayait la poussiere 
et les ordures, les faux joyaux et la fausse monnaie furent. 
enleves et projetes par Is fenkre comme dans un nuage et 
le vent lea emporta. Pendant ce remue-ménage je fermai 
lee yeux no instant. Lorsque je les oneris de nouveau 
touts la salete keit partie ; les joyaux precieux, les dia-
mants, lee pieces d'or et d'argent gisaient disperses par 
toute la chambre. L'homme disposa our Is table un autre 
krin plus grand et plus beau clue le premier puis it ras-
sembla les joyaux. les diamants et les pieces de monnaie 
a la poignee et les jeta dans l'ecrin jusqu'ii ce que tout y 
fut depose. meme les diamants qui n'etaient pas plus 
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.prands quo la points d'une aiguille ; it m'appela a ce mo-
ment-la et me pria de contempler l'ecrin. Je regardai et fus 
timerveille du spectacle qui s'offrit a rites yeux. Le contenu 
de l'ecrin resplendissait dix fois plus qu'auparavant et je 
Peisai que ces joyaux avaient ate polis dans, le sable par 
Les pieds des mechantes gens qui avaient disperse ces tre-

rs et les avaient foul& aux pieds dans la poussiere. Tous 
taient maintenant dans l'ecrin disposes dans un •ordre 

superbe, chacun a sa place, sans aucun effort apparent 
de la part de l'homme pasteur Russell] qui les- y avait 
places. Je poussai un cri de joie et cela me reveille. 

21. — Les deuce portes &talent douze perles ; cheque 
parte Malt d'une seule perle. — L'eclat special d'une perle 
provient du fait que la surface de la perle n'est pas par-
faitement lisse, mais qu'elle est formee de petites sinuo-
sites irregulieres forrnees par le depot successif d'innom-
brables couches de matieres d'une epaisseur infiniment 
faible. La distance d'une de ces sinuosites a l'autre varie 
beaucoup suivant Ia finesse des perles. Les perles de Is 
plus belle eau ont des sinuosites tres rapprochees ; Icon 
nu ne pent d'ailleurs pas les discerner. Les bords superieurs 
des diverses sinuosites disposees lea tines a la suite des au-
tres produisent des phenomenes de lumiere irisee ; cette 
derniere est due It l'interference mutuelle des rayons de 
lumiere reflechis par des milliers d aretes. Outre la pro-
duction de lumiere irisee, les perles sont encore caracte-
risees par leur eau ou leur éclat ; cc dernier caractere de-
pend de Ia nature des fines couches successives qui tor-
ment la perle. Ces couches laissent passer la lumiere an 
travers d'elles pendant que, d'autre part, les nombreuses 
surfaces interieures de ces conches reflechissent et disper-
sent une partie de la lumiere, de telle maniere qu'elle est 
projetee a l'exterieur et se mélange avec celle qui est refle-
chic par les couches superficielles. Plus les couches suc-
cessives sont minces et transparentes, plus feclat de is 
perle est parfait. La production des perles est due It l'in-
troductien d'un corps stranger a l'interieur de la coquille 
de I'huitre (Mc. C.). Le molltisque est le symbole de notre 
tente terrestre ; le corps stranger est I'image de la non-
vette volonte, du nouveau caractere. Les couches succes-
sives qui viennent se deposer tout autour representent la 
croissance graduelle de la nouvelle creature : c'est a regle 
sur regle. precepte sur precepte, nn pen id. un pen la », 
le mode de formation du nouveau cnractere, du nouvel 
homme. - - Es. 28 : 13. 

La place de la villa Malt d'or pur, comme du verre trans-
parent. — 11 n'y aura qu'une seule place. une seule rue, 
dans vette ville ; cette rue s'est construite tout an long de 
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l'Age evangelique. Les prophete,s nous en parlent. — Prov. 
16: 17; Es. 40 : 3 ; 49 : 11 ; 35 : 8; 62: 1042. 

22. Je ne vis point de temple dans la villa ; car le Sei-
gneur Dieu tout puissant at l'Agneau an sont le temple. --
11  n'y avait, en effet, aucune place litterale avec un  bAti-
ment de pierre et de charpente pour adorer Dieu et pour 
etre utilise an benefice du petit troupeau. L'Epouse de 
Christ a une vie absolument Hee et melee u celle de son 
Epoux et a celle du Pere celeste ; son desir ardent est de 
glorifier le nom bien-aime du Seigneur ; cette epouse a-t-
elle donc besoin d'un lieu special pour adorer ? Chacun 
de sex membres ne peut-il pas dire : « Pour moi, vivre, c'est 
[vivre pour] Christ ). — Phil. 1 : 21. 

23.— La villa n'a besoin ni du soleil, ni de la lune pour 
— Le soleil symbolise la lumiere de rage evan-

gelique • la lune symbolise la lumiere typique de l'Evan-
gile reffechie dans Ia loi et les prophetes de la dispensa-
tion juive. L'Eglise glorifiee n'aura pas besoin de la In-
miere dont elle se rejouit tellement an temps actuel en 
absorbant la Parole de Dieu et en developpant son esprit. 
L'Eglise aura en effet, au lieu de ces lumieres, une gloire 
bien plus excellente, car elle-meme fera partie du soleil 
de justice (Z. 1901, p. 201). 4( Alors les justes resplendiront 
comme le soleil dans le royaume de leur Wre ». 

Notre Seigneur Jesus, la Tete de l'Eglise, luira avec les 
justes, sex disciples, comme le soleil. Le prophete parle 
aussi du meme soleil de justice, it dit : « Le soleil de Is jus-
tice se levers et Is guerison sera sons sea Riles ». -- Mal. 
4 : 2 ; Z. 1916, p. 3. 

Car la gloire de Dieu l'eclaire, et I'Agneau est son flam-
beau. — Nous ne devons pas oublier que Christ est la 'Fete 
de l'Eglise et notre Pere celeste In Tete de Christ (I Cor. 
11 : 3). Des tors, be Seigneur Dieu tout-puissant et I'Agneau 
formeront toujours un Temple interieur dans le grand tem-
ple spirituel etabli par Dieu pour benir be monde pendant 
be retablissement de toutes choses. — Z. 1916, p. 393: Es. 
24 : 23 ; 60 : 19, 20 ; Apoc. 21 : I 1 ; 22 : 5. 

24.— Les nations marcheront par sa lumiere. — Le terme 
nation ici veut dire des peuples et nous montre que tous 
lea petioles et non pas seulement les Israelites recev rent 
des faveurs divines dans le Royaume,de Dieu. Le monde ne 
sera plus divine en nationalites et en petioles souvent en-
nemis les une des autres comme au temps present. —
Z. 1916, p. 394 : Es. 60 : 3, 7). 

Et les rois de la terra y apportent leer gloire. — Lorsque 
l'humanite att ,  indra Is perfection huniaine ;It la fin du 
regne millenaire, Iiiimains lieront alors admix (comme 
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nous rayons vu precklemment) a devenir membres (hi 
Royaume de Dieu, its recevront la domination de la terre 
comme cela avait eta ordonne par Dieu en Eden ; cheque 
homme sera un souverain, un roi (A. 330). Ce royaume ter-
rcstre dans lequel tous seront rois sera une grande repu-
blique universelle dont la stabilite sociale et,l'esprit public 
seront benis et seront assures, garantis par la perfection 
individuelle de' chaaue citoyen. Un tel resultat est irrea-
lisable aujourd'hui, pence que le 'Ache regne en maitre 
dans le cceur des humains (Z. 1910, p. 39). Pendant rage 
millenaire, les rois de la terre seront les anciens dignitai-
res juifs. Lorsque le regne millenaire sera acheve, une nou-

. voile dispensation s'ouvrira dans de nouvelles conditions ; 
l'humanite redevenue parfaite obtiendra de nouveau le 
privilege de se gouverner elle-merne sous la loi divine 
(Z. 1897, p. 304). Dans notre texte l'expression rois de to 
terre designe les anciens dignitaires juifs, tandis qu'au 
verset 26 it est parle de tous les autres humains. Remar-
quons le temps du verbe apporter dans notre texte, c'est 
le present (apportent) ; au verset 26 le temps du verbe est 
le futur (upporteront) ; ces deux temps-la indiquent que les 
rois (anciens dignitaires juifs) apportent leur gloire pen-
dant le millenium, tandis que les nations apporteront leur 
gloire sores le millenium. 

25.— Les portes ne se fermeront point pendant le Jour. 
—Pendant le long jour millenaire de mille ans. tolls ceux 

qui voudront entrer dans Ia ville de Dieu et chercher lo 
salut par les portes larges et grandes ouvertes (Es. 60 : 111 
le pourront aisement. Aujourd'hui « etroite est la porte, res-
serre le chemin qui menent a la vie, et it yen a pen qui les 
trouvent ». — Matth. 7 : 14. 

Car la 11 n'y aura point de null. — La longue nuit de la 
permission du mal, du regne du peche et de la mort a eta 
mine nuit sombre pour les humains qui ne l'oublieront ja-
mais. Par contre, le jour du regne de la Justice et des fa-
veurs divines que le Messie va inaugurer bientet sera glo-
rieux. Le soleil de justice que le Messie fera lever et res-
plendir avec eclat sur toute l'humanite apportera la gue-
rison et les benedictions divines a chacun. Ce grand bon-
heur compensera au dela de toute expression la nuit terri-
ble des pleurs, des soupirs, des douleurs, des maladies, du 
Oche et de la mort pendant laquelle la creation a gemi 
si longtemps. « Le soir arriverit les pleurs, et le matin 
legresse ». — Ps. 30 : 6 ; A. 1, 2. 

Le psalmiste nous explique comment be sourire de notre 
Pere celeste se detourna de l'humanite ; it nous montre 
les humains « demeurant dans les tenebres, dans l'ornlire 
de in mort, enchatnee dans le for et dans les affliction: 



parce qu'ils s'etaient revoltes contre les paroles de Dieu 
[desobeissant volontairement a ses commandements for-
me's], parce qu'ils avaient meprise Ireduit a neant) le 
conseil du Tres-haut. Il humilia leur cceur par la souf-
france [chaque sexe ayant ses souffrances particulieres et 
proprest; ils succomberent, et personne ne les secourut 
(Ps. 107: 10-12). Cette desobeissance amena touts notre race 
dans la valise de l'ombre de la mort (Ps. 23 .: 4), mais le pro-
phete Esale nous encourage, nous dit d'esperer, car une sen-
tinelle viendra nous annoncer la venue du Grand Jour (Es. 
21: 11, 12). Au temps des apotres, Paul nous dit que la nuit 
etait déjà avancee, les deux tiers etaient déjà passes (Born. 
13: 12). L'evenement qui seul pent amener le nouveau jour 
est le lever du soleil de la justice (Mal. 4 : 2). A la premiere 
venue, Christ etait la lumiere du monde (Jean 8 : 12) ; le 
peuple qui l'entourait vit briller une grande lumiere qui 

• faisait déjà prevoir ce que serait sa gloire future (Es. 9 : 1). 
Jesus declara que nous, ses disciples, devious aussi etre des 
lumieres dans le monde (Matt. 5 : 14), chaque disciple dans 
le milieu restreint on Dieu l'a place. A la premiere resur-
rection, ces 144,000 fideles ou bougies brillant avec éclat 
seront reunies at avec Christ elles constitueront, le Soleil 
de justice qui doit guerir at benir le monde. « Alors les 
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de 
leur Pere — Matth. 13 : 43. 

Le grand Soleil se levers, tranquillement, comme un vo-
leur (1 Thess. 5: 1, 2). Lorsque le matin viendra, la pre-
miere oeuvre du Soleil consistera a faire disparaitre les 
oeuvres de la nuit (Ect:ch : 7-12). Ensuite it ouvrira les 
yeux spirituels encore aveugles de ceux qui n'ont que la 
rue physique (Amos 5 : 18). 11 est certain que le meilleur 
moment pour operer et ouvrir litteralement les yeux d'un 
aveugle est le plein jour (Es. 35: 5). Aujourd'hui toutes 
choses sont plus ou moms obscurcies (1 Cor. 13 : 12), mais 
le temps vient ott les aveugles spirituel& verront un che-
min de vie qu'ils ne connaissaient pas encore (Es. 42: 16). 
Le Seigneur veut-il nous montrer ses tresors merveilleux 
dans lea tenebres ? (Ps. 88 : 11) Certainement it veut le 
faire. Lorsque les nations sortiront de la tombe, elles re-
chercheront Celui qui change l'ombre de la mort en un 
matin (Amos. 5 : 8 ; Es. 42 : 6, 7). Ces nations le recherche-
ront et le trouveront. II n'est pas etonnant des lora que le 
psalmiste, contemplant par dela les siecles ce jour magni-
fique, se soit ecrie « Mors [lorsqu'ils eurent une expe-
rience et une connaissance completes du peche et de la 
mort] ils crierent a l'Eternel dans leur detresse, et il les 
delivra de leurs angoisses. 11 les fit sortir des tenebres et 
de l'ombre de la niort, et it rompit leurs liens. Qu'ils 
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louent l'Eternel pour sa bonte, et pour ses merveilles en 
faveur des fils de chomme Car il a brise les portes d'ai-
rain [qui les separaient de la perfection humains], il a 
rompu lea verrous de fer [qui les retenaient captifs dans 
la grande prison de la mort] » (Ps. 107: 13-16). « Il n'y aura 
plus ni deuil, ni, cri, ni douleur, car les premieres choses 
ont disparu n (Apoc. 21 : 4). « 11 n'y aura pas de nuit D. « Le 
soar arrivent les pleura, et le matin l'allegresse D. -- Ps. 30: 
8. Zach. 14 : 7. • 

— Et ils y apporteront la gloire des nations. — Pen-
dant tout le regne millenaire, les humains rendront tou-
jours plus gloire a Dieu, car les princes de la terre feront 
savoir aux peuples que ce n'est pas en leur propre nom et 
par leur propre autorite qu'ils gouvernent, jugent et font 
regner la justice, mais au nom du Christ glorifie Tete at 
Corps dont ils sont les representants. — Z. 1916, p. 394. 

. 27. — II n'entrera chez elle rien de commun [profane]. 
—Tout humain qui voudra contaminer son prochain par ses 

paroles ou par son exemple n'aura point de place dans 
cette ville. 

Ni rien qui produise l'abomination et le mensonge. — 
Dans la ville n'entrera rien qui puisse provoquer l'orgueil 
at l'esprit de secte, rien qui enseigne l'erreur et la supers-
tition. — 1 Jean 2 : 22. 

II n'entrera que ceux qui sont ecrits dans le livre de la 
vie du cieL -- Le livre de vie de l'Agneau ne contient, pen-
sons-nous, que les noms de ceux qui deviennent coheritiers 
de Christ et dont lea noms sont ecrits dans le ciel pendant 
rage evangelique ; ce sont ceux qui sont restes fideles a 
leur alliance de sacrifice. -- Ps. 50 : 5 ; Z. 1916, p. 344 ; Phil. 
4 : 3 ; Apoc. 3 : 5 ; 13 : 8. 

CHAP1THE XXII 

LE FLEUVE DE LA GRACE ET DE LA VE11111:: 

Le f7eure d'eau de la cie coulera apres In glorification de l'Eglise 
apportera la de aux humains. — L'arbre de la rie eat Christ et son 
Egllse ; it guerit l'humanite. — La maledictinn ou la mort eat erderee. —
Lea serciteurs de Dieu, la grande multitude, nerront sa „face. — Les slue 
regneront eti?rnellement. — Les paroles de cette prophelie aont ce•taines 
heureux celui qui lea garde. — La retelation de cette prophetie par Russell 
montre que le temps eat proche. — Glue les saints se sanctijient encore. —
Christ 'writ arse sea •etributions. — grande multitude • pent entrer 
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r to pork. — Les elerges et ecelesiastiques infideles reste nt au dehors 
area les mechanti. -- Jesus eneole aajourcl'hui sea fidoles actples ternoi- 
goer ces chose* dans les eglises. — Dans Cage rnilleruzire t'Epouse °file 
Ceau de la one a lluunanite. — C,eux qui ajoutent ou retranchent a eetk 
prophetie scrota Mettles. — Des maintenant, le Seigneur .1.0.81241 eient rapt-
denten*. 

1. -- Et 11 me montra an Heave d'ean de la vie, limpfda-, 
comma du cristaL — On admet volontiers que, mein') sans 
connaissance speciale des symboles de rApocalnise i:'un 
chretien qui reflechit peut voir que l'Apocalypse annonce 
de durea epreuves pour l'Eglise pendant tout rage even-
gelique et voir aussi que le regne millenaire triomphant 
termine cet age evangelique. — Z. 1905, p. 170 ; Ezech. 47 : 
1-12 ; Joel 3 : 18 ; Zach. 14 : 8 ; Ps. 46 : 5. 

Sortant du bane de Dien et de l'Agnean. — Les Ecritu-
res ne nous parlent nulle part du fleuve de l'eau de la vie 
pour le jour actuel. II n'y en aura point avant que la ville 
celeste soit descendue du del, car le fleuve doit couler du. 
milieu d'elle, du Irene. Notre Seigneur parlant de ses saints 
ou disciples, au temps actuel, declare que ceux qui sont 
siens out en eux une source d'eau qui jaillira jusque dans 
la vie eternelle. —Z. 1905, p. 172 ; Ezech. 47 : 1 ; Zach. 14 : 8. 

2.— An milieu de sa place et des deux cotes du Heave 11 
y avait l'arbre de la vie. — Au milieu du grand chemin de 
la saintete (Es. 35 : 8 ; Apoc. 21 : 21), des deux cotes du 
fleuve, dont les eaux de la verite donnebt'la vie et les bene-
dictions aux humains, keit l'arbre de vie forme par le 
Christ, Tete et Corps. 

Prodnisant thane fruits, rendant cheque mois ses fruits. 
Douze fruits par mois pendant douze mois nous don-

nent un total de 144 et pendant mille ans de 144,000 qui re-
presentent ainsi le fruit total obtenu. 

Et lee billies des arbres sont pour la guerison des na-
tions. — Cette figure symbolique nous montre le pauvre 
monde malade du Oche, mourant d'inanition faute de 
connaissance, et qui maintenant est gueri et recoit de la 
nourriture spirituelle ; l'hurnanite peut alors avoir part 
liberalement a toutes les benedictions et privileges ainsi 
symbolises. — Z. 1905, p. 171 ; Apoc. 21 : 24 ; Ezech. 47 : l2. 

3. — II n'y aura pins de malediction. — « Au lieu de 
repine s'eievera le cypres, no lieu de la ronce croitra le 
myrte ; et eels ftenlevement de la malediction] sera pour 
l'Eternel une gloire, un monument perpetual, imperissa-
ble ». (Es. 55: 13). Le temoignage des Ecritures est absolu-
ment posit!! a cot egard ; it nous rnontre i revidence lea 
effete de la malediction stir l'hornme, In redemption de  

ette malediction,' puis l'enlevement final de cette male-
diction. — E. 405. 

Et Is trene de Dieu et de l'Agnean sera dans la ville. — 
yAtura une veritable police exercee par des etres spiri- 
IS qui auront tout pouvoir sur les humains. Toute matt- 

liaise action sera punie des qu'elle aura ete decidee dans 
eceur de l'individu, avant d'avoir ete executee. De meme 

toute bonne action, bonne parole et bonne pensee apportera 
une benediction, un retablissement partiel de sante, de 
force mentale, morale et physique. — Z. 1915, p. 267. 

Ses serviteurs le serviront et verront sa face. — Ce sera 
un heritage magnifique accorde a ceux qui formeront la 
«grande multitude » (Apoc. 7 : 15). Cette seule perspective 
vaudra certainement toutes les tribulations qu'ils auront 
a endurer. — Matth. 5 : 8. 

— 4.— Et son nom sera snr lean fronts. — Au temps pre-
sent beaucoup des membres de la a grande multitude » 
n'ont pas une claire perception et notion' du caractere de 
notre Pere celeste. Bientlfit toute incomprehension sera 
Minnie ; ces incomprehensions disparaitront apres le de-
part du dernier des membres formant l'Elie ou le corps 
de Christ, depart qui aura lieu salon toute probabilite an 
tours de 1918. 

5. — n n'y aura plus de null ; et ils n'ont pas besoin de 
la lumiere dune lampe et de la lumiere du soleiL — Les 
membres de la « grande multitude » conserveront sans 
doute, au debut, un souvenir penetrant de la sombre nuit 
qu'ils ont traversee (les temps de &tresses) Apoc. 7 : 14 ; 
21 : 23, 25) ; ils n'ont plus besoin maintenant de la lumiere 
de l'Eglise dans la chair, ni de celle de l'Evangile par la 
Parole. 

Parse que is Seigneur Dien les dclairera. — « Heureux 
ceux qui sont appeles au festin de noces de l'Agneau ». —
Apoc. 19 : 9 ; 7 : 16, 17 ; Ps. 84 : 12. 

Et ils regneront aux ages des ages. — Ici it s'agit du 
Christ et de son Epouse qui, dans la cour du grand tribu-
nal millenaire et celeste, accorderont toujours une place 
benie et heureuse aux membres de is a grande multitude ». 
-- Dan. 7 : 27 ; 2 Tim. 2 : 12 ; Apoc. 3 : 21. 

i. — Et it me dit. — Le pronom it represente in meme 
ange deja mentionne dans Apoc. 1 : 1 ; 19 : 9, 10 et qui 
represente typiquement le pasteur Russell au dela. du voile 
qui parte aux disciples dans la chair appartenant a la 
memo classe que Jean. 

Ces paroles sent certaines et veritable& — Aucune pa- 
24 
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role de toutes les belles promesses de Dieu n'a ate wane; 
toutes se sent accomplies. — 1 Bois 8 : 56. 

EL, in Seigneur Dieu des esprits. des prophetes m'a en• 
veyfi. son ange pour montrer a ses serviteurs les chose* 
qui, doivent arriver bientbt. 11 est toujours possible de 
posseder resprit qui animait,les prophetes d'autrefois Bien 
quo les. prophities aient, cease d'être tranamises ou inter. 
pritte-sa miractileusement .(l Cor., 13: 8).. Cat ange ou mes. 
sager montra aux serviteurs de-Dieu, encore dans la chair, 
les lvenements. qui allaient. irarnediatemant s'accomplir. 

—r Et void je viens rapidement. — C'est Jesus qui 
parie - 	— Apoc. 16: 15 ; 22: 10, 12, 20. 	, 

Herureux mixt qui garde les paroles de la prophlitie dor 
ca livre. — Seuls les disciples fideles formant l'Elie ou la 
veritable Eglise discernent. Vimportanee de ce livre et ac-
ceptent les responsabilites. de, cette connaissance - la.. 
Apoc. 1: 3 ; 3 : 14. 

8. — C'est moi Jean, qui al vu et entendu ces choses. Et 
quand rocs entendu et vu, Jo tombai aux pleds de l'ange 
qui me montrait ces choses. ()timid Jean eut compris 
ces choses (Jean symbolise ici la classe tout entiere des 
disciples de Christ qui, comme lui, recoivent et compren-
nent le message de l'Apocalypse au temps present), it you-
lut honorer fres grandement le messager qui lui avail 
apporte ce rcesbage cola 1101.18 innique qu'a Ia fin de rage 
present, beaucoup de disciple de Christ pourraient avoir, 
la tendance de rendre de trop grands honneurs au zer-
viteur 

 
que le Seigneur, a . charge de leur apporter la 

lumiere diine no temps convenable. Apoc. 1: 3; 7, 
1905, p. 173; Juges 13 : 17, 18. 

& Et lime dit: Garde-toi dole lalxaLJe anis Jo41,..aam-
pagnon de servici: — L'ange ou messager refusant d'ac-
cepter un hommage di) ii, Dieu seta donne one excellente 
lecon a tous les ministreq (serviteurs on messages) de 
Dieu-.- Z. l , p. 30511 Am/it 'Mt 10: • 

Et celal de tea items let:PrOjllates. -- Dans le Nouveau 
Testament le terms propliete_desigite essentiellement le 
predicateurs chr(ttlens. 	, f 	 - 

Et de coax gni gardent les paroles de as Uris.. Admit 
Diem' '— Dieu sent dolt (ttre adore ; c'est Lui 'qui ,eat 
I'Auteur du grandiose plan de saint et it sera aussi Celui 
qui l'acbevera. Cest niuintenant que Dieu attire notre 
attention sur ce plan quit nous revile completement 'pares 
que le temps inarqu6 pear la connaissance Complete et 
profonde de ce pian'eSt v4-no ponr le people de Dieu. 

— Et U me dit : No scene point les paroles de Is 
phetie de ce livre. Car to temps est proche. — « Ne faift 

Sun secret, ajouta-t-il, de- la signification integrale des 
ictions contenues darts ce livre; car le temps de lour 

complissement est proche maintenant 	Weym. 
— Que celui qni est inJuste soft' encore InJuste. 

temps , on le. contenu de, l'Apocalypse-- sera agspris et v cie a.sa Nalqur par les enfants de Plow Os. ssurauf 
'que le temps de l'accomplissement finalecle cettoproi 

tie est proche. Nous no devons pas,supposer que cette 
phetie. interpretie va convertir. le monde. Elle net fut 

as destinee cela et elle ne. l'accomplira pas. —,Z., 1905, 
173 ; Dan. 12 : 10. 

Quo Gelid gni est son1116 se sonille encore. — La verite 
presente est pleine de reconfort et d'encouragement pour 
les membres de l'Eglise, meme regard de leurs parents 
et amis qui ne sont pas en Christ. Cette verite n'exerce 
`cependant aucun effet sur ceux qui; aiment le Oche, qui 
spnt sonnies et injustes. Les injustes et les souilles igno- 

ce message et ne sont nullement touches par lui. — 

1905, p. 173. 
Et qua celni qui est lusts pratique encore la Justice. — 

eux qui aiment la justice, la verite, trouvent dans Ia rev& 
on du plan divin qui s'accomplit maintenant un puis-
t reconfort pour augmenter leur amour de la justice. 

Ces revelations sont acceptees par eux simplement et avec • 
joie et ils comprennent davantage toute la valeur dune 
Wine consecration an Seigneur. —Z. 1905, p. 173. 

Et que celui qui est ,saint soil encore sanctilid. Cette 
expression semble indiquer nettetnent le 0veloppement 
et la cristallisation du caractere immediatement avant 
la venue du grand Juge..de iqus. (Weym). L'amour est 
`!.:  tient, it est plain de boe.t6ilii.M4ur n'pit point envieux 

our no se vante point; line A.enfle point d'orgueil, II 
fait rien de malhonnete, ii ne cherche point son inté-
II 

 
no s'irrite point, il ne soupconne point le ma!, ii 

so rejouit point de !Injustice, mais il se rejouit de la 
tie ; it excuse tout, il croit tout, il espere tout, il sup- 

tout». — 1 Cor. 13 : 4-7. - 

 — Void, le viens promptement. — Voir Apoc. : 15; . 

7, 10, 20. C'est notre Seigneur lui-meme qui pane ici. 
ma rétrIitIiiëitavec mai pirialltrin tia- 

felon ses ceuvres. — Ii s'agit ici de cheque individu 
'Christ. L'o.uvre de l'Eglise est en sornme achevee. La 

pense est donnee d'apres l'ceuvre qui a déjà ate faite 
le developpement du caractere et dans la Croissante 
lie et continue de ce developpement. Ce sent IA les: 

Wes que le Seigneur vient retribuer. 

4-i 
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l'ancienne nourriture (corrornpue cependant) Malt al abaft. 
dante., 	rn Avant longteps cependant In verite sera si pule ,  
samment manifestee a tons qu'ils devront l'accepter et 
s'incliner devant elle. 

16. — Mei, Jesus, j'ai envoye mon ange pour vans attester 
ces choses dans les eglises. — Pendant tout rage evange-
lique, l'Eglise a possede ce message ; pendant tout rage, 
de saints hommes de Dieu se sont efforces de comprendre 
les mysteres du message, mais, pendant tout rage, il est 
demeure un livre forme. Maintenant. par contre, le mys-
tere de Dieu eat accompli. Le but pour lequel Dieu voulut 
maintenir ce livre cache et scene a ate atteint. Dieu a 
voulu faire connaitro an monde que le moment est venu 
ou l'erreur doit etre completement enlevee, car Is temps 
de retablissement de son Boyaurne est venu. C'est pour 
cette raison que Dieu a accorde aux derniers membres de 
son Eglise le privilege de pouvoir delivrer ce message. 

Je suis la razine et to releton de David. — Selon la chair, 
notre Seigneur Jesus keit, par sa mere, le fils, le sarment, 
Is bourgeon on rejeton de David. C'est en vertu du sacri-
fice de sa vie sans souillure qu'il devint la « racine», l'ori-
gine, la, source de vie et de developpement tutors de 
David. — E. 128 ; Apoc. 5 5. 

L'etoile resplendissante du matin. 	« Et je lui donne- 
rai retoile du matin » (Apoc. 2: 28). Christ se donnant 
lui-merne a l'Eglise est le plus grandiose de tons les dons. 
— Job. 38 7 ; Ps. 118: 22-25. 

17. — Et l'esprit et I'Eponse disent : Viens. — L'Age 
evangelique fat necessaire pour Ia preparation complete 
de la vierge chaste, de l'Eglise fidele attendant l'Epouix 
qui devait venir. Au terme de rage evangelique, lorsque 
l'Epouse est « preparee » (Apoc. 19 : 7 ; 21 : 2, 9), l'Epoux 
vient et ceux qui sont prets entrent avec lui dans la salle 
des notes. Le second Adam et la seconde Eve sont unis, 
deviennent un, et des lors rceuvre glorieuse du retablisse-
ment de toutes choses commence. Dans la prochaine dis-
pensation ou les nouveaux cieux et Is terre nouvelle, l'E-
glise ne sera plus la vierge fiancée, mais l'Epouse. — A. 
100, 101. 

Et, que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui 
a soil vienne. — « lleureux ceux qui out faim et soil de 
la justice, car ils seront rassasies »! — Matth. 5 : 6 ; Es. 
55 : 1. 

Quo oelui qui vent prenne de I'eau de In vie gratuitoi 
meat. 	Actuellement les membres candidats de la classe 
de l'Epouse ont rest-nit du Seigneur en eux qui est « one 

.13.  — Je suss Palpha et l'omega, le premier et le der-
nier, le commencement et la fin, — Notre Seigneur nous 
repete a maintes reprises cette chose (voir Apoc. 1 : 8, 11, 18; 2 : 8 ; 3: 14 ; 21 : 6). Notre Seigneur est bien le com-mencement et la fin, le premier et le dernier de la ere*. 
tion de Dieu. — Z. 1893, p. 115. 

14. /Taunus cc= qui lavent leers robes, &fin' d'avoir droll a Parbre de la vie et d'entrer par lea portes dans 
in vine I —1t s'agit ici des membres de la «grande multi-
tude s qui doivent laver leur robe (Apoc. 7 : 14) afin davoir 
droit d'acces a I'arbre de Ia vie (Apoc. 22 : 2) et qu'ils puis-
sent entrer par les portes dans la ville dont Dieu est le 
Constructeur et is Createur (I-Iel). 11 : 10). Nous disons 
ces chess amis-la.: Le but de vos epreuves apres Is depart 
des derniers membres de l'Eglise est d'enlever les scones 
de votre caractere, de votre cur (Ex. 30 : 7 ; Mal. 3 : 2) 
afin que vous puissiez devenir des compagnes appropriees 
et dignes de Christ (Ex. 12 : 8 ; Heb. 2 : 17 ; Born. 5: 3 ; 
Col. 1: 11). Ne pensez pas que ces epreuves soient une 
chose etrange, anormale (Jacq. 1 : 12 ; 1 Pier. 1 : 7 ; 4 : 12 ; 
5: 10) ; lorsque vous aurez acquis une saine appreciation 
de In valeur et de la necessite des epreuves, vous vous 
rejouirez dans vos souffrances (Deut. 13 : 3 ; Ps. 23 : 4 ; 
119: 67). Heureusement que ces epreuves ne dureront pas 
toujours (Ps. 39: 2, 3). Dans tons les psaumes, vous pouvez 
entendre retentir les chants de delivrance (Ps. 32: 6, 7). II 
ne saurait y avoir des maintraant aucun motif pour se 
R refiner), (Heb. 10 : 38) ; it faut au contraire continuer la 
course fidelement. Il y a encore une joie inexprimable qui 
nous est reservee et qui est prochaine. — Apoc. 19 : 9 ; Ps. 
45: 15, 16. 

15. — Dehors sont les chiens, les enchanteurs, lea impu-
diques, lea meurtriers, les idelAtres. — II n'y aura plus alors de clerges et de corps ecclesiastiques dans le Royau-me (Es. 56 : 10 ; Phil. 3 : 2 ; 2 Tim. 3 : 8, 9). II n'y aura plus egalement d'enchanteurs ou de pretendus philosophes et 
theoriciens fantaisistes de tonics nuances ; it n'y aura 
plus d'impudiques spirituels, infideles au Seigneur, ni de 
meurtriers spirituels ou calomniateurs et pas davantage • 
d'ittoldtres qui abusent des faveurs divines et en font 
un usage execrable en s'attribuant des honneurs et des 
merites revenant a Dieu sett]. — Voir Apoc. 21 : 8. 

Et quiconque pratique et alma Is mensonge. — Les vieux 
mensonges sont difficiles a faire mourir ; quelques per-
sonnea s'efforceront probablement de les faire durer, meme pendant les temps de detresse, sous pretexte qu'il est inu-tile de chercher de la nouvelle nourriture spirituelle quand 
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tons sortiront de in grande prison de la mort, dans Lwow* 
ils ont dormi si longtemps, et tous pourront, sits le Atesi. 
rent, recevoir de nouveau, comme une faveur ou une grey** 
inestimable, le don precieux de la vie eternelle offerte 1.4.41 
Christ selon in volonte de Dieu. 

La donee persuasion de In voix do Christ respecte Is 
sanctuaire de la volonte de chacun. II nous donne un jour 
pour nous determiner ; nous avons le choix, nous pouvoas 
demeurer dans les tenebres si nous le desirons. 

NOTICE. — Le lecteur observant les evenements actuels 
et leur annoncement prophetique, se rappellera que la pre-
miere edition du present ouvrage a paru a, Brooklin, en Juillet 
1917. 

Le succes prodigieux de cet ouvrage est une indication que 
le. Seigneur dirige lubmeme cette oeuvre. Une premiere edition 
de 75.000 volumes a 60 enlevee en un clin d cell, une seconde 
edition a porte le total b. 168,000 exemplaires tine troisleme 
edition suivit sans tarder portant le chiffre total des volumes a 
850,000. Ce succes a depasse toutes les esperances. memo les 
plus grandioses et cela fait presager le succes de l'edition 
francaise. Le public commence un peu partout a avoir faim et 
soil de Ia verlte; 11 veut savoir ce que signifient les evenements 
actuels, ii veut en savoir les causes et leur resultat final. Le 
Volume VII des Etudes des Ecritures r.;pondra, a toutes ces 
questions. 

Les nombreuses references de ce volumes aux six premiers 
volumes des Etudes des Ecritures en,gageront certainement le 
lecteur s'y reporter et verifier. Bible en main, toutes les 
interpretations prophetiques et toutes lee chaines chronologi-
ques qui demontrent d'une maniere irrefutable, le role et le but 
accomplis par la dispensation actuelle dans les plans de Dieu. 

Nous esperons que prochainement nous pourrons donner 
an public l'interpretation complete de la grande prophetic 
d'Ezechiel qui est, a certains egards. ?Apocalypse de lAncien 
Testament Chacun pourra Inger par cet ouvrage. l'harmonie 
parfaite qui existe entre l'Ancien et le Nouveau-Testament et 
acquerir ainsi une foi complete dans toute la Parole divine. 

APOC. 2i 	lie' ntystere 	
.„ 

 

source ,  d'eau gvi jaillira Jusque dans la vie 6ternelle » 
(Jean 4 : 14). Bientat ces sources jaillissantes seront. unies 
dans la' gloire a leur Seigneur et, ensemble, elles constitue-
ront la source du grand fleuve de la vie qui benira et 

-gu4rjrsa toutes les nations.- BientOt la prophetie s'accom-
plira: Celui qui croit en moi, des fleuves f•eau. vive con-
ieront 4eson sein v . — Jean 7 38, 

18: 4.4 Is Patteste A quiconque entend les paroles 'de fa 
4.,", preplane de ce livre : Si quelqu'un Monte a ces choses, 

Dien lnil ajoutera les Manx (Merits dans ce livre. — Jean 
p,represente id les disciples fideles de la meme 'classe_ que 
lin a hi fin de rage ; ils attestent a tons ceux qui compren-
nent cette prophetie que ceux qui y ajoutent ou y ajou-
terent quelque chose (comme cela fut fait frequemment a la 
Bible an cours de rage evangelique, meme dans le verset 
cute nous commentons maintenant), seront chaties et con-
damnes, lorsqu'ils sortiront de la tombe, pendant le rota-
blissement, d'avoir a lire les Sept volumes des Etudes des 
Ecritures afin d'elucider completement ces questions dans 
leur cceur. 

19. — Et si quelqu'un retranche quelque chose des paro-
les du Uwe de cette prophetie, Dien rotranchera sa part de 
Farina de vie. — Si quelqu'un cherche a amoindrir ou 
rendre vaine et illusoire cette prophetie, maintenant que 
le moment est venu elle doit etre comprise, it ne fera 
pas partie de l'arbre de vie decrit dans Apoc. 22 : 2 ; it ne 
sera assurement pas un membre du petit troupeau. 

Et de la ville saints qui sent &tilts dans ce livre. — Une 
telle personae ne sera pas un des joyaux du Seigneur, elle 
ne sera pas jugee digne d'avoir une place dans la nouvelle 
Jerusalem. 

. 2,. — Maul qui attests que ces choses sent [existent] dit: 
Out, le visas rapidement. C'est notre Seigneur Jesus qui 
atteste cela et qui fait comprendre que la rerelation de sa 
presence va avoir lieu. — Voir Apoc. 16 : 15. 

Wens, Seigneur Jesus 1 — L'union de l'Epoux a son 
epouse est proche. 

21. — Que la grAce du Seigneur Jesus-Christ soit avec les 
saints. Amen! — Les premiers des saints qui recevront la 
favour' fres grande et immeritee d'être releves do Ia meet 
et amenes It la perfection seront les membres du petit 
troupeau. Lea autres saints qui suivront, torment tine nou-
velle classe, seront les membres de la « grande multitude »; 
ensuite, dans I'ordre, viendront les anciens dignitaires juifs 
et finalement, les milliards d'humains qui sortiront a leur 
tour des sepulcres en remontant jusqu'a Adam lui-meme ; 
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Nos lecteurs aurontiassurement le desk d'approfondir leur 
etude sur l'Apocalypse: Its auront pu voir par les nombreuses 
references any six volumes des Etudes des Ecritures (mudi-
ques respectivement par les lettres A, B, C, D, E, F), et it la 
Bible elle-meme quit y a lit une documentation considerable 
que tout chereheur serietuc Hendry, it verifier lui-meme. II est 
hautement desirable, en effet, de verifier et de sonder toutes 
choses it la lumiere des Ecritures. Le Vol 4 des. Etudes des 
Ecritures permettra au lecteur de suivre par une is; ,, -de detail-
lee et minutieuse la chronologie de la Bible lusqu'IL son point de 
lonction avec lee periodes nettement determinees de l'histoire. 
Chacun pourra constater que tous lea anneaux de cette chaIne 
chronologique sont exacts et tous verifies par la Bible lus-
qu'aupoint oü l'histoire vient prendre la suite et nous conduLre 
jusqu'a nos lours. 

Chacun pourra voir l'utilite inestimable de cette chronologie 
qui permet de situer exactement toutes les propheties chif-
frees de In Bible, de voir oit commencent et ob aboutissent 
toutes les periodes prophetiques des Ecritures. Chacun pourra 
suivre lour itecomplissement passe, present et futur. 

Lee remarquables propheties des temps des nations, In 
chatne des jublles, le parallelisme chronologique complet des 
deux maisons disrael des dispensations judaique et evange-
lique), tout cela nous conduit avec une harmonie parfaite an 
regne de Christ. dans iequel nous entrons avec les evenements 
actuels depuis longtemps predits. 

Le Vol. III des Etudes des Ecritures apporte angst un remar-
quable temolgnage sur la fin de rage actuel ou moisson ; ii 
montre oA commencent et oh prennent fin les periodes pro-
phet iques de Daniel. qui toutes d'ailleurs viennent concentrer 
directement ouindirectement leurs rayons lumineux sur l'eta-
blissement du regne messianique. comma lee propheties pre-
cedentes 

Le Vol. IV des Etudesdes Ecritures apporte it son tour une 
documentation scripturaire et hlstorlque complete sur le juge-
ment des nations on do 13abylone. . 
•L'acttutlite de ces evenements grandloses est polgnante, 

surtout quand la Parole divine tout entlere vient nous dire 
avec une precision absoltie que nous entrons avec lee forml-
dables even.nnents daujourd'hul dans la plus grandiose phase 
de l'histoire du monde. Nous contemplons, en effet, lecroule-
ment des royatimes de ce monde dont le prince est Satan et 
nous voyons aussi avec joie 1 etablisssement 41u regne du 
Prince de Is paix de notre Seigneur Jesus. 


